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PRÉFACE. 


L^ouYHAGE  que  je  présente  au  public  a 
été  composé,  presqu^entièrement  refait 
et  imprimé  dans  l'espace  de  deux  années. 
Pour  cela  même  j'aurois  été  moins  em- 
pressé de  le  produire,  si  j'avois  pu  ne 
pas  Fétre  beaucoup  de  m'enorgueiUir  du 
suffiage  imposant  qui  lui  a  été  a(ccordé« 
Ce  motif,  et  je  n^en  déguise  pas  Faveu , 
servira  peut-être  à  faire  excuser  ma  c^ 
lérilé  si  elle  fut  trop  active ,  et  si  l'ex- 
trême indulgence  de  l'Académie  ne  me 
concilie  pas  entièrement  celle  des  lec- 
teurs. 

Ils  s'apercevront  sans  peine'  qu'il  est 
de  toute  justice ,  à  l'égard  de  mon  travail , 
de  séparer  le  fond  d'avec  la  forme ,  et 
ce  n'est  que  sous  ce  dernier  rapport 
qu'un  nouveau  degré  de  juridiction  peut 
exister  pour  moi. 


•  ••  ». 


Vll|  PREFACE. 

Le  sujet,  en  effet,  appartient  tout 
entier  à  1^ Académie  qui  l'indiqua  en  ces 
termes  dans  son  programme  :  «  Rassem- 
j»  bler  ce  que  les  monumens  de  tout  genre 
»  peuvent  fournir  concernant  les  Annales 
»  des  Lagides  ,  ou  la  chronologie  des 
»  -rois  d'Egypte  depuis  la  mort  d*A- 
»  lexandre-le-Grand  jusqu'à  Tasservisse- 
»  ment  de  ce  pays  par  les  Romains,  après 
p  la  mort  de  Cléopâtre  fille  de  Ptolomée- 
a>  Aulèle. — L'Académie  désire  qu'on  rap- 
•»  porte  à  leurs  dates  tous  les  faits  de  cette 
»  histoire  qui  ont  une  époque  certaine , 
»  et  qu'on  détermine  ,  autant  qu'il  sera 
»  ppssible  ,  'la  date  de  l'avènement  de 
»  chaque  prince  au  trône ,  et  la  fin  de 
»  chaque  règne.  » 

En  le  traitant,  je  ne  m'en  dissimulois 
point  les  diflicultés  ;  une  étude  spéciale 
des  matières  de  chronologie  ine  les  mon- 
troit  sous  leurs  divers  aspects ,  et  je  sentois 
que  je  ne  pouvois  espérer  qu'en  l'indul- 
gence de  mes  juges  :  cette  attente  n'a  pas 
été  déçue- 


PRiFÂCE.  ix 

Ils  ont  bien  voulu  joindre  aux  témoi- 
gnages pubHcs  que  j^en  ai  reçus ,  des  re- 
marques et  des  conseils  qui  n^ont  pas  été 
pour  moi  d^un  moindre  prix;  et  en  leur 
exprimant  toute  ma  gratitude  pour  les 
premiers,  je  ne  dois  pas  m^abstenir  de 
dire  comment  j'ai  tâché  de  profiter  des  * 
seconds. 

J'ai  revu  ce  que  j'avois  écrit  sur  les  mé- 
dailles des  Ptolémées  en  général ,  ne  pro- 
posant qu'avec  la  réserve  qui  me  con- 
vient y  ce  qu'il  m'a  semblé  possible  dé 
faire  afin  de  les  rendre  plus  utiles  à 
Thistoire  de  ces  princes,  et  regrettant 
aussi  de  ne  pouvoir  en  tirer  moi-même 
plus  de  lumières  pour  en  répandre  un 
peu  sur  quelques  uns  des  points  obscurs 
de  leurs  Annales. 

Il  y  en  avoit  plusieurs  dans  celles  des 
successeurs  de  Ptolémée  Soter  II  ou 
Lathurus  ;  l'ordre  même  de  leurs  règnes 
éloit  très-incertain  ,  et  bien  plus  que  |e 
ne  le  pensois  avant  d'avoir  connu  les 
utiles  observations  qui  m'ont  été  com- 


X  PEEFACE. 

muniquées.  J'^ai  donc  soigneusement  re* 
touché  ce  que  j'avois  dit  sur  Ptolémée 
Soter  U  et  Aleundre  l,  afin  de  détep- 
miner  avec  certitude  la  durée  du  règne 
intermédiaire  de  celui'-ei,  celle  du  second 
règne  de  Soter  II,  et  du  règne  de  Béré*^ 
nice  sa  fille  qui  lui  succéda.  J'ai  aussi 
réuni  sur  celui  de  Ptolémée  Alexandre  II , 
jusqu'ici  presque  généralement  rejeté  de 
la  liste  des  rois  d'Egypte,  de  nouveaux 
témoignages  et  de  nouvelles  inductions 
qui  lèveront  peut-^tre  toutes  les  incerti- 
tudes sur  son  époque  et  sur  sa  durée  : 
par  là  Tordre  dans  lequel  le  trône  fiit 
occupé  par  les  successeurs  de  Soter  II 
après  son  premier  règne  ,  c'est-à-dire 
par  Alexandre  I ,  Soter  II ,  Bérénice  sa 
fille,  Alexandre  II,  Denys  ou  Aulète , 
enfin  par  Cléopâtre  et  ses  deux  fi^ères , 
se  trouve  déterminé  avec  toute  l'exacti- 
tude possible,  et  les  additions  que  ces 
nouvelles  recherches  ou  de  nouvelles 
études  ont  fait  introduire  dans  mon  Mé- 
moire ,  l'ont  ainsi  rendu  plus  complet. 
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X>n  j  trbavera  les  dates  cerUioes  d'oa 
a$sa  grand  nombre  d^événemens  impor- 
tans.  Pour  parvenir  k  les  fixer,  je  me  suis 
efforcé  de  saisir  toutes  les  indications 
physiques  ou  historiques/  éparses  dans 
les  écrivaifis  de  Tantiquité.  Il  n'y  avoit 
plus  qu^à  les  approprier  au  langage  des 
lecteurs ,  et  j'en  ai  trouvé  le  moyen  dans 
les  recherches  que  j'avois  déjà  faites  sur 
les  Calendriers  anciens,  sur  leurs  con- 
cordances ,  et  sur  les  périodes  qui  les  ré- 
gloient.  Ces  recherches  sont  d'une  appli- 
cation fréquente  et  sûre  à  tous  les  mo- 
oumens  de  Thistoire  ancienne*  J'en  ai 
déjà  fait  sommairement  connoitre  Fen- 
semble  ;  la  plupart  de  leurs  élémens 
sont  consignés  dans  un  travail  fort  étendu 
qui,  sous  le  titre  de  Chronologie  de  VAl" 
mageste,  présente  des  notions  exactes  sur 
la  nature  des  calendriers  divers  et  des  ères 
diverses  employés  dans  cette  Composition 
Mathématique  de  Ptolémée  le  géomètre, 
suivies  de  la  traduction  en  style  julien 
des  quatre-vingt-quatorze    observation^ 
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astronomiques  dont  les  dates  y  sont  ex- 
primées ,  pour  des  époques  toujours  diffé- 
rentes et  quelquefois  éloignées ,  par  des 
concordances  éminemment  favorables  à 
la  restauration  de  ces  calendriers  et  non 
moins  utiles  pour  ramener  ces  ères  et  ces 
périodes  à  leur  véritable  origine.  Si  par- 
fois dans  le  cours  de  cet  ouvrage ,  en 
approfondissant  une  discussion ,  on  a 
produit  quelques  unes  de  ces  données 
avec  un  certain  développement,  c^est 
que  le  besoin  de  connoître  la  vérité  a 
toujours  paru  le  rendre  nécessaire,  et  le 
lecteur  excusera  peut-être  sans  peine  des 
détails  où  il  ne  trouvera  que  l'exposé  de 
quelques  moyens  qui  peuvent  également 
être  appliqués  à  d'autres  questions  de 
temps,  qui  ramènent  la  chronologie  à  ses 
principes  élémentaires ,  qui  enfin  tendent 
à  faire  acquérir  une  plus  entière  connois- 
sance  des  faits  les  plus  importans  de 
l'histoire. 

Ceux  qui  sont  étrangers  à  FEgypte  des 
Lagides,   mais  qui  s'y  rapportent   acçi- 
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dentellement,  ont  été  recueillis  ici  moins 
dans  rintérêt  de  la  narration ,  que  pour 
Tordre  des  tennps  :  aussi  ne  sont-ils  qu*in- 
diqués ,  et  presque  toujours  sans  discus- 
sions. 

On  auroit  trouvé  le  sujet  de  quelques- 
unes  dans  Texamen  des  dénominatioi^s 
difierentes  données  à  un  méiQe  lieu  par 
divers  auteurs  anciens  qui  n'ont  pas  assez 
scrupuleusement  écrit  ces  noms  selon 
leur  siècle ,  et  c'est  ce  qui  rendra  tou- 
jours, les  cartes  spéciales  pour  chaque 
écrivain ,  plus  utiles  à  son  intelligence 
que  les  cartes  de  la  géographie  par  époque. 
Nous  avons  tâché  d'être  clairs  et  précis 
sous  ce  rapport  dans  notre  ouvrage  ; 
et  comme  les  faits  géographiques  n'y 
sont ,  en  général ,  que  d'un  intérêt  se- 
condaire ^  nous  n'avons  pas  cru  devoir 
y  joindre  une  carte  particulière.  Tout 
Tempire  d'Alexandre  est  d'abord  le  théâtre 
des  événemens  qu'on  y  rappelle  ;  maïs 
il  se  rétrécit  peu  à  peu ,  et  se  réduit  enfin 
à  l'Egypte  seide.  On  pourra  donc  consul- 
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ter  la  carte  de  la  Grèce,  la  carte  de  TÀsie- 
Mineure ,  et  celle  de  TEgypte ,  qui  ont  été 
dressées  par  M.  d*  An  ville  ;  elles  suffiront 
pour  la  lecture  de  ces  Annales. 

Leurs  diverses  parties  sont  exposées 
dans  la  Table  Analytique  qui  précède  cet 
A*?ertissement  ;  elle  en  présente  les  divi- 
sions principales  ,  en  indique  les  sujets  par- 
ticuliers,  et  pour  rendre  les  recherches 
plus  faciles ,  on  a  placé  à  la  fin  du  der- 
nier volume  une  Table  Alphabétique  où 
sont  soigneusement  réunis  les  noms  et 
les  faits  qu^on  ne  cite  pas  dans  le  Canon 
Chronologique ,  ^e  Canon  étant  plus  spé- 
cialement destiné  aux  Lagides  et  aux 
époques  connues  de  leur  histoire. 

On  se  sert  ici  de  cette  dernière  exprès^ 
sion ,  quoiqu'elle  ne  s'applique  pas  à  cet 
ouvrage  qui  ne  doit  être  qu^une  collec- 
tion de  faits  avérés  dont  ITiistorien 
pourra  se  servir  avec  confiance,  mais  qui 
n'est  pas  une  histoire;  les  lecteurs  n'y 
chercheront  que  ce  qu'on  doit  y  trouver  : 
les  événemens  qui  se  sont  passés  en  Egypte 
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soos  les  Ptdiémëes  y  classes  scion  Tordre 
des  temps  oxf.  la  succession  des  années , 
c'est-à-dire  des  j4 anales. 

Ce  titre  k  lui  seul  nous  imposoit  san» 
doute  assez  de  devoirs  :  nous  donneront-* 
ils  quelques  droits  à  Tattention  publique  ? 
Nous  n'oserions  Tespérer,  moins  encoiie 
dans  ces  temps  où ,  si  exigeante  ^  si  bé^ 
uétole  à  la  fois ,  et  toute  entièfe  à  do 
grands  intérêts  actuels ,  elle  ne  soufire 
d'eu  être  mD^mentanéiHent  dëtournëe 
Ters  le  passé  ^  que  s%  lui  fournit  toutes» 
bites  quelques  doctrines  pour  les  Tues  d% 
présent,  et  par  malheur,  des  dates  n'ont 
ma  de  biwn  philosophique*  I/ërudition 
qui  n'explore  que  les  monumens  ne 
semble  pas  même  pouroir  le  deyenif  de 
qoelque  temps  encore ,  et  jusqnes^là  feu*- 
dnh^il  bien  qu'elle  consente  à  ne  voir 
coosidérer  ses  recherches  que  comme  des 
utilités  du  second  ordre  ;  et  du  dernier 
peut-être  aux  yeux  de  ceux  qui,  la  jugeant 
on  ne  sait  trop  si  ce  seroit  sur  ses  résul- 
tats ou  sur  ses  difficultés ,  ont  pour  elle 
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une  parfaite  considération ,  mais  Tenvi' 
sagent  néanmoins ,  par  TefTet  d'une  sin- 
gulière bienveillance ,  comme  une  sorte 
de  science  occulte,  depuis  surtout  que 
Ton  a  si  soigneusement  compris  les  vieilles 
études  dans  la  refonte  générale  des  vieilles 
opinions.  Mais  il  existe  en  faveur  de  TE- 
gypte  une  sorte  d^exception  ;  son  antique 
gloire  est  encore  de  ce  siècle,  et  la  France 
Ta  rajeunie  en  Fassociant  à  ses  propres 
trophées  ;  on  me  pardonnera  donc  de 
rattacher  toutes  mes  espérances  à  Tin- 
térét  que  peut  inspirer  le  sujet  de  cet 
ouvrage.  Il  pourra  faire  excuser  plus 
aisément  quelques-unes  de  ses  imper- 
fections ,  ce  qui  ne  me  dispense  point 
de  renouveler  ici  le  vœu  si  nécessaire 
quèxprimoit  la  primitive  épigraphe  da 
Mémoire  :  et  ament  ikdulgere  ee&ixi. 
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^HISTOIRE  de  inSgypte ,  pbnit  les  tèlhps  qiii 

précédèrent  son 'asservi^eihent  pfàr'les  Ro^ 

mains,  se  VlSvisê^  en'  trois  périddës  '<pe  les 

changemens  saréenns  dans  son  état  pàB- 

tique  servent  à  fixelr  avec  pt-édbion.' Depuis 

plusieurs  siècles  elle  se  gouveîubit  ^sûr  isib 

propres  lois,  lorsque  Canibyse ,  sans  at!ktre 

droit  que  celui  du  plus  fort',  alla  s'asseoir 

sur  le  trône  des  rois  égyptiens ,  qui  détint 

lliéritage  de  ses  successeurs.  Alexandre^, 

vainqueur  des  Perses,  anîéantit  leur  doniij- 
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nation  en  Egypte ,  y  fit  succéder  la  sienne^ 
et  réunit  ce  royaume  à^es  antres  conquêtes. 
Enfin ,  Tun  de  jses  Ueytenans ,  j^tolémée  fils 
de  Lagus ,  qui  n^en  fut  d^abord  que  le  gou- 
Temeur ,  s*en  déclara  bientôt  après  le  sou- 
▼erain  :  il^ut  k  chef  de  la  race  royale  des 
Lagides  ,  qui  finit ,  après  trois  siècles 
d^existence,  lorscjue  César  Auguste  réduisit 
cette,  coniféiç  en'ptx>vinôe  romaine. 

G^est  ce  troisième  période  de  Fhistoire 
de  TEgypte ,  qui^era  lesujet  de  cet  ouvrage. 

On  se  propose  de  présenter  la  chronolo- 
gie certaine  de  ses  rois  grecs  macédoniens  , 
successeurs  /d' Alexandre^kf-Grand  ;  de  rén- 
nir ,  ^T 1^  fol^des  jnooumeos  e^dos  auteurs 
les -plus  accrédités  j  les  f^its  qi4  iipparUeii- 
ji^nt  ^  rhistoire  de  ces  rois,  et.fk  rappor- 
ter,^ des  4^cîs .  précises  tous  ceux  de  ces 
faits ;.4ont  répoque  p^ut  être  exactement 
déterminée.  i 

:  Aiin  de  ne  pas.accrpitDe.  les  difficultés 

^^çja  i^Qip))rciises  q^i:^oiitproprpÀ  ce  sujet, 

oft:^.renferipaefa  4!?»?,  !«?.  liiftites  que  les 

.^e,ra}es  du  {^o^pc^nie  lui  joi^t^natureUe- 
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tuent  données  ;  et ,  quant  à  son  importance , 
elle  ne  pent  être  douteuse,  puisque  une 
illustre  compagnie  littéraire  Ta  désigné  à 
réniulàtion  deshommes  habitués  aux  études 
qu'il  exigeoit  ;  c^est  ainsi  encore  qu^en  solli-^ 
citant  de  nouvelles  recherches  sur  les  An-* 
naies  des  Lagides ,  l'Académie  a  fait  assea 
connotttre  l'insuffisance  de  ce  qui  existe 
d^à  sur  cette  portion  de  l'histoire  ancienne  : 
elle  a  jugé  qu'il  étoit  possible  <fe  faire  mieux. 

Pour  y  réussir,  et  afin  de  répondre  plus 
complètement  ^  tous  ses  vœux ,  il  a  paru 
nécessaire  d^ex^fminer  d^abord  avec  quelque 
attention  les  nioyens  que  peiit  offrir  à  cet 
effet  l'état  actuel  'des  sciences  historiques. 

EUes  ont  été  jusqu'à  ce  jour  insuffisantes 
pour  servir  -  à  résoudre  ,  à  •  l'éga^rd  des 
anciennes  époques  de  llùstoire  ^  un  grand 
nombre  de  questions ,  de  ^ts ,  de  tempd 
ou  de  Heux  j  que  son  étude  a  fait  naître  ; 
des  hommes  laborieux  les  ont  examinées ,  il 
est  vrai ,  sans  succès  :  mais  lem*  zèle  éclairé 
n'en  est  pas  moins  digne  de  nos  éloges. 

Il  arrive  trop  souvent  que  des  traces 
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fugitiyes  penneliwt  à  peine  4etsaîs»r  Tàgùie^ 
ment ,  et  sous  un  seul  aspect»  îWrfail  qui  nei 
pourroit  être  bien  connu  qpe  s'il  ëtoit  con- 
sidère sous  SCS  faces- divei^ses»:.  il  faut  bien, 
alors  que  la  per»picàcité;de  Fcsprit  s'essaie 
à  suppléer  au  défaut  de  tout  autre  docu- 
ment :  il  se  livre  aux  conjectures ,  raisonne 
sur  des  analogies,  conclut  sur  des  probabi-i 
litës,  et  plus  d'une  fois  lew  association  ^ 
conduit  à  d'heureux  et  d'indubitables  ré- 
sultats. '  .    . 

Mais  il  n'en  est  pas  ainsi  du  sn^et  de 

cet  ouvrage  :  les  matériaqx  ne  i^anquent 
point  pow  le  traitera,  ^  moios  pour  la 
plus  çrande  partie  du  temps  et  des  faits  qu'il 
embrasse  ;  et  le  premier  sentiment  que  leur 
réunion  doit  inspirer,  c'est,  à  certaws 
égards ,  le  regret  de  les  trouver  trop  abon- 
dans ,  puisqu'il  faudra  s'occuper  d'abord  » 
sinon  à  les  réduire ,  du  moins  à  les  classer 
convenablement,  après  avoir  apprécié  leur 
valeur,  relative. 

Un  grand  nombre  d'auteurs  ^ecs:  ou 
latins ,  historiens,  poëtes  ou  chronographes  ^ 
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renferment V  en  effet,  dià  .notions  ëparses 
sur  rhistoire  des  IsagideS'eh'géhéralrqu.sur 
quelques  imes^de^s  plarées;' et. cette  aliqn^ 
dance  de  dociunens'  qui,  -dans  beaucoup 

d'occasions  fseroit  d-im  utile  secours ,  est  ici 

•te  "  . 

mémç  un  embarras.  II  nsdt  des  différences 
qui  se  trouvent  dans .  tes  »  rapports  de  plu- 
sieurs écrivains  sur. un  même  fait  considéré 
dans  son  époque  ou  dans  ses  circonstances , 
différences  qu*il  faut  expliquer  avec  clarté  y 
rectifier  avec  précision,  ou  rejeter  avec 
f<Midement ,  mais  qui  .  ne  peuvent  être 
ttégKgéss; 

C'est  par  cet  examen  critiqué  >  et  rîgoù* 
reux^que le  grand nombre-de  témoignages 
qui  seront  d^abord  produHs'vse  réduira 'fina- 
]enientàquelquesrapi»orts  primitifs,  autour 
desquels  viendront  se.  grouper  les  .narrà<» 
teurs  secondaires  comme  des  témoins  ;et  des 
gurans  de  leur  véracité.  Parmi.les  chrono- 
graphess  par  exemple ,  Etiuèbe,  la'Chpo- 
mqoe  d^ Alexandrie  et.  Greprges  le  Syncelle  y 
ne  formeront  qu'un  seul  et  même  système 
de  preuves,  parce  que  le  plus  ancien  des 
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trois  esi  roriginal  dont  les  deux  autres  ne 
sont  que  des  copies.  Cette  règle  de  critique, 
appliquée  à  chacun  des  autres  auteurs,  qui 
seront  consultés ,  ne  leur  fera  cependant 
rien  perdre  de  leur  imporjkance  :  en  les 
étudiant,  comme  cm  vient  de  le  dire ,  c^est 
prendre  le  plus  sûr  moyen  de  faire  ressort 
tir  toute  leur  irttlité. 

Cette  espèce  de  réductioni»  ce  système 
de  familles  de  preuves,  est  plus  aisé  à 
établir  palmi  les  chronographes  que  parmi 
les  hbtoriaas.  Les  premiers  ne  contiennent 
que  des  noms  et  des  nombres  :  là,  tout 
est  clair  et  précis  ;  un  nom  ne  peut  être 
confondu  avec  un  autre,  un  nombre  est 
absolu  dans  son  expression  ;  les  analogies 
et  les  différences  seront  donc  aisément  véri-? 
fiées.  Dans  les  historiens,  au  contraire,  il 
n'y  a  presque  jamais  de  nombres ,  consé-^ 
quemment  point  de  ces  certitudes  si  utiles 
à  celui  qui  veut  connoître  Fqpoque  ou  fiai 
durée  d'un  événement  :  on  y  trouve ,  il  est 
vrai ,  Tensemble  des  faits  qui  se  rapportent 
à  cet  événement ,  et  qui  ne  laissent  aucim 
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doute  sur  sa  réalité  ;  quelquefois  les  causes 
qui  Teot  produit,  plus  souveut  ses  résultats 
et  Mtk  influence  immâliate  ;  mais  ce  sont 
là  autant  de  conséquences  qu'il  faut  déduire 
de  cet  ensemble  de  faitswi  C'est  quelquefois 
comme  u^  foule  de.  lignes  dirers^pentes 
qu'il  faut  ramener  à  un.  seul  point  ;  car  si 
plusieurs  liiltoriens  rapportent  k  même 
fait,  ib  ne  lé  rapportent  pas  toujours  de  la 
même  manière,  le  temps  on  ils  ont  éciit , 
Toidre  d'idées  particuUer  à  leur  position 
ayant  du  produire  autant  de  nuances  diffé- 
rentes, quelquefois  même  des  oppositions 
iiîen  tranchées  dans  leur  manière  de  le 
raconter.  Josephe ,  sans  doute ,  mettra  plus 
d'intérêt  à  parler  des  bienfaits  des  Ptolé- 
mées  enTers  les  Juifs,  que  n'auroit  pu  et 
ipe  n'auroit  dû  le  faôre  Diodore  de  Sicile 
i.  qui  les  destinées  de  tottc  naiion  impor- 
toient  bien  moins  réellement  (i).  Il  faudra 

(1)  Les  Grecs  et  les  Romains  avoient  tant  de  haine  et 
de  mëprîs  pour  Je  peuple  juif ,  qu^ils  affectoient  de  n'en 
pas  parier  dans  leurs  étriis,  Smittte  -  CrMs ,  Hîafloire 
d'Aksaadre ,  555. 
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donc  avoir  égard  à  cette  position  paitica-* 
lière  de  chaque  écrivain,  apprécier  l'in- 
fluence qu^elle  exerça  infailliblement  sur 
lui,  et  Ton  peut  dire  infailliblement,  car 
cet  écrivain  étoit  un  homme. 

Mais  il  est  une  autre  espè^  de  docit- 
mens  qui ,  par  leur  nature ,  doivent  inspi-- 
rer  une  plus  grande  confiance  contempo- 
rains des  évéhemens  qu'ils  rappellent ,  ab- 
solus dans  leurs  expressions,  si  le  temps 
nç  les  a  pas  trop  affoiblies ,  il  suffit  de  les 
bien  comprendre  pour  y  trouver  des  notions 
d'une  complète  exactitude.  Chacun  d'eux 
est  pour  ainsi  dire  un  chapitre  de  l'histoire 
du  prince  dont  il  rappelle  le  nom  ou  dont 
il  conserve  le  portrait ,  et  telles  sont  les 
médailles  et  les  inscriptions. 

Monumens  publics ,  revêtus  d'un  carac- 
tère tout  particulier  et  qu'on  ne  trouvera 
pas  dans  le  rapport  d'un  historien  qui  n'a 
presque  jamais  de  commun  avec  eux  l'avan- 
tage de  la  contemporanéité ,  de  tous  les 
genres,  de  documens  où  l'histoire  peut  pui- 
ser des  certitudes ,  les  inscriptions  et  les 
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médailles  sont  ceux  où. elle  en  trouve  le 
phis.  On  doit  ^  il  est  vrai ,  dans  l'ensemble 
de  leurs  dires ,  faire  la  paît  de  la  vanité  des 
princes^  et  de  la  flatterie  des  courtisans 
qui  y  dans  tous  les  temps ,  se  sont  donné  là 
mission  âe  parler  au  nom  des  peuples  ;  on 
doit  se  garder  encore  de  Téclat  des  titres 
qui  ne  prouve  souvent  que  Fétendue  des 
prétentions  :  mais ,  hors  cela ,  les  médailles 
et  les  inscriptions  sont  les  plus  sûrs  guides 
auxquels  Tannaliste  ou  Thistorien  puisse  se 
confier  ;  nn  mensonge  ne  s'inscrit  pas  sur  le 
bronze  on  sur  le  marbre  comme  étant  un 
fait  avère;  une  sorte  de  pudeur  publique 
garantit  l'histoire  de  ces  suppositions  qui 
seroient  trop  hardies  pour  qu'elles  soient 
possibles.  On  peut  exagérer  les  circons- 
tances honorables  d'une  action  quelconque , 
mais  non  la  supposer  entièrement. 

Pour  ces  motifs ,  on  s'est  attaché  à  recueil- 
lir soigneusement  tout  ce  que  les  inscrip- 
tions et  les  médailles  ont  pu  fournir  de  no- 
tions utiles  au  but  que  l'on  s'est  proposé.  Les 
premières  sont  peu  nombreuses;  mais  il  en 
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est  d^ime  haute  importance  jionr  leur  éten- 
due et  le  nombre  de  faits  qu^elIes  relatent  : 
telles  sont  la  belle  inscription  d^Âdulis, 
rinscription  de  Rosette  plus  belle  encore 
et  paimi  les  monumens  paléographiques ,  le 
seul  auquel  se  rattachent  de  grandes  espé* 
rancesy  parce  qu^elle  peut  nous  ouvrir  enfin 
les  vieilles  annales  d'une  grande  nation.  La 
première ,  Celle  d^Âdulis ,  fut  destinée  à 
conserver  le  souvenir  des  conquêtes  de 
Ptolémée  Evergète  dans  TAsie  :  vainqueur 
sur  FEuphrate ,  il  le  franchit ,  traverse  la 
Babylonie ,  et  va  chez  les  Perses  reconqué- 
rir »  pour  TEgypte  ^  les  dieux  que  Cambyse 
lui  avoit  ravis;  il  attache  à  son  char  de 
triomphe  les  rois  vaincus,  et  emmène  les  élé- 
phans  quUl  trouve  parmi  le  butin.  Mais  ce 
rapport  historique ,  sUl  n'est  pas  amplifié  ^ 
doit  perdre  quelque  chose  de  son  utilité, 
parce  qu'il  n'a  été  ramené  à  aucune  époque 
connue.  L'inscription  en  effet  n'a  point  de 
date  ;  car  on  ne  sauroit  adopter  celle  qui 
se  lit  sur  un  autre  monument,  lequel  n'a 
d'autre  rapport  avec  le  premier,  que  d'avoir 
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âétrouté  dans  le  mècne  lieu  (i).  Ainsi, 
r^uite  à  ce  quVUe  a  de  relatif  à  Ptolémée 
ETei^;ète,  Finscription  d^Adulis  ne  four- 
nira que  des  souTenirs. 

Celle  de  Rosette  y  au  contraire,  donne  des 
souTenirs  et  des  époques  (2)  ;  elle  contient 
phisienrs  dates ,  elle  indique  le  jour  de  la 
naissance  de  Ptolëmée  Ëpiphane ,  celui  où 
il  monta  sur  le  tr6ne ,  Tannée  de  son  inau- 
guration à  Memphis  après  sa  minorité, 
enfin  les  principaux  évéïiemens  qui  se  pas- 
sèrent pendant  sa  durée.  Ce  sont  les  prêtres 
de  VEgypte ,  solennellement  assemblés  dans 
le  temple,  qui  inscrivent,  dans  un  décret 
public,  le  temps  et  les  circonstances  de 

(1)  Silpesire  et  Saejr,  M^m.  snr  Tliucriptkm  ^'Adufis; 
Aaaaies  des  Voyages ,  Xll ,  33o. 

(a)  On  sait  que  cette  iascription  est  an  décret  des  prêtres 
^ypliens  en  Thonnenr  de  Ptolëmëe  Epîphane ,  et  cpi'îl  est 
grave  snr  la  pierre  troorée  à  Rosette  ,  en  caractères  Iiîéro« 
^IjphîqiMS,  en  earactèrei  alphabétiques  égiyptîcns  et  en 
caractères  grecs.  En  France,  MM.  Sîlvestre  de  Sacy, 
Alcciblad,  Champôllion  le  jeune  et  la  Commission  d^Egjpte, 
en  An^^elerre  M.  le  docteur  Young ,  se  sont  occupés 
du  leste  alphabétique  égypiîende  cette  inscription*  Ameilhon 
publia,  en  i8o3,  des  Ecîmrcissemens  snr  le  teste  grec  ;  ParU , 
dui  in*4*. 
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tous  ces  événemens,  les  bienfaits  du  roi 
envers  les  temples  des  dieux,  ses  succès 
contre  les  rebelles  que  la  sédition  aroit  réu- 
nis dans  un  nome  éloigné,  sa  clâmence 
envers  ceux  qui  ne  furent  qu^  égarés  ^  sa  pré- 
voyance contre  de  désastreux  débordeméns 
du  Nil,  et  ses  soins  pour  en  réparer  les  dom?- 
mages^  sa  munificence  envers  les  collèges 
des  prêtres  débiteurs  au  fisc  royal  de  plu- 
sieurs années  d^arrérages  de  rentes  ;  et  ce 
sont  ces  mêmes  prêtres  qui  transmettent 
tous  ces  souvenirs  et  qui  les  exprimeirt  en 
termes  positifs,  il  est  vrai,  mais  q^e  leur 
politique  et  leurs  intérêts  rendent  suspéctb 
d^exagération.  Cette  suspicion  n'é'anmoins', 
si  elle  doit  atténuer  un  peu  Timportance 
des  faits,  ne  sauroit  nuire  dans  la  même 
proportion  à  Inexactitude  des  dates  qui  en 
demeurent  indépendantes. 

Ces  dates  sont ,  dans  le  texte  de  Finscrip^ 
tion ,  ce  qu'il  importe  le  plus  de  reconiioître'. 
Elles  exigent  encore  de  profondes  recher- 
ches ;  car  celles  dont  elles  ont  été  le  su}et 
n^ont  pas  jusqu'ici  donné  le  moyen  d^expli- 
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foer^  devise  manière  complètement  satisfai- 
wite ,  le  passage  de  ce  décret  où  Tépoque 
de  Fioaugiiratien  religieuse  de  Ptolémée 
Epiptia^eest  indiquée  au  1 8  du  mois  égyp- 
tiên:de  méchir,  qui  répoudoit  au  4  du  mois 
et  xantique  macédonien.  On  ne  peut  y  par- 
venir qu'en  £aant  d'abord  la  concordance 
da  calendrien  égyptien  avec  le  calendrier 
macÀlonien ,  et  cette  concordance  ne  peut 
ellcHOoéme  se  déduire  que  du  rétablissement 
de  ce  dernier  calendrier,  sur  lequel  il  reste 
œore  bien  des  doutes,  après  les  longs 
travaux,  de  plusieurs  chronologistes.  Ces 
doutes  seroient  moins  nombreux  si  Tins- 
cqption  de  Rosette  avoit  été  plutôt  con- 
nue :  favorisés  parles  dates  qui  s'y  trouvent, 
et  plus  heureux  à  rcet  égard  que  ceux  qui 
nous  ont  précédés  dans  les  reçhjerches  sur 
le  calendrier  macédonien,  nous  avons  pu  les 
rendre  plus  complètes,  assez  peut-être  pour 
fixer  enfin  Fopiqion  des  savans  sur.  cet. im- 
portait sujet.  I^ous  produirons  donc  ici  les 
notions  exactes  que  nous  croyons  avoir  obte- 
naes  deces  xe^cherches ,  et  av^c  d'autant  plus 
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d'empressement ,  qu^elles  feront  retirer  drf 
texte  de  Tinscription  tous  les  avantages  que 
Ton  peut  en  attendre ,  soit  pour  rensemMc 
des  éyënemens  qui  appartiennent  aux  huit 
premières  années  du  règne  de  Ptolémée 
Epiphane,  soit  pour  les  dates  qui  séni-^ 
ront  à  les  classer.  Leur  précise  inditation 
jettera  aussi  quelque  lumière  sur  Fépoqùe' 
du  règne'  des  souverains  qui  précédèrent 
Epiphane  et  de  celui  de  ses  successeurs^ 
résultat  de  la  plus  haute  importance,  et  que 
présentent  rarement  lés  médailles. 

On  pourroit  leur  en  supposer  d'abord 
beaucoup  plus  qu'itux  inscriptions  ;  mais  il' 
n'en  est  pas  ainsi ,  pour  les  méiiiaiUes  de»* 
Lagidés  du  moins;  car  les  règles ^  trèë-^ 
variables,  qui  dirigèrent  leur  fabrication', * 
ne  favorisent  presque  aucunement  4ès  rfe*- 
cherches  historiques ,  et  l'inutile  abbndarrce 
de  CCS' monnaies  ne  console  pas  mënie  def 
cette  fâcheuse  vérité.  •Cel^  provient,  *6n  \é 
sentira  facilement ,  ^edétfx -causés  princi- 
pales i  t^.  du  défaut  dé  dates  fournies  p^r 
une  ère  qui  auroit  été  commune  à  tous  lésr 
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princes  de  cette  dynastie ,  ère  qui  fut  insti* 

tuée  par  les  Séleucides  et  inscrite  sur  leurs 

• 

ixKmnaies;  2^.  de  Funiformité  des  types 
imprimés  sorcea  pièces,  sous  tous  les  règnes 
et  à  toutes  les  époques  des  Lagides ,  unifor* 
mite  que  Rome  se  garda  bien  d'imiter ,  et 
qu'il  étoit  réservé  à  TEurope  moderne  de 
reproduire  dans  ses  monlfiaies,  sans  faire 
attention  qu^elles  deviennent  par  là  muettes 
pour  toujours,  sur  des  événemens  dont 
elles  pourroient  offrir  d'irrécusables  té«- 
moignages. 

Ainsi  les  médailles  des  Lagides  ne  seront 
pas  aussi  généralement  utiles  à  nos  re- 
cberdies  cpi'on  auroit  pu  Tespérer  d'abord  ; 
néanmoins  elles  ne  seront  pas  étudiées  sans 
quelques- fruits ,  sans  en  retirer  même  quel- 
ques indications  d!un  haut  intérêt.  ' 

PeutHÎtre  en  aurionsrnons  obtenu  im  plus 
grand  nombre,  s'il  airoit  été  possible  de 
donner  à  Texamen  de  ces  monumens  toiït 
le  temps  qu'ils  paroissent  exiger.  Ib  sont 
encore ,  parmi  les  archéologues,  l'objet  de 
beaucoup  de  doutes  et  de  grandes  dî^si- 
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denoes  d'opinion.  Il  ne  nous  appartient  pas 
de  les  juger ,  et  nous  avons  dû  nous  borner 
ici  à  ce  que  le  sujet  que  nous  traitons 
sembloit  exiger  plus  directement.  Nous 
avons  donc  recherché  dans  les  médailles 
des  Lagides ,  classées  ainsi  qu'elles  le  sont 
d'après  le  sentiment  des  auteurs  les  plus 
estimés,  les  dates  qui  se  trouvent  sur  un 
petit  nombre  de  ces  pièces ,  et  qui  doivent 
se  rapporter  au  -  règne  des  princfes  qui 
les  firent  frapper.  Cette  première  indi- 
cation scroit  d'un  grand  secours,  si  Ton 
pouvoit  toujours  dire  à  quel  prince  appar- 
tient la  nïédaille  sorlaquelle  l'année  d'un 
règne  est  indiquée  ;  mais  il  est  quelquefois 
difficile  \  impossible  même ,  de  se  fixer  à  cet 
égard,  la  tête  qui. occupe. un  côté  de  ces 
pièces  n'étant  pas  un  guide  assuré  ,•  puis- 
qu'il n'est  pas  encore  certain  que  ces  têtes 
soient  toujours  des  portraits ,  et  c^est 
encore  sous  ce  rapport  que  la  fabrica- 
tion des  monnaies  fut  mieux  réglée  à 
RoQfne  qu'elle  ne  l'avoit  été  par  les  Lagides. 
Il  est  vrai  qu'un  surnom  fut  particulier  à 


INTBOBUQTION.  17 

chacun  de  ces  rois  ;  mais  les  médailles  qui 
nous  restent  ne  le  reproduisent  que  rare- 
ment, car  elles  ne  désignent  que  trois  de 
ces  princes  par  le  surnom  qu^ils  portèrent  : 
Ptolémée  Philopator,    Philometor,  et  le 
second  Ëvergète.  Toutefois ,  lorsqu^ila  été 
bien  constaté  que  la  tête  qui  se  trouve  sur 
un  côté  de  ces  médailles  est  le  portrait  du 
roi  dont  elle  conserve  aussi  le  surnom ,  la 
confonnité  des  traits  a  pu  servir  à  i*econ-> 
noitre,  et  à  classer  avec  certitude,  celles  dès 
médailles  de  ce  même  prince  où  ce  surnom 
ne  se  lit  pas ,  et  dès  lors  il  a  été  possible  de 
profiter  des  dates  imprimées  sur  les  pièces 
dont  les  têtes  ont  été  ainsi  reconnues.  Si 
cette  méthode  étoit  applicable  à  Tensemble 
des  médailles  qui  existent,  on  auroit  un 
moyensûrpourse  guider  au  milieu  des  incer- 
titudes qu^elles  font  naître  ;  mais  on  ne  sau- 
roit  Tespérer  avec  quelque  raison ,  puisque 
les  notions  de  ce  genre  fournies  par  ces 
médailles  sont  très-incomplètes.  On  ne  peut 
donc  en  recueillir  de  pliï^  ou  moins  exactes, 
que  de  quelques  unes  d^entr'eUes  qui ,  rela* 
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tivement  au  but  que  nous  nous  proposons 
ici ,  peuvent  être  divisées  en  quatre  classes 
particulières  : 

La  première,  comprenant  les  médailles 
sur  lesquelles  on  trouve  en  même  temps  un 
surnom  et  une  date  ; 

La  seconde  y  celles  qui,  sans  surnoms, 
conservent  une  date ,  et  appartiennent  à  un 
prince  dont  la  tête  est  déjà  connue  par 
une  autre  pièce  ayant  la  même  tête  et  de 
plus  le  surnom  ; 

La  troisième ,  les  médailles  qui ,  ayant 
une  date ,  ne  peuvent  appartenir  qu^à  cer- 
tains princes  dont  le  règne  dura  autant  ou 
plus  d^ années,  que  le  nombre  de  celles  que 
la  date  rappelle  ; 

Et  la  quatrième ,  les  médailles  qui ,  por- 
tant une  date ,  ne  peuvent  cependant  être 
classées  que  par  conjecture. 

On  voit  par  là  que  le  plus  grand  nombre 
des  médailles  qui  nous  restent  des  Lagides, 
est  absolument  inutile  à  leur  histoire  et  à  leur 
chronologie  ;  car  celles  qui  rentrent  dans 
Tune  des  quatre  classes  qù^on  vient  d^indi- 
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quer,  et  qui  sont  aussi  les  seules  qu^on  doive 
consulter,  sont  proportionnellement  en  pe- 
tite quantité  :  il  ne  faut  donc  pas  s^ étonner 
M  les  annales  de  ces  princes  offrent  encore 
si  peu  de  certitudes.  Néanmoins,  ce  petit 
nombre  des  médailles  qui  sont  utiles ,  se 
trouve  presque  compensé  par  l'exactitude 
de  la  plupart  des  renseignemens  qu'eUes 
fournissent,  car  quelques  points  bien  déter- 
minésdans  Tintervalle  quelles  embrassent , 
divisent  cet  intervalle  en  plusieurs  par- 
ties qui  sont  d^autant  plus  faciles  à  bien 
connoitre  ;  que  ces  parties  sont  moins  éten- 
dues, et  qu'une  seule  date  intermédiaire 
règle  avec  un  certain  degré  de  vérité ,  uiie 
partie  du  temps  qui  la  précéda  et  de  celui 
qui  la  suivit. 

Toutefois,  on  est  toujours  ramené  à  cette 
pensée ,  que  le  système  monétaire  d'aucun 
autre  Etat  n'offre  autant  d'irrégularités 
que  celui  de  l'Egypte  des  Ptolémées;  et 
comme  si  ce  n'étoit  pas  assez  de  l'inutile  uni- 
formité des  types ,  du  défaut  presque  cons- 
tant des  surnoms  de  ces  princes  et  des  an- 
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nées  de  leur  règne ,  on  y  rcconnoît  lencore 
quelquefois,  quand  les  dates  s^y  trouvent^ 
qu'elles  se  rapportent  à  des  ères  différentes. 
Cest  ainsi  que  les  médailles  des  deux  suc- 
cesseurs immédiats  d'Alexandre  présentent 
trois  manières  distinctes  de  supputer  leurs 
années.  Il  est  vi*ai  que  ce  désordre  même , 
si  nous  en  avons  bien  compris  la  cause , 
sera  d'un  grand  secours  pour  fixer  exacte- 
ment les  époques^es  deux  premiers  Ptolé- 
mées  ;  mais  ce  désordre  n'en  est  pas  moins 
réel,  sans  que  Tavantage  fortuit  que  Ton  en 
tire  puisse  en  aucune  manière  faire  excuser 
l'imprévoyance  qui  le  fit  naître. 

Ce  sera  donc  sous  ces  divers  rapports 
seulement  que  les  médailles  des  Lagides 
serviront  à  leur  histoire  ;  réunies  aux  chro- 
nographes ,  aux  historiens  et  aux  inscrip- 
tions ,  elles  complètent  l'ensemble  des  no- 
tions que  les  monumens  de  tout  genre 
peuvent  fournir  concernant  les  annales  de 
ces  princes  (i). 

On  a  tenté  plusieurs  fois  de  les  écrire , 

(i)  Termes  du  IVograrome  publié  par  l'Académie. 
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et  certainement  sans  succès ,  puisqu^on  pro- 
voque sur  ces  ujet  de  nouvelles  recherches. 
Mais  doit-on  avec  confiance  en  attendre  de 
plus  heureux  résultats  ? 

On  peut  répondre  à  cette  question  toute 
naturelle ,  que  le  mérite  reconnu  de  la  plu- 
part des  écrivains  qui  ont  traité  ce  sujet 
avec  plus  ou  moins  dVtendue,  pourroit 
faire  accuser  d'irréflexion  ou  de  trop  de 
suffisance  ceux  qui  l'entreprendront  encore, 
détruire  même  Tespoir  de  satisfaire  aux 
vœux  de  F  Académie ,  sHl  n'existoit  quelques 
drconstances  éminemment  favorables  à  ces 
nouvelles  tentatives. 

Nous  considérons  comme  Tétant  réelle- 
ment ,  les  monumens  ou  les  auteurs  conte- 
nant des  notions  sur  Thistoire  des  Lagides , 
qui  furent  inconnus  aux  écrivains  antérieurs 
à  répoque  présente ,  soit  parce  que  plusieurs 
d'entre  eux  n'étoient  pas  découverts  lorsque 
ces  écrivains  composoient  leurs  ouvrages , 
soit  encore  parce  qu'ils  négligèrent  de  se 
servir  de  quelques  autres,  quoique  con- 
nus depub  long-temps.   L'inscription  de 
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Rosette ,  si  importante  sous  tous  les  rap* 
ports,  est  du  nombre  des  premiers;  et, 
parmi  les  seconds ,  on  peut  nommer  au  pre- 
mier rang  la  Composition  Mathématique 
de  Ptolémée  d^ Alexandrie ,  ouvrage  plus 
connu  sous  le  nom  à'Almagesie. 

De  tous  les  écrivains  de  l'antiquité ,  qui 
peuvent  être  consultés  avec  fruit  sur  ks 
temps  et  Tbistoire  dessuccesseurs  d^ Alexan- 
dre en  Egypte ,  Ptolémée  est  sans  contredit 
xelui  qui  le  «sera  avec  le  plus  d'avantages 
immédiats  ;  et ,  par  une  singularité  bien 
remarquable ,  il  ne  Ta  presque  pas  été  par 
ceux  qui ,  jusqu'ici ,  ont  écrit  sur  quelque 
point  des  Annales  des  Lagides  :  Vaillant 
lui-même ,  qui  consacra  vingt  années  à  expli- 
quer leurs  médailles  pour  écrire  leur  his- 
toire (  I  ),  ne  cite  qu'une  seule  fois,  et  comme 

'■■■"'  1       ■■  I  ail  , 

(x  )  Historia  PtoUmmonùn  Mgyfti  Regum ,  adfidem  mumis- 
mutum  accommodata.  Amstelœé.  1701.  In-foLn  prttfé  pag,  a. 
—  Cet  ouvrage  a  servi  de  guide  aux  antiquaires  qui  ont 
écrit,  après  Vaillant,  sur  les  médailles  des  Ptolémées  :  on  sait 
aujourd'hui  qu*on  doit  l'abandonner  pour  obtenir  une  clas- 
sification plus  complète  et  plus  exacte.  Nous  ne  pouvons 
pas  développer  ici  cette  opinion  qui  a  pour  elle  d*iœposaas 
su&ages. 


IKTEODUCTIOH.  a3 

< 

par  hasard,  le  grand  ouvrage  qui  vient 
d'être  indiqué  ;  de  sorte  que  Vaillant ,  qui 
a  réuni ,  avec  tant  de  soins  ^  les  rapports 
des  auteurs  anciens  contenant  quelques 
faits  de  Thistoire  des  Ptolémées ,  a  préci- 
sément omis  de  se  servir  de  l'ouvrage  où  il 
devoit  trouver  les  plus  impprtans,  les  plus 
propres  surtout  à  répandre  quelque  lumière 
sur  Tordre  des  temps,  car  jusqu'ici  ce 
n'est  pas  Texactitude  qui  a  manqué  dans  la 
réanion  de  ces  faits ,  mais  bien  plutôt  les 
certitudes  nécessaires  dans  leur  arrange- 
ment chronologique  :  voyons  combien  T Al- 
mageste  peut  contribuer  à  rétablir. 

L'ancienne  astronomie  se  trouve  toute 
entière  dans  cet  ouvrage.  Les  théories,  alors 
en  usage ,  y  sont  exposées  avec  une  méthode 
remarquable  ;  et  des  démonstrations  qui  ne  le 
sont  pas  moins ,  tendent  à  faire  voir  qu'elles 
sont  fondées  sur  des  faits  presque  tous  bien 
constatés.  On  ne  peut  refuser  de  considé- 
rer comme  tels ,  les  diverses  observations 
de  phénomènes  célestes,  transmises  par  des 
astronomes  plus  anciens  que  Ptolémée,  et 
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citées  par  celui-ci  qui  les  rapproche  d^autres 
observations  analogues  qu'il  dit  avoir  faites 
lui-même  ,  afin  d'en  déduire  des  principes 
qiii  ne  sont  autre  chose  que  les  théories 
qu'il  e^ose.  C'est  dans  quelques  unes  des 
anciennes    observations    rapportées    par 
Ptolémée  ,  que  la  chronologie  des  Lagides 
puise  d'utiles  reiiscignemens.  Il  cite  en  effet 
deux  observations  de  Vénus  faites  par  Timo- 
charis  à  Alexandrie,  dans  la  treizième  année 
du  règne  de  Ptolémée  Philadelphe  (i),,  et 
une  éclipse  de  luhe  observée  dans  la  même 
ville  pendant  la  septième  année  du  règne  de 
Ptolémée  Philopator(2).  L'année,  le  mois, 
le  Jour  et  l'heure  de   ces  trois  observa- 
tions, sont  exactement  indiqués  dans  l'AI- 
mageste  selon  le  calendrier  égyptien  ;  si  Ton 
peut  rapporter,  avec  toute  l'exactitude  né- 
cessaire ,  ces  indications  selon  le  calendrier 
égyptien  sur  le  calendrier  julien ,  la  date 
de  ces  trois  observations  devient  alors  faci- 
lement intelligible,  et  l'on  connoît  très-» 


■r» 


(i)  Almageite,  lU.  X,  chap.  4^ 
(?)  nul. ,  Ur.  VI ,  chap.  5" 
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raactement  les  années  juliennes  qui  furent 
la  treizième  du  règne  de  Philadelphe ,  la 
septième  de  Philomëtor,  et  celles  de  Tavè^ 
nement  de  ces  deux  princes  s^en  déduisent 
naturellement. 

Deux  passages  de  FAlmageste  suffisent 
donc  pour  fixer,  avec  certitude  ,  Fépoque 
du  commencement  du  règne  de  deux  Pto- 
lémces ,  et  de  la  fin  de  celui  de  deux  autres  ; 
et  pour  cela  il  ne  faut  que  transporter  exac- 
tement les  dates  égyptiennes  sur  le' calen- 
drier julien.  On  verra  plus  bas  qu'il  n*est 
pas  difficile  de  remplir  cette  condition. 

On  tire  encore  du  texte  de  TAlmageste , 
d^autres  résultats  non  moins  utiles  que  celui 
qui  vient  d^étre  sommairement  indiqué.  Les 
Annales  des  Lagides  sont  renfermées  dans 
des  limites  hors  desquelles  les  temps  qui  les 
précédèrent  ou  qui  les  suivirent  sont  indif- 
férens,  et  ces  limites  sont,  d^une  part,  la 
mort  d'Alexandre,ct,  plus  près  de  nous,  l'as- 
servissement de  l'-Egypte  par  les  Romains. 
Ces  deux  points  extrêmes  ne  sont  pas  moins 
importans  ni  moins  difficiles  à  déterminer 
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que  les  époques  intermédiaires  de  Finter- 
yalle  qu'ils  indiquent  :  TAlmageste  offre 
encore,  sous  ce  rapport,  de  bien  grands 
secours.  On  les  trouve  dans  la  date  de  huit 
observations  astronomiques  rapportées  par 
Ptolémée  non  seulement  à  Fère  de  Nabo- 
nassar,  mais  encore  à  la  mort  d'Alexandre , 
en  disant  à  quelle  année  açani  ou  depuis  la 
mort  de  ce  roi,  appartient  le  phénomène 
observé  (i)  ;  et  comme  ce  phénomène  a 
aussi ,  selon  le  calendrier  égyptien-,  une  date 
que  Ton  rapportera  sur  le  calendrier  julien. 
Ton  en  déduira  encore  Tannée  de  la  mort 
d'Alexandre,  qui  ouvre  Fère  des  Lagides  et 
fournit  les  premières  pages  à  leurs  Annales. 
Ptolémée  fait  connoitre  aussi  la  durée 
totale  de  Fempire  des  Lagides  en  £gypte(2)  ; 
à  Findicaticm  de  la  mort  d'Alexandre ,  il 
ajoute  celle  du  commencement  du  règne 
d'Auguste  (3),  et ,  distribuant  ensuite  entre 
les  princes  descend  ans  de  Lagus  les  années 

• 

(i)  Almagcste  ,  liv.  III ,  chap.  a.  —  X ,  9.  —  XI,  3. 
(a)  léid..  Ht.  m,  chap.  6. 
(3)  léid.. 
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comprises  dans  cet  intervalle,  il  fixe  avec 
certitude  Tordre  de  leur  succession  au  trône 
d'Egypte ,  et  la  durée  du  règne  de  chacun 
d'eux. 

Ainsi  les  renseignemens  que  contient 
rAlmagcste  sufiiroient  presque  seuls  pour 
écrire,  avec  une  satisfaisante  exactitude^ 
les  Annales  des  Lagides.  Comment  se  fsdt- 
il  donc  que  les  autenirs  qui  ont  tenté  une 
aussi  utile  entreprise,  aient  précisémcat 
négligé  le  livre  qui  présente ,  sur  ce  sujet , 
les  plus  précieux  et  les  plus  nombreux 
docmnens  ? 

U  ne  peut  être  hors  de  propos  d'examiner 
celte  question  ;  elle!  n'est  pas  sans  quelque 
intérêt ,  et  la  discussipli  qu'elle  amène  ici  ne 
sera  pas  non  plus  sans  utilité ,  puisqu'elle 
fera  reconnoitre  combien  les  rappoits  de 
Ptolémée  méritent  de  confiance ,  et  •justi- 
fiera d'avance  toute  celle  qui  lui  est  accordée 
dans  cet  ouvrage. 

On  devra  remarquer  d'abord  que  la 
critique  historique,  pour  fixer  avec  plus 
de  certitude  l'époque  de  quelques  événe- 
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mens  connus,  s'est  servie  assez  tard  de 
Tobservation  des  phénomènes  célestes  dont 
rhistoîre  ancienne  a  rapproché  les  époques 
de  celles  de  ces  événemens  :  cette  utile 
innovation  est  due  presque  entièrement  à 
Timmortel  Frère t  qui ,  par  le  savant  usage 
qu'il  en  a  fait ,  en  a  prouvé  en  même  temps 
toute  rimportance.  On  ne  pensa  donc  pas 
assez  tôt  à  étudier  lés  temps  des  Lagides , 
avec  le  secours  des  observations  conservées 
dans  TAlmageste. 

Mais  si  Ton  avoit  conniî  moins  tard  tous 
les  avantages  que  Ton  pouvoit  en  retirer, 
il  restoit  encore  une  difficulté  jusquHci 
presqu'insurmontable  pour  le  plus  grand 
nombre  de  ceux  qui  se  consacrent  aux  pé- 
nibles recherches  de  Térudilion  ;  absorbés 
par  rimmensité  des  études  littéraires  qu'elles 
exigent ,  ils  n'ont  pas  toujours  le  temps  d*y 
associer  celle  des  sciences  exactes ,  et  pour 
ceux-là,  TAlmageste  pourroît  quelquefois 
présenter  de  graves  difficultés.  Pour  ne 
parler  que  de  celles  qui  se  rapportent  au 
sujet  présent,  et  si  Von  Teut  faire  servir  à  son 
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exacte  explication  les  données  nombreuses 
que  Ptolémée  peut  fournir ,  on  doit  songer 
i  Induire  toutes  ses  dates  égyptiennes  en 
dates  juliennes ,  et  pour  le  faire  avec  exac- 
titude, il  faut  reconnoître  d'abord  de  quelle 
espèce  d'année  égyptienne  Ptolémée  s'est 
servi,  quel  étoit  le  rapport  de  cette  année 
^yptienne  arec  Tannée  julienne,  à  quel 
jour  julien  se  rapportoit  le  premier  jour  de 
Fcrc  selon  laquelle  Ptolémée  compte,  les 
années  dans  ses  dates ,  enfin  quelle  fut  suc- 
cessiTement  la  concordance  des  jours  des 
aimées  égyptiennes  de  Ptolémée  avec  les 
jours  du  calendrier  julien ,  concordance  qui 
devoit  varier  sans  cesse,  si,  comme  cela 
arriroit  en  effet.  Tannée  égyptienne,  dans 
sa  durée  et  dans  la  distribution  de  ses  jours 
eu  mois,  nVtoit  pas  semblable  à  Tannée 
julienne.  Sans  ces  renseignemens  prélimi- 
naires, les  dates  de  Ptolémée  sont  inutiles  à 
Ilûstoire  des  Lagides,  à  celle  même  de  Tas- 
tronomie;  et  comme  ces  renseignemens 
n'existentnulle  part  bien  complets,  qu'aucun 
des  historiens  ou  des  annalistes  des  Lagidea 
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ne  s^est  livré  aux  longues  recherches  qu'ails 
exigent ,  les  plus  précieux  ducumens  sont , 
ainsi  que  nous  TaTons  dit ,  encore  sans  em- 
ploi ,  et  les  écrivains  modernes  sur  Thistoire 
des  Lagides  presque  excusés  de  ne  s^en  être 
pas  servis. 

On  les  trouvera  réunis  dans  cet  ouvrage, 
et  tout  ce  que  Ptolémée  a  écrit  d^applicable 
aux  époques  diverses  du  règne  des  Lagides, 
y  sera  exactement  rapporté ,  les  dates  que 
Ptolémée  exprime  selon  le  calendrier  égyp- 
tien y  étant  soigneusement  traduites  selon 
le  calendrier  julien.  Pour  y  parvenir  avec 
certitude,  nous  avons  premièrement  re- 
connu ,  par  des  vérifications  multipliées ,  le 
jour,  le  mois  et  Tannée  selon  le  calendrier 
julien ,  qui  furent  ceux  où  commença  Tère  de 
Nabonassar  que  Ptolémée  emploie  constam- 
ment; deuxièmement,  reconnu  encore  et 
démontré  que  Tannée  de  cette  ère  est  une 
année  vague  de  365  jours  sans  aucune  inter- 
calation  ;  troisièmement ,  fixé  la  concor- 
dance des  années  vagues  de  l'ère  de  Nabo- 
nassar  avec  les  années  juliennes ,  la  première 
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plnscourte  que  la  seconde  d*im  qoart  de  jour, 
rétrogradant  perpëluellement  dans  celle-ci, 
au  point  que  le  premier  jour  d^une  année 
Tigue  ne  répondoiC  que  pendant  quatre 
aimées  seulement  au  même  jour  de  Tannée 
fixe  ;  quatrièmement  enfin ,  extrait  de  cette 
même  concordance  et  de  cette  rétrograda;- 
tioD,  les  rapports  régulièrement  inconstans 
da  calendrier  égyptien  et  du  calendrier  ju- 
lien. C'est  ainsi  que  les  dates  égyptiennes 
de  r Almageste ,  qui  peuvent  servir  aux  an-» 
nales  des  Lagides,  ëtant-bien  déterminées 
et  bien  traduites ,  il  est  devenu  plus  facile 
de  se  retrouver  au  milieu  des  incerti- 
tudes nombreuses  propres  à  ce  période  his- 
torique. 

On  est  redevable  de  cet  avantage  an 
caractère  de  certitude  qui  est  en  quelque 
sorte  particulier  aux  notions  que  TAl- 
mageste  a  fournies.  Aussi  précbes  que 
cdles  que  Ton  peut  tirer  des  médailles  et 
des  inscriptions,  elles  le  sont  plus  encore 
que  les  rapports  des  historiens  qui  ont  écrit 
dans  des  temps  et  dans  des  lieux  divers  ; 
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et  quant  aux  chronologistes,  fort  postérieurs 
au  siècle  de  Ptolémée ,  ils  ont  presque  tous 
écrit  diaprés  lui ,  en  prenant  pour  guide  le 
Canon    astronomique  placé    en    tête  de- 
TAlmageste. 

C'est  une  table  qui  contient  une  liste  de 
rois  assyriens  ou  mèdes,  depuis  Nabà- 
nassar  jusques  et  y  compris  Nabonad ,  qui 
fut  son  dix-septième  successeur;  de  rois 
desPerseSy  depuis  Gyrus  jusqu'à  Alexandre  ; 
de  rois  macédoniens,  depuis  Philippe  Ari- 
dée  (  I  )  jusques  à  Cléopâtre,  la  dernière  des 
Lagides  ;  enfin  d'empereurs  romains ,  de- 
puis Auguste  jusques  à  Antonin-le-Pieux. 
Ses  successeurs  se  trouvent  aussi  dans  la 
suite  de  cette  longue  liste,  mais  il  nous 
suffit  ici  de  la  portion  qui  comprend  les 
princes  que  nous  venons  de  désigner.  Cette 
table  considérée  dans  son  texte  grec ,  et  il 
ne  faut  pas  s'en  écarter  si  l'on  veut  la  bien 
comprendre,  cette  table  est  partagée  en 
deux  grandes  divisions  :  la  première  a  pour 

(i)  Les  auteurs  anciens  et  modernes  ont  écrit  îndifiFé— 
remment  Aridée  et  Arrhidée, 
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titre  :  Années  des  rois  avant  la  mort 
d'Alexandre  avec  les  siennes ,  et  cette  pre- 
mière partie  indique ,   en  effet,  après  le 
nom  de  chaque  roi  assyHen  ou  perse  ^  le 
nombre  des  ann^eâ  de  son  règne ,  et  ensuite 
celles  d'Alexandre  lui-même.  La  seconde 
division  est  intituMe  :   Années  des  roi^ 
tnacédomens  après  la  mort  d* AlesDtmdre * 
A  la  liste  de  ces  rois  on  ajouta  ensuite  celle 
des  empereurs  romains   depuis   Auguste 
jnsques  et  y  compris  Antonin*le-Pieux ,  et 
celte  dernière  liste  pourroit  être  considérée 
comme  une  troisième  partie  de  la  table 
générale  du  Canon  appelé  Astronomique. 
La  première  colonne ,  après  celle  dçs  noms 
qui  le  composent,  contient  en  nombres 
ronds ,  sans  fractions  d^année ,  la  somme  de 
celles  du  règne  de  chaque  prince,  et  dans  une 
seconde  colonne  ces  années  sont  successive- 
ment additionnées.  On  voit  que  la  première 
division  de  la  table  en  comptant  4^4  >  ^^ 
seconde  4^3,  le  total  des  deux  s'élève  à  907  ; 
et  comme  la  première  année  de  cette  table 
est  aus^  la  première  ^nnée  de  Tère  de 
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Nabonaasar ,  les  additicMis  succcsaives  de  lat 
seconde  colcmnedonnent  pour  chaque  rigne 
le$  années  de  cette  ère  depuia  la  première  jus- 
qU^à  la  neuf  cent  huitième,  en  même  temps^ 
que  la  divisiim  du  canon  en  deux  grandes^ 
sections  indique,  Tune  les  années  avant 
Alexandre ,  et  Fautre  les  années  après  sa 
mort*  Ainsi  chaque  règpe  se  rapporte  à  deux 
hre&9  à  ceUe  de  la  mort  d'Alexandre  et  à 
celle  de  Nabonassar. 

Pour  con^>rendre  Torigine  et  la  forme 
de  cette  table ,  il  sui&t  de  la  rapprocher  du 
texte  de  TAlmagesle. 

Nous  avons  déjà  fait  remarquer  que 
Ptolémëe ,  pour  établir  ses  théories  astro- 
nomiques et  prouver  leur  exactitude,  se  sert 
d'un  grand  nombre  d'observations  anté- 
rieures à  son  temps ,  et  les  rapproche  d'ob- 
servations analogues  qu'ildit  avoir  faites  lui- 
même.  11  emprunte  celles  d'Hjpparque ,  de 
Théon ,  de  Timocharis  et  autres  géomètres 
qui  avoient  écrit  avant  kn ,  à  des  époques 
et  dasis  des  contrées  différentes.  Parmi  ccis. 
observations  anciennes ,  les  unes  sont  ex- 
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primées  aduf.  Fera  ds  Bdnys  (i)|  d^autiM 
tekm  fapéviad«ie€dppe(2)^  AriMarcfiie  et 
Hi^arqiie,  entre  lâsquéU  il  â'ëcoula  pfaia 
de  €est  Tingfe  anUflo^ se  serrârent  de  cette 
dernière  périodes  t  ^  preequ^ei»  mâme  ten^s 
«I  antre  artnmoiiiie  datent  se^  ebsèifTaticNHi 
Alite  rère  de  Deniya  (3)  ;  et  eomme  y  poo» 
ks  rendre  utiles  k  lu  sdaice^  il  étof4  d'abord 
fiffccflKMne^e  le»  as  tronomed  s'entendissent 
Ikù  stHT  le  moment  où  ces  obsérvsilions 
STOÎent  été  faites  r  il  c^  certain  que  k 
mort  é'Altxwdft  £at  comne  une  ère  à  la^ 
quelle  o»  convkit  de  rapporter  ctê  Perses 
flidiiières  de  dater  ks  observations^  a&a  àt 
les  réduire  à  une  expression  cèmmoile* 
ThéoD  et  Censorin  diseAt  enr  effet  ^e  k 
conunences^ent  du  règne  de  Philippe ,  snc*^ 
censeur  imsnédiat  d' Ale3(andre ,  fut  ansrà  h 
conunencemçnt  d'une  ère  en  usagp  parmi 
les  asU'oisoBaes^  (4) ,  et  le  témoignage  posi*: 


If  ■  11—^^ 


; 

(i)  Aîmageste,  Rt.  X,  cfaap»  9.  —  £iv*  Xf ,  clia{).  3. 

12\   jr^^    'BIolA.  nmmîlrr 

€tfU.XXI. 
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tif  d^Hipparque  luî-méme  ne  pennet  nulle* 
ment  d'en  douter  (  i  ) .  Ptolémëe,  comparant 
ses  observalions  à  celles  de  ses  prédéces- 
seurs ,  les  indique  d'abord  pour  Tannée  du 
règne  d'Hadrien  ou  d' Antonin ,  durant  la- 
quelle il  les  a  faites  ;  mais,  comme  il  faut  les 
comparer  aux  vieilles  observations  qu'il  a 
déjà  rapportées,  il  doit  aussi,  pour  leur 
plus  sûre  intelligence  et  pour  bien  en  appré* 
cier  les  intervalles ,  soumettre  les  observa* 
tions  qui  lui  sont  propres ,  à  l'expression 
qui  est  commmie  à  celles  de  ses  devanciers  ; 
et  c'est  amsi  que  pour  déterminer  la  lon- 
gueur de  l'année  solaire  (2) ,  se  servant  du 
solstice  d'été  observé  par  Aristarque  dans 
la  quarante-quatrième  année  après  la  mort 
d'Alexandre ,  ainsi  que  d'un  équinoxe  de 
printemps  observé  par  Hipparque  dans  la 
cent  soixante-dix -huitième  année  de  la 
même  époque ,  il  les  rapproche  du  solstice 
d'été,  d'un  équinoxe  d'automne  et  d'un 
équinoxe  de  printemps  qu'il  a  observés  lui- 

(1)  Alnageste, lÎT.V,  cb.  5.  Observations  &ikes  à  Rbodes. 
(a)  làiJ, ,  Ut.  III,  cbap.  ii. 
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néme  dans^  la  troisième  année  dû  règne 
d^Antonin  ;  mais  il  dit  que  cette  troisième 
carnée  du  r^ne  d^Ântonin  est  la  quatre 
4>ent  soixante  -  troisième  depuis  la  mort 
d^Alexandre. 

D  a  plus  fait  encore  :  ce  rapprochement 
présente  bien,  il  est  vrai,  un  certain  nombre 
d'obsenraticHifi  sous  une  expression  qui  leur 
est  générale ,  mais  elle  ne  Test  pas  pour  toutes 
celles  qui  sont  consignées  dans  FAlmageste. 
Ainsi  Ptolémée  n*a  pas  trouTé  dans  les  mé- 
moires qu^il  consulta,  que  les  éclipses  de 
lune  qui  eurent  Heu,  soit  dans  la  première 
et  la  seconde  année  du  règne  de  Mardo- 
cerapad,  quatrième  successeur  de  Nabonas- 
sar  (i),  soit  dans  la  vingtième  et  la  trente- 
et-unibne  de  Darius  I^(a)  fussent,  pas  plus 
que  les  observations  de  Méton  et  d^Ëuç- 
témon  (3) ,  pas  plus  que  d^autres  faites  à 
-Babylope  (4),  indiquées  selon  Tère   qui 

(i)  Alfliagcste ,  lîr,  IV ,  cliap.  5. 
(a)  làiéf.  ,  Ht.  IV,  chap.  S. 
(i)  /if/.  -^  Uié, 
(4)  Uid.,  ItY.  IV,  chap.  10. 
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commença  à  la  m6rf  d'Alexandre;  ce» 

observations  la  précédèrent  d'un   grand 

fu>mlH*e    d^annéea^    mêmfi   de    piusieufs 

ftièdesi,  e tl^on  lie  pouToit'pas  atorssoupçon*- 

ner  la  future  adoption  de  Tcre  d'Alexandre^ 

icar  malheunensement  on  né  saoroit  pré- 

Toir  la  Tenue  d'un  cotiquér^t  pas  mieux 

ipie  œile  d'un  déluge,  il  sml  des  termes 

dans  k«|iieh  les  ofaservations  de  Méton> 

jeelles  dé  Babylbne  et  antres  se. trouvent 

éooBcéea^  et  éece  que  Tare  d'Alexandre  a 

«été  donnée  peur  date  a.  un  oertain  nombre 

rd'aHitre»  obseniadôns^  que,  dans  cet  état^ 

leë  Coques  des  unes  el  des  autres  ne  Sont 

-pas  clairement  déterminées  ^  et  pour  Pto»- 

léméû  lui-même,   qu'elles  ne  pouroient 

i'élire  iqu'au  moyen  de  câicols  qui  deVoient 

'^tre  bcnouvelés  toutes  les  fois  qu'il  ybuknt 

'Bt  servir  de  diacune  d- elles. 

;  Maii;  en  Ramenant  toutes  ees  ohaBtn^ 

tions  "à  une  cre  connue ,  dont  le  commence— 

ment  eût  précédé  ïa  plus  ancienne ,  et  dont 

la  durée  embrassât  même  le$  temps  de  Pto- 

lémée ,  celui-ci  les  coordonnoit  à  un  sys* 
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ième  gén^értl ,  rcndott ,  en  quelque  sorte , 
iaTariable  Tindicalioa  de  Tépoque  de  cha- 
CQoe  d^elies,  et  trouToit  ainsi  un  moyen 
aussi  sur  qu'expédilif  d^a)»précîer  les  inter- 
Talles  <pii  les  sëpareat,  intervalles  dont 
Texacte  coonoissaïKe  devoit  et  pouvoit 
seale  donner  la  quantité  et  les  lois  du  mou- 
vement des  corps  célestes  qu'il  étudioit.  Il 
satisfit  à  toutes  ces  cooditions  en  rapportant 
à  I*ère  de  J^abonassar  les  observations  oo»- 
aidées  dons  son  ouvrage . 

Ici  pourroient  se  tirouver  sur  cette  ère, 
son  institution  et  son  usage  t  des  considéra- 
tions jbien  utiles  sans  doute ,  mais  qui  anus 
âoi^aeroi^oit  trop  du  but  /que  nous  nous 
snaiflies  |Nroposé.  Nous  nous  en  écarterions 
beaucoup  en  effet ,  si  nous  cherchions  à  ré- 
soudre les  questions  qui  peuvent  se  présen- 
ter, et  dont  Texamea  nous  diroit  si  Tère  de 
Nabonassar ,  qui  prit  naissance  dans  rem- 
pire  d^'Âssyrie,  fut  jamais  en  usage  en 
JÇgypte  ;  si  les  roi&  assyriens  ou  mèdes  i  en 
institaant  cette  nouvelle  ère  dont  Tépoque 
étoit  aussi  celle  d'un  nouveau  règne ,  y  cm- 
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ployèrent  les  mois  du  calendrier  de  TEgyp  te 
à  Texclusion  des  mois  de  leur  calendrier 
propre  ;  enfin  si  Fère  dé  Nabonassar,'  telle 
que  nous  la  connoissons,  n^est  pas  une  tra*- 
ductiôn  égyptienne  d^une  ère  toute  chal- 
dëenne  dans  ses  divisions  comme  dans  son 
origine  (i).  Pour  ne  pas  ajouter  ces  non* 
Telles  recherches  à  celles  dëja  assez  nom- 
breuses qui  sont  exigées  par  le  sujet  que 
nous  devons  plus  spécialement  traiter  ici , 
nous  ferons  remarquer  seulement  que  Pto- 
lëmëe,  parlant  pour  la  première  fois  de 
Fère  de  Nabonassar  dans  le  chapitre  de 
FAmalgeste  relatif  à  l'époque  des  mouve- 
mens  moyens  du  soleil  (2) ,  avertit  que  par 
la  comparaison  de  ses  observation$  sur  le 
lieu  de  cet  astre,  avec  les  plus  anciennes 
de  celles  qui  ont  été  conservées ,  et  en  se 
? .     .   ■  ■  1     .1.1  *    ■ 

(i)  On  peul  voir  «  ea  attendjiat  mieux,  deux  Mëmotr^i 
de  Frëret  :  le  premier ,  sur  Us-  années  employées  \  Ba— 
byloae ,  avant  et  depuis  la  conquête  de  cette  TÎlIe  par 
Alexandre  (Acad.  des  Belles-Lettres ,  XVI ,  IVfëm.  p.  aoS.)  ; 
le  deuxième  i  Rfn^arçme^  sur  le  Canon  Astronomique*  <-^ 
(  Même  recueil ,  tom.  XXVII.) 

(a)  Almageste  ,  lir,  III ,  chap«  6« 
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Servant  des  moyaasmoinremeiis  déterminés 
par  cette  compardson,  il  Ta  rapporté  à  la 
première  aimée  du  règne  de  Nabonassar  « 
laquelle ,  dit41  plus  bas ,  commença  selon 
rère  égyptienne ,  le  i*^  de  thîoth  à  imdi-.(i). 
C'en  est  assez  de  ce.  peu  de  mots  pour  en 
conclure  qu'il  existoit  en  effet  une  traduc^ 
tioQ  égyptienne  :de  l'ère  assyrienne  de 
N^Mmassar,  qu^elle  étoit  connue  .  avant 
Ptolémée ,  qu^elle  avoit  été  astronon^ique* 
ment  et  chronologiquement  déterminée 
dans  son  commencement ,  dans  Tespèce.  e% 
la  division  des  anpées  qui  la  composent  ; 
mais  que  Ptolémée,  le  premier  de  tous^ 
$'en  ^rvit  pour  placer  sur  une  échelle  com? 
i&one,  une  série  d'observaticms  importantes 
embrassant  un  espace  de  huit  cent  soixante 
années  qui,  par^,  se  trouvoient  toutes 
rqiporté^  à  un  seul  instant  dont  chacune 
d'dles  iiidîquoît  exactement  Téloignement, 
ainsi  que  les  intervalles  qui  la  séparoient 
d^nne  autre.  Ce  travail,  qui  ne  peut  être  du 
qu'à  un  esprit  essentiellement  géométrique , 

(i)  AlmagMlc,  lÎT.  III,  chaf.6. 
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appartient^  Ptolémée ,  car  c'est  toujonn  lui 
qui,  citantlesobaervatioBsfaitesàBAbylone, 
à  Athènes,  à  Rhodes,  i  Alexandrie  iiiéiii€(  i  ), 
indique  expressément  Tamife  de  Vert  de 
Nabonassar  à  laquelle  correspond  celle  ou 
du  rè^e  d'un  prince ,  du  des  périodes  de 
Galippe ,  ou  de  Tère  de  Philippe  Aridée  ^ 
ou  de  fère  de  Denys,  qui  se  trouve  dans  la 
date  primitive  de  Tobservalion.  Ptolémée 
peut  donc  être  considéré  comme  Fauteur 
du  Canon  chronologique  placé  en  tête  d€ 
FAlmageste ,  puisqu'il  parott  avoir  été 
conçu  pour  cet  ouvrage. 

Quels  sont  les  avantages  que  Ton  peut 
en  retirer  pour  les  Annales  des  I^agides  ?  Il 
est  temps  de  revenir  k  ce  sujet,  en, exami- 
nant cette  question. 

Tous  les  faits  astronomiques  rapporté» 
par  Ptolémée  sont  certains;  parce  quHls 
sont  tous  des  phénomènes  naturels ,  dont 
les  circonstances  sont  bien'  détenftinées, 
dont  les  lois  sont  bien  connues,  et  que  les 
époques  se  déduisent  facilement  des  unes 

(i)  Âlmagesle  ,  lîv.  IV ,  chap.  7»  chap,  %,eifiassim. 
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et  des  autres,  lie  akoment  ou  chacmi  de  ces 
pbépoiiièlies  a  été  ohsenré,  est  indique, 
^aitf  TAUragèste/selon  une  ère  dont  le  pre- 
inier  jour  a  pu  être  fixé  atec  certitude, 
parce  qu'où  Ta  nttithé^  et  Ptcslémée  y 
contribua  particulièrement,  à  un  état  du 
cîelijpai  ne  eouTient  rigoureusement  qu'àce 
premier  jour.  Lalande ,  qu'il  MfBt  de  nom- 
aier  »  a  dit  à  ce  sujet  ;  «  U  ne  peut  y  avoir 
»  de  doutei$ur  cettç  ^oque ,  car  on.  troure 
9  dans  Ptolém^  te  lieu  de  toutes  les  pla* 
j»  nètes  pour  le  commencement  de  cette 
»  époque  «  et  U  njB  peut  y  avoir  qu'une 
»  seule  aimëe  et  uh  seul  four  qot  réponde 
»  à  la  fois  à  toutes  tes  longitudes  ;  celle  de 
»  la  lune  surtout  cràfinne  parfaitement  la 
»  date  dont  il  est  question  (i).  f>  Et  cette 
date  c'est  telle  àà  conmencement  de  l'ère 
de  MabomMar,  qui  a  été  attadié  au  26  fé^ 
mer  de  Faiméé  julienne  747  avant  l'ère 


Or  l'AUna^ste  consenne  des  <^ervà** 

(1)  Lmimiide,  Jeuxîème  Mémoire  sur  Mercure;  Aca4'  ^^ 
ScwBcci  y  9Btiée  t^^S  9  T^S*  4^^* 


44  ANNALES  DES  LAGIDES;    . 

lions  dont  le  jour  se  rapporte  à  Tune  des 
années  du  règne  de  divers  princes,  et 
parmi  eux  se  trouvent  nommés  Alexandre  ; 
Ptolémée  Philadelphe  et  Ptolëmée  Philo- 
métor.  L^auteuF  de  F Almageste ,  en  citant 
les  observations  faites  pendant  le  règne  de 
ces  rois,  a  le  soin  d^expliquer  à  quelle 
somée  de  Tère  de  Nabonassar  correspond 
Tannée  de  Tobservation  ;  et  comme  Ton  sait 
sans  difficulté ,  de  combien  de  jours  se  com- 
posent les  années  et  les  mois  de  Fère  dé 
Nabonassar,  que  Ton  sait  aussi  quels  sont 
les  rapports  du  calendrier  de  cette  ère  avec 
le  calendrier  julien,  il  devient  dès  lors 
facile  d'avoir  en  jour  julien  le  jour  de  Tob- 
servation,  et  en  année  julienne  celle  du 
règne  où  elle  a  été  faite.  C'est  ainsi  que  les 
observations  consignées  dans  rAlînageste , 
donneront  aux  Annales  des  Lagides  l'époque 
de  la  mort  d'Alexandre  où  elles  prennent 
naissance ,  l'époque  du  règne  de  Philadelphe 
et  de  celui  de  Philométor  ;  et  si,  parmi  les 
observations  comprises  dans  l' Almageste, 
il  s'en  trouvoit  quelques  unes ,  même  une 
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seule,  de  particulières  au  r^ne  de  chaque 
prince  de  la  race  de  Lagus,  ramenées  i 
Fère  de  Nabônossar  et  ceiIeH:i  au  calendrier 
julien ,  elles  sufifiroient  pour  fixer  avec  une 
complète  certitude  Tordre  et  la  durée  du 
règne  de  tous  les  princes  de  cette  famille, 
parce  que  la  série  des  années  ne  pourroit , 
en  aucune  manière,  être  intervertie,  Ptolér 
mée  lui-même  ayant  dû  prendre  ces  obser^ 
miens  avec  tous  les  élémens  de  leur  date  ; 
sans  y  rien  changer  ni  les  modifier. 

Rien  ne  dit  que  Ptôlémée  ait  ccmsigné  dans 
V  Almagesle  toutes  les  •  anciennes  observa- 
tions qui  ëtoient  connuies  de  son  temps  ;  fort 
soorent,  au  contraire,  il  a  le  soin  d'avertir 
qu'il  fait,  parmi  ces  observations  anciennes, 
le  choix  de  celles  qu'il  croit  les  plus  utiles  à 
son  but  (  liv.  lY ,  chap.  5  )  :  il  en  existoit 
donc  alors  une  plus  grande  quantité  parmi 
lesquelles  Ptôlémée  a  pu  choisir  ;  on  peut 
donc  croire  que  d»as  cette  quantité,  il  s'en 
tronvoit  encore  d'autres  dont  la  date  se  rap* 
portait  au  règne  de  quelque  prince  lagide. 

L'établissement  de  leur  dynastie  en  Egypte 
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y  fiiu  Fastrimomie  ;  Alexandrie ,  rivate  de 
Rhodes,  laissa  les  asteologocs  à  Babyione  i 
Eucfide,  AmtyUe  etTiaKidiaris.d^  cités  ^ 
Aristacque  de  Samoa v,  Antoljciis,  Dtnys  , 
AratoSt  Hipparqae  enfin,  écriviteni,  simu  ki 
protection  même  des  Ptolémées ,  pour  les 
progrès  de  FasIroKMme^  et  se  litrèreat  oûx 
observations  qui  deroient  en  être  ks  éler-^ 
nels  élimens.  Le  z^  de  ces  pfaiiosojAea 
répondoit  de  la  constance  de  leurs  cfiforts^ 
de  leur  ardeur  à  les  rendre  utiles  à  la  science 
de  leur  prëdilectîan.  Observer  les  astres 
ëtoii  le  mesUenr  moyen  de  découvrir  led 
loi&de  leurs,  révolutiona,  et  ce  ne  foi  pas 
inustilcntent  que  Eratoslbène  fit  placer  de 
grandes  arraîUeade  métal  dans  le  portique 
où  Ptolémée  tea  vit  encore.  Aprèa  tx»^ 
tostbène ,  d'autrea  écritains  ^  liant  ka  faste 
de  rinstoire  aux  observations  astronom»* 
qnes  (i) ,  jetoient  les  fondement  de  ladbro* 
nologie ,  et  Ptolémée  dnt.cannoitre  tous  cea 
travaux  de  ses  prédâresseurs  ^  daua  cette 
école  k  jamais  câébee  qui  eonsoloroit  l^lpaH 


■»i^ 


(i)  Saititt-Crolx ,  IlUr.  d'Alex.  57g. 
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mamté  des  maux  que  lui  fil  éprouver  son 
illustre  fondateur  »  si  les  sciences  procu- 
roient  autant  de  biens  «  que  la  fougue  des 
conquêtes  causa  toujours  de  mafiieurs.  Pto- 
léfflée  eut  donc  sous  les  ye«x  TeBsemble  de 
ces  redierches  et  la  liste  ejuiebe  des  obser^ 
ratioBS  laissées  par  les  astronomes  qui 
aboient  vécu  ^rant  lui.  Presque  toute» 
aifoient  été  Cad  tes  à  Alexandrie ,  latroisièoM 
et  éernièie  capitale  de  Tempire  ^yptîeift  ; 
Timodiaris  les  data  des  années  du  règne  de 
Pliiladelpfae  sous  lequel  il  vécut ,  TEgypte 
n'ayant  adapté  pœir  ses  usages  civils  aucune 
autre  méthode  de  marquer  Tépoque  d*uii 
éfénement  (t)  ;  à  Texemple  de  TinMcharis» 
Cfu  qui  le  suivirent  durent  employer  la 
même  méthode  pour,  inscrire  dans  leurs 
livres  les  dates  des  observs^ns  ;  l'Aima* 
geste  en  fournît  on  antre  exemple  pris  du 

règne  de  PhilOTnétor(ri)  :  Ptoldmée  put  donc 

^'— — ^— ^^■■^— ■  ■  ■  ip—— ^^  ■  I  ■  ■■.i*— ^.^^— ^fc*.^— — ^»— *i^i— ^ 

(i)  Les  dates  qui  se  trouvent  d%ns  tes  monumens  publies 
dur  Jet  HMiiiMies  >  sont  exprhdées  seloil  les  années  du 
i>^ êfù  ^kaatuàe  ses  rois»  U  ea.  est  aiasi  dans  IViscfîptioA 

(3)  AlDigcsIe,  Ky.  VI  «  dif^  S. 
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connoitre  une  suite  d^obsenratious  doftt  les 
époques  se  rattachoieni  au  règne  de  chacun 
des  princes  de  la  dynastie  des  Lagides. 

Ce  que  nous  voulons  conclure  de  cet 
exposé,  nous  semble  d^un  grand  intérêt 
pour  jeter  quelques  lumières ,  faire  obtenir 
même  de  grandes  certitudes  sur  les  annales 
de  ces  pi:inces.  Si  Ton  considère  en  effet  la 
liste  des  rois  d'Egypte  qui  commence  la 
seconde  division  du  Canon  chronologique 
de  TAlmageste,  comme  étant  le  résultat 
de  connoissances  positives  sur  Tavènem^it 
et  la  durée  du  règne  de  chaque  prince  t  rien 
n'est  plus  convenable  «  plus  nécessaire  même 
que  de  prendre  cette  liste  pour  guide  dans 
les  recherches  présentes.  Or,  soit  que  Ton 
dise,  avec  Fréret,  que  cette  liste  est  Touvrage 
des  astronomes  grecs  d'Alexandrie  (i)  « 
soîL  que  Ton  en  fasse  honneur  à  Ptolémée 
lui  seul,  il  faut  admettre  que  l'auteur^ 
quel  qu'il  soit ,  de  ce  Ganondes  Rois ,  fut 
placé  dans  des  circonstances  extrêmement 
favorables  à  son  travail,  vivant  dans  la 

(i)  Frirtt^  Acad.  des  Belles-Lettres,  XXVII ,  laS. 
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eaqpiiale  même  de  TEgypte ,  possesseur  de 
docvmens  en  tout  gem^  sauvés  des  catas- 
trophes qui  changèrent  Tétat  moral  de  ces 
contrées  célèbres,  ayant  sous  les  yeux, 
comme  le  dit  M.  de  Sainte -Croix  (i), 
quelque  catalogue  des  Rois,  celui  d^Eratos- 
thène  sans  doute  (2)  ;  enfin  obligé  pour 
ainsi  dire  par  le  genre  de  ses  travaux,  à 
vérifier  chaque  jour  l'exactitude  des  rapports 
qui  leur  senroient  dé  fondement.  En  faut-il 
davantage  pour  que  cette  liste  des  Rois, 
par  son  antiquité ,  par  le  nom  de  Fhonmie 
célèbre  qui  Ta  produite ,  par  Tauthenticité 
des  documens  d*où  il  put  la  tirer,  obtienne 
id  toute  notre  attention ,  se  place  en  pre- 
mière ligne  parmi  les  moyens  de  recon- 
noître  exactement  les  temps  des  Lagides , 
et  devienne  pour  la  suite  de  ces  recherches , 
le  guide  auquel  nous  laisserons,  par  une 
légitime  préférence ,  le  soin  de  nous  con^ 
duire  au  but  indiqué  ? 

Nous  serons  donc  certainement  approu- 
vés en  lui  donnant  cette  préférence  ;  et  n'est- 

(0  Hirt.  d'Alexandre ,  pag.  643.  (»)  IM.  ,  pag.  579. 

i 
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on  pas  heiïreul  lorsqme ,  svr  une  période 
dont  les  premiers  jours  furent  marqués  par 
la  ifnort  du  phsis  àdimré  dès  conquérans,  «t 
les  derniers  par  lai  c'htite  simultanée  de  la  plus 
ancienne  monarchie  et  de  la  {ilus  puissante 
dts  républiques ,  ôh  peut  consulter  des  con- 
temporains ,  et  que  ces  contemporains  sont 
des  géomètres  qui,  d'ararice,  ont  fait  pour 
nous  ûès  supptitatiotis  de  temps  que  nous 
be  pourrions  faire  aujourd'hui  sans  eux  ? 
Ccst  ainsi  que  le  Cànôh  des  Aoîs  qui  pré- 
cède FA  Imageste,  nous  donne  arec  certitude 
Vépoque  de  la  mort  d'Alexandrc-le-grand^ 
celle  de  F avéhement  de  chacun  des  priûc« 
qui  Kjî  sti(5cédèreiït  en  Egypte ,  la  durée  de 
leur  règirte/et  le  temps  de  Fasservissemeni 
de  ce  royatrAie  ^ar  Auguste.  Avec  un  sèi!n- 
blàWe  môyéh  de  classer  tous  les  faits  de 
l*hîstoire  des  Lagidés  dont  la  date  est  cer- 
taine /leurs  Annales  se  trouvcînt  écrites  et 
d'après  des  renseignemeiis  qui  commandent 
Itiute  confiance ,  car  on  n'aura  fait  que  re- 
produire, à  leur  sujet,  Fopîiriori  deTitaocha- 
ri5>  d'Hipparque  leurs  contemporains^  et 
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cette  ^  'Ptolémëe  qui  Iroiiroit  lemr  nom  et 
les  faits^Ieiirkfetoireipartoi]t9:soiiaBa  main 
et^oos  MS':jBeiix.  Leur  âeoftmieiit  jseva  donc 
le  nàtce  y  et  peiit-^étre  a-4-on  songé  trop  tard 
à  s'y  confia 'entièrement. 

Quelles  que  puissent  être  ocpendantlà  foi 
que  nous  accordons  ici  au  Canon  aetrono-- 
nuque  des  Rcns>et  kuaq^vierité  que  nous  re- 
€<mntfissonsàoedoettmentÀl'égard  de  pres- 
que tous  les  autres ,  elles  ne  nous  porteront 
pas  néanmoins  à*  négliger  quelqu^un  de  oeuK 
qmyparleuranthenticité^soatpropresi^oon- 
coorir  au  résidtat important  que  rbn  se  pro- 
pose de  fixer.  I>ansrensend)ledes rapporte, 
quelquefois  opposa  ou  du  moins  différons , 
qui  se  déduisent  des>  monumens  et  des  asr 
teiHs,  le  Canon  des  iVôis  sera  sans  doute 
comme'unfibcoiiducteor'au milieu  de  ee  dé- 
dale â'assertions^et  de  conjectures  ;  ilpourra 
semr  à  tioùs  faire  apprécier  leur  degi^é'de 
eerlitifde  absolue  ou  relatke ,  et  divisé  en 
aobuit  de  parties  de  temps  qu'il  y  eut  de 
ptinces,'fairedonner  plussûrementà  âiaque 

ëpoqoeeeque  lesinscriptions,  les  médailles, 

4. 
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les  dironologistes  et  les  historiens  rappor- 
tent de  relatif  au  règne  de  chacun  d'eux  ; 
par-là  encore  ces  rapports  divers  pourront 
se  coordonner  en  un  système  unique  de  prin- 
cipes et  de  conséquences ,  et  c'est  le  Ganoa 
des  Rois  qui  en  fournira  spécialement  les 
moyens* 

Mais  BOUS  deyons  aussi  faire  remarquer 
combien  il  diffère  essentiellement  de  plu- 
sieurs autres  récits  ,  même  de  quelques 
monumens ,  sur  un  point  d'une  importance 
majeure  :  sur  Tordre  dans  lequel  les  Lagides 
occupèrent  successivement  le  trône  de  leur 
père.  Des  dissensions  de  famille ,  trop  com- 
munes et  trop  possibles  dans  les  états  où 
la  loi  ne  règle  pas  invariablement  Tordre 
de  successibilité  à  la  couronne  ^  troublèrent 
plusieurs  fois  en  Egypte  celui  qui  s'y  trou- 
voit  établi  par  un  usage  constant,  mais  que 
rien  ne  garantissoit  de  fréquentes  et  arbi- 
traires infractions.  Des  usurpations  heu- 
reusement tentées ,  placèrent  plus  d'une  fois 
sur  le  trône  celui  que  la  loi  ou  l'usage  ea 
avoit  légalement  exclu;    l'ambition  des 
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femmes  veuves  et  mères  de  rois  produisit 
plss  d'une  fois  ce  déplorable  scandale  ;  et 
Finfluence  s^en  fait  sentir  encore  aujour- 
dliui,  car  ces  désordres  sont  une  des  causes 
principales  de  la  difficulté  qu^on  ëprouve  à 
s'entendre  sur  le  commencement  et  la  du- 
rée du  règne  de  chaque  prince.  Dans  le 
Canon  chronologique,  cette  difficulté  est 
tranchée  (  toutefois  sans  être  résolue  )  par 
Tapplication  d'un  pi:incipe  que  Ton  pour^ 
roit  appeler  le  principe  de  la  légitimité; 
on  n'y  tient  aucun  compte,  en  effet,  des 
interrègnes  m  des  usurpations.  Le  Syncelle 
rapporte  que  Philométor,  après  avoir  régné 
onze  années,  vit  son  trône  envahi  par 
Eiergète  II  ,  qui  l'occupa  pendant  six 
ans,  après  lesquels  Philométor  régna  seul 
dix-hoit  ans  encore,  après  lesquels  aussi 
Evergète  remontasur  le  trône ,  qu'il  occupa 
de  nouveau  pendant  vingt-neuf  ans.  Son 
successeur ,  Ptolémée  Soter  II ,  éprouva  la 
même  catastrophe.  Sa  mère  Cléopâtre  et 
son  }eune  frère  Alexandre ,  se  conjurèrent 
pour  le  déposer,  occupèrent  son  trône  pep* 
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danU  dix-'sept  ans  ^  ea  fuiieiit  prëcipitéa  pap 
ceux  qui  les  y  aboient  élevés ,  et  Itti-méme  ^ 
rappelé,  reprit  la  eouroAné,  qu'il  porta 
huit  aite  encore.  Mais  le  Canon*  d^sRoîs  ne 
nomme  dans  Fespace  de  temps  compté  de*- 
puis  Favèneraent  de  Philenfïëtor  jnsqa'à  la 
mort  de  Soter  M ,  que  les  souvepains  légi- 
times de  VEgypte,  PhUométor  auquel  il 
donne  vingt-cinq  ans  de  règne,  Evergète  II 
qui  en  a  vingt- neuf,  et  Sôter  II,  trente- 
six,  sans  parler  atieuneiMnt  du  premier 
règne  tfEvergèteniéerusurpation  de  Cleo- 
pâtre  et  é' Alexandre,  dont  toutefois  )es 
tempssonteompnsdans  le  nombre  d^ailnées 
du  règne  des  princes  nommés.  Ainsi  lo^ïs 
les  temps  sont  exprimés  sans  lacunes ,  et  Ta 
méthode  adoptée  par  Tauteor  du  Canoit 
reste  comme  un  cadre  dsiÈ^  lequel  tous  te» 
âémens  doivent  venir  se  placer,  les  faits 
historiques  être  circonscrits  ;  et  le  principe 
qui  a  r^ë  sa  rédaction ,  prindpe  tout  aritfa- 
lùétique ,  garantit  assez  son  exactitude.  On 
a  donc  pu ,  malgré  les  différences  qui  vién-' 
nent  d*étre  indiquées ,  le  prendre  ici  pour 
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premier  gukji^ ,  et  fimdier  sur  sfijx  çmy}pi  la 
juste  espërai^ce  qme  »  conjj^é  a^çc  1^  f^é- 
àajûifis ,  le^  ii^^sGiripktiai^  ^  les  hjl3toriçn^  et^ 
les  chrcM^ç^loi^tes ,  il  potmTQj^t  coadi^ir^  ^ 
de  ^|îs^Ë8^.aps  ré^ulm^. 

Tel  esît  reu^jïWAbW  diÇftdoeupiçftft  que  l>i»- 
tiqui^  peu^  f^wrn^çi  l;a  4i^çu§|i^D  |^^s«nj^e, . 

etqa'uae^îu^^ciQWj^  Wtiq«ç;<leM  Fap|ffiaçhejPi 
^t  c^mparfir  v^w  iwe  p*ireiUci  ^tteptiop..  (#; 
4Mit  là  Hs  s^urcçs  |ffifll»Uyie^  au:çqupUe*  oji, 
doilpaiser,o$erpa%'iH)Ai$d^l'9  e^JiufÀyeç^cot^ 
à  \ou\9  autr^  qui  ne  çfiflojit  ^e  ftçcfta4^«e  ?. 
GeUes  4e  cet  ordre ,  «a  ef fft^  ,.paup-«i?ï^'% 
elles  obtenir  le  mâ;ne  ,4<^g^é  4?  Çonfimçi^l 
on  ne  la  pense  pas ,  pwi&qu>Uf  s  nç  gc^l  fl^c^ 
des  dédwtions  d'un  puinçipç  dP^t:  \a  c^n-* 
noîfisance  est  ici  d'a^taa(  plu^  ii^p^rtan^^  ^ 
d'a^laQt  plw  n^cf^^aire ,  que  cft§  roèmeg 
d^ij|ctiqas  pq  sont  p^  çqps^déf  éc^  çpiQme 
cqmi^lf^tf^paent  exapf^  ;  çt.il  i^ef'oit  yérita- 
blemeot  ia^li}e  de  j\e  îdffiè  quç^  les  c^pro-t 
duire ,  )]wsqu«  avsc  çUe^  la  qup^tipn  p^Pt 
pos4e  n'en  est  pa^  lânpin^  jiisquUci  sans  r^- 
pof)^.  Ce  n'est  p46  quç  1^  plupai:t  d'entre 
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elles  ne  soient  le  fruit  de  longues  recherches, 
quelquefois  même  d'heureuses  combinais- 
sons  ,  et  nous  ne  saurions  nous  abstenir  de 
rendre  aux  laborieux  écrivains  qui  ont  trai- 
te de  la  chronologie  des  Lagides ,  en  masse 
ou  en  détail ,  les  justes  hommages  qui  sont 
dus  à  leur  zèle  et  à  leurs  lumières.  Nous 
rapprocherons  donc ,  quand  cela  deviendra 
nécessaire ,  les  résultats  que  nous  fournira 
Fexamen  des  sources  originales,  de  ceux 
qu^ils  ont  tirés  aussi  de  ces  mêmes  sources , 
et  nous  aimerons  à  faire  reconnoître  les  se-^ 
cours  qu'ils  nous  auront  fournis.  La  commu- 
nauté d'intention  peut ,  entre  eux  et  nous , 
établir  aussi  une  communauté  d'opinion  ; 
le  point  important  est  d'arriver  au  but  que 
leur  zèle  s'étoit  créé ,  car  c'est  à  ce  même 
but  que  nous  nous  efforçons  d'atteindre. 

Nous  venons  d'exposer  les  moyens  d'y 
parvenir  et  de  reconnoître  les  matériaux 
qui  peuvent  servir  à  l'édifice  projeté  :  il 
convient ,  en  finissant  j  de  s'occuper  de  son 
plan  général  et  de  chacune  de  ses  parties. 
'   Nous  chercherons  d^abprd  à  fixer  ezac* 
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tement  son  étendue  ;  deux  points  déjà  indi- 
qués servent  à  en  marquer  les  extrêmes  li«- 
mites ,  et  ces  deux  points  importans  sont 
deux  époques  historiques  qui  bornent  exac- 
tement rintervalle  à  reconnoître ,  intervalle 
dont  le  premier  moment  se  rattache  à  la 
mort  d^ Alexandre ,  et  le  dernier  à  Fasser- 
lîssement  de  TEgypte  par  les  Romains.  Le 
diapiilre  qui  suit  immédiatement  cette  Intro- 
duction ,  et  qui  est  le  second  de  Touvrage , 
sera  destiné  à  bien  déterminer  ces  deux 
époques  ;  elles  seront  fixées  avec  toute  Texac- 
titude  possible. 

On  en  conclura ,  comme  premier  résul- 
tat ^  le  nombre  des  années  comprises  dans 
cet  intervalle,  etcenombre  sera  précisément 
celui  de  la  durée  de  Fempire  des  Lagides 
en  Egypte.  Les  chronologistes  et  les  histo- 
riens diffèrent  quelquefois  sur  ce  premier 
r^tat  ;  on  tâchera,  par  des  rapprochemens 
et  des  explications  fondées,  de  rendre  con- 
venab]iement  raison  de  ces  différences,  après 
avoir  montré  ce  qu^elles  ont  d^nsufifisant  dans 
leur  exposé  ou  d^incertain  dans  leurs  causes. 
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Au  chapitre  suivant,  h  troisjène,  oa 
recherdiera  rorigine  de  ht  maisoa  royale 
des  lidgidbes,  on  dressera  sa  gâpealogic ,  on 
indiquera  les  surnoms  royau;x  ou  populaires 
qui  furent  particuliers  à  chacun  de  ses 
princes  ;  un  tabieau ,  pr&entant  Tordre 
de  leiAT  succession  à  la  coivronne  et  les  cir- 
constances les  plus  reo^^rqvahljesi  d9  li^ur 
vie ,  sera  lie  résultat  des  £aitfii  exposés  dans  ce 
même  chapitre. 

Les  onze  qui  le  suivront  (  chapitres  lY  4 
XIY.  ),  les  plus  importants  de  tous»  con- 
tiendront le  précis  de  Thistoire  des  princes 
lagides  j  le  règpe  de  chacun  d^eux  considéré 
dans  Sfon  commencement ,  sa  duré^ ,  sa  fin 
et  dans  les  événemçps  qui  lui  sont  pa^rticu- 
liers;  ç^s  chapitres  embrasseront  ain^ii  le 
temps,  Iqs personne  et  les. choses. 

Un  tableau  chronologique  en  sera  le  résu- 
me. Le^  principaux  événemens  d^  TUistoir? 
des  Lagides ,  pour  tout  Tintervalle  de  temps 
qu'elle  einbrasse ,  s'y  trouveront  indiqué^  à 
leur  époque  exprimée  selon  diverses  ères  » 


mEdiM7CTu»r.  % 

divev»  calendriers  neps-  en  concordance  et 
rapportés  à  TaAnëe  julienne. 

A  ce  tablea»  sera  ajouté  un  j^pendix 
destiné  à  recevoir  divers  documens  qui 
auront  servi  tout  à  la  fois  de  fondement  et 
de  preuves  à  quelques  parties  de  cet  pi^- 
vrage. 

Son  étendue  sera  du  moins  un  témoignage 
du  zèle  assidu  que  Ton  mis  à  sa  rédaction, 
afin  de  le  rendre  moins  indigne  .de  son 
sujet ,  de  ses  juges,  et  du  public. 
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CHAPITRE  SECOND. 

Spoques  de  la  mort  d'Alexandre,  et  de  l'asservis* 
sèment  de  l'Egypte  par  les  Romains. 

§  I**.  Mort  d Alexandre, 

Saint- Jean  Ghrysostôme ,  s^adressânt  aux 
Corinthiens,  s^écrioit  :  Dites-moi  où  est  le 
tombeau  d^  Alexandre ,  indiquez-moi  le  jour 
de  sa  mort  (i).  Si  ces  deux  questions  que 
Féloquence  chrétienne  adressoit,  comme  un 
défi ,  à  Tantiquité  payenne ,  étoient  dès  lors 
difficiles  à  résoudre ,  on  conçoit  sans  peine 
tout  ce  qu^un  intervalle  de  quinze  siècles  de 
plus  doit  y  avoir  ajouté  d^incertitudes  et 
d^embarras.  Nous  allons  néanmoins  exa- 
miner ici  la  seconde ,  et  chercher  à  recon- 
noître  Fépoque  précise ,  Tannée  et  le  jour  ^ 

(i)  Joaa,  Chrysosi,  in  cpUL  ûi  CorimU.  HomeL  aS» 
cap.  XII,  t.  X,  p.  6a5. 
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de  la  mort  iT  Alexandre.  Cet  événement  est 
un  des  plus  mémorables  de  Fhistoire  an- 
cienne ;  peut-on  savoir  ce  que  seroit  devenu 
le  monde ,  si  le  conquérant  macédonien 
avoit ,  quelques  années  encore ,  retenu  la 
fortune  comme  soumise  à  ses  destinées  ?  Il 
n^auroit  pu  rester  en  repos ,  dit  son  histo- 
rien (i),  tant  que  son  ambition  auroit  con- 
voité Tasservissement  d^un  empire  ;  et  Tam- 
bition  heureuse  peut -elle  avoir  d^autres 
bornes  que  celles  de  la  vie  ? 

Deux  moyens  inséparables,  ou  plutôt  con- 
séquence Fun  de  Tautre ,  peuvent  servir  à 
rexamen  que  nous  nous  proposons  :  le  pre- 
mier consiste  dans  Fensemble  des  rapports 
authentiques  des  écrivains  et  des  monumens 
de  Fantiquité  ;  le  second ,  dans  la  plus  vraie 
manière  de  les  entendre  et  de  les  faire  servir 
à  conduire  au  but  indiqué. 

Un  académicien  justement  honoré  a  déjà 
iait  observer  que  la  chronologie  de  Fhisr 
toire  d*  Alexandre  offre  de  nombreuses  di£Ei- 

(0  Jrrùim.  ,  Vil  »  i€. 
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caltës  (ï)  :  les  deux  époques fninG^pakfi  4e 
ia  vie  de  ce  prince ,  sa  naUsmoe^et  sa^m^rt, 
n^en  sont  pas  métne  'exeniftea.  il  dmporle 
tdlement  au  sujette  eet  ouvrage  de  vaà&cve 
eeUes  qui  fi'opposcirt  à  ime  exacte  déftevaû- 
nation  de  la  seconde  époque ,  qn^onnepettt 
nous  blâmer,  aprèstantde  travaux  oonsacnés 
^  sa  recherche,  d^essayer  encore  d^y  par* 
venir. 

Nous  écarterons  tl^ahord  de  icetle  diMUs- 
sion ,  les  opinions  direrses  émises  p^  tous 
ceQx  qui ,  depuis  la  renaissance  des  lettres , 
ovt  entrepris  <de  traiteria  questionque^iouis 
examinotis  après  euK.  Ge  ne  seroit  pas  ^mar- 
cher au  but ,  que 'de  rappeler  Jeors  setttimefis 
divei^,  d^en  faire  remarquer  les  4isse«»- 
blancesou  de  ^lese3q>liqaer;-dè  faire  vok^qiie 
la  phipart  des  crkiques  modernes  se  sont 
plus  occupés  à  faire  valoir  un  systèméadopte 
d'avance,  q>a^à  examiner  la  >q«estion ,  très- 
simple  en  elle^^nème ,  «quand  on  la  réduit  à 
ses  Téritablesélémens.  JHouscroyons^le  faire 
en  reprenant  les  choses  4e  -plus  4iaut ,  -et 

(0  Sainte^Croïx y  Hist.  d'Alex. ,  ^56». 


^anaùe  si  te  suj^t  -n Wok  p^  encore  été 
discuté ,  en  KWMVitaiA  ai£K  sources  pour  y 
puiser  les  notiôlis  An  hioins  autikentiques 
^i  peu-vent  seules  servir  â  le  trfidter  conve- 
md^lement. 

Gelni  dès  éctivaififsde  ^antiquité,  qui  doit, 
lorsqo^il  s^agit  de  ThistoÈre  d^Alexaïidre , 
inspirer  naturelléfmentie:  plus  de  confiance 
puisqu^il  a  ^édfatëihent  décrit  les  expédi- 
tions de  ce  coîtquérant  9  Atrien ,  s^exprime 
aiflsi  sur  Tépoquc  de  sa  ifnopt  :  Alexandre 
mourut  la  e^KiV^  olympiade  ,  sous^  Tar- 
dietftat  d'Mégésias  à  Athènes  ;  il  vécut 
trente-deux  années  et  huit  mois  de  la  trente- 
^t>isiènie ,  comme  le  dit  Aristobule  ;  il 
ri^na  doute  aifô  et  ces  huit  i^o^  (  i  ). 

IModore  de  Skdle ,  racontant  les  événe- 
mens  qui  se  passèrent  pendant  la  pi^emière 
an^  de  la  cxrv^  dlympiade ,  Tarchonfe 
d'AtfaènesétantHégésias^qu-il  appelle  Syna- 
gésias  y  Met  la  mort  â*Atelaïifère'auiK>mbre 


(x)  ArriMn.^iie'B9p.  Alex,.,  lib.  VH.»  p.  Sog;  Lugd. 
Bat  1704,  f>. 
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de  ces  événemens,  Caius  Popilins  et  L.  Pa-* 
pirius  étant  consuls  à  Rome  (i). 

L^historien  des  Juifs ,  Josephe ,  qui  est 
venu  après  Diodore,  adoptant  son  indi- 
cation, dit  qu^on  s^accorde  généralement 
à  croire  qu^  Alexandre  mourut  dans  la 
cxiV  olympiade  (2), 

Enfin  Eusèbe,  dans  sa  Démonstration 
Evangélique  (3) ,  répétant  les  paroles  de 
Josephe  dont  il  rapporte  presque  mot  à  mot 
le  passage ,  ajoute  un  peu  à  son  contenu , 
en  indiquant  la  mort  d'Alexandre  pour  le 
commencement  de  cette  même  cxi\:* 
olympiade. 

Si  Ton  veut  exactement  apprécier  la  va- 
leur relative  de  ces  quatre  témoignages, 
on  reconnoît  qu'ils  se  réduisent  à  deux, 
puisqu'Eusèbe  a  copié  Josephe  ,  et  que 
celuirci  n'a  fait  qu'adopter  l'opinion  émise 
par  Diodore  de  Sicile.  La  manière  même 
dont  s'exprime  Josephe ,  prouve  qu'il  exis- 

■  ^-^i——  I  -  I  ■      I  I  .  — ■— ^— — — ^i— ^M» 

(i)  Diod,  SiCf  XVII.  p.  249.  Aoutelœd.,  174^9  ^. 
(a)  Joseph^  cotd,  Appiên, ,  lib.  I.  cap.  aa. 
(3)  Lib.  VIII,  p.3a9*,  ParUib,  i6a8,  f. 
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toit  quelques  doutes  sur  la  certitude  de 
l'opinion  qui  fixe  la  mort  d* Alexandre  à  la 
cxxv*  olympiade ,  puisqu^il  donne  cette 
indication ,  non  pas  comme  positiTC ,  mais 
seulement  comme  assez  généralement  adop- 
tée. 

On  peut  examiâer*  ici  jusqu^à  quel  point 
ces  doutes  pouvoient  être  légitimes.;  et, 
quoique  nous  ignorions  vraisemblablement 
aujourd'hui  la  plus  grande  partie  des  faits 
.  sur  lesquels  ces  doutes  étoient  alors  moti- 
Tes,  les  élémens  qui  nous  restent  peuvent 
cependant  conduire  à  leur  appréciation 
exacte.  S^ils  se  trouvent  fondés ,  ils  servi- 
ront à  nous  faire  trouver  Tépoque  que  nous 
cherchons  ;  car,  après  avoir  réuni  tous  les 
rapports  qui  peuvent  différer  de  ceux  qu'on 
vient  d'énumérer,  il  sera  peut-être  possible 
de  tirer  de  leur  rapprochepient  quelques 
résultats  dignes  d'une  entière  confiance. 

Au  premier  rang  des  témoignages  qui 
contredisent  formellement  les  assertions 
d'ArricnetdeDiodore  de  Sicile,  on  trouve 
celui  de  Démétrius  de  Magnésie  y  cité  par 

B.  5 
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Diogine  de  Laërce  (i).  Démétrius  dit 
qu^  Alexandre  mourut  à  Babylom  ^  dans  la 
cxiii^  olympiade. 

Denys  d'Halicftmasâe ,  parlant  de  la 
Harimgne  de  I>ëmo6tliène ,  apologétique 
des  présens  d^Harpalus ,  dit  qu'elle  fut  pro* 
noncée  vers  le  temp^  de  la  mort  d*  Alexan- 
dre, son  Tarchontat  d'Anticlès  (a);  et 
Tarchontat  d'Anticlès  est  de  la  quatrième 
année  de  la  cxiii*  olympiade  (3). 

Plutarque  a  placé,  dans  le  huitième  Uvre 
de  ses  Symposiaques  (4)  «  Diogène  de  Per- 
game  qui ,  recherchant  des  synchronismes 
historiques,  rappelle  que  Diogène  le  cy- 
nique et  Alexandre  sont  morts  le  même 
jour. 

Satyms,  philosophe  péripatéticien ,  qui 
avoit  écrit  la  vie  de  plusieurs  hommes  cé- 
lèbres ,  et  dont  Athénée  (5)  a  conser>-é  le 

(i)  Diog  Lmerêms,  lib.  VI,   èa^  VUg.  tem.  II,  35i  , 

(a)  Diçnfs,  HaL  Efhtoi.  mi  Ammm  r.  i3. 

(3)  Corsimi^  Fasti  Ait.  IV.  49— (4)  VIII,  cap.  1. 

(5)  Aik€U.,  lik.  Xill,  ^0ipmMm. 


soavenit  et  \ek  nfpùâùiis^  iSSàtiit  pôsitireiheiK 
daos  nûstoilié  et  iNdgèhé  lé  tjtâijaê ,  ^U'il 
étoit  mort  en  et  rettdàiit  Àii^  jeni  oljiti^ 
piques.  C'esl  Sâiilt  J^È-6mc  (  i  )  qui  Ta  répété 
d'après  lui,  et  nmis  à  ëonservé  cette  précise 
indication  ;  et  cbthme  lés  jeux  olyfhpiqtiës 
oimîi^nt  la  premièi^  àiihéé  de  là  6xW* 
olytepiade ,  Saint  Jéràiûë  éï  SaCyrm  noub 
apprennent  que  la  itioft  dé  Oiôgène  est  de 
la  lin  fle  là  ttiii\  qui  âtàii  lAéh  le  tenipb 
o&  ce  pseudo-pUiosophé  déçoit  s*étre  mis 
en  route  pour  se  rendis  k  ces  jeUt. 

Aussi  Suidas ,  d^accord  avec  Aàlytoè  et 
Adiénée  ,  fixé  également  à  cette  même 
cxiir  olympiade  la  iaott  dé  Biog^e  (2). 
Comme  la  mott  dPAlei^andté  arriva  an 
même  teihp!l  que  teRt  de  Bitigèfte ,  elle 
doit  appartenir  à  la  même  épôqtie  ;  et  c^est 
en  effet  ce  qùé  Démétriuéi  dé  Magnésie , 
d^à  cité  (3),  assure  positivement ,  éh  êi^ 

(i)  s.  Éfieronjrm,,  IV,  aoy.  — (a)  Suidas,  vei>l>6  Acoylvvti* 
(3^  Diog.  Lmeri-.^  in  Bhg,  ^  I«a«  II  ^  f.  3Si  ,  siiiYaBl  U 

correction  iâitc  par  Saimte^Cnlx^  HUt.  d*Alex.^  p«g.  i6à6, 

■Ole  7. 

5. 
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sant  qu  Alexandre  mourut  à  Babjlone  le 
même  jour  que  Diogène  mourut  a  Gorinthe , 
et  dans  la  cxiii''  olympiade.. 

Ainsi  Suidas,.  Plutarque,  Satynis  cité 
par  Athénée,  Denys  d'Halicarnasse ,  Dé- 
métrius  de  Magnésie  dont  Diogène  de 
Laérce  adopte  les  opinions ,  se  réunissent 
pour  fixer  la  mort  d^ Alexandre  à  la  qua- 
trième année  de  la  cxiii*'  olympiade ,  sous 
Farchontat  d^AnUclès  à  Athènes.  £usèbe  , 
dans  sa  Chronique ,  indique  le  même  évé- 
nement à  la  même  année  de  la  même  olym- 
piade (i). 

Si  Ton  pouYoit  hésiter  un  instant  enti*e  le 
rapport  formel  de  tous  ces  écrivains,  et 
Fassertion  de  Diodore  de  Sicile  adoptée 
par  Josephe ,  copiée  dans  la  Préparation 
évangélique  d^Ëusèbe ,  on  ne  tarderoit  pas 
de  se  rendre  à  Fensemble  des  témoignages 
des  premiers,  lequel  réunit  à  une  persua- 
sive unanimité  tout  ce  que  le  caractère 
particulier  de  ces  écrivains ,  et  le  temps  où 

'    (i)  JSaseSn  CèrtmUèn ,  p.  i38  latine^  et  p.  i63  grccè. 
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diacuii  d*eux  a  vécu  )  peuvent  encore  y 
ajoater  de  certitudes  ;  et  à  cet  égard  tkoui 
devons  rappeler,  sans  toutefois  chercher  à 
jeter  de  la  défaveur  sur  Id  partie  chWnolo- 
gique  de  l'ouvrage  'de*  Dîodàre  dé-  Sicile, 
avec  quelle  précaution  il  faut  se  servir  de  ées 
indications,  dans  la  recherche  de  Tépoqûé 
d'un  événement  qu^îrtajîporte.  M.  de 
Sainte-Hrôix ,  le -savant  Frifret,  l'exact 
CoTsînî,  ont  pris  lé- pièine  dé  le  démônr 
Irer  (i).  Il  ne  sauroit  être  agréable  d'y 
ajouter  encore  ;  mais  Tintérét  même  de  cette 
disoûsion  nous  forcé  de  faire  remarquer 
qu'après  avoi^*  mis  la  rnort  d'Alexandre  au 
nombre  des  événemens  arrivés  pendant  la 
première  iainnée  de  la  cxiv*'  olympiade, 
8OUS Tarcbontat  d'Hégésias,  il  transportera 
rannéesùiirante,  la  seconde  de  la  cxi  V'oly m- 
piade  et  sons  rarclMnitart  de  Gépbisodbré-, 
répdqûe  des  disseiaSiôhÀ  tjfuif' s'élevèrent  à 


•    I  ' 


(1)  Sam£c'Cro:x^Wit.,à:Altx.^.J£&..--i>érci,  Acad. 
des  Belles -LeUres,  XXVII ,  149.^  Cènim,  Fasti ,  Ilf, 
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^abyloae  mév^i  parmi  \^  gépéraiix,  pour 
le  choix  de  ^ou  s^cç/^s^^T  (<)• 

Il  en  r^siflteroit  qm  ce^  Qfïider»  d'A-- 
lexâodFe  4urQiei|tpa86^.ai|iH9Îq9  i|ne  fina^ 
entièdre^s^ns  ^of^P  1^  cq  cbo^K  rp^Yd^unc^té 
laoïiort  4' Alexandre  w^petttp^étre  âpîgp^ 
de  rëpoquei  dea  jf^x  4ilyi<ipîqiifes  qui  eurçnt 
lieu  ai|  commeaçei«ef)t4e  la  pireinièFe  aivoée 
4e  la  qxivf  olympîiad^,  ^t  4e  Tautre  ce  n'est 
qHf  daas  raanée  stiÎYapte  cyie  le»  gënér^AU^ 
i)U|tokipt  peo#é  4  T^g^  la  succession  à  Teqir 
p^.  Mais  toiitf«^e4  ntatiqnf  bistoriqiie»  coor 
trediseot  foro|f;UeBnçnt  çç  résultat  ;  les^  dis- 
«çnsioos  da»t parlf^  cet  hii&jbonen,  et  qu'il  vifit 
eflu^  Ç:çplM69dore,,  ^^qttiI;f«lt  le  I|fnd<^i^4KiA 
m^e  de  la  mopt  4u  ITPi  i  ell^  détouf^qèjiriiKrt 
pe«i4«wi|t  f  epit  jpurs,  da  sobb^  et  du  deyod?  de 
rîiihuiiierj(!^)*  Ge&  €ii:çi)Dfitauçes  ti^  l^^^u% 
do«c,  aft  F^ppQft  :4*  Wi^^Prç  qui  »lap^  U 
90Fi4'Al^jm4ff^  ^  l2^,pf  emiçr^  «nn^e  4^1^ 
CXI V*  olympiade ,  que  le  mérite  d'une  indi-r 
cation  approximative. 

(i)  J>i9^.Sfc.,  XVItl.  p/6a7. 
(a)  Ç.  C«//.,  X,a6. 
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• 

Afjiafiiroii  exaniae  cette  époque  diaprés 
les  noms  des  côwiils  que  Bîodore  lai- 
méme  y  attacbe ,  on  trouvera  que  )a  mort 
d*Aksandre ,  et  par  suite  les  prenuères 
ët9ewâimè  qo'eUefit  naitre  parmi  ses  géné- 
TdÊÊX ,  appartieimciit  à  la  seconde  moitié  de 
la  cxiir  olympiade»  pnisqnll  annonce  lui- 
même  qiie  ces  daftensBOfis.,  dont  Tépoque 
et  la  cansé  iie  pcn^sht  être  séparées  de  la 
VMnrC  d' Alexandre  ^  eareat  Ikn  sons-  te  eo»- 
0Qlat  ée  1k  FumuA  eft  D.  Junius.  Or  De>- 
dwel  et  Conîni  ont  ràchéirdié  avec  soin  et 
reranmi  pèsitiveasent  qneUes  ont  été  Ids  re- 
iilîûiis^  temps  entre  le  oonsulitl  Rjcrane 
et  renercice  de  Tatckontat  à  Adiènes  «  quds 
aoni  ntéme  les  rdppeorts  des  amiécs  de 
Rome  arec  les  anmées  olympiques  (i)  ;  ^t 
Canim^  fixao*  ks  résnUats  de  ces  tt- 
cherdKS  ponr  las  a^^piiquer  à  une  exacie 
iélanMÎnatiofi  des  Fastes  attiqnes ,  n'Msite 
pai  k  £nre  ctmcdurikr  lo  consolât  de  L. 


(t)  Dodmel^  de  C/clh ,  IHts.  X  ,  f  .  443.  —  C^têini , 
FmsH  Ji/.  9  m,  proleg.  xxiyni. 
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nus  et  D.  Junius,  désignés  par  Diodore^ 
avec  rarchondiat  d^Anticlès,  qui  Fexerça 
la  quatrième  année  de  la  cxiii*  olym^ 
piade  (i),  tandis  queCéphisodore,  nomme 
avec  ces  consuls  par  Diodore  de  Sicile,  n'en^ 
tra  en  fonctions  que  la  deuxième  année 
olympique  suivante  (2), 

Il .  faut  donc  admettre  que  si  les  dis- 
sensions causées  par  la  mort  d^  Alexandre , 
se  manifestèrent  sous  les  consuls  L.  Furius 
et  D.  Junius,  comme  le  dit  Diodore,  ces 
dissensions  et  Févénemant  qui  les  causa 
sont  de  la  quatrième  année  de  la  cxin^ 
olympiade,  dont  ia  fin  précéda d^une  amiée 
entière  Tarchontat  de  Géphisôdore^  qui  est 
de  la  deuxième  année  de.la  cxiV.  Ainsi  par 
les  archontes,  en  désignant  expressément 
Hégésias ,  Diodore  fixe  la  mort  d' Alexandi^ 
à  la  première  année  de  la  €xiv^  olympiade, 
et  par  les  cqnsuls ,  à  la  quatrième  année  de 
Tolympiade  précédente ,  la  cxiii^,  toutefois 


(i)  Corsini^  ihid,  IV,  49. 
(a)  nu.  IV,  5a. 
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en  nommant  avec  les  consuls  romains. 
r«chonl6  d'Athènes  qai  n'entra  en  fpiic-* 
tioBs  que  plusieurs  mois  après  eux ,  ce  qui 
résuke  de  la  différence  existante  entre  Té- 
poque  de  Félection  des  consuls  et  celle  de 
Tâection  des  ardiontes  (i).  Maintenant 
peut-on  savoir  si,  dans  Tintention  de  Técrir 
vain ,  Tone  de  ces  deux  indications  sur  la 
mort  d'Alexandre ,  est  plus  réfléchie ,  mieux 
fondée ,  phis  exacte  .que  Tautre  ?  Comni  va 
répondre  à  cette  question ,  en  disant  :  In 
tùmsalUms  ipsis  ad  annos  ofympicos  refe-^ 
rendis,  ntdlum  ex  DiodorOy  antiquàoribus 
prœsertim  tetnporîbus ,  praesidium  sperari 
posseÇji), 

H  faut  donc.se  résigner  \  ne  trouver 
dans  IKodore  de  Sicile ,  qu'une  indication 
approximative  de  la;  mort  d'Alexandre  ;  et 
CGnmme  l'époque*  la*  plus  voisine  du  com- 
mencement de' la*  première  année  de  la 
cxiv*  olympiade  selon  Dîodorc,  ne  sàu- 


(i)  On  reTÎendra  plus  tsird  sur  ce  sa  jet. 
(a)  C^xim\  Fasi.  .Hf-n  tV,  prolcg.  xtvu 
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roit  èbre  que  la  fm  da  la  ^naftiiàme  de 
rolympiade  précédantes  la  ckui*  aeloit 
Plutarque ,  Denys  d'HaUcamatte  et  Dânéi- 
trins  de  Magnésie,  en  adoptatti  ks  rapj^orta 
posîtife  de  ces  écrivaina  ^  c^-est  accorder  è 
Dioddre  toute  la  coirfianœ  qa'il  doit  obtenir, 
^e  de  placer  son  indication  à  la  suHe  de  leur 
témoignage  formel ,  et  Ton  pourroit  dire 
spécial  ;  car  ils  s'occupoient  de  fixer  eaac^r 
tement  Fépoqae  de  la  mort  de  Diogèoc  et 
d^ Alexandre ,  et  non  pfs ,  connne  Ta  £âit 
Diodore,  à  grouper  autour  d'une  année 
indiquée  ,  nn  certain,  narabre  de  faks 
dont  Tarrangement  étoit  plutôt  aoomîs  an 
plan  et  à  Fintérét  de  la  narration,  qu'i 
Tordre  npoureim  dea  temps.  On  est  donc 
ramenié ,  par  toute&  ces  ceoasidératioîii  etptfr 
toutes  ces  antùritéa ,.  à  satoir  que  la  tneat 
d'Alexandre  doit  être  de  la  demidre  année 
de  la  cxiir  olympiade  et  de  Tanhontait 
d'Ankidès. 

Mais  Arrien,  le  seul  des  auteurs  auciçns, 
contraires  à  ce  résultat,  qu'il  faille e^çaminer 
à  fond,  rindique  positivement  à  Tannée  ani- 


crante  «  ^  première  de  ia  Gxiy*  olyio{>i«d#i 
H^ésiaa  éUnt  archonte- 

Si  Ton  M  rappcUe  k«  pccqprea  paroles 
4'Amea,  qd  «ait  qu^ik  déclare  »  q^'^^fe$ 
awîr  coMvUt  la»  «ombraux  bi$tQ]?iaa$ 
d'Alaxandrr  »  U  a  la  plna  aouvaqt  adopta  h$ 
opinioasde  PtolëniM  el  d'AriatolHile(i), 
loag-lampa  attacha  à  la  fioiiune  de  ce 
pciace  qo^ils  Tirent  mourir  k  Babytona. 
Cest  en  effet  d'j^fèa  Aristobole  quUl  asaïuvt 
qa' Alexandre  vtf  eut  tBantenleux  années ,  et 
oeeopa  encore  iniit  mois  de  la  trenle-troi- 
aîène ,  car  c'est  ainsi  qu'il  s^exprime  :  À9«* 

•tm,  «{ :it7f I  iftrci^xiUi  (a) ,  et  rpti  twra  bie»- 
t6t  combi^  i)  iuap^rl^  à  la  vérité  de  repro- 
daîre  ce  passage  dana  t%ate  aa  slikiplU;ilié.  U 
piDOTe  toujon^  qii' Axiatobule ,  qui  a^-vok 
maaonrif  A^r»ndf#  à  BabylOitf  ».  rappcur- 
Unt  que  ce  pdf^e  %TQil  reçu  trepte^eux  ans 
ei  huit  moia»  et  c'i^st  évidemment  de  ce  té- 


fc**  ■^*Ai<w*i^p*^>-^p4>w**»»^  4  t  *  I     ■      ***' 


(»>iiitfM,ii»  va,p.a#9. 
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moignage,  imposant  à  la  vérité,  qu^Arrien 
a  conclu  qu^ Alexandre  avoit  régné  douze 
ans  et  huit  mois ,  et  qu^il  étoit  mort  sous 
Farchontat  d^Hégésias  dans  la  première 
année  de  la  cxi  V  olympiade  ;  car  ces  indi^ 
cations  sont  une  conclusion  tirée  par  Ar- 
rien  des  paroles  d^ Aristobule ,  et  non  pas 
une  opinion  exprimée  par  celui-xi  qui ,  dans 
le  texte  d' Arrien ,  ne  donne  simplement 
que  le  nombre  d'années  et  de  mois  de  la 
vie  •d'Alexandre.  Arrien^  en  effet,  dès  les 
premiers  mots  de  son  Histoire,  raconte  que 
Philippe  ayant  cessé  de  vivre  sous  Tarchon- 
tat  de  Pythodème  à  Athènes,  Alexandre 
son  fils  prit  la  couronne ,  et  partit  pour  le 
Péloponèse ,  étant  alors  âge  de  vingt  ans 
environ.  Alexandre  vécut  encore  après  son 
père  douze  ans  et  huit  mois,  selon  Tàge  que 
lui  donne  Aristobule  ;  Arrien  ayant  considéré 
Tarchontat  de  Pythodème  à  Athènes,  comme 
la  première  année  du  règne  d'Alexandre , 
les  huit  mois  de  la  dernière  tomboient  à 
Farchontat  de  Hégésias ,  la  première  de .  la 
CXI V* olympiade  ;  iladonc  dû,  d'après  cette 
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nuoouèrè  d^entendre  Aristobule ,  fixer  à  cette 
même  année  la  fin  de  la  vie  et  du  règne  d^  A- 
kxandre.  Ainsi  le  rapport  d'Arrienn^est  que 
Texplication  du  calcul  d' Aristobule  ;  mais 
comme ,  en  tenant  compte  de  la  grande  dif- 
férence qui  existe  entré  le  Calendrier  macé- 
donien dont  Aristobule  se  servit ,  et  le  ca- 
lendrier d'Athènes  employé  par  Arrien,  on 
trouvera  «pie  les  calculs  d^  Aristobule ,  par- 
faitement d'accord  avec  les  Ephémérides 
d'Alexandre  réglées  aussi  par  le  calendrier 
macédonien ,  ne  portent  pas  la  mort  de  ce 
prince  au-delà  de  la  quatrième  année  de  la 
cxiir  olympiade ,  c'est  à  cette  même  année 
qu'il  faudra  la  laisser  d'après  les  nombreux 
et  imposans  témoignages  déjà  cités;  d'après 
même  le  témoignage  d' Arrien ,  car  étant  ra- 
mené  de  nouveau  dans  la  discussion  lorsque 
les  années  et  les  mois  donnés  par  Aristobule 
seront  rapportés  sur  le  calendrier  macédo- 
nien, on  verra  qu'il  ne  contredit  en  aucune 
manière  le  résultat  qui  vient  d'être  énoncé. 
Il  est  encore  confirmé  par  un  passage  de  la 
Chronographie  du  Syncelle  qui ,  après  avoir 
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Ait  q[u'à  la  mott  d'AIexandte  se»  générât» 
se  partagèrent  son  empire  ^  ajoute  qoe 
eek  arrhra  la  cxiV  olympiade  ^  vers  son 
commencement^  ou  même  avùrU  {fueik  eût 
commencé  {i). 

Mais ,  pour  obtemr  un  résultat  complet 
et  dëeisif  à  tet  égard ,  il  e^  indispensable  de 
se  livrer  à  une  discussion  qui  deyiendroit  et 
plus  difiRcile  et  plus  embarrassante  si ,  dans 
Texamen  des  épocpies  diterses  qui  seront 
rappelées  ici  ^  on  n'en  ramenoit  pas  Tex^ 
pression  à  des  termes  semblables.  Le  pea 
qui  vient  d'être  dit  sur  la  question  présente  y 
a  déjà  offert  deux  ou  trois  sortes  d'èrès  , 
d'années  ou  de  calendriers .  Le'grand  nombre 
de  passages  d'auteurs  anciens  que  noua 
avons  à  citer,  et  qui  énonceront  des  époques 
selon  des  calendriers  divers ,  ajouteroit  en- 
core &  ces  difficultés ,  si  nous  ne  prenions^ 


(1}  Geùfg.  Sfûe,  CJIrû>iôgr,,p^^.  064-^^.  Ce  texte  est 
mal  pttftoluë  dans  les  ëdHioiis,  Il  eH  dair  ^u'il  &«t  hq  point 
»(irèt  les  mois  1^  «pi»  op^oto^ai  f  le  nr»te  du  passage  se  rap- 
portant à  la  mort  d'Aridée,  postérieure  de  sept  ans  à  celle 
d*  Alexandre. 


le  soin  de  rapporter  à  Fannie  julienne-  et  à 
ïkt  chrétienne  ,  les  ères  et  fes  annéœ  di-* 
Terses  qui  sont  employées  par  ee3  écrivains'  ; 
et  comme  on  s'est  gjénéraleitaent  accordé 
9urles  reporta  des  années  olympicpies  avec 
les  années  jnfienne»^  rapports-  sur  lesquels 
les  immenses  rêtherefaes  de  Dodwel  ne 
laissent  presque  rien  à  désirer  (i)  ^  on  sail 
dé)s  qi«e  la  qnatrième  année  de  la  cxiii* 
olympiade,  que  nous. pouvons  dès  ce  mo* 
mei^  considérer  comme  celle  de  la  mort 
d'AlexsUidre ,  ainrti  que  la  suite  de  la  diseus* 
sion  le  prouvera  sans  restriction,  place 
cette  mort  entre  le  solstice  d'été  de  Vaa  3^4 
atant  Tère  db^tienne  et  le  même  solstice 
de  Tannée  sofvanle  3a3  ,  la  quatrième 
année  de  la  cxiii*  crfympiade  occupant  i 
pea  près  Fintervalie  qw  sépiov  cea  deux 
a^tiees. 

Ce  fiA  donc  entre  le  mois  de  juin  de 
Tsa  334  avant  Fère  dirétiénne ,  et  le  mois  de 
juillet  de  Vannée  suivante  3a3,  qu'Alexandre 


mm*^mt 


(1)  JDêé^^if  dâ  CycHê  €rm0cr.  Oxon,  1701 ,  4^. 
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mourut  à  Babylone ,  encore  à  la  fleur  de  son 
âge  :  tel  est  le  rapport  de  ses  historiens.  Les 
monumens ,  il  est  vrai ,  ne  nous  apprennent 
rien  sur  ce  sujet  ;  ils  ne  peuvent  point  ser- 
vir à  vérifier,  corriger  ou  confirmer  leur 
témoignage ,  à  diminuer  même  ce  quHl  pré- 
senteroit  de  vague  ou  d'indéterminé  sur  un 
événement  aussi  mémorable,  et  ce  seroit 
cependant  pour  le  but  qu'on  se  propose 
ici ,  le  plus  désirable  et  le  plus  utile  des  ré- 
sultats ;  car  la  limite  d'une  année  entière , 
dans  laquelle ,  selon  l'indication  déjà  tirée 
des  historiens ,  se  trouve  placé  le  jour  de  la 
mort  d'Alexandre ,  est,  il  faut  en  convenir, 
bien  peu  satisfaisante.  Cherchons  donc  ail-- 
leurs  de  plus  précises  notions ,  et ,  pour  la 
première  fois,  empruntons  des  écrits  de 
Ptolémée  les  exactes  indications  qu'il  four-* 
nit  sur  ce  sujet.  Leur  examen  fera  voir  en 
même  temps  quel  parti  l'on  peut  tirer,  pour 
le  borner  à  un  moindre  intervalle  de  temps, 
de  l'emploi  de  diverses  années  et  de  diverses 
ères ,  dont  le  commencement  arrivoit  a  des 
jours  différens  dans  l'année  julienne. 
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Parmi  les  observations  célestes ,  en  assez 
grand  nombre,  que  Ptolémée  a  inscrites  dans 
sa  Composition  mathématique  déjà  citée , 
il  y  en  a  huit  qui  sont  exprimées  selon  di-- 
vers  calendriers,  diverses  ères,  et  qu'il  rap- 
porte à  celle  que  fit  établir  la  mort  d'A*- 
lexandre.  Nous  avons  déjà  fait  remarquer 
qoe  l'existence  et  Torigine  de  cette  ère  sont 
prouvées  pai*  le  témoignage  positif  de  Hip- 
parqoe,  Ptolémée ^  Théon  et  Gensorin  (i)  : 
ce  qae  nous  pourrons  en  conclure  sera ,  par 
cela  même ,  bien  fondé.  Des  huit  observa- 
tions déjà  indiquées ,  la  plus  ancienne  est 
de  la  44*  ^^^onée  qui  suivit  celle  de  la  mort 
d'Alexandre ,  et  la  plus  récente  de  la  463* 
année  de  la  même  ère.  Pour  ne  pas ,  sans 
besoin,  multiplier  les  exemples,  nous  nous 
arrêterons  à  l'observation  de  Mars ,  faite  le 
a5  du  mois  Egôn  de  la  i3*  année  de  Tère 
de  Denys ,  corre^ondant,  selon  Ptolémée , 
an  20  du  mois  égyptien  Athyr  de  la  47^* 
année  de  Nabonassar,  qui  fut,  selon  lui 


(1)  •S^çmèy  Introduction  I  pag.  35  et  36. 
1. 


«neore,  la  Sa^'iq)? es  la  mort  d*AlexaKdre(  i  ). 
Cette  eoDCordance  fatl:  voir  «sanftdifiktiké, 
.<pie  la preBfûère  imnfr  de  Yktft  d'Alexandre , 
eomme  aiaasi  aous  le  nom  d'ère  de  PUippe 
Aridée  son  successeur  immédîat^étoitia4^* 
die  NadbonaMart  et  conséquemment  qne  ce 
fut  dans  Tamiée  précédente,  la  4^%  V^ 
la  mort  d'Alexandre  arriira.  Le  r^j^prodie" 
nient  des  antres  <d>senrations  datées  adon 
Tère  d' Alexandre ,  donne  le  miÉme  ràinHat, 
et  il  ne  pent  être  fortnît  tu  Télendue  de 
yintervaUe^  et  la  rigoureuse  exactijfcnde 
propre  i  ce  genre  de  document  ne  aofiiGrant 
pas  même  les  à  pen  près.  C'est  donc  à  la 
4^4^  année  de  l'ère  de  ^Nabonasaar^  que 
les  dates  des  huit  obserrations  îndsqnécs 
fixent  la  mort  d'Alexandre. 

lie  Canon  astronomiqiie  placé  en  léir 
de  l'Almageste^  et  dont  l'anthentioté  se 
trmsre  assez  prouyée,  domse  encore  la 
même  époque ,   en  marquas*  à  la  4^^' 


(i)  Almageste,  Ht.  Xi  chap.  g,  p. a36,  tom.  Il* de  VédiU 
d%  Mm  HtUma. 


aimée  de  la  laftme  ère  4e  Ni^boo^s»»?,  1% 
première  dePlatippe  Aiidée,  et  )a  méthe4e? 
é'^rès  laquelle  les  années^  aei»t  di«tFib«ée^ 
pour  la  durée  du  règne  des  princes  qui  y  s^i^t 
Boaunés,  ne  contrane  pa&  eeUe  i«^iealiQn. 
Klle  est  donc  eomme  l'e:^reaûaii  du  «enti^ 
■lent  de  Ptolémée^  d'Hippavque  y  de  Jimo^ 
chéris  et  de  plusieurs  autres  a^ti^ftomea  qw 
saroîent  que  la  mort  d'Aleis^mlTe  ëtoit  arrîi 
ipoe  dans  la  4M''  nnée  dci  Tèani  df)  N^anash 
sar^et  Thëon  d'Alexandrie ,  vfpufppfi^  ein, 
a  confirme  kur  opinion  en  TâdiQptffnt  4m^ 
ses  aupputationa  â|9kronafni^|ifl$  (k)-  ^ap^ 
prochona  maintennnl  cette  do0^éf)  û^pw-i 
twte»  de  ceU^^wnou^avQnf  àiéjk  tiré*  des 
rcrivaina  ^reea  précédemment  dt^. 

Le  plus  grwd  ncnnl^re  a'aeeord^  è  i^oih 
Mitre  qw  k»  éténemen»  dont  U  e^t  ici 
qiieation>  appartknnent  à  la  4^  ^«aée  de 
la  Gxiii^  olympiade.  EsqpTimée  selon  FannéQ 
^cnne,   eatfte  année  olympique  courut 

(i)  Aitf»»  Coauoeiitttres  auf  \t  CaAom  des  RdU»  ^  b 

Àffendix^  p.  106. 

6. 
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entre  la  fin  du  mois  de  juin  de  la  324'  avant 
rère  chrétienne,  et  le  mois  de  )uillet  de 
f année  suivante,  la  323*  avant  la  même 
ère. 

Ramenant  aussi  Tannée  de  Tère  de  Nai>o- 
nassar  à  Tannée  julienne  antérieure  à  Fère 
vulgaire ,  les  tables  de  concordance  de  ces 
deux  années  montrent  avec  certitude  que 
la  4^4'  ^^  Nabonassar  conunença  le  12^  du 
mois  de  novembre  de  Tan  324  ^^^^^  l'ère 
chrétienne ,  et  qu^elle  ne  finit  que  le  1 1  du 
même  mois  de  Tannée  suivante  323.  Ainsi 
la  4""  année  de  la  cxiii'  olympiade ,  qui  avoit 
commencé  à  la  fin  du  mois  de  juin  324  « 
durqit  depuis  près  de  quatre  mois  et  demi, 
lorsque  la  4^4'  ^^  Nabonassar  commença  ; 
et  comme  Alexandre  mourut  dans  le  courant 
de  cette  424*2Lnnée  de  Nabonassar,  on  voit 
déjà  que  Tintervalle  d'une  année  donné 
par  les  historiens  grecs  pour  Tépoque  de  sa 
mort,  se  rétrécit  de  ces  quatre  mois  et 
demi,  parce  que  si  la  mort  d'Alexandre 
étoit  survenue  un  jour  de  ces  quatre  pre- 
miers mois  et  de  la  première  moitié  du 
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dnqnième  de  la  4*  ^uonée  de  la  cxiii* 
olympiade ,  c^est-à-dire ,  entre  la  fin  de  juin 
et  le  12  de  novembre  de  Tan  824  9  comme 
cet  intervalle  appartenoit  à  la  4^3''  année  de 
Nabonassar ,  ce  seroit  à  cette  423*  année 
que  les  astronomes  d* Alexandrie  aoroient 
mdiqoë  la  mort  df Alexandre.  Mais  ils  la 
fixent  mathématiquement  après  le  commen- 
cement de  la  4^4*  ^^  Nabonassar  ;  ce  com- 
mencement est  du  12  novembre  324;  celui 
de  la  4''  année  de  la  cxiir  olympiade  fut 
de  la  fin  de  juin  de  Tan  324  :  ainsi  la 
mort  d'Alexandre ,  quoique  étant  de  la  4« 
amiée  de  la  cxiii"  olympiade ,  n'arriva  pas 
entre  la  fin  de  juin  de  Tan  324  ou  coni- 
mença  cette  année  olympique ,  et  le  1 2  no- 
tembre  suivant  qui  fut  le  premier  jour  de 
Fann^  de  Fère  de  Nabonassar. 

Réduit  de  quatre  mois  et  demi  par  ce 
rapprochement,  l'intervalle  énoncé  par  les 
écrivains  grecs ,  se  trouve  borné  ^d'une  part, 
au  commencement  de  la  4^4*  année  de  Na- 
bonassar, et  de  Tautre  par  la  fin  de  la  4'  année 
delà  cxiir  olympiade,  ce  qui  comprend  le 
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lètnps  éccMhlé  ôntre  le  12  novembre  824 
avant  r^l*e  chuétienne ,  et  la  fin  de  juiii  de 
Tannée  suivante  3i3«  G^est  ve  même  t^ 
procheme^t  de  dèvx  ères  ramenées  à  Mie 
troniètne  à  laquelle  eUies  sont  txmiparées^ 
qui  Itniite  déjà  à  «cpt  mois  enVÎTOiBi»  Vitt- 
tertalie  ^i  d'alKïi'd  nMtbît  pas  vasmÊàré 
d'tme  amiée.  Mai^  cet  intervalle  déjà  diim- 
mré^  le  sera  senMblemcfttt  enèote  par  k 
rapport  de  Htitarque  (1])  et  de  Quiiite- 
Oirce  (2)  ^  ^i  trouYe  ici  natareHemeùt  sa 
^lace  :  ils  aHirmeirt  Fan  et  l^autre  q&^à 
répoqtte  de  la  mort  d' Alëxondi-é ,  la  tdia- 
leur  éboit  exoessiYe.  hettfs  exptcuGfisions  ne 
sauroient  <éïre  pilus  positives  :  *eUes  ittd»- 
qoent  Tét^  de  Babylone ,  et  Tromtne  cet  été 
tie  pou  voit  s'y  faii^  Sentir  qa'après  T^qn*- 
noxe  du  printemps  et  vers  le  scAsifeèe  d^été , 
les  limites  de  Intervalle  déjà  rédmt^  se 
réduisent  encore  de  noiivean  de  to«s  ies 
mois  que  le  climat  de  Babyione  ianse  mix 
temps  froids  et  Intimetix^  et  ce  n^est  pas 


,fm»    tUh.1^l^»<^ 


(0  Piui.  ï»  ir/rtp.  p.  707.— (a)  H.  Cvét,^  X,  ofp.to. 
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tmp  fue  4e  traiMparter  de  suite  le  pre- 
mier point  de  cet  ifitervalie ,  du  mois  de 
aovenlMne  der^n  ^a^^nmoâsd'avrilde  Tan- 
aéesuivafite ,  la  3a3'  avant  Tère  cbi^lieane. 
Ainsi  use  sftéthodedlâîrainadaa ,  dont  Tera- 
fioi  BOUS  senble  etrifisamment  justkie ,  ne 
hme  plus  pour  la  «nort  d^ Alexandre  «  4|ue 
les  ttOHs  'd^a^ml,  ijmî  et  juin  de  Vsm  3^3, 
kaqaeisBeiptles  aeubi^  se  trouvent  iq[>par- 
Icair  enoocv  en  néme  temps  à  la  4*  année 
de  la  cxiii*  olympiade  indiquée,  par  les  iiù&* 
taneos  .grecs ,  et  à  la  4^4''  Année  de  Tère  de 
JUbeaasaar  adoptée  parles  astronomes.  La 
saîte  de  la  4iaciission  va  justifier  les  indica- 
tà^mét»  «ns,  les  calculs  des  atitoes  et  nos 
^Mpres  conclusions. 

IWar  la  totitnde  ^  Bri»ylone ,  CMune 
(pour  las  pairs  «ituésaotts  le  mâme  paraUèle  « 
leiflMib  de  mai  et  de  jmnontnne  tentera* 
tmt  toès-^élevée ,  ^ui  deiwnoît  plus  sensible 
eacore  pour  4es  honmes  iiaUèués  à  «n 
risnif  iieapcQiy  raoîos  ardent,  comme  Té- 
teît  oelm  de  la  Gràoe,  aeavent  aémeifroîd 
et  ^dal  tel  que  œlui  de  la  Maeédûine. 
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Alexandre  et  ses  Macédoniens  purent  donc 
trouver  des  chaleurs  excessives  à  Babylone , 
à  rëpoque  approximativement  reconnue 
comme  celle  de  la  mort  de  ce  prince  dans 
cette  ancienne  capitale.  Les  indications  de 
Quinte-Curce  et  de  Plutarque  la  portent 
déjà  au  mois  de  mai  ou  de  juin ,  la  'dis- 
cussion qui  les  précède  f  à  Fan  323  avant 
Fère  chrétienne  :  tâchons  de  compléter  ces 
recherches  en  fixant  le  jour  même  de  cet 
événement. 

Pour  une  époque  aussi  célèbre ,  et  cepen- 
dant si  incertaine  jusquUci ,  ce  seroit  beau- 
coup sans  doute  que  d'en  avoir  incontesta- 
blement déterminé  le  mois  et  Tannée  ;  mais 
il  nous  a  semblé  possible  de  '  faire  mieux 
encore.  Plusieurs  auteurs  anciens  indiquent 
le  jour  même  de  la  mort  d'Alexandre  ;  ils  se 
servent  de  divers  calendriers  dont  Tordre 
des  mois  et  celui  des  jours  ne  se  cor- 
respondent pas.  Cette  heureuse  discor- 
dance ,  si  Ton  parvient  à  en  reconnoître 
la  cause ,  peut  fournir  un  moyen  bien  cer- 
tain pour  connoître  le  jour  de  la  mort 
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d'Alexandre ,  et  nous  avons  dû  tenter  d^y 
parvenir. 

Ici  va  commencer  une  discussion  dans  la-- 
quelle  serôntprodoitescommedesfâitscons- 
tans,  des  assenlions  dont  il  auroit  fallu 
prouver  d'abord  la  vérité  ;  mais  elles  seront 
comme  un  théorème  séparé  de  sa  démons- 
tration y  et  dont  Texatitiide  est  justifiée  par 
son  emploi  même*.  Ainsi ,  ayant  à  com«- 
parer  des  dates  exprimées  selon  le  calèur 
drier  athénien ,  avec  des  dates  selon  le  calen- 
drier macédonien,  il  eût  été  convenable 
sans  doute  de  se  fixer  d'abord  sur  la  nature 
de  celui-ci  f  les  noms  et  Tordre  des  mois 
qui  le  composoient,  le  nombre  de  jours 
qu'ils  contenoient,  pour  en  déduire  l'espèce 
d'année  dont  il  prouve  l'usage ,  et  les  rap- 
ports de  cette  année  avec  celle  qui  régloit 
le  calendrier  d'Athènes  ou   le  calandrier 
de  l'Egypte ,  car  tout  est  à  faire  encore  sous 
ce  point  de  vue  si  important.  Fréret,  dont 
les  immenses  travaux  immortalisent  le  nom 
et  honorent  l'Académie  qui  eut  l'avantage 
de  les  applaudir  la  première ,  disoit  en  1 742  : 
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«  0«  ^mandera  pevi-^étre  qveUe  fimiie 
d'année  employèrent  les  Grecs  d'AkacHt* 
ddie  (  les  MaicédomeBS  )  aTsiC  Tîntraduc- 
lien  de  Tannée  Tomauie;  il  n'est  fës  {ks- 
sîble  de  r^ondre  Àcette  gestion  aatarenent 

r 

^pte  fiar  des  coajectares  (i)  f>.  Et  ce  qoe 
ITréret  disok  des  MacédîMÀens  d'Aieiusi- 
dne^s'qapfiqueauK  Maoédaflknsdestemps 
antérieurs ,  a  Tégard  desquekimylas  ^and 
éloîgaeiaettt  ne  fakqu'accroitre  la^difScuilé 
et  jes  kicertkudes. 

£a  s^'exprùnànt  ainsi ,  Fréret  npvoàmr 
«ok  je  sentiment  de  Denys  Péiau  qui  « V- 
voit  retiré ,  de  toutes  :ses  recberches  isur  <e 
mkjet  y  «que  ce  doute  bien  peu  saiiofaîsaiit  : 
4Henses  iUorwn  lunares  fuisse  su$pioori 
earu¥n  séries  >apud  cmtiéfu^s  obscura-tsiXs). 
Tout  ce  ^'on  avait  appris  sur  fe  cafendiier 
•des  MacédonicAS  se  réduîsoit  dottc,  «tpirès  les 
travaux  de  Pétau  et  de  Fréret ,  à  soupçonner 
ii|u'îl  ctoit  composé  de  mois  kmaires ,  «ettittc 


«***Mh*. 


(i)  ^rértif  Acaa.-aet  Belles-Leltrcs ,  XVI.  Mëm.  3^7. 
Ta)  iD,  Jfeêsp. ,  /»  Epipàmt0m  »  Il ,  ip.  «3^. 


pal*  )à  Imbt  ajMée-étmt  lonaire  dttsai.  Dej>ui&, 
on  fi*av6it  ïieR  ajouté  à  leutis  rêdiér(âiei» , 
m  rieA  ttouv^  iftÂ  pût  tti(yAifier  rincertitudé 
et  CCS  résultais  (i).  Powr  les  fiïier  €ep«e*i- 
dalit  avec  eMifiaivee^  il  eât  s^ffi  d>Mie  date 
aMrthentiqise  ùh  4e  criendlier^nàc^doniefiM 
Sttt  trouvé  en  rapport  avec  un  attWre  c^leiH 
4rier  bien  co^nu  ;  «nais  la  <)éco«verte  4e  ^oe 
précieux  Aocuntent  étoit  résevée  aittt  Itemps 
pnésens.  L'^sctiptiôii  de  Bôsmel'afotfnil, 
le  décret  qu^elle  contient  étant  4até  4^all 
jooT  exprimé  «èlon  *e  calen&iet  égyp- 
tien et  le  tsktnèrkfc  Htacééotiscfn  ^otoiparés. , 
Dès  lors,  e«i  raffliicbaiit  les  re(4it^dies  nbtt^ 
veflesâ  celles  ^{Cfefipent  les  ét^\  ^t^Ms^thro^ 
nclogisMs  déjà  «oftnfnés,  en  euilihiMt, 
aonpas  avec  plus  d'attenjition ,  màâs  a^c 


^m       É  I  il      É i i^w^i^^iÉ^ifci 


l(i)  'N««s  noms  ^api^knomt  sûasi,  qoMCpie  Ustêviuf  M  la- 
Nm*  aâsol  pMuë  el  4Aebé  de  prouver 4Hie  les  Mac^donieas 
rarcnt  une  anné«  fixe  ou  solaire  avant  Auguste  ;  mais  leur 
opinion  et  leurs  efforts  sont  justement  relégués  parmi  les 
Mfwtes  erreors  Bes  àea%  deniers  sîèdiBf.  tisserins  ^  de 
Âmmo  sotari  ÉÊaced. ,  \ai  caicem  Attnatittm) ,  i6So,  !*.  -^  'Za- 
Jfmu€^  MëiiL^ffr  le  c^lend.  ëgyptien.  ;  ^cad.  des  BWRe»- 
Uures.XIV^XVi. 
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plus  de  bonheur  peoi-^tre ,  les  âéniens  de 
la  question  qui  s^y  reporte ,  farorisés  d^ail- 
leuis  par  le  texie  du  monument  cité  qm 
leur  fut  inoMmn ,  il  a  été  possible  (  tel  est 
du  moins  notre  espoir)  de  rétablir  le  calen* 
drier  macédonien  dans  toutes  ses  parties , 
et,  connoissant  bien  Tespèce  d^année  qui 
le  régla,  de  déterminer  ses  rapports  aTec 
le  calendrier  athénien  et  celui  de  TEgypte. 
L^étendue  de  ce  travail  ne  permet  pas  de  le 
reproduire  ici  tout  entier  (i);  mais  il  ne 
peut  se  trouver  aucune  inconvenance  à  faire 
servir  à  une  exacte  solution  de  la  question 
qui  nous  occupe ,  les  résultats  qui  ont  déjà 
été  obtenus.  On  peut  même  jusqu'à  un  cer- 
tain point  se  dispenser  de  les  justifier  ici , 
puisque  leur  vérité  ressortira  même  de  Tu- 
sage  que  Ton  en  va  faire.  On  conçoit  en 
effet  sans  peine  que  si,  d'après  Tétat  sup- 
posé d'un  calendrier ,  on  fixe  la  concordance 


(i)  Il  fait  partie  de  tlo%  Reckenies  sur  Us 
comparés  ée  plusieurs  peupUs  aucuns ,  dont  quelques  i:ha- 
pitres  ont  été  lus  dans  les  séances  hebdomadaires  de  T  Acadé- 
mie royale  àtÈ  iascriptions  et  beUes-lettrts« 
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de  ce  calendrier  avec  un  autre  qui  est  bien 
connu,  il  faudra  croire  que  celte  concor- 
dance est  régulière,  et  que  Tétat  supposé  de 
ce  calendrier,  d'où  elle  est  déduite ,  est  réel- 
lement exact,  lorsque  cette  concordance 
expliquera   complètement  les  dates  com- 
parées, selon  ces  deux  calendriers ,  inscrites 
sur  des  monumens  divers  qui  seront  aussi 
d'époques  diverses.  Ainsi  les  historiens  que 
nous  avons  déjà  cités,  donnent  plusieurs 
époquesde  la  vied' Alexandre,  et  en  indiquent 
le  mois  et  le  jour  selon  le  calendrier  athé- 
nien et   selon  le  calendrier  macédonien 
compara  Tun  à  Fautre  ;  quelques  unes  de 
ces  époques ,  celles  de  sa  naissance  et  de 
sa  mort ,  par  exemple ,  embrassent  un  ifater- 
Talle  de  plus  de  trente  années  :  s'il  arrive 
qae  la  concordance  que  nous  supposons 
entre  le  calendrier  athénien  et  le  calendrier 
macédonien,  expliquant  d'abord  Fépoque  de 
la  naissance  d'Alexandre ,  soit  également 
exacte   mois  pour  mois  et  jour  à  jour, 
pour  celui  de  sa  inort  postérieure  de  trente 
deux  aimées  à  sa  naissance  ^  on  ne  pimrra 
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s*««ftpé€her  de  c^MK^hirQ  de  celte  é|^i«iN!^« 
que  les  rapports  énoncés  entre  l^es  deux  ca^ 
leadrieFS  doivent  ékre  e\,s^i^  en  effet  /  ^le 
chaque  espèce  d'smnée  qui  les  régknt  est 
bien  déterminée,  et  Von  peut  des  lors  4tF« 
dispensé  de  rçprpdiûre  ^tueUement  Tec^ 
sw^lie  des  reckerclMs  dont  on  emploie  le» 
résultats*  C^esA  en  iSf^pUqusint  cette  règle  d# 
ciitique  à  ce  que  i¥>n$  allons  dire  du  caAen-> 
diier  macédonien  et  de  ses  rapports  ^vec 
leoJendrler  d'Athènes  >  que  nous  nous  hor-^ 
neroos  à  inscrire  ici  les  senles  indications 

swr  ce  calendrier  qui  sont  nqcessaires  à  Isi 
discussion  présente.  Avant  4o  s^'y  livrer ,  il 
est  toutefois  indi^^^n^aUe  de  présenter  en 
pen  de  moto  Tétat  ei^act  du  calendrier  athé** 
mefk  f  auquel  celui  de^  Maeédpniens  va  éire 
comparé, 

A  une  ^oque  trè^recnlée,  nn  pbikv* 
sophe  grec  instiruil  par  Tei^péH^nce  d^ 
l'Kgypte,  Solon  peut-être»  fit  sientir  eo«pl>ien 
il  importoit  de  régubris^  T^^mée  civile  eii 
uaage  dans  la  Grèce  y  li^qnelle  étaoït  hmaire 
«t  QnBBf>oaée  sei^ment  de  3^4  ywm^  M^- 


cheit  SBceessrvement  touteft  les  fête»  r^^ 
gieoses  à  tovi^  les  jours  et  à  toutes  les 
saisons  à^Tssmée.  A  Athènes ,  par  exemple, 
cet  iiico»¥^eat  étoit  trè»-gray e ,  parce  qu'il 
anÎToit  qu^une  fête  ejessa  bientôt  d'appar^ 
tcnûr  au  mois  auquel  elle  avoît  donné  son 
■cm.  On  fit  donc  parler  Toracle,  moy«ii 
împërieuii  et  certain,  qsày  pour  le  Tulgaire , 
tient  lieu  des  conseils  que  k»  donnerait 
nne  raîsoA  plus  cuttivée  ;  et  Toraele  répondit 
qu^il  fandroit  i  Faioenîr ,  en  faisant  tes  saeri* 
fiées  seloq  Tusage  du  pays ,  a^oir  égard  à 
trois  choses,  aux  mois,  aux  jours  et  à  Fatinée, 

iiMc»  MBta  rpfti*...  ft:«Miç,   :9p»ip«Ç,   ^cavrouç,    Ce  qUl 

signifioît ,  atlon  Geminus  qui  nous  fournit 
ces  déta^ ,  qu^il  fa^Hoit  régler  T^inét  sur 
h  révolutioa  soiaure ,  Ifs  mois  et  les  jours 
fsioDt  les  rérokitioiis  lii^sûres  (i). 
€eiisonn  (2),  Solin  (3)  et  Maerobe  (4) 

4 

I 

(1)  Geminus^  Miement,  cap.  6.   {  Apud  Dion,  Peiam 
MftimM,  éemp.  »  iDtt.  111»  lêX 
(a)  Cemsonnmi^  tU  DU  NaiéUi^  cap.  18. 
(S)  Sûli/i,,  cap.  3. 
(4)  Jfémv^.,Ii^«l,  cap.  v% 
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ajoutent  encore  que,  pour  satisfaire  aux 
ordres  de  Foracle  «  les  Grecs  ayant  reconnu 
que  leur  année  de  354  jours  ëtoit  plus  courte 
de  1 1  jourset  un  quart  environ,  que  la  révolu- 
tion solaire ,  ib  multiplièrent  par  huit  cette 
difféi-ence  «  et  eurent  un  produit  de  go  jours 
qu^ils  divisèrent  en  trois  mois  de  3o  jours 
chacun,  régulièrement  distribués,  comme 
embolismiques  ou  intercalés,  dans  une  série 
de  huit  années  lunaires ,  laquelle  forma  ainsi 
une  révolution  de  huit  années  solaires ,  appe  • 
lée  octaëtéride.  Par  ce  moyen  on  ramenoit 
invariablement  le  premier  jour  de  la  pre- 
mière année  de  chaque  olympiade ,  vers  la 
nouvelle  lune  qui  suivoit  le  solstice  d^été, 
époque  où  les  jeux  étoient  périodiquement 
célébrés.  C'est  ce  qui  a  fait  dire  à  Pindare 
que  le  temps  et  les  pansues  avoient  pré- 
sidé à  leur  institution  (i)  ;  son  scholiaste 
ajoute  que  la  célébration  de  ces  jeux  avoit 
lieu  alternativement  dans  le  quarante-neu- 
vième et  dans  le  cinquantième  mois  de  Toc-- 


(1)  PtMdmrmSf  ^fp-  X ,  i».  65  et  teqq. 
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taeteride  (i)  ^  et  Dodwelen  a  conclu,  avec 
toute  raison ,  que  les  jeux  olympiques  arri- 
iroicnt  le  quarante -neuvième  mois  parce 
que  dans  la  première  moitié  de  Toctaëtéride 
il  se  trouvoit  un  des  trois  mois  intercalés , 
et  que  ces  jeux  étoient  ensuite  retardés  jus- 
qu'au cinquantième  mois  de  la  seconde  moi- 
tié de  Toctaëtéride ,  parce  que  cette  seconde 
moitié  avoit  reçu  les  deux  autres  mois  inter- 
calés (2).  C'est  d'ailleurs  ce  que  Gréminus 
explique  en  termes  positifs,  indiquant  la 
troisième,    la  cinquième  et  la    huitième 
année  de  Foctaëléride  comme  celles  qui 
prenoient  un  mois  intercalaire ,  au  moyen 
desquels,  ajonte-t*il,  les  fêtes  revenoient  aux 
mêmes  saisons  y  et  les  sacrifices  aux  mêmes 
époques  (3). 

(t)  Scàêim  Flaiat,^  Ofymp»  111 ,  c.  34  ;  «t  ces  mou  étoîent , 
sdoB  loi  y  altematiTeinciit  celui  ^Apollomius ,  et  celui  de 

r 

Pmtkemmi,  Cette  îodîcatîon  peut  faire  conooltre  ]a  patrie 
du  lelmlûtle  ;  il  s'agit  de  saroir  dans  quel  calendrier  les 
mum  d*Apolloiniis  •t.de  Fartliemns  se  trovroîent  succéder 
Fan  Si  rantre.  Voj.  Cènfmi,  Ditsert.  agomist^f  5. 

(a)  Dodm§i^  ée  Oyciis  Grme,  Dissert,  iy«  sect.  4,  p.  ao6. 

(3)  Gémimms,  BlêWÊêmt.  (  Apm4.  PtUteU  Doch  (émp.  III» 
p.ao.) 

»•  7 
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On  avoit  reconnu,  dit  encore  Géminus, 
que  le  mûis  lunaire  étoit  composé  de  29 
jours  et  demi ,  et  que  deux  mois  en  com-' 
prenoient  5g  ;  ce  nombre  de  jours ,  contenu 
six  fois  dans  toute  Tannëe  ^  fut  réparti  en 
deux  mois,  et  le  total  des  jours  de  Tannée 
en  douze  mois ,  qui  étoient  alternativement 
caves  et  pleins,  xocXovxacir^np^fcqvc,  c^est-à-dire 
qu^ils  furent  alternativement  de  29  et  de 
3o  jours  (i)  :  d^où  ilsuit  clairement  que 
Tannée  athénienne  comprenoit  12  mois^ 
dont  les  uns  étoient  de  29  jours ,  les  autres 
de  3o,  et  que  Tannée  qui  étoit  intercalaire 
avoit  un  i3*  mois  de  3o  jours.  Les  noms  et 
Tordre  des  mois  des  Athéniens  étant  bien 
connus,  on  trouve  leur  année  ainsi  com- 
posée: 

I.  GamëUon ag  jours.  7.  Hecatombson  .  .ac)  joars. 

a.  AothestërioB. ...30  8.  MëtagiUiîoii....3o 

3.  £bphëboIiQn...a9  g.  BoëdroiDion....ag 

4-  Muaychion 3o  10.  M«mactërion .  <3o 

5.  Thargélion ^  ti.  Pyanepvop ag 

6.  Sciropkorioii. . .  t^^^^  la»  Posidép^* ..... .3o  . 

354  jours, 
(i)  Ggmimus^  Blemtmta»  IM,  pag.  a». 
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Ddns  fea  années  intercalaires,   le   iS"" 
mois  portoifk  la  nom  de  Posidéon  second , 
et  cet  ordre  ne  fut  point  changé  après  même 
que,  à  la  lxx&yii''  oljmpîade,  époque  dé 
Farchontatd^Apseudès,  4^0  an»  a^antVère 
chrétienne V  le  commencement  de  Tanïïéè 
cÎTile  eut  été  transporté  dn  mois  de  Game* 
lion  au  moisdeHécatombœo»,  afin^que  les^ 
premiers  joinr»  de  celte  année  civile  c(hi- 
courussent   avec  les   premier»  jours    des 
années  olympiques  (i).   Du  temps  d^Ha- 
drien  (2),  comme  cinq  siècles  avant  lui 
sous  Farchontat  de  Phanostrate  (3),,  Posi- 
déon second  étoit  encore  à  Athènes-  te  mois 
intercalaire,  quoique  depuis  l'archonte  Ap- 
seudès  il  fût  le  septième  et  .non  phis  le 
treizième  mois  de  Tannée.  Noos  reviendrons 
sur  cette  innovation. 

L'année  athénienne  ainsicomposée,  fer-^' 
moit,  renouvelée  huit  fois,  Toctaëléride 
qui  fut  établie  après  plnsieui^  autres  pé^ 

(i)  Caniid^  Fiuéi  ûiiici,  IH,  a2S  et  ceqq. 

(2)  Sj^a,  Voyage  au  Levant ,  lU,  79. ,  . 

(3)  PioUmêê^  Almageste,  lin  IV>  cbap.  4< 
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riodes  successivement  abandonnées^  L^oc- 
taëtëride  se  cœtnposoit  donc  de  8  années^' 
lunaires  qui ,  acctues  de  3  mois  inter— 
calaires ,  representoient  8  années  solaires 
ayant  ensemble  2922  jours,  et  c^est  ce 
même  nombre  que  doiment  8  années  lu— 
naires  de  354  jours  chacune,  avec  3  mois 
intercalaires  de  3o  jours  à  chacun. 

De  tout  ce -qui  vient  d^étre  dit,  l-octa%tif- 
ride  se  déduit  ainsi  qu^il  suit  : 

x'*  année SS4).  xamois. 

a'    année 354  h  <^  °^ 

3*    année 354j.   \  ^^^ 

-  i*'m«is  întercaL    3o     )  ^'^r 

4*    année.... 354 j*  lam. 

x'*  Olympiade,  49™-  '•  <^cux  olymp. 

-  a«  mob  inlcrc;aU   3o     J  384).  i3mo«. 

6'  année. 354 j.  laro. 

7*  année 354j.  lam. 

«•"n^e 354}.  )  . 

-  3-  moU  inleix»!. .  3o     J  ^ï*  '^"^'»- 

a«    Olympiade,  '  5om.  IL  Jeuxolytnp. 

!'•  Olympiade,  49™^»* 


S  années.  agaa).  99 mois,  a  Olympiades. 

C'est  ainsi  qu'il  faut  entendre  cette  oc- 
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USiténde  oupériodede  huit  années ,  diaprés 
les  rapports  des  auteurs  déjà  cités ,  auxquels 
Ton  peut  ajouter  encore  le  judicieux  Cor- 
siiii(i);  c'est  à  elle  que  se  rapportent  les 
divisions  du  temps,  pour  les  usages  civils 
comme  pour  les  cérémonies  religieuses ,  à 
Athènes  et  dans  le  plus  grand  nombre 
des  villes  de  la  Grèce ,  qui  se  'montrèrent 
empressées  d'adopter  une  période  d'origine 
pour  ainsi  dire  divine  (2). 

Ija  Macédoine  seule  paroît  avoir  été  peu 
jalouse  de  souscrire  aux  serviles  conseils  de 
Torade.  Elle  avoit  un  calendrier  particu- 
lier, qu'Alexandre  imposa  ensuite  à  toutes 
les  contrées  de  l'Asie ,  à  mesure  qu'il  les 
soumit  à  ses  armes.  La  Macédoine  put  avoir 
aussi  une  année  particulière;  ou,  pour 
parler  plus  exactement ,  refusant  d'adopter 
lis  périodes  successivement  inventées  dans 
plosieurs  villes  de  la  Grèce ,  elle  resta  »  sur 
ce  point,  constamment  autonome,  et  ne  fit 

(x)  DUséwi.  mg^BuL;  Diss.  I ,  sect.  5,  p.  6  et  seqq. 
(a)  C€ns0rim.^  de  Die  mit.,  cap.  i8,-*/y«A  de  Plmài. 
9  II I  3a.  —  Gemîjuij,  loe.  laui. 
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à  son  année  aucune  correction,  aucune  inter- 
calation.  Cette  résistance  fait  supposer  des 
motifs  d^un  ordre  supérieur ,  ou  beaucoup 
d'ignorance  ;  et,  sur  ce  dernier  point ,  il  peut 
ne  pas  être  inutile  de  remarquer  que ,  long- 
temps apràs  le  siècle  d'Alexandre ,  le  21  juin 
de  Tan  1 68 avant  Tère  vulgaire,  dans  la  Macé- 
doine même ,  les  Macédoniens  combattirent 
avec  moins  d'ardeur  contre  les  Romains 
et  furent  complètement  défaits,  remplis 
d'effroi  par  une  éclipse  de  lune  qui  eut  lieu 
dans  laoïuit  qui  précéda  la  bataille ,  éclipse 
que  Sulpicius  Gallus,  général  t-omain,  avoit 
d'avance  reconnue,  annoncée  à  ses  sol- 
dats  (i),  et  que  les  Macédoniens  prirent 
pour  un  prodige  de  sinistre  augure  (2).  Sans 
entrer  ici  dans  Texamen  des  causes  qui 
firent  rejeter  par  les'Macédoniens  les  insti- 
tutions qui,  chez  d'autres  peuples  de  la 
Grèce ,  tendoient  à  établir  une  plus  exacte 
division  du  temps ,  examen  qui  demande 
des  recherches  d'une  trop  grande  étendue 

(1)  Frèrei^  Acad.  des  Bellet-Lc tires.  XVI.  Mëfn.,ai7. 
(a)  77/.  X«V.  Hiti,,  XLIV,  Sy. 
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pour  qu'elles  trouvent  'ici  la  place  qu'elles 
peuvent  occuper  dans  un  traité  spécial  sur 
cet  important  sujet,  il  devra  suffire  de 
rappeler  que  Denys  Pétau  et  l'illustre  Fré- 
ret  n'ont  retiré  de  leurs  sérieuses  médita- 
tions sur  cette  matière,  que  des  incertitudes 
et  quelques  vagues  conjectures.  Nous  ajou- 
terons qu^avant  Fréret ,  Dodwel  avoit  con* 
sidéré  conmiei;rat5^md/a6/^  seulement,  l'a- 
dc^tion  par  les  Macédoniens  des  cycles  qui 
forent  en  usage  à  Athènes  et  à  Argos,  et 
que  Dod^vel  émet  cette  pensée  avec  une 
réserre  dont  n'avoit  pas  donné  l'exemple 
Ussérius  qui ,  contre  l'évidence ,  on  peut 
le  dire ,  aToit  fait  des  efforts  inouïs  pour 
prouver  le  très-ancien  usage  d'une  année 
olaire  chez  les  Macédoniens. 

n  nous  paroit  au  contraire  que^  jusques 
à  a  réformation  du  calendrier  par  Jules- 
Ctar  et  au  moment  oà  Auguste  la  fit 
^>ter  dans  toute  la  domination  romaine , 
}<^  Macédoniens  se  servirent  d'une  année 
purerient  lunaire ,  de  354  jours  divisés  en 
12  mis  alternativement  caves  et  pleins,  de 


\ 


I04  ANNALES  DES  LAGIDES. 

2g  et  de  3o  jours ,  et  sans  aucune  interca- 
lation.  Macrobe  a  très-bien  dit  que  tous  les 
peuples  de  la  Grèce  ^  si  Ton  en  excepte  les 
Arcadiens  et  les  Acamaniens  qui  avoient 
des  années  d'un  petit  nombre  de  mois ,  em-^ 
ployoient  une  année  de  354  jours  (  i).  Mais , 
sans  nous  prévaloir  de  ce  témoignage,  et 
pour  réduire  la  question  à  ses  termes  les  plus 
simples ,  il  suffit  de  s'arrêter  à  ce  qu'en  ont 
dit  Denys  Pétau,  Fréret,  Dodwel  et  Ussé- 
rius.  Ils  Font  examinée  sous  tous  ses  rap- 
ports ;  leur  vaste  érudition  commande  beau- 
coup de  confiance  :  Terreur  même  de  ce 
dernier  ne  sera  pas  inutile  à  la  discussion. 

UssériusyeutquelesMacédonienssesoienf 
servis  d'une  année  solaire  dans  leurs  usagef 
civils,  long-temps  avant  l'ère  vulgaire  (2). 

Dodwel  dit  que  vraisemblablement  ïs 
Macédoniens  adoptèrent  les  cycles  en  us$c 
à  Athènes  et  à  Argos  (3). 

(i)  Lib.  I,  cap.  la. 

(a)  Usseritts ,  de  Anuo  solari  maced. ,  ad  calcem*^''*'* 
/irai,  x65o,P. 

(3)  Dod$^ci^  de  C/clis  Grmcormn^  pa(^.  864. 
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Le  père  Pétau  soupçormoù  que  les  mois 
de  Fannëe  macédonienne  ëtoient  lunai- 
ïes(i). 

Freret  enfin  étoit  convaincu  que,  des 
renseignemens  existans  de  son  temps ,  on 
ne  pooYoit .  tirer  que  des  conjectures  sur 
la  natu^^e  de  l-année  qui  avoit  été  en  usage 
chez  les  Macédoniens  (2). 

Tout  n^est  donc  que  conjectures  dans 
Topinion  de  Fréret ,  de  Pétau  et  de  Dodwel  : 
Usaérius  seul  a  affirmé  quelque  chose  sur  ce 
sujet. 

Mais  Topinion  d^Ussérius ,  qui  donne 
aux  Macédoniens  une  année  solaire  long- 
temps avant  Tère  chrétienne ,  est  justement 
décréditée  par  la  manière  même  dont  il  la 
présenta.  Pouyoit*il  croire  rétablir  sur  de 
solides  fondemens ,  lorsque ,  pour  prouver 
Fosage  de  Tannée  solaire  long-temps  avant 
Tère  chrétienne ,  il  se  sert  de  dates  posté- 
rieures à  la  première  année  de  cette  ère , 


(1)  /V/«r.  ùt  £p^sm,  II I  p.  iSg. 

(a)  Aiad.de5Be]|es*LetlTe»»XVI.Mém.,3a7. 
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prises  dans  des  temps  et  dans  des  lieux  où 
Tannée  solaire  étoit  généralement  adoptée  ? 
C'est  là  le  seul  genre  de  preuves  matérielles 
qu^l  ajoute  à  ses  conjectures ,  et  comme  il 
les  veut  étayer  les  unes  par  les  autres ,  elles 
ont  aussi  un  sort  commun ,  celui  de  ne  pou- 
voir soutenir  le  plus  léger  examen.  Frëret 
a  pris  lui-même  le  soin  de  le  démontrer  (i)  ; 
nous  nous  abstiendrons  de  le  faire  ici  de 
nouveau.  Considérant  toutefois  les  asser- 
tions d^Ussérius  par  rapport  aux  époques 
de  Thistoire  d'Alexandre ,  nous  profiterons 
de  Taveu  qu'il  fait  que ,  jusqu'à  la  mort  de 
Philippe  son  père,  Tannée  macédonienne 
fut  lunaire  (2),  et  Dodwel  n'hésite  pas 
d'adopter  ce  sentiment ,  qui  lui  paroît  bien 
fondé  (3).  U  s'ensuit  que  ce  qui  est  démontré 
par  Ussérius  est  tout  juste  le  contraire  de 


(0  FréfH,  Acad.  des BeUesLettres, XVI. Mëm., 3o8 «( 
3 10,  où  il  cite  l'opioioo  de  Péimm^  Miecioli  et  NêrU^  qui 
est  conforme  à  la  sienne. 

(a)  Ussérius^  de  Ammo  sotaritmmced.^  ad  calcem  Ammm!. 
cap.  I ,  p.  94. 

(3)  Dpdf^eljdé  Cyclis  Grme»rmm%  pag.  377. 
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ce  qu'il  avoit  entrepris  de  prouver  ;  car  il 
afiirme  que  jusqu'à  la  mort  de  Philippe , 
père  d'Alexandre ,  l'année  civile  des  Macé- 
doniens fut  lunaire.  Or  ses  dires  sur  l'adop- 
tion de  l'année  solaire  dès  la  mort  de  Phi- 
lippe ,  sont  dénués  de  toute  espèce  de  té- 
moignage ,  et  on  n'a  pu  réussir  à  faire  voir 
qu'il  se  soit  opéré,  à  cet  égard ,  un  change-^ 
ment  dans  cette  institution ,  ni  qu'après  la 
mort  de  I%ilippe  l'année  lunaire  des  Ma- 
caloniens  soit  devenue  une  année  solaire  : 
il  r&ulte  donc  des  efforts  d'Ussérius  même , 

« 

que,  pour  les  temps  antérieurs  et  posté- 
rieurs à  Philippe ,  l'année  des  Macédoniens 
étoit  une  année  lunaire. 

Dod\?el  ne  contredit  pas  ce  résultat  en 
disant  qu'il  présume  que  les  Macédoniens 
avoient  adopté  les  cycles  d'Athènes  et  d' Ar- 
gos;  car  il  en  est  des  cycles  comme  de  toutes 
les  périodes  astronomiques  qui,  inventées 
par  les  astronomes  pour  ramener  les  années 
lunaires  aux  années  solaires,  importoient 
peu  aux  usages  civils  des  peuples  ayant  une 
année  dontikneconnoi^oicntque  les  jours. 
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les  mois  et  la  révolution,  le  commencement 
et  la  fin  ;  sans  s^occuper  de  ses  rapports  avec 
rétat  et  les  révolutions  du  ciel  ;  car  Tannée 
civilement  en  usage ,  marche  indépendante 
deâ  cycles  dans  lesquels  la  science  peut 
théoriquement  renfermer,  tandis  qu^aù 
contraire  le  cycle  lui<-méme ,  quel  qu^il  soit , 
reste  soumis  à  la  règle  que  Tannée  en  usage 
lui  impose  infailliblement.  Par  là,  quoique 
les  Macédoniens  eussent  adopté  les  cycles 
connus  dans  TAttique  et  dans  TArgolide , 
leur  année  civile  n^en  auroit  pas  été  moins 
indépendante.  Si  donc  elle  étoit  lunaire 
avant  Philippe,  ce  que  présume  Dodwel 
fùt-il  vrai.  Tannée  seroit  restée  lunaire  en- 
core après.  Ainsi ,  le  résultat  négatif  des  re- 
cherches faites  dans  Tintention  de  prouver 
le  contraire,  laisse  subsister  tout  entier 
le  fait  antérieurement  reconnu ,  que  Tannée 
macédonienne  étoit  purement,  lunaire. 
L'examen  des  opinions  d'Ussérius  et  de 
Dodwel  nous  conduit  à  cette  conclusion. 
•  Enfin  Denys  Pétau  dit  positivement  qu'il 
n'est  pas  éloigné  4^  croire  que  les  mois 
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macédoniens  ëtoient  lunaires  ;  c'e^t  Télé* 
ment  naturel  d'une  annëe  qui  le  seroit  aussi; 
le  sentiment  de  Pëtau  concourt  donc  à  ap- 
puyer la  conclusion  qu'on  vient  d'énoncer, 
et  celui  de  Fréret ,  le  plus  sage  et  le  plus 
fondé ,  ne  la  contrarie  ni  directement ,  ni 
indirectement. 

Ainsi  notre  précédente  assertion,  que 
Tannée  macédonienne  étoit  lunaire ,  reste 
dans  toute  son  intégrité.  Le  cardinal  Noris 
s'en  est  explique  clairement  et  dans  les 
mêmes  termes  (  i  ) ,  quoiqu'il  eût  été  em* 
barrasse  de  prouver  son  opinion.  Nous 
allons  la  justifier  par  des  considérations 
qui  sont  le  fondement  de  la  nôtre. 

i"".  Tous  ceux  qui  ont  entrepris  de  recon* 
noitre  les  rapports  du  calendrier  macédo- 
nien avec  celui  d'Athènes  et  de  l'Egypte  » 
dans  le  but  d'expliquer  les  dates  selon  ces 
calendriers  comparés  qui  se  trouvent  dans 


«mm 


(1)  Hmis,  Awmms  et  epochm  Syn^Maceà.f  pag.  $  t%  7. 
Imiio^  sfmd  pi0SfB€  mMiones  ûwA  ^mni  iuaares  es  pufU 
memûhms  immarUmt  cêllecH. Nmliua  iuèito  pùn  ipsi 
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les  auteurs  et  les  monumens ,  Tont:  entre- 
pris sans  succès  ;  cependant  toutes  les  sup^ 
positions»  toutes  les  explications,  toutes  les 
espèces  d'années  y  excepté  Tannée  lunaire , 
toutes  les  intercalations  ont  été  essayées , 
mais  vainement. 

2*^.  Ces  essais,  multipliés  sans  résultat, 
prouvent  qu'aucune  des  années  et  des  inter- 
calations qui  ont  été  éprouvées  ^  ne  peut 
rendre  raison*  des  rapports  du  calendrier 
mac^édonien  avec  celui  d'Athènes  ou  de 
l'Egypte ,  et  les  dates  connues  sont  ainsi 
sans  explication  satisfaisante» 

3"^.  Il  reste  à  tenter  encore  si  l'on  peut 
apprendre  quelque  chose  de  plus  en  sup- 
posant l'année  macédonienne  purement 
lunaire ,  puisque  toutes  les  autres  mé- 
thodes n'ont  conduit  à  aucune  certitude  ;  et, 
comme  cette  supposition  étoit ,  de  toutes 
celles  qui  paroisseht  possibles ,  la  seule  qui 
n'avoit  pas  été  faite,  ne  pouvoit-<^  pas 
espérer  d'arriver  au  but  indiqué ,  par  ce 
chemin,  le  seul  de  tous  ceux  qui  pou  voient 
y  conduire ,  qu'il  restoit  à  parcourir  ? 


I 

i 
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4*.  C'est  avec  le  degré  de  confiance  que 
ce  raisonnement  inspiroit  tout  naturelle- 
ment, que  nous  avons  cherché  à  reconnoître 
le  calendrier  macédonien  et  ses  rapports 
avec  ceux  des  autres  nations  de  la  Grèce  ou 
avec  celui  de  TËgypte ,  et  notre  espoir  n'a 
pas  été  déçu.  Nous  devions  réussir,  préci- 
sément parce  que  Ton  avoit  échoué  jusque- 
là,  la  différence  des  méthodes  étant  la  clef 
véritable  de  cette  énigme  chronologique. 

Nous  avons  donc  retrouvé  le  calendrier 
macédonien  composé  ainsi  qu'il  suit  (  i  )  : 

I.  Diu» ag  jourt.   7.  Artemisîus 39  jours. 

a.  Apell«nii. 3o  8»  Ihnias 3o 

3.  AndynKus 2g  9.  Panemus. ag 

4  Péritîos. 3o  10.  Lous 3o 

S.  Byiirui. ag  11.  GorpSttns 29 

&  Xanthictis. 3o  9  a.  Hyperberctsns.  3o 

Nous  ne  pouvons  pas  reproduire  ici  les 
raisons  et  les  autorités  nombreuses  sur  les- 
quelles reposent  la  préférence  que  nous 

avons  donnée  à  l'année  lunaire ,  les  noms 

■^  ■ •     ■      ' — - 

(1)  JWpiif  eonfime  Tordre  qui  est  ici  adopté,  jéita.  S/ro^ 
ifmid.f  pag«  a  qI  6»  9t  dqp'po'imstî  3S4  jours  à  cette  asnëe. 
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et  Tordre  des  mois  y  le  nombre  de  jours  assi* 
gné  à  chacun  d'eux  ;  c'est ,  comme  nous 
Tarons  dit ,  un  théorème  privé  de  sa  démons- 
tration ,  mais  donl  Tusage  va  prouver  assez 
Texactitude. 

Ce  calendrier  se  composoit  d'une  année 
de  354  jours  divisés  en  12  mois  alternative- 
ment caves  et  pleins  ^  de  2g  et  de  3o  jours  ; 
cette  année  de  354  jours,  plus  courte  que  Tan- 
née athénienne  qui  quoique  lunaire  conmie 
elle  avoit  des  mois  intercalés ,  plus  courte  en- 
core que  Tannée  égyptienne  qui  avoit  1 1  jours 
de  plus ,  rouloit  inégalement  dans  Tune  et 
dans  l'autre ,  comme  toutes  les  trois  rouloient 
aussi  dans  Tannée  julienne ,  la  plus  longue 
des  quatre.  Ainsi,  ensupposant  qu'une  année 
macédonienne ,  une  année  athénienne ,  une 
année  égyptienne  et  une  année  julienne 
eussent  commencé  le  même  jour ,  étant  d^i- 
négale  longueur,  elles  auroient  fini  aussi 
inégalement,  Tannée  macédonienne  après 
354  jours,  Tannée  athénienne  après  354 ^ 
ou  384  jours  pour  Tannée  intercalaire ,  et 
l'année  égyptienne  après  365  jours  comme 
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Vaiinëe  julienne  qui,  après  quatre  années 
consëcutives  Y  prenant  un  366*^  jour ,  auroit 
cessé  dès  lors  de  correspondre  àFannée  égyp- 
tienne. Ainsi,  cette  inégalité  dans  la  Ion-* 
gaeor  de  Tannée,  en  établissant  une  pareille 
dans  les  rapports  des  jours  d'un  calendrier 
avec  les  jours  d'un  autre ,  leur  concordance 
changeoit  chaque  année ,  et  ne  revenoit  la 
même  qu'après  des  intervalles  souvent  con-* 
âderables.  Par  exemple,  le  premier  jour 
de  Tannée  macédonienne  et  le  premier  jour 
de  Tannée  égyptienne  rague  „  ne  concou- 
roient  de  nouveau  ensemble  qu'api^ès  uil 
intervalle  die  354  années  vagues  égyptiennes , 
qui  contiennent  tout  juste  autant  de  jours 
que  365  années  lunaires  macédoniennes. 
De  même ,  le  premier  jour  de  Tannée  ma- 
cédonienne et  le  premier  jour  de  Tannée 
joKenne  y  ne  concouroient  de  nouveau  en- 
semble qu'après  1 4 1 6  années  juliennes ,  qui 
ont  le  même  nombre  de  jours  que  1461 
années  macédoniennes ,  et  la  loi  de  ce  re- 
nouvellement des  concordances ,  qui  n'arri-* 
voit  qu'après  un  si  grand  nombre  d'années, 

T.  8 
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étoit  commune  ^  tous  les  jours  àt  Tamise 
comme  à  celui  qui  en  étoit  le  premier. 

C'est  dans  ce  désordre  même  que  nous 
avons  puisé  des  règles  certaines  pour  recon* 
aottre  plusieurs  calendriers,  notamment  le 
calendrier  macédonien  ;  et  Ton  peut  cchi  ve* 
nir  que  nous  y  avons  réussi ,  poisqu'en  le 
mettant  en  concordatice  avec  ceux  d'Athènes 
et  de  VEgypte ,  il  exi^que  exactement  les 
dates  qui  nous  restent  selon  ces  calendriers 
comparés.  Hâtons-nous  d'appliquer  ces  ré- 
sultats à  Fobjet  spécial  de  ce  ckapitre ,  à  la 
mort  d'Alexandre.  Les  dates  diverses  de 
cet  événement  n'étant  exprimées  p«r  les 
historiens  grecs  «  que  selon  le  calendrier 
d'Athènes  et  celui  des  Macédoniens ,  nous 
nous  bornerons  à  indiquer  ici  les  r^^iporfs 
et  la  concordance  de  ces  deux4à  seulement. 

Si  le  calendrier  athénien  dotit  ks  mois 
sont  lunaires  avMt  été  réglé  par  une 
année  tou^rs  d'égale  longueur,  la  con- 
cordance du  calendrier  athénien  et  du  ca- 
lendrier macédonien  une  fois  étaUie ,  l'un 
et  l'autre  exprimant  une  année  hmaire  de 
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354  jours ,  il  n'auroit  jamais  existé  aucane 
Tariation  dan^  tettr  concordaiice ,  et  si  )e 
premier  jour  de  Tun  a^rosl  été  le  {Hremier 
joHT  de  Tauiré ,  ctl  otâte  aoroit  pcvpébael- 
lement  existé.  Maisrràtfiiée  atbéKiemie  htait 
quelquefois  3ô  jc^urs  de  pkis  que  oeUe  des 
Macédoniens  ;  il  fitrrivéîC  dMic  c|be,  de  temps 
en  temps ,  Tannée  athénie«»mf  s^atdnçolt  de 
ces  3a  jofit^  seùr  Vkmiê^  HiacédomMfle.  Cha- 
tone  de  te$  périodes  de  3o  jours  formoit 
un  mois ,  et  eértfimé  eé  ffidis  âfrriVovt  trois 
fois  tous  les  bilit  mé  efl  dc^uze  lois  daas  Tefir 
paee  de  3d  années  alhéniemiesty  il  en  résul- 
tent que  3l  aftftées  athénien&es  aroient  ^96 
BUHs,  tandis^  qttë  3^  «iiiéea  macédoliiénnes 
n'M  eomptoietifl  foe  384  ;  et  cornue  encore 
la  différence  en  moiae  étoét  pstd  de  la 
mois,  «foe  année  macédomemie  de  i^k»  la 
faisoit  disparroilre  ^  et  pâr4i  il  txlstoit  entre 
Tannée  artbéiiieniBe  el  Vannée  macédo- 
nienie  ofte  période  de  3gf6  moia^  parce 
que  32  années  adiénienllea  eQttq>rettotent 
33  années  macédoniennes^  période  après 
l'expiration  de  laquelle  Tordre  de  la  con- 

8. 
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cordance  des  mois  athéniens  et  des  moi 
macédoniens  recommençoit  de  nouveau 
comme  par  le  passé.  ^ 

Le  tableau  ci-joint  représente  exactemeou   1 J 
cette  période  de  mois ,  leur  ordre ,  leui 
rapports,  T époque  et  les  causes  de  leui 
variations ,  périodiquement  les  mêmes  t 
les  trente-deux  ans. 

La  première  colonne  est  celle  des  moi 
athéniens  ;  et  quoique  Fépoque  d'Alexandi 
soit  postérieure  de  plus  d^un  siècle  à  la 
formation  du   calendrier   d'Athènes  pa 
Méton  qui  transporta  le  commencement d  '"^' 
Tannée  civile,  du  solstice  <J'hiver  au  solstic  ""^ 
d'été ,  dumoisde  gamélion  au  mois  hécaton'^'*'^j , 

baeon  (i)  afin  de  faire  commencer  simult)  '^"* 

nément  Tannée  civile  et  Tannée  .olympiqu-'""  " 
gamélion  néanmoins  est,  dans  le  tableau,  Vi^ ^ 


'« 


premier  dans  Tordre  des  mois  athénien' s«^ 
parceque ,  i*.  la  réformation  de  Méton  n'a  ^*«W...J 
sorba  aucun  mois  dans  la  série  de  ceux  î'^^'^J 
Tannée;  a*,  qu'elle  ne  fit  que  changer  lei    " ^ 

— t      *- 

•^ 

(0  Corsi/ti,  Fasti  AitUi,  I,  96  et  icqq.  '^-^^^^ 


I 

iD£^,  toiM  I^,  page  tiG. 
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appellation  numérique  ;  3*^.  enfin,  soit  que 
Méton  n^ait  laisse  que  six  mois  à  Tannée 
et  à  rarchonte  qui  précédèrent  celle  où  la 
réformation  fut  mise  en  vigueur ,  soit  qu'il 
leur  ait  donné  près  de  dix-huit  mois  (  ce 
que  l'on  n'a  pu  jusqu'ici  clairement  déter-* 
mioer  (i)  ),  la  succession  des  mois  n'en 
souffrit  aucune  interruption,  et  resta  tou- 
jours la  même.  Que  gamélion  ait  été  le  pre- 
mier ou  le  septième  de  l'année ,  la  concor- 
dance du  calendrier  athénien  avec  le  calen- 
drier macédonien  n'en  a  donc  pas  souffert 
non  plus  :  c'est  toujours  posidéon ,  le  der- 
nier dans  l'ordre  du  tableau ,  qui ,  compté 
deux  fois  dans  les  années  intercalaires, 
serrit  à  cette  intercalation  ;  car  c'est  là  toute 
la  difficulté ,  puisque  cette  intercalation  étoit 
la  vraie  et  la  seule  cause  des  variations  qui 
survenoient  dans  la  concordance  des  mois 
des  deux  calendriersj  Or,  l'usage  du  second 
posidéon  conmie  mois  intercalé ,  n'est  point 

(i)  Corsinif  III,  aa2»  et  seqq.  Les  autres  chronologUtes 
ont  aimi  det  optnions  direnes ^  entre  lesquelles  il  n'est  pas 
iadie  de  choisir. 
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douteux  pour  fes  temps  antérieurs  à  Mëton; 
Ptolémée  le  géomètare  r2q[>porte  une  éclipse 
de  lune  observée  à  Babylone ,  et  dont  Uip- 
parque  a  fixé  Tépoque  à  rarchoDiftt  d'£* 
inaiidre  à  Athènes,  ftn^oç  iitcftli*nioc  voû  spotipov^ 
€e  qui  indique  ayec  âssex  de  précision ,  mm 
pas  <pie  l'édipse  eut  lieu  le  premier  jour  du 
mois  pofiidéop,  comme  Yvmt  enteedu  ^ual- 
ques  traducteurs  on  conunentateursde  TAl- 

nagesleO)^"*^  bien  pendant  le  mois  de 
posidéon  premier  ^  qui  étoit  alors  suivi  d^im 
suDtne  posidéan  second  ou  intercalé,  parce 
que  cette  année  devoit  être  la  troisième,  la 
cinquième  ou  la  huitième  d'une  octaetéride  ; 
ce  qui  arriva  en  effet ,  car  Tédipse  dont  il 
s^agit  est  indiquée  par  Ptolémée  du  i6  au  17 
thôth  égyptien  de  la  367^  année  de  Nabo- 
aassar,  et  ce  jour  corre^ond  au  1%  dé* 
cemhre  de  Tannée  38 1  avant  Tère  vulgaire , 


(1)  Halma,  traducUon  française,  1. 1,  p.  a^S. —  ConiaU 
et  autres.  Le  traducteur  iatra,  'Georges  de  TrUisonée^  a 
exactement  exprime  le  sens  du  passage  de  Ptolëmée. 
Voy.  Âlmagestmm,  Feae/iiSf  iSaS,  ^  4*  eersâ,  et  Bmsiiem^ 
.l55i ,  p.  98. 
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qui  appartenoît  à  la  première  moitié  de  la 
3^  amée  de  la  xciV  oljmpiade ,  la  3""  d'une 
ocUëtéride ,  et  pour  cela  même  iaterca- 
hire.,  comme  l'indique  égalemeat  Twiterw 
rafle  4|tte  Ptolemée  jmanpie  arec  priëcâsiiNi 
entre  cette  ^d^se  de  Tarcbûntat  d^Ewandre 
et  les  deux  éclipses  de  Tanaée  olympique 
précédente  sons  ranckoolat  de  I%om>strate . 
LesvMMS  et  fea  aatrea  sermatà  faira.  dm 
fewad  ipoMdéon ,  le  mois  iatercaké  du^rakn*- 
diîer  Mhétsiien  arfaot  la  réfonnation  de 
MéioB  j  ^  quant  aux  temps  q«i  la  sm^trent. 
Mm  pOBTons  nom  abstenir  d'insister  sur 
son  naa^  car  lieu  n'est  mieux  proniré  ]^ 
les  auteurs  et  par  les  momunens  pour 
tontes  les  époques  ^  .consécpiemmefit  pour 
celles  qui  sont  antérieures  ou  postérieures 
à  la  mort  d'Alexandre  (f  ).  Une  ins€rip4i<m 
gmcqne de  l'airimntat de  C.  Juà.  Cams  à 
Athènes,  i«em  Fan  i2Sderèreohrétiemie(fi), 
conienant  les  noms  des  gymoasiaripies  -de 


(1)  Carsimi^  I«  89,   Geminus  qu*il  a  dté  pag*  91 ,  et  le 
même  Contai^  Disstti.  Agomsi,^  pag.  10. 
(a)  Idem^  FéuH  Jjtt,^  AnDkimUm4êr4tê^  pag.  if. 
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chacun  des  mois  de  Tannée  de  cet  archonte^ 
fait  voir  que  Antiochus«  fils  de  Ménandre ,. 
de  Milet,  remplissoit  ces  fonctions  dans 
le  mois  de  posidéon  premier,  et  Cl .  IKicon , 
de  Marathon,  dans  le  mois  de  posidéoa 
second  (i)  qui,  encore  alors,  étoit  le 
mois  intercalaire. 

On  ne  peut  pas  avec  facilité  apporter  des 
changemensà  une  institution  importante 
pour  une  société  politique ,  autant  que  doit 
l'être  un  calendrier.  Trois  siècles  n^ont  pas 
suffi  pour  faire  adopter,  dans  tous  les  Etats 
de  TËurope,  la  réformation  grégorienne 
dont  la  justesse  et  Futilité  sont  toutefois 
généralement  reconnues.  Ainsi,  à  Athènes^ 
Tusage  vulgaire  et  légal  du  mois  posidéoa 
comme  intercalaire,  subsista  malgré  les 
innovations  de  Méton ,  de  Galippe  et  autres 
astronomes  (2)  qui,  d'ailleurs,  n'avoient  rien 
changé  à  cet  égard  ;  car  on  doit  remarquer 
aussi  que  cet  usage  ne  nuisoit  en  aucune 

■  *  M    II  ■       I      I  ■  ■■  Il         iM^— — y 

(i)  «l^A,  Voyage  au  Levanti  t.  III,  pag.  79. 
(a)  ConUU^  FiuH  AiL^  1,  S9  et  scqq. 
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manière  à  Tcxistence ,  à  Tordre  ni  à  la  ré- 
gularité de  leurs  périodes ,  puisqu^il  n'aug- 
mentoit  ni  ne  diminuoit  le  nombre  des 
jours  qui  les  composoient.  Le  mois  posi- 
déon  resta  donc  toujours  le  mois  interca- 
laire ;  c'est  donc  avec  toute  raison  qu'il  est 
placé  le  douzième  sur  notre  tableau,  et  que 
gamélion  y  est  le  premier.  Enfin  on  justi- 
fiera complètement  cet  ordre  des  mois ,  en 
priant  d'observer  combien  il  est  indifférent 
que  la  série  des  douze  mois  commence  par 
gamélion  ou  par  tout  autre,  puisque  ces 
douze  mois  sont ,  par  rapport  à  la  révolu- 
tion annuelle,  comme  rangés  dans  un  cercle 
qui  tourne  sans  cesse,  chacun  de,  ces  mois 
occupant  successivement  tous  les  points  d'un 
autre  cercle  qui  seroit  concentrique  au 
premier.  Ces  mois  s'y  meyvent  en  masse, 
dans  l'ordre  indiqué ,  posidéon  reste  le  mois 
intercalaire  et  vient  prendre  sa  place  après 
chaque  troisième,  cinquième  et  huitième 
révolution  qui  représente  celle  de  l'année; 
Dans  cet  état ,  le  calendrier  athénien  et 
le  calendrier  macédonien  marchoient ,  on 
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pourroit  dire  dW  pas  égal,  puisque  les 
mois  de  l'un  et  de  Tautre  étoient  lunaires  » 
et  qu'il  ne  se  sa^oit  opëre  dans  une  cou* 
cordance  d'abord  existante,  aucun  dé|iiar 
cément ,  si  trois  fois ,  dans  dbaque  période 
de  huit  années^  le  mois  de  posidéon  second 
n'eût  été  ajouté  aux  douze  autres  mois  de 
Tannée  commune  ;  d'où  il  résuUoit  que  dans 
cette  période ,  quatre  fois  renouvelée  ,  la 
concordance  des  mois  athéniens  a^ec  les 
mois  macédoniens  étoit  la  même  pendant 
la  première,  la  deuxième  et  la  troisième 
année;  qu'au  commencement  de  la  qua- 
trième, le  calendrier  macédonien  s'étoifc 
avancé  d'un  mois  dans  cette  concordance 
qui ,  ainsi  modifiée ,  n'existoit  encore  que 
pendant  la  quatrième  et  la  cinquième 
année  de  la  période  ;  qu'à  la  sixième ,  une 
nouvelle  progression  d'un  mois  du  calen- 
drier macédonien  sur  le  calendrier  athé- 
nien s'étoit  opérée  et  régloit  leur  concor*- 
dance  pour  cette  sixième  année,  pour  la 
septième  qui  la  suivoit ,  ainsi  que  pour  la 
huitième ,  à  la  fin  de  laquelle  un  nouveau 
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mobquis^étoit  avancé,  éta]>Iissoit  une  nou- 
velle concordance  pour  la  neuvième ,  la 
dixiène  et  la  onzième  année;  cette  progres- 
sion dW  mois  se  faisoit  encore  sentir  à 
rouverture  de  la  douj^ième ,  et  portoit  sur 
la  treizième  ;  de  la  quatoreième,  et  affectoit 
la  quia^ièmis  avec  la  seizième  ;  de  la  dix- 
septième ,  et  elle  étoit  commune  aux  dix- 
huitième  et  dixHieuTÎème  ;  de  la  vingtième, 
commune  aussi  à  lavingt^miième  ;  de  la  vingt- 
deuxième,  tombant  «score  sur  la  vingt-troi- 
sième et  la  vmgt-quatriëaie  ;  de  la  vingt-cin- 
quième ,  affectant  aussi  la  vingt-sixième  et 
la  vin^-septième  ;  de  la  vingi-liuitième,  sen- 
sible aussi  pour  la  vingt-neuvième  ;  enfin  de 
la  trentième ,  et  durant  encore  pendant  la 
trente-mième  et  la  trente-deuxième;  et 
cela  arrivoit  ainsi  parce  que  le  mois  inter- 
chaire  posidéon  second  étoit  ajouté  aux 
années  3,  5,  8,  ii,  i3,  i6,  19,  21,  24, 
27,  29  et  32  de  la  période  d'un  pareil 
nombre  d'années  athéniennes ,  laquelle  ren- 
fenooit  quatre  octaetérides  ;  et  voilà  tout 
ce  que  dit  le  tidhieau  par  les  32  colonnes 
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qui  suivent  celle  des  mois  athéniens  :  il 
contient  donc  les  noms  des  mois  macé- 
doniens et  leur  concordance  année  par 
année  avec  les  mois  athéniens.  La  trente- 
troisième  et  dernière  colonne  montre  en- 
core une  chose  non  moins  importante  , 
c'est  que ,  dans  l'espace  de  trente-deux 
années ,  la  concordance  de  ces  mois  variant 
douze  fois  et  à  des  intervalles  inégaux , 
cette  concordance  de  mois  revenoit  après 
l'expiration  de  cette  période  de  82  ans,  ce 
qu'elle  avoit  été  à  son  commencement , 
pour  subir  encore  les  mêmes  variations  qui 
rendoientà  chaque  mois  macédonien  la  place 
qu'il  avoit  occupée  82  ans  auparavant  dans 
le  calendrier  athénien.  Il  en  résulte  enfin , 
comme  on  Ta  dit  plus  haut,  que  la  concor- 
dance des  mois  ath  en  iens  e  t  des  mois  macédo- 
niens  étoit  la  même  tous  les  trente-trois  ans. 
Mais  l'inégalité  existante  dans  la  lon- 
,  gueur  de  l'année  athénienne  et  de  l'année 
macédonienne,  apportoit  des  changemens 
périodiques  à  cette  concordance  de  nriois  ; 
4  octaëtérides  ou  82  années  athéniennes 
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comptent  1 1,688  jours ,  et  33  années  macé- 
doniennes n^en  ayant  que  1 1 ,682 ,  la  fin  de  la 
32*  année  athénienne  prenoit  6  jours  au  com- 
mencement de  la  34*^  année  macédonienne , 
et  cet  empiétement  renouvelé  cinq  fois  ab- 
sorbant 3o  jours,  la  concordance  des  mois 
athéniens  s'avançoit  d'un  mois  entier  sur  le 
calendrier  macédonien  après  cinq  révolu- 
tions de  32  années ,  ou  après  1 60  années  athé- 
niennes. Mais  nous  n'ajouterons  rien  ici  à 
cette  courte  indication  sur  cet  autre  point 
non  moins  essentiel  dans  Tordre  des  recher- 
ches relatives  au  calendrier  macédonien  com- 
paré à  celui  d'Athènes  y  car  cette  indication 
suffit  en  effet,  puisque,  l'intervalle  que  nous 
de%'ons  rcconnoître  embrassant  33  années 
au  plus ,  et  ayant  à  considérer  la  concor- 
dance des  mois  plutôt  que  celle  des  jours ,  il 
suffit  d'être  bien  fixé  sur  la  première ,  lais- 
sant les  longs  développemens  qu'exigeroit 
la  seconde ,  à  la  place  qu'ils  doivent  occu- 
per dans  le  traité  spécial  du  calendrier  ma- 
cédonien (i).  On  trouvera  déjà  trop  éten- 

■■  -         ■  Il  ■  I  111       — M^— — — 1— 1—— ^.^— iiM^» 

(  0  ^<G7*  la  note  I  de  la  page  9a. 
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due  peut-être  celle  que  nous  avons  donnée 
ici  à  Texposé ,  cependant  succinct ,  de  Fëtat 
du  calendrier  athénien ,  de  Tëtat  du  calen- 
drier macédonien ,  de  leurs  rapports  et  de 
leur  concordance  ;  mais  on  nous  excusera 
sans  doute  si  ces  notion's  fournissent  enfin 
des  époques  certaines  à  Thistoire  de  la  vie 
d'Alexandre,  auquel  nous  revenons  pour 
ne  plus  le  quitter. 

C'est  ici  que  nous  devons  surtout  nous 
préserver  des  explications,  des  suppositions 
et  des  corrections  nombreuses,  trop  facile- 
ment proposées  par  quelques  émdits  lors- 
qu'ils  ont  réuni  sur  les  époques  de  la  vie 
d'Alexandre,  les  rapports  des  historiens 
anciens  qui  en  ont  parlé.  On  a  voulu  expli- 
quer ces  divers  rapports ,  les  coordonner 
dans  un  seul  et  même  système ,  à  une  seule 
et  même  époque ,  lorsqu'un  des  plus  essen- 
tiels élémens  de  cette  entreprise  étoit  incon- 
nu :  on  le  remplaçoit  par  des  suppositions , 
et  ces  suppositions  n'expliqnoient  rien; 
mais ,  pour  les  faire  valoir ,  on  corrigeoît 
hardiment  Arrien ,  Plutarque ,  Elien ,  Dio- 
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dore  de  Sicile  ;  on  plioit  les  témoignages  les 
plas  positifs,  au  gré  des  conjectures  les  plus 
hasardées  :  on  vouloit  expliquer  des  dates 
macédomeimes ,  et  Ton  ne  conmoissoit  pas 
le  calendrier  macédonien. 

En  réunissant  ici  les  rapports  des  histo^ 
riens  grecs  sur  l'époque  de  la  naissance  et 
de  la  mort  d^ Alexandre,  on  Ta  les  roir  s'ex- 
pliquer pour  ainsi  dire  d'eux-ménies  par  la 
simple  application  des  principes  qui  pré- 
cèdent :  ceux-ci  trouveront  un  nouveau  de*^ 
gré  de  certitude  dans  cette  application 
même ,  et  voila  comment  la  vérité  de  notre 
diéorème  sera  prouvée  par  l'usage  même 
qa'on  en  fera« 

Plutarquc  nous  apprend  qu'Alexandre 
naquit  le  &  )Our  du  mois  athénien  hé- 
catondMCMi  que  les  Macédoniens ,  a^oute- 
t-il,  appellent  k>us  (i)  ;  et  plus  bas,  que  ce 
prince  mourut  le  28  du  mois  macédonien 
d»sius(2).  Selon  le  rapport  d'£licn ,  ce  fut 
le  6  de  thargélion  athénien  (3). 

(i)  nrf.  im  AhxmHé.^  pag.66S,  Ffifrti,  i6ao,  f*, 

(a)  Hié.  pag.  706. 

(3)  JUù». ,  rar.  àUL,  lib.  II /cap  aS. 
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Voilà  deux  concordances  athéniennes  e!t 
macédoniennes  indiquées  par  Ëiien  et  par 
Plutarque ,  auxquels  il  faut  ajouter  les  Ephé- 
mérides  d'Alexandre  rédigées  par  Diodote 
d'Erjrthres  et  Eumcne  de  Cardie ,  journal 
important  dont  se  servirent  Arrien ,  Plu- 
tarque  et  Elien  (i)  :  ce  sont  ces  Ephémé- 
rides  qui  ont  fourni  l'indication  du  28  dae- 
sius  macédonien  ;  c'est  le  jour  précis  rde 
Févénement.  Elieil  doni^  positivement  la 
date  athénienne  au  6  du  mois  thargélion; 
et,  quoiqu'il  ne  laisse  aucun  doute  sur  le 
sens  de  ses  paroles,  on  a  néanmoins  jugé 
que  l'on  ne  sauroit  tirer  aucune  lumière  de 
son  rapport  (2) ,  dans  lequel  on  a  cru  lire 
que  la  naissance  et  la  mort  d'Alexandre 
étoient  du  même  jour  et  du  même  mois, 
c'est-à-rdire  du  6  thargélion  athénien  si  l'on 
adopte  les  dates  données  par  Elien ,  ou  du 
6  hécatomlKeon  si  on  lui  préfère  celles  de 
Plutarque.  Il  en  résulteroit  que  la  vie  de  ce 


{i)Sûittte^Croix ^  Hist «d'Alex. ,  ifi  et  note  4s  et  pag.49K  » 
4)p,  493.  —  (a)  J6id,,  pag.  594. 
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prince  auroit  compris,  un  nombre  juste 
d'années  entières,  sans  fractions  d^année 
ni  de  mois,  et  dès  lors  il  faut  supposer  bien 
pen  dVxactitude  dans  le  rapport  de  ceux  des 
écrivains  qui  comptent  la  vie  d'Alexandre 
en  années,  en  mois  et  en  jours.  On  n'échap- 
pei^it  pas  non  plus  à  un  autre  inconvénient, 
celui  d'infirmer  le  témoignage  de  Plutarquè 
par  le  témoignage  d*Elien ,  ou  du  nioihs  à 
Tinconvénient  non  moins  grave  de  ne  pout- 
yoir  choisir  entre  le  premier  qui  fixe  le  jour 
de  la  naissance  d'Alexandre  au  6  hécaton> 
baeon ,  et  le  second  qui  Vindiqueroit  au  6  de 
thargélion.  Mais  le  rapport  d'Elien  ne  fa**- 
vorisera nullement  ce  doute,  et,  appliqué  k 
l'époque  de  la  mort,  il  conservera  toute  sa 
valeur.  Dans  le  chapitre  vingt-cinquième 
de  ses  Histoires  diçérsés ,  Elien  rapproche 
plusieurs  événemens  arrivés  dans  des  an^ 
nées  différentes ,  mais  tous  lé  sixième  jour 
du  mois  athénien  thargélion  ;  au  nombre 
de  ces  événemens  se  trouvent  indiqués  des 
faits  relatifs  à  Alexandre ,  et  Ëlien  ajoute  : 
tout  cela  se  passa  dans  le,  rmême  mois  ; 
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on  dit  aussi  qu  Alexandre  naquit  et  mou- 
rui  un  mime  jour  (i);  cela  arriva  en  effet, 
puisqu'il  vint  au  monde  le  sixième  jour  du 
mois  hécatombaeon ,  et  qu'il  le  quitta  le 
sixième  jour  du  mois  thargëlion ,  et  voilà 
la  vraie  explication  du  tj5  aÙTjî  n\uf9.  d'E- 
lien  ;  la  lecture  attentive  de  son  passage 
le  fait  voir  sans  difficulté ,  car  sa  phrase  se 
divise  en  deux  portions  dont  la  première  est 
relative  aux  synchronismes  de  mois  indé^ 
pendans  des  jours ,  et  la  seconde  aux  syn* 
clironismes  de  jours  indépendamment  des 
mois.  Le  rapport  d'£lien  reste  donc  tout 
entier,  pour  indiquer  la  mort  d'Alexandre 
au  €  de  thargëlion  ;  et ,  bien  loin  qu'il  dimi- 
nue la  confiance  qu'inspire  la  date  donnée 
par  Plqtarque  fixant  sa  naissance  au  6  d'hé- 
catombceon,  il  la  fait  valoir  au  contraire 
et  sert  à  l'expliquer ,  ou ,  pour  mieux  dire , 
ces  deux  indications ,  rapprodiéés  Tune  de 
l'autre ,  se  fortifient  mutuellement,  et  fixent 
incontestablement  la  naissante  d'Alexandre 
I  ..Il    ■  ■        I  'I i    ■'..,11    I  I 

(i)  £liau.y  V^.  H'st,  H  «  i&. 
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au  6  hé€atl>inbaeon ,  et  sa  mort  au  6  thargé- 
lion  selon  le  s  Athéniens ,  ou  selon  les  Macé- 
doniens y  la  naissance  à  un  jour  non  indiqué 
du  mois  lous ,  et  la  mort  au  28*  jour  de 
dssius. 

Pour  2q>précier  exactement  FinterviJle 
qui  se  trouve  entre  ces  deux  époques  prin-  ' 
cipales  de  la  \ie  d'Alexandre,  et  le  recon* 
noitre  relativement  aux  deux  calendriers 
selon  lesqueb  nous  en  avons  les  dates ,  il 
suffit  de  chercher  à  Texprimer  par  un  élé- 
ment qui  soit  commun  à  tous  deux ,  et  cet 
élément  qui  est  celui  de  tous  les  calendriers^ 
de  toutes  les  espèces  d'ères  ou  d'années, 
c*est  le  jour.  Si  Ton  cherche  donc  combien 
il  s'est  écoulé  de  jours  entre  le  6  hécat(Mn- 
}>aeon  dé  la  i**  année  de  la  cyi^  olympiade, 
jour  de  la  naissance  d'Alexandre,  et  le  6 
thargélion  de  la  cxiii*  olympiade ,  jour  de 
sa  mort ,  la  i"  année  de  la  cvi*  olympiade 
étant  la  5*  d'une  oclaëtéride ,  on  trouvera  : 


l32 


ANNALES  DES  LAGIDES. 


o 

0 


CVÏ. 


r. 


CVII., 

cvin. 
cix.. 

CXI.. 
CXIL. 
CXUI. 


I 

I 

I 

I 


a 

4 

8 


8 


8 


ESPÈCE 


»*  ▲■■<■•. 


Embolismîque. 

Commune. 

Idem. 
.Embolismique. 

3  Embolîsm. 


I 


a 
3 


Idem. 

Idem. 

Commune. 

Idem, 
Embolismlqur. 

Commune. 


UITERVAUES. 


Du6*Hëcatom- 
beonàlafin. 

L*ann.  entière. 

Idem.. 

Idtm. 


Une  octaëteridc. 


Idem. 


\ 


«p 


Idem, 

L*ann.  entière. 

Idem, 

Idem. 

Du  i"  Héca- 
tombscon  au 
6  Thargélion. 

Total. • . . 


3:8 

354 
354 
384 

a,9aa 

a>9aa 

354 
354 
384 

3oi 
11,629 


8- 
s:    w 


6* 

8« 

I  à  8 

I  ji  8 
I  à  8 

ire 

a« 

3e 


3' 


la 


MORT  D^AL£XANDB£.  l33 

Le  nombre  certain  des  jours  écoules  entre 
ces  deux  époques ,  est  donc ,  selon  le  calen* 
drier  athénien,  tel  que  le  font  connoitre  les 
rapports  les  plus  positifs.»  de  1 1,62g. 

Si  la  restitution  du  calendrier  macédo- 
nien, selon  que  nous  Tavons  proposé,  et  sa 
concordance  avec  le  calendrier  athénien , 
reposent  sur  de  bons  fondemens  et  sont 
exactes  dans  tous  leurs  points,  nous  devons 
trouver  le  même  nombre  de  jours  entre 
les  deux  d&ites  macédoniennes  qui  corres- 
pondent aux  dates  athéniennes  de  la  nais- 
sance et  de  la  mort  d'Alexandre  ;  et  cepen- 
dant leur  énoncé  numérique  n'est  pas  le 
même  «  puisque  la  mort  est  du  G^  jour 
du  mois  athénien  et  du  28*  du  mois  ma- 
cédonien.  Ce  sont  des  nombres  fixés 
d'avance  qni  ne  pourroient  s'expliquer  si 
la  règle  qu'on  propose  pour  y  parvenir, 
n'étoit  pas  douée  de  toute  la  précision  qui 
lai  est  nécessaire  :  celle  que  nous  avons 
indiquée  ne  va  rien  laisser  à  désirer  sous 
ce  rapport. 

Plutarque,  n'ayant  pas  indiqué  le  jour  du 
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mois  macédonien  Ions  y  qui  rëpondoit  au  6 
bécatombaeon  athénien,  laisse  par-là  une 
incertitude  de  plusieurs  )ours  ;  mais  comme 
ici  les  incertitudes  doivent  être  écartées, 
nous  procéderons  dans  un  ordre  inrerse  de 
celui  qui  nous  a  donné  en  jours  FintervaUe 
des  dates  athéniennes. 

Si  nous  remontons  en  effet,  à  comp- 
ter do  aS  ds^os  macédonien ,  à  un 
nombre  de  jours  égal  à  ceux  que  contient 
Vintervalle  des  dates  athéniennes ,  c^est-à- 
dire  11,629,  nous  trouTons  pour  le  pre- 
mier de  ce  nombre  le  ti3^  du  mois  tous, 
et  ce  mois  est  tout  juste  le  mois  que  Plu- 
tarque  indique  comme  celui  de  la  nais- 
sance d'Alexandre.  Si  la  restitution  du 
calendrier  macédonien  et  sa  concordance 
avec  le  calendrier  d* Athènes  n'étoient  pas 
exactes,  pourroit-il  arriver  que  le  hasard 
fournît  celle  que  nous  trouvons  ici,  lors- 
qu'un jour  de  plus  ou  de  moins  dans  la  lon- 
gueur d'une  année ,  suffit  à  déranger ,  sou- 
vent pour  plusieurs  siècles ,  la  concc^dance 
de  deux  calendriers ,  et  que  ce  dérangement 
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sera  d'autant  plus  sensible ,  que  le  nombre 
de  jours  ajoutés  ou  retranchés  sera  lui* 
même  plus  grand. 

Or,  Tannée  qui  règle  le  calendrier  ma- 
cédonien est  lunaire ,  de  354  jours ,  c'est-* 
à-dire  la  plus  courte  de  toutes.  L'année 
athénienne ,  au  contraire ,  quoique  lunaire , 
devient  solaire  par  les  intercalations  ;  et 
il  y  a  cette  différence  entre  l'une  et  l'autre , 
qae  le  nombre  de  jours  supputés  donne , 
selon  les  Athéniens,  3i  années  et  lo  mois 
justes  ;  selon  les  Macédoniens ,  32  années , 
9  mois  et  6  jours ,  et  toutes  deux  3 1  an- 
nées juliennes,  lo  mois  6  jours  et  un  quart. 
Pôurroit-il  arriver  qu'avec  ces  élémens  frac- 
tionnaires inégaux,  la  concordance  pro- 
posée convînt  à  des  dates  écrites  depuis 
dix-huit  siècles ,  si  cette  concordance  ne 
reposoit  sur  des  bases  certaines  ?  Il  s^agit  ici 
dénombres,  et  tout  y  est  de  rigueur.  La  res- 
titution du  calendrier  macédonien  et  sa  con- 
cordance avec  celui  d^ Athènes ,  sont  donc 
justifiées  par  les  résultats  que  nous  venons 
d'éoioncer,  et  nous  pouvons  dès  lors  pré-< 


\ 
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senter^la  supputation  directe ,  selon  les  Ma- 
cédoniens ,  de  rintcrvalle  cherché  : 

Du  a3  Joui  (dixième  mois)  qui  est  de  trente 

jours,  à  la  fin \      8  jours. 

Les  deux  derniers  mois  qui  le  suivent. ......  Sg 

3i  années  de  354  jours i<>i974 

I  année  pour  les  la  mois  absorbés  par  les 

la  intercalations  athéniennes 3S4 

Du  1*'  dius  de  Taunée  suivante  au  a8  daesius.  234 

Total 1 1,639  jours. 

Et  ce  nombre  est  égal  à  celui  qu^a  donni 
rintervallc  des  dates  athéniennes. 

Ce  résultat  confirme  tout  à  la  fois  le  rap- 
port de  Démétrius  de  Magnésie ,  de  Saty- 
rus  dans  Athénée,  de  Denys  d'Halicar- 
nasse ,  de  Plutarque ,  d' Arrien  ,  d'Elien 
etdesEphémérides.  Il  justifie  la  restitution 
proposée  du  calendrier  macédonien  et  sa 
concordance  avec  le  calendrier  d'Athènes  ; 
il  peut  servir  à  toutes  les  époques  de  This- 
toire  d'Alexandre ,  à  reconnoître  les  dates 
grecques  qui  s'y  rapportent ,  même  à  rem- 
plir les  lacunes  qui  se  trouvent  à  cet  égard 
dans  les  historiens  (i)  ;  il  donnera  Tannée  et 

(1)  Particulièremenl  dans  le  passage  d'Arrien,  relatif  av 
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le  jour,  selon  le  calendrier  julien,  qui 
furent  ceux  de  sa  mort.  Cet  ensemble  re* 
marquable,  ce  concours  si  positif  d'élé- 
mens,  disparates  entre  eux,  pour  déter- 
miner ,  sans  incertitude ,  cette  grande 
époque  historique,  sufliroient,  on  le  croit, 
pour  mettre  hors  de  doute  et  faire  consi- 
dérer comme  rigoureusement  prouvé,  le 
résultat  qui  vient  d'être  énoncé.  Nous  pour- 
rions donc  nous  abstenir  d'examiner,  même 
sommairement,  les  opinions  anciennes  ou 
modernes  qui  peuvent  s'en  écarter  ;  car  le 
premier  effet  du  résultat  obtenu  doit  être 
de  les  faire  considérer  comme  suspectes 
d'erreur. 

Mais  la  gravité  du  sujet,  son  importance, 
la  nouveauté ,  on  pourroit  dire  la  singula* 


d^rt  de  la  flotte  pour  les  Indes,  départ  dont  l'époque  est 
în£qu^e  an  ao  boëdromion  attique,  mais  dont  la  concor- 
dance macédonienne,  qui  éiolt  primilivenient  dans  Arnen, 
manque  dans  son  texte  sur  lequel  la  sagacité  des  critiques 
s'est  souvent  exercée.  If  otre  ^concordance  des  deux  calen- 
driers rétablira  facilement  ce  teste.  Arrian, ,  Indic»^  cap.  ai.-» 
Salai e-Croix ^  Hist.  d'Alex.^  639. 
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rite  des  faits  dont  nous  venons  d^acquérir  la 
connoissance ,  nous  imposent  peut-être  le 
devoir  de  revenir  un  instant  aux  écrivains 
qui  offrent  ou  paroissent  offrir  des  énoncés 
de  temps  peu  conforities  aux  résultats  déjà 
obtenus ,  et  parmi  eux  se  troulre  Arrien , 
qui  réunit  à  un  très-haut  degré  les  qualités 
les  plus  propret  ^  dans  un  historien ,  à  ins- 
pirer une  grande  confiance  « 

Nous  avons  dit,  à  son  sujet,  que  Tin- 
exactitude  de  ses  indication»  repose  sur 
le  sens  qu'il  a  donné  aux  paroles  d'Aris- 
tobule  qui  fait  vivre  Alexandre  32  an- 
nées et  8  mois  de  la  33^ ,  pendant  laquelle 
il  sercât  mort.  Mais  le  calcul  athénien  et 
le  calcul  macédonien  des  dates  conlpa- 
rées  de  sa  naissance  et  de  sa  mort^  con-* 
.  scrvées  par  les  historiens ,  ne  le  font  vivre 
que  3i  années  juliennes,  lo  mois  et 
quelques  jours.  Eusèbe  (i)  et  la  Chro- 
nique d'Alexandrie  (2)  rapportent  eu  effet 


4 

(t)  Eusebié  Chronicon, ,  pag.  i38. 
(a)  Chronicon  Pasckale^  pag.  171. 
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qu'Alexandre  mourut  dans  la  3a*  année 
de  son  àge^  et  Eusèbe  ni  rauteur  de  la 
Chronique  ne  ponvoîént  ignorer  les  pa- 
roles d'Ârrien ,  et  la  durée  qu'il  donnoit  à 
la  vie  d'Alexandre.  L'aut^^ur  du  premier 
litrre  des  HtaehabééS  (1)1  et  Jfôsephe  (a), 
n'ignoroient  pas  davantage  les  supputations 
d'Aristobule ,  qui  font  donnérr  au  règne 
d* Alexandre  12  ans  et  8  mois  de  du* 
rée ,  et  i^ependant  ils  ne  lui  accordant 
que  1 2  années ,  ce  qui  fixe  sa  mort  à 
cette  12*  année,  la  32"*  de  son  Age,  et  re- 
vient au  compte  que  donnent  les  datée 
athéniennes  et  macédoniennes  comparées. 
On  peut  donc  conclure  de  toutes  ces  dif- 
férences, que  Josephe,  l'auteur  du  pre- 
mier livre  des  Machabées  ,  celui  de  la 
Chronique  d'Alexandrie  et  Eusèbe,  ont 
exprimé  exactement  le  sens  du  passage  d' A- 
ristobule ,  en  ne  donnant  aux  32  années 
et  8  mois  qii'il  indique  selon  le  calendrier 


(1)  LSb.  lyCap.  I,  f».  8. 

(a)  jimiiç.  Ind.  XII«  cap.  a,  p.  585, 1. 1«  Amsle1»d.^  Pu 
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lunaire  macédonien ,  que  la  valeur  qu^il  de- 
Yoit  avoir  dans  le  calendrier  solaire  dont 
ils  se  ser voient  eux-mêmes. 

Aristobule,  en  effet,  associe  aux  expédi- 
tions d^ Alexandre  (i),  et  Tun  des  premiers 
personnages  de  sa  cour,  pouvoit-il  employer 
une  autre  manière  de  compter  le  temps , 
un  autre  calendrier  que  celui  que  la  volonté 
du  prince  avoit  légalement  autorisé  ,  qu^il 
imposoit  à  tous  les  peuples  soumis  par  ses 
armes  (2) ,  que  ses  successeurs ,  assis  sur  les 
trônes  de  Syrie  et  d^Ëgypte ,  conservèrent 
avec  soin  (3)  ;  celui ,  enfin ,  dont  se  servirent 


(i)  'jirrian.,  Exp,  Al^  Prmf. 

(a)  Vojet  dans  \Hémiio!og€  les  calendriers  des  Macé' 
doniens  d'Egypte,  des  Tyrîeos,  des  Syriens,  des  Sido- 
niens ,  des  Lyciens ,  des  Ephésîens ,  de  Gaxa  ,  d'Asra- 
Ion,  de  Sëleucie,  etc.  Mon  Mémoire  sur  VHémérûiûge 
et  sa  complète  restitution,  fait  partie  de  mes  Recherches 
sur  les  calendriers  des  peuples  anciens;  il  a  e'të  lu  à  Tins- 
titut.  Vayex.  l'Exposé  des  travaux  de  la  classe  d*histoire 
et  de  littérature  ancienne,  pour  iSi4»  P»*  M*  Daunou, 
pag.  65 — 67. 

(3)  yo/ez  les  monumens  de  1* empire  des  Séleucides ,  et 
pour  les  Lagides,  la  belle  inscription  de  Rosette  où  se 
trouve  une  date  macédonienne* 
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• 

Diodote  d'Erythres ,  Eumène  de  Cardie ,  ré- 
dacteurs des  Ephëmérides  d' Alexandre  (i), 
et  attachés  comme  Aristobule  à  sa  fortune , 
à  sa  personne ,  ne  le  quittant  jamais ,  et 
diacpie  jour  écrivant  ks  principaux  actes  de  ' 
sa  vie  publique  et  privée  ?  Comme  eux  aussi , 
Aristobule  et  Ptolémée ,  qu' Arrien  déclare 
avoir  pris  pour  guides ,  durent  se  servir  du 
calendrier  macédcmien.  De  plus,  écrivant 
rhistoire  d^  Alexandre  après  sa  mort,  où  pou- 
voient-ils  trouver  les  dates  des  faits  les  plus 
édatans  qui  quelquefois  intéressoient  leur 
propre  gloire ,  si  ce  n'est  dans  les  Ephëmé- 
rides qu'on  avoit  rendues  publiques,  et  dont 
Strattis,  selon  Suidas  (2) ,  donna  long-temps 
après  un  abi^égé  ?  Enfin ,  si  les  journaux  de 
Méarque  et  d'Onésicrite  nous  étoient  par-r 


(i)  J^ImimrçKg  et  jfrrten  rapportent  nn  fragment  de  ces 
Ephémë rides ,  où  toutes  les  circonstances  de  la  maladie 
d'Alexandre  sont  notées  jour  pour  jour ,  depuis  le  i7desîus 
)dsqQ*au  aS,  qui  fut  celui  de  sa  mort.  Slien ,  qui  n'indique 
point  la 'source  où  il  a  puisé  (III^  aS)/ donne  des  détails 
qui  datent  du  S  du  mois  dont  le  nom  n'existe  pigs  dans  son 
texte. 

(a)  lo  Tcrbo  ZfpofrtK. 
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yenu3  dans  leur  iatégrité,  peut-on  croire 
qu*on  y  trouveroit  Tusage  de  tout  autre  ca*- 
lendrier  que  de  celui  des  Macédoniens ,  et 
que  ces  deux  navigateurs  nç  se  seroient  pas 
servis  de  ce  dernier  dans  la  relation  d^unc 
entreprise  aussi  vaste ,  dont  le  récit  devoit 
être  mis  sous  les  yeux  d^ Alexandre?  Kéarque 
et  Onésiçrite,  Diodote  etKumène  de  Cardie^ 
durent  donc  employer  le  calendrier  macé- 
donien dans  leurs  écrits,  et  c*est  ce  que 
prouvent  positivement  les  dates  macédo- 
niennes de  rhistoire  d'Alexandre  y  que  Ton 
trouve  encore  dans  quelques  écrivains ,  Pla- 
tarque ,  entre  autres ,  qui  avoit  hi,  et  qui 
rapporte  que  la  bataille  du  Granique  fut 
livrée  dans  le  mois  macédonien  dsesius. 
Comme  les  autres  historiens  et  officiers 
d'Alexandre ,  Ptolémée  et  Aristobule  emr- 
ployèrent  donc  le  calendrier  macédonien , 
et  c'est  par  lui  que  s'explique  et  qujè 
doit  s'entendre  le  nombre  d'aimées  et 
de  mois  qu'Aristobule  donne  à  la  vie  d'A- 
lexandre ,  car  ce  n'est  pas  Arrien  qui  la 
fixe  à  32  ans  et  8  mois ,  mais  bien  AristCH 
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bale^  dont  Arrien  rapporte  simplement  les 
eipressions  et  les  supputations  macëdo- 
niennès. 

Si,  après  cet  exposé,  l'on  jette  les  yeux 
SÛT  le  calendrier  macédonien  qui  a  déjà 
servi  aux  remarquables  concordances  ex- 
posées plus  haut,  et  si  Ton  compte  les 
temps  d^Âlexandre  diaprés  ce  calendrier  en 
nombre  rond  comme  l'a  fait  Aristobule, 
et  négligeant  les  fractions  de  jours ,   on 
trouTcra  que  sa  naissance  étant  du  a3  lous , 
et  sa  mort  du  28  dcesius,  il  a  vécu  en 
ciTet  32  années  macédoniennes  entières , 
qn^il  a  pris  aussi  8   mois  de  la  33"*,    et 
qu'il. est  mort  dans  ce  8*  mois;  car  dae- 
sîus  est  précisément  le  8*  mois  de  Tan- 
née macédonienne.  C*est  à  cette  manière 
de  compter  d* Aristobule  que  se  rapporte 
le  passage  de  Plutarque,  qui  lui  fait  dire 
qoe  la  mort  d'Alexandre  étoit  du  3o  du 
mob  daesius  (i),  Plutarque  ayant  pris  à 
la  lettre  les  mots  d' Aristobule  qui  donne 

f 
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ce  8*  mois  entier  à  la  vie  d^ Alexandre, 
Aiasi  Arrien,  adoptant  les  mots  d'Aris- 
tobule  ,  les  a  appliques  à  Tëpoque  pre- 
mière de  la  vie  d'Alexandre  ou  à  celle 
de  son  élévation  au  trône ,  et  ajoutant  les 
nombres  d'Arîstobule  à  Tarchontat  d^Elpi- 
nès  sous  lequel  naquit  Alexandre,  ou  à 
celui  de  Pythodème  qui  vit  mourir  Phi- 
lippe et  commencer  le  règne  de  son  fils, 
il  a  été  contraint  d'en  fixer  la  mort  sous 
Hégésias ,  à  la  i<^  année  de  la  cxiv*  olym- 
piade ,  et  il  en  résulteroit  que  la  vie  d'A- 
lexandre, ainsi  prolongée,  auroit  eu  une 
durée  qui  ne  se  rattacheroit  à  aucune  date 
connue  et  certaine.  On  le  conçoit  aisément 
si  Ton  fait  attention ,  d'une  part  que ,  sous 
Farchontat  d'Hégésias ,  le  mois  de  thargé- 
lion,  mois  athénien  de  la  mort  d'Alexan- 
dre ,  étoit  postérieur  de  trois  cents  jours  au 
moins  à  la  célébration  des  jeux  olympiques, 
et  de  l'autre  que  la  mort  d'Alexandre  ne 
peut  pas  être  éloignée  de  l'époque  de  ces 
jeux ,  puisqu'elle  arriva  à  Babylone  en  même 
temps  qu'à  Corinthe  celle  de  Denys  qui  se 
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rendoit  à  Athèoes  pour  y  assister.  Or,  les 
trois  cents  jours  dont  Arrien  accroît  évidem- 
ment la  durée  de  k  vie  d* Alexandre ,  font 
un  iaterralk  de  dix  mois.  Si  Ton  retranc|ie 
cç$  dix  mois  des  tren1;^'-deux' années  et  huit 
mois'  d^ Aristobule ,  on  revient  exacteipent 
aux  trente-une  années  et  dix  mois  quç  le 
calcul  athénien ,  le  calcul  macédonien  et  le 
calcul  julien  s'accordent  à  donner  à  la  vie 
d'Alexandre;  Faudroit-<il  hésiter  encore 
entre  la  vague  interpréta^on*. donnée  par 
Arrien  aux  nombres  d' Aristohule  *  et  les 
résultats  régulièrement  pbtenus  d'une  exacte 
discussion,  de  nombreu^^s  autorités,,  de 
témoignages  positifs  çt  4e  supputations  qui 
so£àroient  seules,  par  leur  accqrd,  pour 
£adre  naître  la  plus  entière  conviction  ?  La 
saine  critique  s'oppose  également  à  ce 
qu'un  seul  rapport  obtienne  la  préférence 
sur  un  très-grand  nombre  d'autres  non 
moins  positifs  et  non  moins  concluans.  La 
date  de  la  mort  d'Alexandre  restera  donc 
fixée  au  6-  thargélion,  de  la  A^  année  de 
la  cxiii*  olympiade ,  sous  l'archontatd'An- 


■■ 
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tîclès  expressémeùt   nommé  faar    Denys 
d^Halicamasse  (  i  ) . 

Nous  nous  abstenons  d'entrer  ici  dtos 
Texamen  des  autres  indications  dironolcH 
giques  qu^Arrieri  peut  fournir,  îet  de  i^lel^r 
les  autres  méprises  qui  déparent  quelque- 
fois sa  relation  telle  <)ue  ^itoUs  rayons 
aujourd'hui.  Par  exemple ,  il  fixe  le  départ 
de  la  flotte  que  Néarqtie  cohduiMit  dan^ 
rinde,  au  20  boédromion athénien  et  sous 
Parchontatde  Céphisidore, -tandis -que  cet 
archonte  n^exerça  cette  ^magistrature  que 
dans  la  deuxième  année*  apl^  la  mort  d^A-* 
lexandre  (2).  Corshii  attaché  d^expliquer 
cette  inattention  d' Arrien ,  '  d^àutant  pins 
fâcheuse  qu^elle  exififté  dans  tm  pi»sage  qui 
seroit  trèà-iWïportant  pour 'la  chronologie 
d^'Alcxandre ,  si  une  lacune  assez  grave  ne 
nous  déroboit  la  connoissànce  de  la  date 
àlhénieùnc   et  macédotfiienne  cotnpairée , 


(  I  )  Dion/s,  Ha^ic,  Epui,  mtAmmmam ,  |ag.  aoô  ^ ,  tooi.  ITj 
(a)  Arrlatt,  Indicm^  cap.  at.  • 


iadiquânt  le  jour  où  la  flotte  mit  à  la 
Yoile(i). 

IJnfiassagede  Dons  de  Samos,  conservé 
par  Clément  d^Ale^andHe (2)  et  analogue, 
dans  le  sens  qu'il  présente ,  à  ce  que  celui 
d'AiriéD  a  de  défectueux ,  doit  trouver  ici 
sa  place ,  iti^  examiné  même ,  csur  il  a  été 
produit  coimne  un  témoignage  favorable  à 
Tassertian  d' Anrien ,  et  serrant  comme  elle 
pour  fixer  ia  mort  d^  Alexandre  à  Tarchontat 
d*HégéBiaslai**aDnéedQ  hcxiv^olympiade. 
.  <3cfnçntdl^lexaadriedit  que  Fon  compte 
dqpoKS  lapdse  de  Troie  jusqu^au  temps  des 
Héiadsrles^  cent  vin^t  ou  cent  quatre-vingts 

ans,  et  il  filoute  :  àtri  tA^voi*  M  Evoivirov  aj»x«vfaf 
if    tu  f«rty  ikt^ce$ifoti  c^  xhif  ad«y  ^(ôwatc ,  wf  fio 

ciaco^i*  ««ç  9i  Eparoo6cv)}ç ,  ûrraxo^ta  c6^o/jtiQxovTa  rio'oapa  * 
Mç  di  AcK/|}iç ,  airo  Tpo/oeç  a^ol^Vf oi>ç  Cfr(  rinv  ÂXsÇav^pou 
tlç  èMo»  êiùéSctffn  9  fm  X^^*  finrivSev   tire  ECoc/virov  rov' 

Tradmt  littéralement,  on  y  Ut  :  «  Deptiis 


(  1)  Sk^à^  pag.  1 36,  note  i . — (a)  Strom.  l,  tom.  I ,  pag.  4o3. 

i 

I  iO. 

I 
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»  lui  OU  ce  temps  (lesHëraciides),  i  Evae- 
»  nète ,  archonte  (d^  Athènes),  sous  lequel  on 
»  dit  qu^Âlexandre  passa  dans  F  Asie,  { il  y  a) 
»  selon  Phanias  sept  cent  quinze  9ns ^  selon 
»  Timëe.et  GUtarque  huit  cent  vingt  ans, 
»  3elon  EratQsthènes. .  sept  cent  soixante- 
»  quatorze  ans  ;  .  selon  Dur»  de  Samos , 
»  depuis  la  prise  de  Troie  jusqu'au  passage 
)»  d^ Alexandre  en  Asie,  mille  ans... De  là 
»  à  Tarchontat  d'Ëvaenète  à  Athènes  sous 
»  lequel  Alexandi*e  mourut,  onase.ans^  >> 

Mais  il  est  évident  qu'Evaenjète,(iiuLne 
remplit  les  fonctions  d'archonte  Iqu'ime 
seule  fois,  dans  la  2^  année  de  la  cxi* 
olympiade  ëpoque  présumée  du  départ 
d'Alexandre  pour  TAsie,  ne  pouvoit  pas 
être  encore  archonte  lorsque  ce  prince  mou- 
rut onze  années  après  ;  Fon  n*a  donc  pu  tirer 
de  ce  fait  rapproché  du  passage  précité, 
qu^une  seule  conclusion ,  c'est-à-dire  que  le 
nom  ^  d'Ë vaenète  se  trouve  mal  ^h  propos 
répété  dans  la  dernière  phrase  de  Duris  de 
Samos  ou  de  Clément  d'Alexandrie;  mais 
c'est  trop  d'ajouter  qu'il  faut  certainement 
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lui  sid)8tituer  celui  d^Hégésias  (i).  Ainsi 
corrige,  ce  passage  de  Clément  d'Alexan- 
drie fait  bien  placer  Duris  au  nombre 
de  ceux  qui  fixent  la  mort  d'Alexandre  k 
Farchontat  d'Hégésias  (2)  ;  mais  le  nom 
d'Hëgësias  étant  arbitrairement  substitué  à 
celui  d'Evrenète ,  il  ne  peut  pas  faire  auto^ 
rite',  et  Ton  devroit  seulement  convenir  que 
ce  passage  ne  prouve  rien ,  si  une  manière- 
assez  naturelle  de  l'expliquer  ne  le  faisoit 
servir  plutôt  à  confirmer  le  résultat  tiré  de 
la  concordance  des  dates  athéniennes  et 
macédoniennes  qui ,  d'ailleurs ,  en  sont  in- 
dépendantes, 

Clément  d'Alexandrie  indique  et  déter-- 
mine  plusieurs  intervalles  de  temps  appli-^ 
qués  à  l'histoire ,  nomme  les  magistrats 
auxquels  les  commencemens  de  ces  inter- 
valles se  rattachent ,  et  cite  les  événemens 
principaux  qui  s'y  rapportent.  C'est  le  seul 
moyen  qui  restoit  aux  annalistes  de  Tanti- 

(i)  MemnimiyAtiic,  LecL^  lib.  II,  cap.  22,  et  les  édi* 
teors  de  Clament  d* Alexandrie. 
(a)  SmiMU-Cr9Îx,  Hist.  d'Alex.  63a. 
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quitë  lorsqu'ils  né  {aboient  pas  leurs  sup^ 
puiations  selon  ùiie  ère  historkfiie  ou  astro- 
nomique ,  et  Clément  d'Alexandrie  les  imi-' 
toit  en  cela.  D'après  ce  qu'il  dit ,  Alexandre 
passa  dans  FAsie  sous  Farchontàt  d'Erae- 
nète,  et  mourut  à  onze  ans  de  14,  sous  un 
ardionte  qu'il  ne  nommé  pais.  Mais  Dènys' 
d'HaEcamasse,  racontant  les  dternières  an- 
nées de  la  TÎe  d^ Aristote ,  ira  hâ-méttie  ex- 
pliquer le  passage  de  Clément  (f  Alexandrie, 
ou  plutôt  de  Buris  de  Samos  conservé  par 
cet  illustre  écrivain.  Denys  rapporte  dc^c, 
dans  une  lettre  à  Ammée ,  qu'après  la  nKort 
de  Philippe  père  d'Alexandre ,  Aristote  se 
rendit  à  Athènes  sous  l'archontal  d'Evae- 
nète ,  qu'il  y  enseigna  dans  le  lycée  pendant 
douze  années  consécutives ,  et  que  Tannée 
suivante ,  la  treizième ,  soqs  Tarctiontat  de 
Céphisidore,  Alexandre  étant  déjà  mort, 
il  partit  pour  Ch^lcis  «  et  y  mourut ,  âgé 
de  63  ans  :  ?«  ^«  tpi^xflM^wTw ,  imà  w  i>t(dh»- 

yôff^  rùexni^  rpia.  irpoç  roîç  iÇrmovra  ^litmtç  cth  (i). 

~ 

(i)  DhnyS'  Hal,  Bpist  mé^Ammmimi  H ,  pae.  194.  OxoHi 

1704, R 
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DenyS'd'HalicaniasÂe  et  Buris  de  Samos 
rapporienit  L'un  et  Tantre  leurs  calculs  à 
Tarchontat  d^ETaKnète,  et  selon  le  pre- 
mier,  Géphîsidore.  fut  ^rdionite  dans  la  i3^ 
aanëc  depjma  flv^nète c  or,  Hégésias  pré- 
céda C^phi&idor^  dans  cette  magjîstrature , 
Antidèi  roccopaiminédiatement  avant  Hé- 
g^w»;  CéphÂ»4Qi^  ^^partenant  à  la  i3* 
anné^  d'E^senète  aeloc^  Dcaiys,  la  l2^  rçsle 
àHég^sias,  la  ii'  à  Angeles,  et  cette  ii* 
année  depuis  Ëvaenète  étant  >  selon  Buris 
de  S^moft,  celle  de  la  n^tX  (V Alexandre, 
AnUdàs  ét^t  archonte  durant  cette  x  i* 
année,  c^est  donc*  selon  Buris  lui-même , 
pendant  la  magistrature  d'Anticlès  qu'A- 
lexandre moprut.  Bdûgène  de  Laerce  (i) 
confirme  ces  indicMions  de  Bénys  d'Uali- 
camas^e  ;  comme  lui ,  il  place  l'arrivée  d'A- 
ristote  à  Atjhènes ,  à  la  ^*  année  de  la  cxi* 
olympiade,  qui  fut  c^Ue  de  Tarchontat  d'E- 
Yxnète,  et  le  laissant  pendant  i3  années 
au  lycée  au  lieu  de  1 2  selon  Benys ,  il  fixe 

(i)  Lîk.  V,  in  AnsiQL 
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aussi  sa  mort  à  une  année  plus  tard  que 
celui-ci ,  et  à  la  3"  de  la  cxiv*  olympiade. 
Mais  selon  Tun  et  l'autre ,  Géphisodore 
étant  archonte  la  r3*  année  depuis  Evae- 
nète,  Hcgésias  dut  l'être  pour  la  12",  et  la 
1 1"  appartiendra  incontestablement  à  An- 
ticlès.  Ce  sera  aussi  à  ce  mêmeAnticlès 
que  se  rapportera  Findication  de  Duris  de 
Sâmos  pour  la  1 1**  année  depuis  Evaenète , 
laquelle  fut  celle  de  la  mort  d'Alexandre  , 
car  Tarchontat  d'Evaenète  qui  est  de  la  2* 
année  de  la  cxi^  olympiade ,  et  celui  d'An- 
tidès  de  la  4*  àe  la  cxiii*,  forment  exacte- 
ment Fintervalle  des  11  années  indiquées 
par  Duris  de  Samos ,  Clément  d'Alexandrie, 
Diogène  de  Laërce  et  Denys  d'Halicarnasse. 
Si  l'on  vouloit  absolument  compléter' 
l'examen  de  ce  passage  de  Clément  d' Alexan- 
drie,  on  pourroil  peut-être  reconnbître 
qu'il  se  trouve  défectueux  plutôt  par  une 
lacune  que  par  la  répétition  du  nom  d'Evae- 
nète. On  y  lit  :    tâç  9k  AoOpcç,  àno  Tpocaç  âXcki^euç 

Selon  Duris,  dit-il  y  depuis  la  prise  de  Troie 
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au  passage  d'Alexandre  en  Asie ,  mille  ans  ; 
puis  il  ajoute  :  îvrsûdiv  de  to,  et  Ton  peut  se 
demander  aussitôt  à  laquelle  de  ces  deux 
époques  historiques  immédiatement  dési- 
gnées ,  de  la  prise  de  Troie  ou  du  passage 
d'Alexandre  en  Asie,  doil  se  rapporter 
cette  nouvelle  indication.  Mais  l'historien , 
comme  s'il  avoit  prévu  celle  question,  et 
pour  donner  à  ses  supputations  toute  la 
précision  qu'elles  doivent  avoir,  a  pu  pen- 
ser à  expliquer  très-clairement  qu'il  entend 
rapporter  le  commencement  du  nouvel  in- 
tervalle qu'il  va  compter,  à  celle  des  deux 
époques  historiques  qui  est  citée  la  dernière, 
c'est-à-dire  au  passage  d'Alexandre  en  Asie. 
Comme  il  vient  de  dire  qu'il  se  fit  sous  l'ar- 
cbontat  d'Evsencte ,  il  a  pu  répéter  le  nom 
de  cet  archonte ,  et  s'exprimer  ainsi  :  ivrfOôïv 
siriEvatvcTov,  de  là  SOUS  Ei'ctiièle^  et  ce  se- 
roil  ici  qu'on  pourroit  trouver  la  lacune 
contenant  le  nom  de  l'archonte  de  la  onzième 
année  depuis*  Evaencte ,  qui  fut  celle  de  la 
mort  d'Alexandre.  Tout  ce  qui  vient  d'être 
exposé  à  ce  sujet  ayant  fait  connoître  qu'A- 
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lexandre  termina  ses  jours  sous  Farchontc 
Anticlès,  on pourroit rétablir  son  nom  dans 
le  texte  de  Clément  d? Alexandrie ,  et  y  lire: 

tvTsvôiv  iVt  EiiaivcTov  ,  ini  Tov  À^JQViiffiv  àpx»»'^*  AyrcxXiîir 
•y    oy     ^i5<ncet    ÂXÉ^ocy^poc ,    tru    ta.    Et    Ce    tCXte 

entier  donneroit  ce  sens  déjà  suffisamment 
justifié.  «  De  là  (les  Héradides)  à  Tarchon- 
»  tat  d'Evaenète ,  sous  lequel  on  dit  qu' A- 
»  lexandre  passa  en  Asie,  selon  Phanias,  7 15 
»  ans  ;  selon  Timée  et  Clitarque ,  820  ;  selon 
n  Eratosthène,  774  ;  selon  Duris,  depuis  la 
»  prise  de  Troie  au  passage  d'Alexandre  en 
»  Asie ,  mille  ans  ;  de  là  soùs  E vaenète ,  à 
i>  l'archonte  d'Athènes  Anticlès^  sous  lequel 
»  mourut  Alexandre ,  11  ans.  »  La  correc- 
tion qu'on  propose  de  ce  passage ,  dcman- 
deroit  de  plus  grands  développemens  ;  mais 
tel  qu'il  est  connu  et  sans  correction ,  il  ne 
contredit  en  aucune  manière  les  résultats 
précédemment  obtenus  et  déjà  énoncés, 
qui  fixent  la  mort  d'Alexandre  au  6  thar- 
gélion  athénien  et  au  28  daesius  macédo- 
nien, de  la  4'' année  de  la  cxiii'' olympiade , 
sous  Farchontat  d'Anticlès. 
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La  concordance  éî  heureusement  recon- 
nue entre'  ces^  deux  daies  exprimëes  selon 
deux  calendriers  diffërens ,  doit  faire  trou- 
ver le  jour,  selon  le  calendrier  julien ,  de 
F^vénement  dont  elle  tiiarque  Tëpocjue ,  et  }e 
calendrier  athénien  nous  servira  de  guide  a 
ce  sujet.  Les  travaux  des  plus  haUlés  chro- 
nologistes,  et  parmi  eux  le  premier  de 
tous ,  '  Dodwel  dont  lés  précieuses  tables 
sont  d^un  si  grand  secours  pour  {'histoire 
grecque ,  oM  exactement  détermine  les  rap- 
ports des  années  olympiques  avec  les  an- 
nées fiiKenneS  antérieures  à  l'ère  Vulgaire, 
ou  qui  composent  cette  ère.  On  y  voit  (i) 
que  le  i"  hécatombseon  ou  le  premier  jour 
de  la  4*  année  de  la  cxiii"  olympiade ,  ré- 
pondoit  au  4  juillet  de  Tan  824  avant  Fère 
vulgaire. 

Ce  fut  le  6  du  mois  thargélîon  de  cette 
même  quatrième  année  qu'AJexaqdre  mou- 

(t)  Dêdmei^  ée  C/ilts  Grmcor,^  Taâul  ÂiL  CyeUMeton.j 
EmmtmiêemiL  VII ,  pag.  721 ,  anmu  Cjeli  Mttonici  loStf'. 
La  première  année  du  Cycle  de  Mrton  commença  le  16 
ioîHel  4^  avant  J.  C,  ^yec  la  S7*  olympiade. 
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rut  à  Babylone ,  et  il  y  a  eatre  le  i*'  héca- 
tombseon  et  le  6  thargélion  de  cette  même 
année ,  un  intervalle  de  3o  i  jours ,  le  pre- 
mier et  le  dernier  compris.  Si  Ton  ajoute 
ce  même  nombre  de  jours  au  4  du  mois  de 
juillet  de  Tannée  824  on  tombera  sur  le  3o 
mai  de  Tannée  suivante  323 ,  car  le  4  juillet 
de  Tan  324  et  le  3o  mai  de  Tan  323 , 
forment  aussi  un  intervalle  exact  de  3oi 
jours.  Il  faut  donc  reconnoître  que  la  mort 
d^ Alexandre  arriva  le  3o  mai  de  Tan  3^3 
avant  Tère  vulgaire  ;  et  c'est  ainsi  que  Texacte 
détermination  de  ce  jour  concorde  av^c  les 
premiers  énoncés  de  Tépoque  de  cet  événe- 
ment, et  se  place  sans  effort  dans  les  limiLes 
fixées  par  les  écrivains  grecs  d'une  part ,  àe 
Tautre  par  les  éclipses  citées,  le  Canon 
astronomique  des  Rois .  Tannée  de  Nabo- 
nassar  et  le  règne  de  Philippe  Aridée  selon 
Ptolcmée  ;  enfin  par  les  circonstances  atmos- 
phériques de  la  saison  où  moiïrut  Alexandre, 
et  telles  que  Plutarque  et  Quinte-Curce  les 
ont  relatées . 

Si  le  concours  vers  un  seul  et  même  point. 
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d^uQ  aussi  grand  nombre  de  £aîts.<|ûi"Sont 
de  nature  si  différente ,  et  lenr  accord  sur 
une  seule  et  même  époque ,  sur  ur  seul  et 
màne  jour,  pouvoient  être  Veffet  du^hasard  1 
il  faudroit  convenir  qu'il  seroit  plus  fouis- 
sant quelquefois  que  les  plus  sûres  concep- 
tions de  la  prudence  humaine  ;  mais  ses  in- 
certitudes sont  absolument  ëtrangères^  à  un 
râallat .  où  tout  se  trouve  vërité ,  conve- 
nance et  raison ,  qui  est  sorti  comme  de  lui- 
même  de  faits  posifils  rapprochés  et  com- 
parés selon  des  règles  certaines,  et  que 
chaque  nouvel  examen  doit  servir  à  fortifier 
davantage. 

On  nous  pardonnera  sans,  doute  de  dé-* 
montrer  cette  dernière  assertion ,  et  d'ajou-* 
ter  encore  aux  certitudes  que  nous  avons 
d{{à.  réunies  y  eti'soumettant  la  contordance 
adiéniènne ,  macédonienne  et  jaHenne  telle 
qu'elle  est  pisécedeniment  fiûcée  ^  à  une  con- 
cordance analog^è ,  inscrite  depuis,  bien  des 
siècles  dans  les  livres  des  astronomes,  anté- 
rieure enfinà  Alexandre  luMnérae  ;  etcomme 
c'est mult^Her  éëa^tnémes  certitudes^  que. 
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de  multiplier  les  moyens  d^iëpreuire  «  nous 
a)outerons  la  concordance  égyptienne  à 
celles  qui  sont  déjà  connues.  IKous  aurons 
ainsi  quatre  élémens  fournis  par  quatre 
calendriers  où  tout  est  dissemblable ,  et  k 
nom  et  Tordre  des  mois^  çt  Tespèçe  d'année 
qui  les  règle ,  et  le  nombre  et  la  division 
des  jours  ;  e  t  cependan  t^  si  les  résultats  acquis 
jusqu'ici  sont  vrais ,  ces  dissemblances 
doivent  se  résoudre  en  une  ^xpresâon  qui 
sera  la  même  pour  ces.  qnalre  calendriers  : 
c'est  ce  qui  va  être  tenté» 

Rien  n'est  plus  connu  que  le  caf^ort  des 
années  de  Nabonassar  composées  de  365 
jours  sans  intercalation ,  avec  les  aimées 
juliennes  de  365  jours  aussi ,  mab  prenant 
un  366**  jour  à  la  fin  de  chaque  période  de 
4  ans.  On  a  déjà, vu  que  Ptolémée  fixe  la 
mort  d'Alexandre. à  la  424^*SB|iée  et  Na- 
bonassar;  }es  iables.de  ces  reports  ap- 
prennent que  le  premier  jour. de  cette  4^4^ 
année  arriva  k  12  de  noviembrede  Fan  3a4 
avant  Tère  vulgaire.  LTintervaUe  qui  existe 
entre  le  12  novembre  de  Tan  324  P^^^xx^^^ 


joor  de  la  4^4^  de  Nabonassar ,  et  le  3o 
mai  323  de  Père  vulgaire  qu'arriva  la  mort 
d'Alexandre,  est  de  .200  jours,  le  premier 
et  le  dernier  compris  ;  et  comme  les  jours 
de  Fannée  julienne  qui  commencent  à  mi- 
nuit embrassent  deux  portions  du  jour 
^yptien  qui  commence  à  midi,  ce  200* 
jour  julien  répondit  à  12  heures  avant  le 
imdi  et  à  12-  heures  après  le  midi  qui 
finit  le  '  1^  jour  du  mois  de  phamenoth ,  et 
eomtnente  le  20^.  Ainsi  Alexandre,  selon 
les  Ephémërides ,  ayant  cesse  de  vivre  le 
matin  *  et  quelques  instans  après  que  ses 
amis ,  qui  'avoient  passe  :  là  nuit  dans  le 
temple,  lui  eurent -fait*  connoître  la  ré- 
ponse du  Dieu  qu'ils  aToîeht  intercède  pour 
son  salut  (i),  c'est  au- matin  du  rg  ]^ha» 
menolh  que  se  trouve'  fixée  la  mort  d'A- 
lexandre ,  s(*lon  les .  Egyptiens.  La  con- 
co^ance  destjuatre  caletwÈriers  s'exprimera 
donc  stinsÎT 

■    ■    ■ 
« 

(1)  Amrnm,^  Mxpeâ.  Ai.^f%%»  3o8. 
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Athiniem  :  6  thargëlion ,  4*   année ,  cxiu*   olympiade , 

AnticJès  archonte  ; 
Macédanien :  28  dx^iîus,  même  année; 
Mgyptien:  19  phamenoth,  4^  de  Nabonassar; 
Jttliêa:  3o  mai,  323  aTant  Tère  vulgaire. 

Nous  avons  déjà  cité  une  éclipse  de  lune 
observée  à  Babylone  au  mois  de  posidéon 
premier,  de  Tarchontat  d'Ëvandre.  Hip-: 
parque  et  Ptoiémée  qui  s'en  sont  servis 
dans  leurs  ouvrages ,  en  ont  eux-qiémes  fixé 
la  date  égyptienne  ^du  1 6  au  17  du  mois  de 
Ihoth  de  la  367"*  année  de  Nabon^ss^r,  à 
10  heures  1/6  après-ipidi  du*  16.  j^es  tables 
de  concordance  des  années  de  Nahonassai: 
avec  les  années  juliennes  montrent  qqe  le 
i""' jour  de  la367Me  ces  années  égyptiennes 
étant  arrive  le  26  de  novembre ,  à  midi,  de 
Tannée  julienne  38 1  avant  Tèrc  chrétienne , 
le  16  thôth ,  10  heures  s^rès  midi,  étoit  le 
17'  jour  de  Tannée  égyptienne  et  rqppa- 
doit  au  12  décembre  38 II.  Les . catalogues 
d'éclipsés  antérieures  à  Tère  chrétienne  ^ 
marquent  en  effet  une  éclipse  de  lune  à  ce 
même  jour,  12  décembre  38 1  (i). 

(i)  Ptolémie^  Almageste,  Ht.  IV, chap.  lO,  pag.  ayS  dy 
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Les  Tables  non  moins  exactes  de  Dodwel 
pour  les  années  olympiques ,  et  les  Fastes 
Attiques  de  Corsini(i),  montrent  encore 
qu'Evandre  fut  archonte  à  Athènes  la  3* 
année  de  la  xcix*  olympiade ,  et  que  le  pre- 
mier jour  de  cette  année  répondoit  au  i5 
de  juillet  julien  de  Tan  38 1,  séparé  par  i5o 
jours  du  1 2  de  décembre ,  qui  fut  celui  de 
rédipse.  Si ,  au  i*'  hécatombaeon.,  Ton 
ajoute  un  nombre  égal  de  i5o  jours,  on 
arrive  au  4  du  mois  de  posidéon ,  on  voit 
que  c^est  dans  ce  même  jour  que  fut  obser- 
vée à  Babylone  Féclipse  de  lune  citée  par 
Hipparque  et  Ptolémée ,  et  sa  date ,  selon 
divers  c^endriers,  se  trouve  exactement 
connue,  savoir  : 

Au  /^posidéon ,  3"^  année  de  la  xoix"*  olym- 
piade ,  Evandre  étant  archonte  ;  -«  selon 
Hipparque,  Ptolémée,  les  Tables  de  Dodwel 
et  les  Fastes  de  Corsini  : 

toiii.I.  On  avertit  qu'on  cite  habituellement l'éditioa  grecque 
et  française  de  M.  Halma.  —  Catalogue  des  éclipses  etc. , 
par  Pimgri^  Acad.  des  Belles-Lettres,  tom.  XLU. 

(i)  Dodwel^  de  Cfclis  Grmcorum ,  pz^.  718»  gg^  ôlymp.  7.* 
-^  Corjim\  Patti  AtU^  III,  Ol.  xcix. 

I.  II 
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Au  iS  de thôth  (le  17''  suivant) ,  Tan 867 
de  l^iabonassar  ;  —  selon  Hipparque  en- 
core et  Ptolémëe  : 

Au  1 2  décembre  ^i  avant  Fère  vulgaire  ; 
—  selon  les  Tables  de  concordance ,  et  les 
Catalogues  des  éclipses  dressés  par  les 
astronomes. 

Si  la  concordance  que  donnfe  Va  date  de 
la  mort  d'Alexandre  pour  les  calendriers 
athénien,  égyptien  et  julien  se  tponvte  exacte , 
ou,  pour  parler  plus  généralement,  si  les 
résultats  précédemment  obtenus  sont  fon- 
dés, la  concordance  des  calehdriers  athé- 
nien ,  égyptien  et  julien  de  Téclipse  d^Evan- 
dre  doit  être  la  même  que  là  concordance 
de  ces  trois  mêmes  calendriers  pour  la  mort 
d'Alexandre  ,  et ,  quoique  réglée  par  des 
années  difTérentes ,  donner  un  nombft  égal 
de  jours  pour  Tintervalle  de  dates  inégale- 
ment exprimées.  C'est  ce  que  produit  en 
effet  le  calcul  exposé  dans  le  tableau  qui 
suit,  composé  d'élémens  préexistans,  et 
dont  la  certitude  est  assez  reconnue. 

Le  tableau  des  années  olympiques  divi- 
sées en  olympiades,  en  octaë'térides  et  ennéa- 
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decaëtérides ,  ou  périodes  de  8 et  de  ig  ans, 
indique  aussi  l'ordre  successif  et  l'ëtat  de 
diacune  des  années  de  cet  intcn'alle ,  et  fait 
cooDOÎtre  celles  qui ,  d'après  les  principes 
déjà  plusieurs  fois  énonce's,  étoient  ou  em- 
bolisniiques  ou  communes.  De  semblables 
moyens  de  vériricalion  ressemblent  telle-^ 
ment  à  une  démonstration  madiématîque , 
qu'on  ne  sauroit  avec  plus  de  raison  refuser 
d'en  adopter  pleinement  les  résultats. 
Tableau  des  années  comprises  entre  l'éclipsé  de  lune 
de  tarchontai  d'E fondre  et  la  mort  ^ Alexandre  {}'). 


(i>  L«  (B^H  •IjBp'qiii  inmtiUirci  »iil  iiiipitt  |>»  ■■  — . 
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FAITS 

lUTO&IQOBl. 


'  Elpinte ,  archonte. 
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1                         II 

(t)  Total  :  64  ann^s  el  16  oljmptade*  ;  «t  âf  Téclipit  d*£vaa4r*  ^  ^  "^ 
d'AleKaadr«,  58  ano^ei. 
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Ce  tableau ,  qui  présente  la  concordance 
des  années  olympiques,  de  celles  de  Toctaë- 
téride,  de  Feniléadécaëtéride  instituée  par 
Méton  et  de  F  ère  de  Nabonassar ,  avec  les 
années  juliennes ,  donnera  des  moyens  cer^^ 
tains  de  vérifier  les  supputations  en  jours 
qai ,  par  Tuniformîté  de  leur  q^otient ,  doi- 
vent prouver  Jusqu'à  F  évidence  la  vérité 
des  élémens  de  nos  combinaisons ,  et  en 
même  temps  celle  de  leurs  résultats. 

Si  Ton  cherche  en  effet  quçl  est  le  nombre 
de  jours  qui  s^est  écoulé  entre 

le  4  posîdëon,  3<  année  xçix*  olympiade , 
16  thoth,  367*  annëe  de  Nabonassar, 
la  dëcembre,38i«  année  Julienne  ayant  Tère chrétienne, 

qui  est ,  selon  ces  trois  calendriers ,  le  jour 
de  réclipse  de  lune  observée  sous  Farchon-' 
tat  d'Evandre , 

ft|e(thargélion ,  4*  année  de  la  czin«  olympiade, 
igphaménoth,  4^*  année  de  Nabonassar, 
3oniai,3j3*  année  julienne  avant. l'ère  chrétienne, 

qai  est,  selon  ces  menées  calendriers,  le 
jour  de  la  mort  d'Alexandre ,  on  trouve  que 
cette  concordance,  produite  par  des  élémens 
divers,  donne  cependant  le  même  nombre 
de  jours,  le  premier  et  le  dernier  compris. 
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Ainsi,  la  concordance  existante  entre  ces 
trois  calendriers  pour  Fépoque  d^un  fait 
observé  et  date  près  de  60  années  avant 
Alexandre ,  coïncidant  rigoureusement  avec 
la  concordance  de  ces  mêmes  calendriers 
pour  répoque  et  la  date  de  sa  mort,  il 
faut  bien  reconnoitre  Findication  de  cette 
date  comme  appuyée  sur  toutes  les  cer- 
titudes que  donne  la  combinaison  d'élé- 
mens  eux-mêmes  aussi  rigoureusement 
certains. 

Nous  devrions  peut-être  faire  voir  que 
cette  concordance  se  trouve  également  con- 
venir avec  celle  que  présente  la  date  égyp- 
tienne et  macédonienne  de  Vinscription  de 
Rosette  ramenée  à  Tannée  julienne ,  date 
où  le  18  méchir  égyptien  répond  au  4  d^ 
xantique  macédonien  ;  et  la  concordance 
des  trois  calendriers  pour  le  jour  de  la  mort 
d^Alexandre ,  la  même  pour  le  jour  de  Tins- 
criplion  de  Rosette ,  scroit  par  là  justifiée 
tout  à  la  fois  par  une  date  comparée  qui 
précéda  cette  mort  de  près  de  60  ans ,  et  par 
une  autre  date  semblable  qui  lui  est  posté-i 
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rieurè  d'un  nombre  d~annëes  plus  que  dou- 
ble de  ce  dernier.  Mais  Texposë  de  cette 
concordance  exigeroit  des  détails  dont  Té- 
tendue  ne  sauroit  être  excusée  ici  :  qu^il 
nous  suffise  de  dire  que  cette  date  sera  ex- 
pliquée à  r  occasion  du  règne  de  celui  des 
Ptolémées  auquel  elle  appartient ,  et  que  si 
Ton  tient  compte,  de  Fintercalation  d'un 
jour  qui  fut  faite  lorsque ,  dans  la  première 
année  des  Lagides ,  on  voulut  mettre  en 
rapport  le  calendrier  macédonien  avec  ce- 
lui de  TEgypte  (  intercalalion  qui  n'est  pas 
étrangère  à  un  passage  déjà  connu  de  T  Arabe 
Ibn-Iounis)  (i) ,  on  trouvera  cette  concor- 
dance exacte  pour  les  i85  années  qui  s'écou- 
lèrent entre  l'éclipsé  d'Evandre  et  l'époque 
du  décret  de  Rosette.  L'énoncé  de  ce  fait 
bien  remarquable,  suffit  ici  au  but  pro- 
posé, et  confirmeroit ,  s'il  étoit  nécessaire  ^ 


(i)  lôtt'/ounu ,  cîtë  par  £a  Namte,  Aca<J.  des  Belles- 
Lettres,  XVI ,  Mém.  17S.,  i*t  dans  (es  Notices  des  maoïiscrîts 
de  la  Bibliothèque  du  Roi,  tom.  VlI,  pag.  16.  Le  maauscrît 
arabe  n*exlstanl  pas  à  Paris,  toute  vërification  a  été  im- 
possible* 
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les  résultats  di^jà  acquis  par.  la  discussion  à 
laquelle  on  vient  de  se  livrer. 

Nous  n'inâslerOns  donc  pas  plus  long- 
temps sur  ces  résultats  :  on  ne  sauroit  ajou- 
ter à  leur  évidence ,  ni  par  de  nouveUes 
recherches  qui  ne  pourroient  pas  com- 
mander un  plus  haut  degré  de  confiance 
que  celui  qu'inspirent  naturellement  les 
faits  dont  ils  sont  la  conséquence ,  ni  par 
Texamen  et  la  discussion  des  opinions  di- 
verses sur  ce  sujet ,  émises  jusqu^ici  par  les 
savans  qui  Tont  traité. 

Il  en  est  un  toutefois  qui  doit  être  ex- 
cepté de  ce  délaissement  général,  et  qui 
mérite  bien  de  Vétre  pour  ses  utiles  tra- 
vaux et  la  juste  réputation  quHls  lui  ont 
acquise.  Mon  respect  même  pour  mes 
premiers  juges,  parmi  lesquels  Tauroient 
naturellement  placé  ses  recherches  sur  les 
historiens  d'Alexandre,  m'en  impose  le 
devoir. 

Je  rappellerai  donc  que  M.  de  Sainte* 
Croix,  après  avoir  réuni  et  discuté  un  grand 
nombre  de  passages  d'auteurs  anciens  qui 
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donnent  quelques  époques  de  Thistoire 
d^ Alexandre ,  celles  de  sa  naissance  et  de 
sa  mort,  en  conclut  que  celle-ci  arriva  le 
19  août  de  Tan  824  avant  Tère  vulgaire, 
le  28  daesius  macédonien  i^  année  de  la 
CXI  Y*  olympiade  athénienne  ;  et,  pour  ob- 
tenir ce  résultat ,  dont  la  diversité  des  élé- 
mens  est  le  moindre  défaut,  il  raisonne 
ainsi  : 

«  Nous  avons  vu ,  diaprés  la  lettre  de 
»  Philippe  aux  Athéniens ,  que  le  mois  lous 
»  troisième  mois  de  Tannée  macédonienne , 
»  répohdoit  au  mois  dé  boëdromion  le 
»  troisième  de  Tannée  athénienne.  Ces  mois 
»  étoient  lunaires,  et  commençoient  en 
»  même  temps  ;  ainsi  le  mois  daesius ,  le 
»  premier  de  Tannée  macédonienne ,  con- 
»  couroit  avec  le  mois  hécatombaeon ,  le 
»  premier  de  Tannée  athénienne  (i).  »  Or, 
Alexandre  est  né  lé  6  lous  qui  répondoit 
au  6  boëdromion  (2)  ;  il  est  mort  le  28  dae- 

(1)  Saiaiâ-Cfoix  9  Hîst.  d*Alez. ,  pag.  635  et  636. 
(a)  lèid.,  pag.  638^ 
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sius  qui  répondoit  au  28  hécatombaeon  : 
donc  Alexandre  naquit  le  20  septembre 
356,  et  mourut  le  ig  août  824  ;  car  c'est  à 
ces  deux  jours  juliens  que  répondent  le  6 
boëdromion  et  le  28  hécatombœon  de  la 
date  athénienne  (i). 

Mais  ces  concordances  et  les  dates  ju- 
liennes qui  en  résultent ,  peuvent-elles  être 
exactes  lorsqu'elles  sont  fondées  sur  cette^ 
croyance  que  les  mois  et  les  jours  du  calen- 
drier macédonien  étoient  en  concordance 
perpétuelle  avec  les  mois  et  les  jours  du 
calendrier  athénien ,  au  point  que  le  6  lous 
fut  toujours  le  6  boëdromion ,  et  que  le 
28  daesius  répondît  toujours  au  28  héca- 
tombaeon  ?  Rien  n'est  mieux  prouvé  que  le 
contraire  de  cette  assertion ,  et  c'est  préci- 
sément parce  que  le  mois  lous  macédonien 
pouvoit»  à  la  date  de  la  lettre  de  Philippe, 
répondre  au  mois  athénien  boëdromion , 
qu'il  n'y  répondoit  pas  encore  à  l'époque 
de  la  naissance  d'Alexandre,  et  qu'il  n'y 

(0  SaiMU'Crois ,  Hbl.  d*Alex. ,  639. 
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répondoit  plus  à  Fëpoque  de  sa  mort.  Ce 
premier  fondement   des  eicplications  de 
M.  de  Sainte-Croix  a  produit  toutes  les 
autres  erreurs  qui  se  trouvent  accumulées 
dans  ce  passage,  car  i^  le  mois  lous  n'étoit 
pas  le  troisième  de  Tannée  macédonierme , 
il  étoit  le  dixième  ;  2^  le  mois  daesius  n'étoit 
pas  le  premier,  mais  bien  le   huitième; 
3^  les  mois  athéniens  et  les  mois  macédo- 
niens étoient  lunaires  les  uns  et  les  autres; 
mais  ils  ne  poûvoient  conmiencer  et  finir 
en  même  temps ,  puisque  Tannée  atibénienne 
recevoit  des  mois  intercalaires,   et   que 
Tannée  macédonienne  n'en  admettoit  pas  ; 
4^  les  dates  athéniennes  et  macédoniemies 
arrangées  par  M.  de  Sainte-Croix,  contre- 
disent formellement  les  rapports  positife 
des  anciens  sur  les  termes  qui  les  expriment , 
puisque  M.   de  Sainte -Croix  fait  naître 
Alexandre  le  6  bo'édromion  athénien  et  le 
6  lous  macédonien ,  qu'il  le  fait  mourir  le 
28  hécatombaeon  athénien  et  le  28  daesius 
^macédonien ,  tandis  que  Plutarque ,  EHen, 
les  Ephémérides  et  les  résultats  de  leur 
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rapprochement,  disent  positivement  qu*A- 
lexandre  naqait  le  €  hécatombaeon  athé- 
nien, 23  kms.  macédonien^  et  qu^il  mourut 
le  6  thargétion  athénien ,  28  daeaius  macé- 
donien. Il  est  vrai  que  M.  de  Sainte-Croix 
dit  que  les  calculs  d'£lien  et  de  Plutarque 
sont  erronés  ;  mais  ç^est  encore  une  asser- 
tion, etsil'on  juge  cette  conséquence  diaprés 
ses  prémisses ,  il  ne  restera  des  unes  et  des 
autres  que  la  néce^ité  de  choisk-  entre  les 
indications  claires  et  précises  de  plusieurs 
aateuns  amriens  justement  accrédités,  et 
les  assertions  contradictoires  d^un  critique 
moderne,  tirant  une  foule  de  conséquences 
d'nne  soppositioifi  qui  ne  peut  conduire  à 
aucune  certitude.  On  devra  moins  Tespérer 
encore ,  ^  Ton  admet  que  la  concordance 
da  mois  lous  macédonioi  avec  boëdromion 
athénien^  selon  la  lettre  de  Philippe  père 
d'Alexandre  ^  n^est  pas  très-sûre  ;  car  à  cet 
égard  Topinion  de  M.  de  Sainte-Croix  qui 
la  regarde  comme  exacte,  est  contredite 
par  celles  de  Corsîni'efde  Palmérius ,  Cor- 
âni  prétendant  qu'il  faut  lire  hécatombœon 
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336-335 
335—334 
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333— 33a 
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3a8— 3a7 
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i  Aaliclis,  «rck.Wert 
3a4 — ^3^3  {     d'AI.  mai  3^3. 
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Jaa— 3ail      Mon    iTArUtote 

3ai— oao 
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(1)  Total  :  64  ann^s  ei  16  oljmpiadca  ;  at  âf  Téclipsa  d*£T«ii4rc  k  la  Bort 
^'Alçiai^dr«f  58  an^^es. 
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Ce  tableau ,  qui  présente  la  concordance 
des  années  olympiques,  de  celles  de  Foctaë- 
téride,  de  Feniléadécaëtéride  instituée  par 
Méton  et  de  F  ère  de  Nabonassar ,  avec  les 
années  juliennes,  donnera  des  moyens  cer- 
tains de  vérifier  les  supputations  en  jours 
qui ,  par  Funiformité  de  leur  q^otient ,  doi- 
vent prouver  jusqu'à  Févidence  la  vérité 
des  élémens  de  nos  combinaisons ,  et  en 
même  temps  celle  de  leurs  résultats. 

Si  Fon  cherche  en  effet  qu^l  est  le  nombre 
de  jours  qui  s'est  écoulé  entre 

le  4  ppVidëon,  3^  année  xçix^  olympiade, 
16  thoth,  367*  anoëe  de  Nabonaysar, 
ia  décembre, 38 1«  année  )iilîenne  avant  Tère  chrétienne, 

qui  est,  selon  ces  trois  calendriers,  le  jour 
de  Féclipse  de  lune  observée  sous  Fardion- 
tat  d'Evandre , 

^1  Iç S tbargéiion ,  4"  année  de  la  czin«  olympiade, 
19  pb^ménoth ,  4^4*  année  de  Nabonassar , 
3oniai,  3j3*  année  jalienne  avant. l*ère  chrétienne* 

qui  est,  selon  ces  menées  ^ralendriers ,  le 
jour  de  la  mort  d'Alexandre ,  on  trouve  que 
cette  concordance,  produite  par  des  élémens 
divers,  donne  cependant  le  même  nombre 
de  jours,  le  premier  et  le  dernier  compris. 


année  de  Nabon^a^,  3o  mû  3ii  a^ant 
rère  cbrétiçone. 

h^  çomp^encemont  d|x  règoe  des  Lag^diss 
en  Egyple  se  rattache  à  la  fin  de  ccjsi 
d^Ale^caodre.  Si  Foa  veut  cpppoitxe  exac- 
t^m^pJt  la  dqrée  entièce  que  leui^  Annales 
doivent  embrasser,  on  peut  con;sid/ércr 
comme  déjà  fixée  Tune  de»  d^u^  limites 
4an«  l<;8quelles  ce&  Aimale^  doivent  être  ren- 
feiméea*  Vépoque.  dp  V^^Arvissement  4^ 
FJ^gypte  par  Auguste  devanlt  donnieF  la 
sejçofide,  on  dpit  s'occupeir  de  la  déter- 
lun^r  a^'ec  la  naéme  certitude  9.  avec  les 
m4me«  autorités ,  les  mo^umens  et  les 
affteuni  :  c'eafc  Tobjet  de  la  section  suivante. 

§  IL  Asserçissement  de  t Egypte 
par  les  Ronuuns. 

Cetî B  seconde  section  du  deuin^ne  cImh 
pitre  est  consacrée  à  des  recherche»  dpé* 
ciales  sur  Fépoque  où  le  royaume  d'Egypte , 
conquis  par  les  soldais  et  les  rusas  d'Au- 
guste ,  fut  réduit  à  Tétat  de  province  ro- 
maine après  la  mort  de  Cléopâtre.    TJn 


1 


irkrenèreifi  dette  Cénc(béte,(>étit  Mftdré  (Atis 
fnk-  el  plas  sftte  Plfl«iLJrtJo1t  dtf  féiri{»â  dû 
éUe  s'opiÊra. 

Les  tritahVJtr»  qui  éë  <l^>M<^èftf  )é  dfcih 
dé  goaVerftér  la  tépûiAUitië  i<dinai^ ,  trii 
pMAt  eelfii  «te  Paisâèf^,  ûtëtit,  âé  plH- 
énré  dé  ^  ffmkiêéB ,  le  (héfltfré  àii  Uttr 
uhhdtfow  tiémttiit  é^  hàâM^â  dés  eonï^atsi  ^s 
plus  cbètœespëi^ftiie».  L^f^idé  ïéàr  prêÈêtA 
bientét  Foteefir  tëpès  de  le  i^  doYiiéâti^e . 
haÈoiat^tAttati  dèl'Egypfé  pstrsè^ihiiihèâ 
rapporte  avee  U  réiaé  Ciéofktié ,  ttè  ttHÏ- 
fRil  p«i«M  de  se  tk^Mftf  H  AititMi  kréè  soii 
eompëticecrt  ôc»««  <{bi'  Ù  Lttttii  ssHk  lè 

ranknlr  ]^«8lt  ^  lëi/  fifotd^^  aiïuHt  de  H 
l^filâpfè'  i<^ë)etf(  é^sdâéé  ahne  <<tltMprïât^é 
ilMnùAUê ,  ^ctfVf  lin  iiUi«Ai(en<  Té  iëcdiidt^ 
Ctybtlluir  le  fiâ^è  ffiérirtiUètdy«f«'de'côitt6af 
urai-;  mais-incertaine  dirsacc^s,  êlte'pré^ 
p^a  pac  ^  foite  fa  dçfàilé'  d*Âhlôirié  (i), 

- "  - 

(t)  Le  a   septembre    cle  Tan  3o  av«nt  Tère  Vtfîgarrti 
Oâa^  III  et  MesAl»  étant  contnfs'. 
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et  déguisant  cette  catastrophe ,  ramena  sa 
flotte  dans  le  port  d'Alexandrie.  Bientôt 
après  Antoine  fut  aupf es  d^'elie  :  d'un  com- 
mun accord,  ils  appelèrent  pour  les  soutenir 
des  rois  que  la  prévoyance  d'Octave  savoit 
détacher  de  leur  alliance.  Gléopâtre  elle- 
même  ,  par  des  meqées  secrètes ,  sacrifioit 
Antoine  à  sa  sûreté  personnelle  ;  tout  sem- 
bloit  accroître  pour  lui  les  périls  que  la  dé- 
faite d'Actium  venoit  de  faire  naître. 

Octave  vainqueur  avoit  repassé  Thiver 
d'après  en  Italie  (i);  il  la  quitta  presque 
aussitôt,  se  rendit  à  Rhodes,  aborda  en 
Syrie ,  reçut  à  Plolémaïs  les  serviles  hom* 
mages  et  les  utiles  secours  d'Hérode ,  prit 
Péluse ,  vint  sous  les  murs  d'Alexandrie  de* 
mander  compte  à  Antoine  de  ses  dédains 
pour  Octavie  (2) ,  et ,  dans  tout  l'appareil 
de  la  guerre ,  venger  Finsulte  faite  à  une 
sœur  en  faisant  mourir  son  mari.  Ainsi  les 
.  Il  I  "      I    ■  ^  — " 

(i)  Dans  rhîver  de  Fan  39  ayaot  i*ère  vulgaire ,  Oo- 
tave  IV  et  M.  Crassus  étant  consuls.  Mio  Cass,^  XLI. 
pag.  445. 

(a)  Suitûm.  in  Aagyst^^ 
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années  de  la  république,  ses  allies,  son 
aident,  ses  vaisseaux  ëtoient  employés  à 
réparer  des  affronts  domestiques  ;  ces 
prétextes  du  moins  couvroient  en  appa- 
rence les  yœux  de  la  plus  ardente  riva^ 
Hté. 

Ce  fut  en  vain  qu'Antoine  vaincu  sur 
terre  voulut  chercher  un  refuge  dans  la 
flotte  ;  Cléopâtre  en  avoit  autrement  dis- 
posé ,  mais  sa  trahison  fut  pour  elle  sans 
fruit.  S'étant  retirée  dans  un  tombeau  avec 
toutes  ses  richesses ,  la  nouvelle  de  sa  mort 
fut  à  dessein  répandue ,  et  causa  celle  d^ An- 
toine qui  se  perça  de  son  épée  ;  luttant  en- 
suite de  perfidie  avec  Octave ,  elle  espéra 
quelques  jours  triompher  de  son  vainqueur. 
Octave  ,  maître  d* Alexandrie  ,  entouroit 
encore  la  reine  de  tous  les  prestiges  de  la 
suprême  puissance  ;  il  en  paroit  la  victime 
qu'il  vouloit  attacher  à  son  char.  Elle  le 
connut  ,  et  n'hésita  pas  d'échapper  à  la 
honte  par  la  mort.  Ainsi  finit  la  race  de 
Lagus ,  qui  dut  son  élévation  à  Tambition 
d'Alexandre ,  sa  chute  à  celle  d'Auguste ,  et 


ifis)  AN$^|a^$  DUS  |«4»iOS^. 

préfet  (?)• 

salirait  giiifiF^  ai)  hi^t  qw  Toa  s>st  ici  pro^ 
posé  ;  il  s' agit  d'en  connoitre  exactement 
1?§  i^Pfi§yPP^  2iprèfe  ft»  2tYpiv  indiqué  les  prin- 
q[p£4^  psy:4if^Hl9i:îtés  :  de  AomblDUMS  au^ 

tar^é§  peiivfnt^  iwe^  lefi  d^»ner  $abs  diffi* 

Piqn  Ç^sgw^,  .qui  ft  écrit  Av^  beaucoup 
de  ^piq  sijr  Ips  GirçpA»ts^.(«s  d»  la  gwrre 
dqpt  i?  ço^q^pl^  (ip  Vflgypte  pw  Augu^ 
f pt  te  rf«ft|tat  ^  iu4^\ie  }g  )p«r  4^  U  bdtittUe 
d'AcUqm  ^u  4  ^  nope^  d§  «çptemtirey 

Octave  m  ç^  ^çss^a  étwt  «{ne^ulft  (!») , 
ç>&t^-4^rç  le  ^  4m  W«s  de  9^tÇi9^  de 
Van  ^p  ^yant  Xfve  çbr^iienne  (3.). 


(i)  Ifùi  Cou. 9 1H>.  LI,  Hanonœ,  160O,  (K 

(a)  Dêf  Cass. ,  M,  pag.  44a. 

(3;  ÇiiaiM^  Ffsà.  Aif.y  IV,  laS*  -tLq  frago^nt  4>f| 
falenjj|ner  aptiqqe ,  trouvé  à  Aqiiîlëç  ft  rapporté  pjr 
^lurptpri,  çon^rme  ISndîcation  de  Dion  Cassîus.  (Hfitr^l 


IXoto  à)^te  que  *,  Hiirér  staÎTant ,  Augtisrte 
pendant  ion  qtt^liiètne  cotiMlat,  M.  Gtâ^ 
ras  étaM  son  collègue ,  allA  en  ItaHé  et 
repttSML  àii96it6t  apr^  eti  A^ie  (i);  et  par 
ces  coAshlIs ,  <ces  ëvénemèinÀ  àppifftieànent 
à  Tannée  snivunte ,  an  commencement  de 
la  29*  aTant  la  même  ère. 

Rnsieurd  mdié  M  passèrent  en  n^ôda- 
tions  entre  Octirvè ,  Antoine  et  Clëo^âtre. 
Le  ptremier  se  décida  ensuite  à  pottrsiiWre 
son  entreprise ,  j^arVim  ëtt  Egypte ,  dëfit 
Antoine ,  Vit  hicKnii*  G^copâtré ,  et  fut  le 
Biâitre  àe  te  tay^Mftté. 

L'atinëe  snivàiite,  OetarèT  et  Sex.  Apu- 
lée ëtnnt  consuls ,  on  consacra  par  U  soIen« 
lité  du  serment ,  les  actes  du  sénat  qtA  dé-^ 
«Moieilt  h  Ôctate  lei  Kôhneurs  de  phisieurs 
tiomphes  (2)  j  et  ceci  arîta  fe  i*  fahrier 
dAa  a,^  année  avant  l'èl'e  vnigaîre. 

^  de  ces  actes  dn  sénat  portoit  <|ne  le 
jouide  la  prise  d'Alexandrie  Stett^it  consacré 
far  lie  fête  :  un  calendrier  rcNSiain  marque 

M  ^  Céuj.f  LI,  pag.  44^ 

(a)  />  C0JS. ,  pag.  457.  -^  Cfttsûnâ^,  cap.  a» 
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cette  fête  .ai|.premier,du  mois  de  sextilis  (  i)  ; 
un  sénatus-consulte  et  un  plâ^scite  posté- 
rieurs 4e  dçuj:  années  ordonnèrent  s(om 
que  c^  mois  de  çextilis ,  pendit  lequel 
VEgypte  avoit  été  .réumie  à  FEmpire.iio- 
m^in ,  pprleroit  désormais  le  non»  de  Au« 
gustus  (2). 

Ainsi  t  le ,  ^  septembre  d^  Tan  3o  avant 
l'ère  yulgaire ,  la  bataille  4'Actium  fut  li- 
vrée.; le  i^  apnt  de  Tannée  suivante,  la 
29^  ^vaQt  la  méiue  ère,  la. ville  d'Alexan- 
drie fut  prise  par  Auguste,  et  qe  fut  dans 
le  courant  du  même  mois  que. la  mort  de 
Cléopâti;e  mit  iiu  au  règne  des  Lagides ,  que 
VEgypte  dès  lors  fut  asservie  à  la  puissance 
romaine. 

Ce  résultat ,  fondé  sur  plusieurs  tëmo-» 
gnages  très-précis ,  peut  être  soumis  k  0e. 
vérification  qui  en  pn>uvera  Fexactitu  e , 
et  c'jest  encore  Ptolciué^  qui  uous  en  êm^ 
nira  les  moyens  « 

(x)  Bianchini^  JCmi,  rom.  ,  tab.  i,  4^ 
(3)  Mçcrûâ,  fat.  /,  pa^.  ly^. 
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Il  cite  >dan5  le  troisième  livre  de  T Aima- 
geste  i  r.éqipinoxe  d'automne  qu'il  dit  avoir 
observé  luirméme  arec  beaucoup  de  soin , 
le  7*  jour  du  mois  égyptien  athyr  de  la  17* 
année  du  règne  d?Hadrien ,  qui  est  la  >  880*' 
de  MabcNEiassar  (i).  Les  tables  de  concor- 
dance du  calendrier  égyptien  deV  Almageste 
et  du  calepdrier  julien ,  font  Toir  que  ce  jour 
répondpit  au  25  septembre  de  Tan  i33  de 
l'ère  chrétienne.  Ptolémée  ajoute  que ,  de- 
puis le  commencement  du  règne  d'Auguste 
en  Egypte  jusqu'au  jotr  de  l'observation , 
il  s'étoit  écoulé  161  années  égyptiennes  et 
66  jours  entiers,  plus  deux  heures  depuis 
midi  du  67*.  Ces  161  années  de  365  jours 
et  les  66  jours  de  Tannée  suivante  font  en- 
semble 58,83i  jours  complets.  Ainsi  au  aS 
septembre  de  l'an  i33  de  l'ère  vulgaire,  il 
s'étoit  .écoulé  ceméme  nombre  de  jours  de- 
puis le  comimçncement  du  règne  d'Auguste 
en  Egypte ,  époque  avec  laquelle  coïncide 
la  fin  du  rèigne  des  Lagides. 

(1)  Aliiui|e«te  ,  liv.  III ,  chap,6,  totn.  I«  pag-  ao4. 
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Si  Ton  remonte  pèndatit  FiMtervafle  de 
temps  nécessaire  pour  que  ce  nombre  dtt 
jours  soit  abtovbe  par  des  mob  et  des  an- 
nées du  calendrier  julien^  on  troute  que, 
depuis  le  a5  septembre  1 33  de  Tère  c^é- 
tienne  jusqu'au  3o  août  de  la  !i9*  Sfunée  qui 
la  précéda,  ce  nombre  de  58,83t  jours  est 
absorbé  tout  juste,  le  prsmiér  cotnpris  et 
non  le  dernier  comme  étant  c«lui  de  Tobser* 
vation.  U  en  résulte  que  Téquinoie  observé 
par  Ptotémée  et  seâ  calculs ,  indiquent  le 
3o  aoèt  de  Van  fg  irant  Père  chrétiaine , 
comme  le  premier  jour  de  la  première  année 
comptée  depui&rasservissementderEgypte 
par  les  Romains.  Ce  même  jour ,  3o  aoAt 
dé  Van  ^9 ,  est  le  premier  de  la  7  tg'  année 
de  Nabonassar  ;  Tannée  précédente ,  la  7 19*, 
avoit  ii>sorbéles  ogpremiersjoursduméme 
mois  d'août  de  Tan  sg  v  amsi  Ton  estraonené 
par  Fobsenration  de  Ptolémée  au  résultat 
dyéjà  obtenu  par  le  rapport  des  historiens , 
c'est-à-dire ,  à  saroir  que  la  prise  d^Aléxan- 
drie  et  la  fin  du  règne  des  Lagides  pu*  la 
iq ort  de  Cléopatre  »  sont  des  a^  premiers 
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jroi^  4u  moU  dPaoât  ^  la  sgr  asnëe  araiit 
FèiY  chrélîeime,  cç  qui  comprend  Tinter^ 
Talle  du  7  mesori  au  5^  ilpagomène  de  la 
71^^  aooâr  de  Nabonassar, 

Ausei  le  Caium  de&  RoU  piacé  en  tête  de 
TAlaiagutt  ^  donne ,  selon  la  mëdiode  d^a- 
pris  laquelle  il  est  dMM^,  toute  Tannée 
71S  à  Cléafkâtrt ,  fait  conMuencjer  Tépoque 
â'Augi^tt  arec  la  7 19* ,  et  par  cet  airan- 
gfiiiieiil  le  résultat  d^a  énoncé  se  trouve 
confirmé. 

Q  Test  aussi  parle  rapport  de  Théon  d* A- 
lexaiidrie,d'apflràslequel  Tannée  alexandrine 
oa  fixe  égyptienne  conmjiença  lorsque  le 
\^  thotb  de  Tannée  vague  se  rencontra  a ^ec  le 
99  août  «  ajoutant  que  cda  arriva  ta  S*  année 
d^Aqgnste  (i)  ;  et  comme  les  tables  de  con- 
cordance de  ces  dei|x  années  font  voir  que 
ce  fut  Tan  aS  avant  Tère  dipélienne  que  le 
i^dioth  vague  eomniença  de  répondre  au  2g 
d'août  «  cette  a5*  année  ikant  la  5^  d^AugusteK 


(t)  71uû,   im  Camomes  expeJ.;  ai  etJenm  3U».   €ypf. 
^ppead,^  pag.  iia-— ]i3.  O49Q.  i^,  fe*. 
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la  première  de  ce  prince  sera  bien  la  29% 
comme  on  Va  dëjà  dit,  et  comme  Théon 
sert  aussi  à  le  prouver. 

Un  témoignage  non  moins  positif  vient 
ajouter  à  ces  certitudes  ;  c^est  celui  de  Cen- 
Sjorin  dont  le  précieux  ouvrage  a  fourni  tant 
de  moyens  pour  bien  connoitre  Fordre  des 
temps  de  l'antiquité.  Il  dit  lui*méme  qu'il 
écrit  son  livre  sous  le  consulat  de  Ulpius  et 
Pontianus  (  i  ) ,  et  les  Fastes  apprennent  que 
M.  Ulpius  Crinitus  et  Proculus  Pontianus 
furent  consub.  Tan  288  de  Tère  chrétienne. 
D'après  l'indication  de  Censorin ,  cette  238* 
année  étoit  la  267*  de  l'ère  d'Auguste  selon 
les  Egyptiens ,  et  la  986*  de  Nabonassar  (2). 
Si ,  de  ces  deux  dernières  dates  selon  l'ère 
de  Nabonassar  et  selon  l'ère  vulgaire  »  on 
déduit  le  nombre  267  qui  est  celui  des  an- 
nées  depuis  la  conquête  de  r£g3rpte  par  les 
Romains  d'Auguste ,  on  trouve  que  la  29* 
année  qui  précéda  l'ère  vulgaire  et  la  718* 

(i)  CeRsoria.  y  de   Die  nataii  ^  XXI,  pag.  ii3.   Logd. 
Bat.  1744 ,  S*. 

(a)  Censorin^^  pag.  ii4ctti5. 
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de  Nabonassar  fat  celle  dé  cette  conquête  ; 
et  comme  Censorin  ajoute  encore  qu^il 
compte  les  années  de  Nabonassar  selon  les 
mois  égyptiens  ^  il  confirme  de  plus  en  plus 
ce  qui  résulte  de  ses  indications  numéri- 
ques, c^est-'à^re  que  le  premier  jour  de  la 
71g''  année  de  Nabonassar  fut  en  Egypte 
celui  de  la'  première  année  de  Fère  d*Au^ 
goste.  Or,  ce  premier  jour  est  lé  3o  du 
mois  d'août  de  Tan  29  ;  im  anden  calen- 
drier romain  iharqué  au  premier  du  même 
mois  la  prise  d'Alexandrie  par  Auguste  : 
Dion  Gas&ius  i  Macrnbe ,  Ptolémée ,  Théon 
et  Censorin  sont  donc  unanimes  pour  fixer 
la  prise  d'Alexandrie ,  la  mort  de  Cléopâtre 
qui  la  suivît  de  près,  rextinction  de  la 
famille  royale  dès  Lsgides ,  et  l'asservisse- 
ment  de  l'Egypte  par  les  Homains ,  au  ifnois 
d'août,  d^  la  ^  année  qui  précéda  l'ère 
vulgaire,  et  vers  le-  i5  du  même  moi^,  la 
prise  d'Alexandrie  étant  du  preihier ,  et 
les  négociations  entre  Auguste  et  Gtéopàtre 
ayant  duréii  peu  près  deux  semaines,  comme 
il  est  facile  de  le  calculer  par  les  détails 
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dans  leaqod»  Dion  Gasms  tel  êâfré  à  tt 
«ujet  (i). 

Lc$  écmmoB  àotA  tés  tapportir  céfiftftilflik 
ont  donaé  ce  rësnlUt,  ëtant plMëâ a» t^aiig 
de  eeux  qfoi  ^  dans  la  matière  ^é  iloyi$  trdi^ 
toas  4  cotiimattdent  une  entière  ^oâfkîMe , 
noii»  nous  dispenserons  de  feprodtnre  ici 
Topinioii  des  antres  auteurs,  kiifdrieM  où 
aBnatistés^  qui  ne  ftroient  qai  ht  eofifif- 
raer  ;  on  le  jugera  sans  dimt«  retéttf  de 
toutes  les  eetf  tttndes^nécessalresîpoor  le'  fëasfé 
adopter. 

Si  Ton  rettioMe  inainitnant  à  k  mùti 
d'Alexandre,,  afin  de  coftaDiirc  Finiervaflê 
qui  la  sépara  du  eoitunencement  du*  règifé 
d'Auguste  en  Egypte ,  on  troute  que  dépnb 
le  3o  inaide  Tan  3a3 au^  ^5  aoAt  de  Ysèa  ^^ 
il  s'est  écoulé  29^4  ^nées  jnlienileë  et  ^ 
jours.  Selon  le  calcul  ^yptten ,  dej^uiAle  ig 
phaménoth  de  la  4^  ^  Nabônassor ,  ^ 
est  le  jour  égyptien«de  la  m<Artd^  Alexandre  « 
jusqu'au  nv  mesori'  dfria^iB^y  ou  rS  mcM 


»  -^ ». 


de  Vaa  09  «  jour  ti7ès-a|qprDxîmaità¥Ctiient 
certaîa  de  1^  mort  da  Gléopâlre,  cet  inter^ 
Talk  est  de  294  ^W  ^t.  1^  jour»*  La  Mp* 
Rotaiip»  égjptiemie  d^xHle  dooe  74  joum 
de  plus  que  la  sopp^taïkioB  jutteaike  ;  maié 
ToB  trouvera  qyie  Fun»  et  Vàuta^e  cootten- 
n9Bt  le  mène  nombre  île  jows ,  si  Ton  iaât 
atteoëpo  c^ ,  dans.1^  supputation  joUenûe» 
les  anaé^  if  ^t  9^^  etc.,  en  remontait 
ikiai  de  4  ^>^  c>^  4  <^>^  deptûs  W  prenûère 
aTant  Vi^  Yulgisâte ,  étoteoil  des  bîssexiâks  f 
qu'il  9?^  tFOiim:  tPUt  ÎHSie  74  d^P9  F mtep* 
vaUe:  indiqué  enjNro  U  393"  et  la  a^  année 
antérieure^à  oeiH^  ère  <.etqoe  ai  Tob  ajinta 
aa  Dom)MPerd4}>  îwm;  jMtieao  les.  74  qui  ont 
sttFvi  à  former  «tutant  d'anoéss  biaoe^Oîfea^ 
oa  liçouvex^y  puw  l^anppatatîoa  )iittea«» 
et  poHF  Ifi  ^iipputetioii'igyptteiifie ,  un  égal 
Bombm^  de  îours,  o'ealràr^re  107,4^9^ 
{omtairti  aï  Von.  tient  «compte  deabissea*^ 
tilea,  494  ^M  ^^  7^  }onn  Jultend.  Tel  esb 
donarîntatrt^^viAi'qMiexî^te  entre  la jKiô^ 
d'Alexandre  et  celle  de  Cléopâti*e. 
Si  le  c^fed^ftl^df»  m  figypt^  àwi 
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roccuper  tout  entier,-  on  se  trouve ,  par  les 
résultats  obtenus  de  la  discussion  présente , 
bien  invariablement  fixé^  sur  âa  véritable 
durée.  Onpeut  néanmoins  consulter  encore 
les  anciens  sur  cet  intervalle. 

Ptolémée  dit  positivement  dans  F  Aima- 
geste,  au  livre  ta:*oisième  :  «  On  compte, 
»' depuis  la  mort  d'Alexandre  jusqu^au 
i>  règne  d'Auguste,  294  années  (i)*  >• 

Le  Canon  astronomique  dès  Rois 'fixant 
la  mort  d'Alexandre  à  la  4^4*  année  de  Na- 
bonassar ,  et  la  premièffe  année  d'Auguste 
en  Egypte  à  la  7 19"*  9  l'intervalle  de  l'une  à 
l'autre  est  encore  de  ^94  années. 
•  Mais  pour  Tune  et  l'autre  de  ces  deux  in- 
dications ,  il  faut  se  rappeler  qu'elles  sont 
comptées  en  nombre  rond ,  et  rapportées 
toutes  deux  au  premier  jour  de  l'aimée  égyp- 
tienne de  l'ère,  €n  négligeant  le  nombre 
de  jours  qui  s'est  passé  entre  celui  de  la 
mort  d'Alexandre  et  le  premier  de  l'année 
shdvante ,  comme  entre  lé  jour  de  la  mort 


(i)^  AIÀMgetto,  liv:  ITI ,  cbap;  S,  tinii.Ii:pï^.'2io4/ 


de  Cléopàtre  et  le  premier  de  Tannée  con-* 
âidérée  comme  celle  où  Tempire  d*  Auguste 
commença  en  Egypte.  Si  Ton  tient  compte 
de  ces  deux  séries  de  jours ,  comme  Alexan- 
dre est  mort  le  19  phamenoth,  166  jours 
ftvant  le  commencement  de  Tannée  4^5,  et 
que  Cléopâtre  se  donna  la  mort  le  ai  mé-^ 
son ,  i4  jours  arant  la  7 19*  année  qui  est  la 
première  d^Augiiste ,  déduisant  ce  dernier 
nombre  du  premier ,  on  revient  au  nombre 
i52,  qui  est  en  effet  celui  que  le  calcul 
égyptien  nous  a  donné  en  sus  de  294  ans 
pour  la  durée  du  règne  des  Lagides.  Con- 
noissant  donc  bien  la  méthode  diaprés  la^ 
quelle  la  durée  de  Témpire  des  Lagides  est 
mdiquée  par  Ptolémée  et  dans  le  Canon  des 
Rois ,  on  s^assure  que  cette  indication  de 
294  années  en  nombre  rond  ne  manque  pas 
d'exactitude,  puisqu^en  la  ralliant  à  deux 
élémens  à  dessein  négligés  par  les  auteurs 
de  ces  deux  supputations  uniformes,  on 
obtient  un  résultat  analogue  à  celui  qu^i 
prodoit  un  calcul  rigoureux  en  années  el 
en  jours.  Tous  ces  faits  tendent  donc  vers 

t.  i3 
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un  seul  et  même  point ,  et  donnent  un  seul 
et  même  nombre.  Mais  Le  Syncelle ,  que 
Ton  pourroit  se  dispenser  de  citer ,  si  peu 
de  confiance  il  mérite  quand  il  cesse  de  co- 
pier les  auteurs  qu^il  abrège  malheureuse- 
ment et  avec  aussi  peu  d'intelligence  ;  Le 
Syncelle  semble  Contredire  ce  résultat  en 
parlant  de  1^ mort  de  Cléopâtre,  qui  arriva, 
dit^il,  298  ans  après  Alexandre  (i).  Son 
traducteur  latin  grossit  encore  cette  erreur , 
et  voulant  corriger  ce  que  cette  indication 
lui  semble  avoir  de  vague ,  faire  même  un 
nombre  rond ,  il  écrit  3oo  ans  et  les  compte 
de  la  mort  d'Alexandre ,  ab  Aleœandri 
morte  arma  3oo(2),  donnant  ainsi  à  Tempire 
des  Lagides  quelques  anhées  de  plus  qu^il 
n'en  eut  réellement.  Pour  bien  entendre  Le 
Syncelle ,  il  faut  d'abord  rétablir  dans  son 
texte  le  nombre  298  qui  est  aussi  dans  les 
manuscrits  (3) ,  et  remt)nte'r  enduite  ju&ques 

(i)  Chronographia y  pag.  3o3.  —(a)  làîtfem. 

(3)  Selon  la  collaUon  de  feu  Pàr4}Uoi ,  pdriée  eo  marge 
de  l'exemplaire  imprimé  d^  le  Bibliotbè<|ue  Royale  de 
Paris,  et  d'aprèf  les  manuscrits  marqués  des  n<**  1711  (*;  i3 
etaai7  anciens)  et  1764  <lc  la  itième  bibliothèque. 
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aux  sources  où  il  a  pu  puiser^  Or ,  il  cite 
presque  aussitôt  un  fragment  de  Jules  F  A- 
fncain  qui  lui  a  évidemment  servi  de  guide  ; 
c'est  donc  au  teitte  de  ce  dernier  qù^il  faut 
recourir  pour  expliquer  Le  Syncelle  qui 
n'est  que  son  alnréviateur  f  et  rectifier  le 
traducteur  latin  qui  a  volontairement  ajouté 
à  son  inadvertance.  On  y  voit  que  Jules 
rÂfricaixi  f  après  avoir  rapporté  les  circons-* 
tances  diverses  de  la  guerre  d^  Auguste  con- 
tre Antoim^  ,  et  celles  de  la  mort  de  Cléo-^ 
pâtre ,  ajoute  que  Gomâius  Gallus  fut  fiait 
alors  préfet  d'Egypte ,  qae  les  Lagides  ré- 
gnèrent jusque  là ,  et  que  l'empire  des  Ma** 
cédoniens  dura  ainsi ,  depuis  la  destruction 
des  Perses ,  298  ans  ,  Cléopâtre  étant  la 
dernière  des  Ptolémées  (i).  Par  ce  passage , 
le  nombre  298  du  Syncelle  est  ramené  à  sa 
véritable  intention ,  et  l'on  voit  qu'il  est 
compté  depuis  la  défaite  des  Perses  et  la 
mort  de  Darius.  Comme  ces  deux  événe- 
mens  précédèrent  de  quatre  années  la  mort 

(1)  Ge^rg,  Sjrmc.  CÂroitûgr»,  3oS. 

i3. 
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d'Alexandre  ^  le  calcul  de  Jules  T Africain 
et  le  rapport  du  Syncelle  lui-même  revien- 
nent Tun  et  Tautre  au  résultat  que  nous  a 
fourni  le  témoignage  unanime  de  plusieurs 
autres  auteurs;  ils  coniirmefit  le  nombre  de 
2g4  années  déjà  trouvé  comme  étant  celui 
de  la  durée  du  règne  des  Lagides;  les  3oo 
ans  du  texte  latin  du  Syncelle  resteront  dès 
lors  pour  le  compte  du  traducteur  trompé , 
à  ce  quHl  semble ,  par  un  autre  passage  de 
son  auteur  (i)  qui  compte  en  effet  3oo  ans 
à  la  mort  de  Cléopâlre,  mais  depuis  la 
fondation  d^ Alexandrie,  antérieure  de  six 
années  à  la  mort  d'Alexandre,  ce  qui 
ramène  encore  aux  2g4  années  déjà  indi- 
quées. 

Eusèbe  donne  cependant  au  règne  des 
Lagides  une* année  de  plus,  2g5  ;  la  Chro- 
nique paschale,  2g6;  enfin  Clément  d'A- 
lexandrie, 3 12.  Mais  Eusèbe  (2)  comprend 
dans  spn  calcul  Tannée  qui  s'écoula  entre 
la  mort  de  Cléopâtre ,  et  l'année  qui  fut  la 

(1)  Chronograph, ,  pag.  a6i.  •—  (a)  Chronicon^  pag.  i5i. 
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première  de  Fère  des  Augustes ,  selon  les 
Romains  (  i  )  ;  la  Chronique  pddchale  eompte 
aussi  selon  Tusage  de  Rome ,  Fère  des  Au- 
gustes que  les  Egyptiens,  d'après  Censorin 
encore ,  commençoient  deux  ans  plus  tôt  que 
les  Romains;  enfin  Clément  d' Alexandrie(2) 
comprend  dans  le  nombre  de  3i  2  années 
toutes  celles  du  règne  d'Alexandre ,  qu'il 
porte  à  1 8  :  ajoiàtées  '  aux  294  années  des 
Lagides,  elles  font  les  3 12  de  Tetnpire 
macédonien  «elon  Clément  d'Alelandrie. 
Tels  sont^  dans  ce  passage  \,  les  élémens  de 
son  calcul  ;  car  un  peu  plus. loin  (3)  il  fixe 
bien  à  294  ans  la  durée  du  règne  des  La- 

(1)  Oemsorin. ,  ds  Die  Nai.^  XXI ^  pag.  xi 3. 

(a)  Sirom.^  tom.  I,  pag.  398,  Lut.  Par.  Typh  Reg. 
1641*  ^. -^On  observe,  par  occasion,  que  le  texte  de 
J*édition  citée  ne  donne  que  vj  ans  au  règne  de  Ptoiëmée 
Piiiladelpbe  (  pag.  3§6  )  «  qu*il  faut  lire  37  pour  se  rap- 
procher de  la  vérité  et  arriver  aux  3ia  ans  de  Clément. 
Nons  croyons  aussi  quMl  fàudroit  réduire  le  règne  d^A- 
lexandre  en  Egypte,  à  ce  qu'il  a  é|é  réellement  selon  le 
Canon  des  Rois,  c* est-à-dire  à  8  ans  «  lire  8  dans  le  texte 
aa  lieu  de  18,  et  au  total  3oa  ans  au  lieu  de  3ia,  car  il  est 
impossible  de  donner  18  ans  au  règne  d'Alexandre. 

(3)  lêidem^  pag.  4o3. 
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gidesen  Egypte,  quHl  fait  finir  sous  le  qua- 
trième consulat  d^  Auguste,  comme 'Font 
dë)à  dit  les  auteurs  déjà  cités ,  Dion  Gassius , 
Censorin ,  Macrobe ,  Théon  et  Ptolémée. 
On  vient  devoir  confirmer  leur  témoignage 
par  Eusèbe  ,  Clément  d* Alexandrie  ,  la 
Chronique  pasdiale ,  et  même  Georges  le 
Syncelle  :  en  voilà  sans  doute  plus  qu'il  n'en 
faut  pour  coniioitre  le  point  précis  où  finis* 
sent  les  annales  des  Lagidcs. 

Les  limites  dans  lesquelles  on  doit  les 
renfermer  sont ,  d'une  part ,  la  mort  d'A^ 
lexandre  arrivée  le  3o  mars  d^  Tan  323 
avant  Fère  vulgaire ,  et  plus  près  de  nous , 
Je  i5  août  de  Fan  29  avant  la  même  ère  , 
rintervalle  étant  de  2g4  ans  et  78  jours  ju^ 
liens . 

Avant  de  montrer  comment  ce  nombre 
d'années  fut  distribué ,  par  les  événemens , 
aux  princes  de  cette  famille  qui  réglèrent 
en  Egypte ,  nous  rechercherons  quels  furent 
leur  origine  et  Tordre  généalogique  de  leur 
succession  à  la  coHroime, 
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CHAPITRE  III. 

Géoéalogie  des  Lagides,  et  ordice  de  leur  auccessioa 

au  trône. 

Le  nom  patrooimique  des  rois  succes- 
seurs iaunëdiats  d'Alexandre  ^u  trône  4e 
rSgypte  y  et  qui  roccupèrent  jusqu'à  Tas- 
servîssenient  du  royaume  par  Auguste ,  fut 
ceUâ  de  Pxoi«ém££.  Chacvi^^  d'eu^  eut  en- 
core lin  sunciom  particulier  ;  ils  composent 
easemble  la  famille  royale  comwe  ^ous  la 
dénomioaticm  de  Lagibes.,  prise  de  AAros, 
somom  que  porta  le  père  .du  premier  des 
Ptolémëes  qui  parvinreai*  à  la  suprême 
puissance. 

Etant  originaire  de  la  Macédoine,  le 
nom  et  le  somom  de  cette  race  rjoyale 
doivent  appartenir  à  la  langue  .et  au  dialecte 
qui  furent  en  usage  dans  cette  contrée.  On 
peut  donc  voir  dans  le  op.m  4e  Ptolémée , 
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qui  est  écrit  nTOAEMAioz  sur  les  médailles  ; 
dans  les  inscriptions  et  par  les  historiens 
de  la  Grèce  y  une  forme  du  mot  grec  noAEMoz, 
guerre^  combat^  qui,  dans  ses  composés 
comme  dans  ses  dérivés,  est  écrit  aussi 
dans  les  ^prosateurs  et  les  portes  nroAEMos, 
soit ,  dans  ceux-ci ,  pour  satisfaire  aux  lois 
du  mètre ,  soit  même  lorsque  ces  règles  ne 
l'exigent  pas.  C'est  ainsi  qu'Homère  qualifie 
les  Troyens  et  les-Myrmidons  de  t»a<Mrt«XifuK , 
be}Kcosi{i)y  et  qu'ailleurs (2)  il  emploie  le 
verbe  wTo^ifuç»,  lorsque  même  le  vers  ne  le 
commande  pas,  comme  Tout  déjà  reomar- 
que  1^  plupart  des  critiques.  On  peut  tou- 
jours s'en  autoriser  pour  croire  que  le  mot 
.  irTo7c|uioç ,  qui  a  fait  le  nom  wToXi^aioç,  appar^ 
tient ,  par  son  orthographe ,  à  Tancien  dia- 
lecte macédonien ,  plus  rpde  et  bien  moins 
poli  que  le  dialecte  atiique  (3)  qui  adopta 
de  préférence  iroXfpoç.  et  ses  dérivés.  Toute- 
fois ,  les  noms  propres  grecs  dans  la  com- 

tO  li.  n.  p.  65.  -  (2)  II.  B.  t..  3a8.  —  11.  *  »%  463. 


ORDRB  DE   SUCCESSION.  201 

position  desquels  le  mot  moktiAoç  est  employé, 
tek  que  T^éoptolime  fils  d'Achille ,  Tripto- 
lème  disciple  de  Cérès,  appartenant  aux 
plus  anciennes  époques  de  la  Grèce,  et 
celui  de  Ao/e/ni^^  étant  assez  commun  dans 
rUstoire  (i),  on  peut  en  conclure  que 
miktiMoç  est  la  plus  ancienne  et  la  meilleure 
orthographe  de  ce  mot.  Cet  éclaircissement 
doit  aussi  faire  renoncer  au  mot  Ptolomée 
que  les  écrâvains  français  emploient  quel^ 
quefois,  et  sans  motifs,  puisquHl  ne  fut 
point  connu  dans  l'antiquité  qui  n'employa 
jamais  que  des  dérivés  de  ffrô^cftoç.  C'est  donc 
de  ce  dernier  mot  que  vient  le  nom  patro- 
nimique  de  la  maison  des.  Lagides  dont 
nous  recherchons  ici  l'origine. 

La  flatterie  ne  manqua  pas  de  l'envi- 
ronner de  prodiges  et  de  mensonges.  Pto- 
lémée ,  le  premier  des  rois  lagides ,  fut  donc 
à  sa  naissance  et  comme  par  une  prophé- 
tique-inauguration,  élevé  sur  un  bouclier 

. ; „ ; , — 

(i)  Vingt-quatre  personnages  historiques  ronnus  soûs  ce 
nom  ,  sont  dlës  par  Funhe  dans  son  Beûl  -SchnllexicoB , 
Brunswick,  i8oa,S^i  tom.  IV. 
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d'airain  ;  un  aigle  prit  soin  de  le  garantir 
de  Tardeur  du  soleil ,  de  Tinclëmence  de 
Tatmosphère  et  <jes  animaux  i^uisibles;  il 
déchiroit  ses  proies  pour  le  nourrir  de  sang 
au  lieu  de  lait.  Voilà  ce  qu^on  a  raconté  de 
lui  lorsque  sa  lignée  puissante  et  redoutée 
inspiroit  des  terreurs  qui  s^exhaloient  en 
adulations.  Elles  n'ont  cependant  pas  en- 
tièrement étouffé  la  yérité ,  ce  xpii  du  moins 
lui  ressemble  davantage ,  et  Von  sait  encore 
qu'une  Arsinoé  qui  étoit  fille  d'un  certain 
Méléagre ,  fut  unie  à  un  certain  Ptolémée 
surnommé  Lagus ,  et  qu^elle  accoucha  d'un 
fils  qui  fut  le  chef  de  la  race  royale  des 
Lagides.  On  ajoute  encore  que  Philippe 
roi  de  Macédoine ,  avoit  eu  d'intimes  rela- 
tions arec  cette  Arsinoé ,  et  qu'il  la  maria  « 
déjà  enceinte,  à  Ptolémé^  Lagus  que  cette 
union  tira  de  son  obscurité  (i). 
.  Ptolémée,  fils  de  ce  Lagus ^  naquit  à 
Eordéc ,  petite  yille  de  la  province  de  Myg- 
done  en  Macédoine,  dans  la  cnr  olym- 

(i)  Pausan,  Ait,^  cap»  Ç. 


.  On  ne  sait  rien  sur  son  éducation  ; 
mais  ia  faveur  même  dont  il  jouit  d'abord 
à  la  cour  de  Philippe ,  donne  quelque  fon- 
dement à  la  tradition  qui  rapporte  qu'il 
reçut  la  vie  de  ce  roi ,  et  son  nom  de  Pto- 
lémëe  Lagus  (i).  14  fut  exilé  ensuite ,  soup^ 
çonné  dé  trop  de  dévouement  à  Alexandre 
qui  étoil  devenu  suspect  à  Philippe  après 
la  répudiation  de  Ja  reine  Olympias.  Pto- 
lémée,  à  la  nouvelle  de  la  mort  de  Philippe, 
se  bâta  de  se  rendre  auprès  d'Alexandre 
qui,  devenu  roi,  te  plaça  au  nombre  des  sept 
lieutenafds  qu'il  nommoit  ses  gardes  (2) ,  le 


(1)  Sâiéi.  Verbo  Aayoç. 

(a)  jirrism,^  111,  6,  pag.  iia;  ce  qui  rontredit  for* 
mellement  rassertion  4e  Justin,  d*après  laquelle  Afexandre 
auroil  trouve  Ptole'mëe  dans  les  derniers  rangs  de  l'arnipe 
tm  gregaria  milite  iJust»  XI TT,  4)*  ^^  rapport  d^Arrien 
doit  être  préféré,  puisque  les  compagnons  d*exil  de  Pto* 
lêmée  furent  appelés,  en  même  temps  que  lui ,  à  des  fonct  i  ons 
cminentes,  Horpela  à  Tadministration  des  finanrcci,  £i'i- 
gitiosao  commandement  de  la  cavalerie  des  alliez,  Néarque 
au  gouvemeiBent  de  la  Lycîe ,  etc.  Théocrite  fait  Ptole'mée 
de  la  race  d*Hercu|^  et  d'H^his,  comme  Alexandre  ;  mais 
Tbcocrîte  écrîvoît  à  une  époque  où  les  pooles  n  éioieni  plus 
historiens.  (  Thioerite^  IdjII.  17*.) 
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compta  au  nombre  de  ses  plus  af&dës  com- 
pagnons, Tassocia  aux  vastes  entreprises 
où  lui-même  devoit  trouver  une  mort  pré- 
maturée, et  le  favori  une  couronne  qu^il 
n'espéroit  pas.  C^étoit  ainsi  que  le  fils  de  La- 
giis  se  préparoit  aux  soins  de  la  royauté  par 
les  travaux  de  la  guerre  :  ses  rares  qualités 
et  d'édatans  exploits  avoieat  rendu  sa  per- 
sonne et  son  nom  plus  dignes  du  diadème. 

Sa  race  fut  puissante ,  compta  de  nom- 
breux descendans  et  d^illustres  alliances. 
Elle  ne  prépara  pas  sa  perte  par  sa  propre 
ambition  ;  ce  fut  assez  de  celle  de  Rome , 
favorisée  par  des  dissensions  intestines  qui 
firent  arriver  comme  médiateur  un  peuple 
qui,  bientôt,  voulut  rester  comme  m^tre. 
Une  femme  qui  porta  toutes  les  passions  à 
Texccs,  el  fut  douce  d'un  courage  viril, 
ne  put  pas  réparer,  par  la  force  de  son 
caractère ,  les  brèches  que  le  temps  el  la 
fausse  politique  de  quelques  rois  ses  pré- 
décesseurs ,  avoient  faites  à  cette  puissante 
monarchie  grecque.  Elle  périt,  après  avoîr 
subsisté  près  de  trois  siècles  dans  une  coa* 
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tree:  où  rien  cependant  n^ëtoit  grec ,  ni  la 
langue ,  ni  la  religion ,  ni  les  moeurs ,  ni  les 
opinions,  ni  les  préjuges.  Sous  tous  ces 
rapports ,  TEgypte  resta  libre  de  la  domi- 
nation macédonienne  établie  par  Ptolémée 
fib  de  Lagus. 

Après  un  très-long  règne  et  âgé  de  plus 
de  80  ans,  celui-ci  s'occupa  de  se  donner 
un  successeur  au  trône  qu'il  ayoit  conquis. 
De  l'exemple  d'Alexandre  qui ,  se  sentant 
mourir,  avoit  remis  son  anneau  royal  à 
Perdiccas  (i),  le  désignant  par  là  comme 
rhéritier  ou  le  tuteur  de  l'Empire  ;  de  la 
question  qu'il  paroît  assez  constant  qu'on 
lui  fit  pour  connoitre  encore  à  qui  il  trans- 
mettoit  sa  couronne  (2),  on  pourroit  con- 
clure qu'il  étoit  réglé ,  du  moins  par  l'usage, 
qu'un  roi  macédonien  mourant  sans  des- 
cendance directe ,  avoit  le  droit  de  désigner 
un  héritier  qui  devenoit  roi.  Mais  l'ordre 
de  succession  à  la  couronne  de  Macédoine 

(0  ^.  6«//.,  X,5.  — Jîc///a.,XII,  i5. 
(2)  Anian. ,  Esp.  Alex,  ^  VII ,  pag.  309. 
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constate  par  les  historiens(i) ,  prouve  aussi 
que  les  fils  du  roi  en  étoient  les  successeurs 
de  droit  selon  Tordre  de  primogéniture , 
et  qu^au  défaut  de  mâles ,  les  femmes  héri- 
toient  de  ta  couronne .  Sir  on  examine  d'après 
ces  règles  présumées ,  et  d'ailleurs  les  seules 
qui  puissent  naturellement  exister  partout 
où  le  chefdeTËtat  n'est  point  électif,  si  Ton 
examine  ce  qui  s'est  passé  à  cet  égard  parmi 
les  successeurs  du  fils  de  Lagus ,  on  y  trou* 
Tera  la  véritable  cause  des  dissensions  qui 
troublèrent  cette  famille ,  et  mirent  fin  à 
Fempire  égyptien  en  la  précipitant  du 
rang  suprême  :  effet  naturel  et  certain  qu'é- 
prouveroient  les  sociétés  politiques  qui  ne 
régleroient  point  par  une  loi  invariable  et 
absolue ,  Tordre  de  successibilité  à  la  cou- 
ronne ,  et  qui  ne  mettroient  pas  ce  principe 
fondamental  de  Texistènce  et  de  la  perpé- 
tuité des  empires  à  Tabri  du  caprice  des 
princes  et  des  nations. 

Le  premier  des  Ptolémées,  qui  porta 

(i)  Le  Syacelle^  qui  cite  Diad.  de  Sic«t  Théopompe» 
Çhronogr,  ^  pag.  36a. 
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le  surnom  de  Saler  y  sauveur,  eut  quatre 
femmes  et  onze  enfans.  Il  choisit  pour  lui 
succéder  ^  le  fils  qui  naquit  le  premier  de  la 
quatrième  nommée  Bérénice,  et  le  fit 
asseoir  sur  son  trôiié  qu'il  quitta  deux 
aimées  avant  de  mourir.  Il  fil  sansdoute  ce 
sacrifice  pour  prévenir ,  par  sa  présence  et 
la  constante  manifestation  de  sa  volonté , 
les  troubles  que  ce  choix  de  voit  faire  naître. 
Eurydice  en  effet ,  fille  d'Antipater,  avoit 
donné  plusieurs  enfans  à  Ptolémée  avant 
qu'il  épousât  Bérénice.  Le  fils  aine  de  ces 
eafans,  héritier  naturel  de  Ja  couronne, 
protesta  contre  le  choix  du  fils  de  Bérénice, 
revendiqua  ses  droits ,  et  ne  croyant  point 
que  le  choix  fait  par  son^  père  pût  légale- 
ment Ten  priver ,  il  prit  les  armes  pour  les 
faire  valoir.  La  politique  et  Fambition, 
plutôt  que  l'esprit  de  justice ,  assurèrent , 
dans  tons  les  temps ,  des  alliés  à  de  pareilles 
prétentions.  Lysimaque ,  roi  de  Thrace ,  et 
Scleucus ,  furent  ceux  dn:  fily  aîné  d'Eury- 
dice ;  mais  ils  le  protégèrent  sans  succès , 
et  le  prétendant ,  surnommé  Céraunus , 


2o8  ANKALES  DES  LAGlBES^ 

perdit  la  vie  dans  un  combat  contre  les 
Galates ,  après  avoir  para  on  instant  sur  lu 
trône  de  Macédoine  (i).  Un  second  frère 
de  Ptolëmëe  fils  de  Sôter,  né  comme  lui 
de  Bérénice ,  mais  d^un  autre  père ,  fut  ac-^ 
cusé  de  conspiration  et  mis  à  mort  (2),  et 
le  nouveau  roi ,  qui  combattit  ses  deux  frères 
et  les  vit  mourir,  porta  le  surnom  de  Phi^ 
ladelphe  «  comme  s^il  les  avoit  tendrement 
chéris. 

Il  eut  pour  successeur  le  fils  qui  lui  étoit 
né  diArsinoé^  fille  de  Lysimaque  roi  de 
Thrace ,  laquelle  étant  fille  d^une  sœur  du 
roi  Ptoléméc ,  étoit  tout  à  la  fois  sa  nièce 
et  sa  femme.  Aucune  dissension  ne  vint 
troubler  Télévation  au  trône  de  ce  fils  con- 
nu par  le  surnom  dUEçergète^  la  seconde 
femme  du  roi ,  qui  fut  tout  à  la  fois  aussi 
sa  sœur ,  sa  femme  et  la  mère  de  la  pre- 
ihière,  ne  lui  ayant  point  donné  d'enfans. 

Bérénice ,  fille  de  Magas  roi  de  la  Cyré-* 

(1)  Georg,  SyaceiLf  Chroupg. ,  pag.  a66«  —  Jiutui^^  Hisi* 
XVII,  cap.  a. 

(a)  Pmaam*^  Att,^  chap.  7. 
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naïque  çt  de  la  Libye ,  avoit  été  mariée  à 
Ptolémëe  Ëvergète ,  et  cette  union  ëtoit 
devenue  le  gage  de  la  paix  conclue  entre 
Magas  et  Ptolémée  Philadelphe,  souve- 
rsûns  de  deux  Etats  limitropihes  qui  furent 
souTent  Tobjet  de  leur  mutuelle  ambition. 
De  ce  mariage  naquirent  plusieurs  enfans  ; 
le  premier  né  des  deux  princes  succéda  à 
sou  père  qu^il  aima  beaucoup ,  si  son  sur^ 
nom  de  Philopator  est  une  preuve  de  son 
affection  ;  Philopator  «épousa  sa  sœur  Arsi*^ 
noé,  et  fit  mourir  son  frère  Magas  dont 
il  redoutoit  Tinfluenee. 

n  eut  assez  tard  d'Arsinoé  un  enfant 
unique ,  et  mourut  bientôt  après.  A  peine 
âgé  de  cinq  ans  ce  fils  lui  succéda  au  trône  ^ 
en  butte  aux  dissensions  intestines  et  aux 
ambitions  étrangères  qu'ei^cita  presque  tou-> 
)oars,  dans  les  monarchies  absolues,  la 
minorité  des  princes ,  qui  livre  les  Etats  à 
rincertitude  des  régences,  Le  fils  de  Phi-^ 
lopator  leur  résbta ,  et  régna  24  ^^  ^^^^ 
le  surnom  XE,piphane^  ou  illustre^  qu^il 
portoit  déjà  quoiqu^à  peine  âgé  de  i4  anSv 
I.  14 
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En  mourant,  il  Isôssa  de  m  femme  Glëck 
pâtre  de  Syrie,  qui  Im  surr^ut,  deux  fils 
et  une  fiHe,  tous  trois  en  bas  âge.  L'alnë, 
appelé  au  trône ,  reçut  le  surnom  de  iftn 
iométor,  et  il  le  mérila,  s^il  reconnut  par 
les  témoignages  de-  sa  tendresse  les  services 
que  lui  rendit  sa  mère  qui ,  en  qualité  de 
régente  du  royaume ,  Fadministra  pendant 
huit  ans  avec  une  sagesse  dont  Tlnstoire  a 
voulu  conserver  le  souvenir.  Après  sa  mort, 
des  tuteurs  inconsidérés  engagk^nt  Plulo- 
métor  dans  une  guerre  contre  Antioclius 
Epiphane,  roi  de  Syrie,  guerre  dont  le 
résultat  lut  très-funeste  au  roi  qui  fut  fait 
prisonnier  la  onzième  année  de  son  règne. 
Son  frère ,  qui  prit  le  surnom  A^Ecergètê 
second ,  connu  aussi  sous  celui  de  Physcûn 
à  cause  de  son  excessif  eiid!>oiq>(mit ,  cm:- 
cupa  le  trône  -vacant,  appelé  par  les  vœux 
des  Egyptiens.  Six  années  se  passèrent  d»is 
la  plus  grande  confusion.  Antiocbus  qui, 
en  faisant  prisonnier  Ptolémée  Miilométor 
avoit  ouvert  à  son  frère  Evergète  II  le  che- 
min du  trône.)  entreprit  une  nouvelle  ^erre 
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poilir  en  chasser  cdui-ci.  Philométor  Toe* 
capà  de  nouireatt,  le  partagea  quelque 
temps  avec  Ëyergète,  jusqu^à  ce  qu'une 
décision  des  envoyés  de  Home  fit  rentrer 
Eyergète  dans  la  Cyrénsaque  dont  ils  loi 
aToient  assigné  la  possession,  et  Philo* 
mâor  régna  seul  encore  pendant  i8  ans* 
Q  mourut  laissant  denx^es  déjà  mariées, 
et  un  fils  en  bas  âge  sons  la  tnteUe  de  sa 
mère  Gléopfttrc ,  sceur  et  yeiiTe  du  roi. 

E^ergèie  second;,  suniooimé  encore  Ca^ 
iergétès  à  cause  de  son  improbité,  instruit 
de  la  mort  de  Philométor  son  frère,  se 
hâta  de  quitter  Cyrène,  et  de  Tenir,  à  la 
tête  d'une  armée,  demander  la  tutelle  du 
jeune  roi  et  la  régence  da  royaume.  Il  obtînt 
Tune  et  Tautre,  à  la  condition  d^épomer  la 
reme  mère ,  qui  étoit  de  pkis  sa  sœur.  Il 
célébra  son  hymen  par  Tassassânaidu  jeune 
prince ,  et  derfait,  par  un  crime , possesseur 
du  sceptre  f t  de  la  couronne.  Il  eut  de 
Cléopâtre ,  sa  sceur ,  un  fik  né  i  l'époque 
de  son  inauguration  à  Meînphis^  et  de  là 
appelé  Memphite  ;  il  le  fit  tuer  et  répudia 

«4- 
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la  reine  sa  femme ,  pour  épouser  une  autre 
Cléopâtre,  fille  de  celle-ci  et  de  Philo* 
métor  son  frère.  Il  en  eut  deux  fils  et  trois 
filles  f  Triphaene  mariée  à  Antiochus  Epi- 
phane  ou  Grypo,  roi  de  Syrie,  Cléopâtre 
née  la  seconde,  et  Sélène  née  la  troisième. 
Un  autre  fils,  né  d'Irène  sa  concubine,  eut 
la  Cyrénaïque  pour  apanage. 

Le  fils  aine  de  Cléopâtre  la  jeune  se- 
conde fenune  d'Evergète  II ,  déjà  marié  à 
Cléopâlre  qui  étoit  sa  sœur  de  père  et  de 
mère ,  relégués  Fun  et  Fautre  dans  File  de 
Chypre,  y  apprit  la  mort  de  son  père 
Evergète  II.  Par  son  testament,  ce  roi 
avoit  transmis  la  couronne  à  la  reine  sa 
veuve,  et  à  celui  de  ses  deux  fils  qu^elle 
désigneroit.  Elle  auroit  préféré  voir  sur  le 
trône  son  second  fils,  qui  lui  étoit  plus 
dévoué  ;  mais  F  ordre  de  succession  ne  fa^ 
vorisant  pas  ses  vœux ,  elle  appela  de  File 
de,  Chypre  le  fils  aîné  que  Fusage  faisoit 
Fhéritier  légitime  de  la  couronne,  et  lui 
imposa  Fobligation  de  répudier  sa  femme 
Cléopâtre  pour  s^ unir  4  Sélène,  la  plus 
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jeune  de  ses  sœurs.  A  ces  conditions  Pto- 
lémée ,  qui  prit  le  surhom  de  SAier  Ilj  fut 
inauguré ,  selon  Fusage  du  pays ,  à  Mem- 
phis.  Son  jeune  frère  Alexandre  s'établit 
aussitôt  à  Chypre ,  que  Cléopâtre ,  femme 
répudiée  de  Sôter  II ,  venoit  de  quitter  en 
épousant  Antiochus  Philopator,  ou  Cysi- 
GCQus.  Mais  la  haine  de  la  reine  mère  ne 
cessa  de  poursuiTre  Sôter  II,  et  son  ambition 
lui  faisant  tout  espérer  de  la  condescen* 
dancç  qu^elle  supposoit  dans  son  secoïid  fils 
Alexandre^  elle  parvint  à  le  placer  sur  le 
trône,  en  soulevant  la  populace  contre 
Sôter  qui  se  sauva  sur  un  vaisseau  après 
dix  années  de  règne ,  et  se  retira  à  Chypre 
seul,  séparé  de  Sélène  sa  femme,  dont  il 
avoit  déjà  deux  enfans ,  et  que  Cléopâtre 
donna  ensuite  en  mariage  au  même  An- 
tiochus Epiphane  de  Syrie,  déjà  veuf  de 
Tryphaene. 

Alexandre  couronné  trompa  les  cou- 
pables projets  de  sa  mère  Cléopâtre.  Il  se 
sépara  d'elle  d'abord  pour  aller  à  Chypre, 
d'où  Sôter  étoit  parti  afin  de  secourir  la  ville 
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de  Ptolémaïs  contre  le  roi  des  Juifs  ;  mais 
rappelé  peu  après  ^  Alexandre  prit,  sdon 
les  ordres  de  sa  mère ,  le  connnandement  de 
la  flotte ,  et  la  conduisit  en  Phénicie ,  peu-» 
dant  qu^eUe-méme  aitaquoit  avec  son  ar- 
mée la  ville  que  son  (ils  Sôter  étoit  venu 
défendre,  Mais  ces  dissensions,  intimement 
}iées  à  celles  qui  divisoient  la  famille  royale 
de  Syrie',  s'étant  calmées  par  la  rentrée  de 
S6ter  II  à  Chypre ,  Cléopâtre  fut  toute  en- 
tière à  son  ardent  dœir  de  régner  seule  :  elle 
tramoiila  mort  de  son  fils  Alexandre  au  mo-< 
ment  où  celui-ci  la  prévint  en  la  faisant 
périr,  dix-huit  ans  environ  aptes  Texpulsion 
de  Sôtèr. 

Mais  le  peuple ,  irrité  par  tant  de  crimes ,' 
tourna  naturellement  les  yeux  vers  celui  qui 
en  avoit  été  la  première  victime ,  et  rappela 
Sôter  II  au  trône  de  ses  pères;  il  venoit 
d'en  chasser  Alexandre  qui  périt  bientôt 
après  dans  un  combat  naval,  laissant  un 
fis  retiré  alors  à  Co ,  et  plus  tard ,  connu 
commesonpère,  parle  surnom  d^  Alexandre- 
Après  un  nouveau  règne  de  sept  années  et 
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demie,  Sôter  II  mourut  ne  laissant  de  ses 
iwx  femmes  qu^un  seul  enfant ,  Bérénice , 
qm  lui  succéda  à  rexclqston  des  deux  fil| 
et  d'uAe  autre  fille,  non  léi^times,  qui  sur- 
yécureat  aussi  au  roi. 

Mais  le  jeune  Aleapandre^  fils  de  Ptolémée 
Alexandre,  s'étoit  jeté  entre,  les  bras  de 
Mîtluridate  roi  de  Pont^  et  bientôt  après 
dans  ceux  de  Sylla  qui  le  prit  sous  sa  pror 
tection ,  et  à  ce  titre  le  conduisit  à  Rome. 
Instruit  de  la  mort  de  Sôter  II,  le  dictateur 
Yonhit  placer  son  pupiUe  sur  le  trône  des 
Ptolémée ,  et  le  fit  passer  en  Egypte  en^ 
touré  d^aa  cotise  royal.  Bérénice  régnoit 
seule  depuis  six  mois ,  lorsque  ^  à  la  satis^ 
faction  générale ,  elle  reçut  Alexandre  H 
pour  époux  et  pour  roi.  Il  paya  les  génér 
reoses  résolutions  de  la  reine  par  un  crimes 
il  la  fit  assassiner  19  jours  sprès  Favoir 
épousée  ^  et  régna  seul  dès  lors  quelques 
aimées  encore  «  Les  fils  de  Sélène ,  sœur  et 
seconde  femme  de  Sôter  It ,  et  par  là  tante 
d'Alexandre  II,  élevèrentdes prétentions  au 
trône  de  Tfigypt^ ,  étant  comme  cet  Âiexai^ 
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dre,  neveux  de  Sô  1er  et  germains  de  Bé- 
rénice sa  fille,  héritière  de  Tem^iire.  Eh 
même  temps  les  Alexandrins ,  irrités  contre 
Alexandre  II ,  et  ne  pouvant  lui  pardonner 
la  mort  de  Bérénice  leur  reine ,  se  soûle-  ' 
vèrent  contre  lui  et  le  chassèrent  du  trône. 
Il  se  réfugia  à  Tyr  où  il  mourut,  et  dis* 
posant  d'une  couronne  qui  ne  lui  apparte- 
noit  pas,  il  la  légua,  par  son  testament^  au 
peuple  romain. 

Les  Egyptiens ,  peu  empressés  de  hâter 
l'époque  d'un  asservissement  qu^ls  ne  dé- 
voient pas  évitef ,  et  que  prcparoit  leur  re- 
cours trop  fréquent  à  de  fallacieuses  pro- 
tections, cherchèrent  à  prévenir  les  effets 
• 

du  testament  d'Alexandre  II.  Ils  appelèrent 
donc  les  deux  fils  illégitimies  de  Sôter  II , 
placèrent  le  premier  sur  le  trône  de  TE* 
gypte,  et  donnèrent  Chypre  au  second. 
Lé  nouveau  roi  d-Egypte  prit  le  surnom 
de  Néos  Dionysos  j  nouveau  Denys  ou 
Bacchus ,  et  Rome  n'hésita  pas  à  le  recon- 
noître ,  refusant  la  couronne  que  lui  léguoit 
}e  testament  de  Ptolémée  Alexandre  II , 
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parce  qu'elle  auroit  dû  la  conquérir  par  les 
armes,  ctn^acceptant que  les  trésors rëunis 
à  Chypre-,  qu'il  ne  falloit  que  faire  trans- 
porter en  Italie;  MaisSélène,  comme  se- 
conde femme  de  Ptolémée  Sôter  II ,  et  plus 
encore  comme  fille  d'E vergeté  II  et  petite- 
fille  de  Philométor ,  chassée- par  Tigrane  du 
trône  de  Syrie  où  Tavoit  placée  son  mariage 
ayec  Antiochus  *  Ëpiphane  ,  voulut  faire 
reconnoitre  les  droits  qu'elle  avoit  au  trône 
de  l'Egypte,  et  envoya  ses  deux  fils  à  Rome 
pour  chercher  dans  le  sénat  quelques  dé- 
fenseurs. Les  tentatives  des  deux  princes 
syriens  furentsans  succès  ;  Plolémée  Denys 
les  prévint  en  tout  point,  et  resta  paisible 
possesseur  de  la  couronne ,  oubliant  les 
devoirs  de  la  royauté  pour  obtenir  d'igno- 
bles triomphes  dans  l'art  de  jouer  de  la 
flûte ,  d'où  lui  vint  le  surnom  à^AuMès 
qu'on  lui  donna.  Avec  de  l'argent,  il  sut 
faire  que  J.  César,  devenu  consul,  ne  sou- 
tînt plus  la  validité  du  testament  de  Ptolé- 
mée Alexandre  II ,  dont  J.  César  édile  avoit 
demandé  l'exécution.  Effrayé  néanmoins 
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des  hostiles  dispositions  de  ses  sujets ,  exci- 
tées pm*  ses  constantes  exactions  »  Denys 
quitta  TEgjpte,  alla  s'expo&er  aux  sévères 
dédains  de  Caton  envoyé  comme  questeur 
et  préteur  à  Chypre ,  et  courut  à  Rome  sol- 
liciter la  pitié  publique.  I^orant  son  départ 
pourTItalie  et  le  croyant  mort,  les  Alexan- 
drins donnèrent  le  goutemcment  de  !'£« 
gypte  à  Taînée  des  enfaiis  du  roi  ftigitif , 
Bérénice ,  qui  appela ,  pour  \t  placer  avec 
elle  sur  le  Irône ,  Antioduis  de  Syrie  dont 
on  ignoroit  la  mort  ^  et  après  lui  son  frère 
Séleucus ,  tous  deux  fils  de  Sélène  fille  de 
Ptolémée  Evergète  II,  les  mêmes  qui  avoieot 
déjà  '  cherché  à  récupérer  le  trône  de  leurs 
aïeux  maternels.  Séleucus  arriva  en  Egypte , 
épousa  Bérénice  qui  ^  impatiente  de  la  sor- 
dide avarice  du  roi ,  Tétrangla  bientôt  après. 
Elle  épousa  ensvite  Archélaos ,  compagnon 
de  Gabinius  proconsul  en  Syrie  ^  qui  se 
donna  auprès  d'elle  pour  le  fils  de  Mithri- 
date  Eupator.  Six  mois  après,  Archélaus 
mourut  dans  le  combat  qu^l  livra  pour  dé- 
fendre sa  couronne  contre  Marc-<Antoine 
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ramenant,  sous  les  ordres  de  Gabinius  Côm-^ 
mandant  en  Syrie,  Plolémée  Denys  en 
Egypte.  Ce  roi  remonta  sur  le  trône  après 
une  absence  de  plus  de  deux  années ,  pea-« 
dant  lesquelles  Bérénice  ayoit  régné  jus^ 
qu^au  retour  de  son  père  ;  il  la  punit  de  ce 
succès  en  la  faisant  mettre  à  mort ,  régna 
trois  ans  encore  et  mourut,  laissant  potir 
hn  succéder  quatre  enfans ,  Cléopàtre  Taî- 
née  de  tous  et  avec  laquelle  dévoient  fmîr 
Tempire  et  la  race  des  Lagides ,  une 
autre  fille  qui  porta  le  nom  d^Arsinoé ,  et 
deux  fils  plus  jeunes  qu^elles.  Il  désigna 
pour  lui  succéder  les  premiers  nés  de  sts 
deux  fils  et  de  ses  deu^  filles ,  qui  dévoient 
s^unir  ensemble ,  et  dans  le  testament  qui 
contenait  ses  royales  volontés  ^  Kome  étoit 
encore  appelée  à  protéger  leur  exécufion.- 
Cléopâire  monta  sur  le  trône  avec  Pto- 
Jémée  son  frère  aîné»  qu'on  croit  avoir 
porté  le  surnom  de  Derrys  ;  mais  leur 
accord  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Les  se^ 
crets  conseillers  de  Plolémée  encore  -  m^ 
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neur,  Tentraînèrent  à  une  rupture  et  le 
conduisirent  à  Péluse  où  le  grand  Pompëe 
réclama  sans  bonheur  sa  protection ,  quoi- 
qu'elle dût  lui  être  assurée  par  les  services 
quUl  avoit  autrefois  rendus  à  Ptolémée 
Denys,  père  du  Jeune  roi,  lorsqu'il  implcH 
roit  à  Rome  l'assistance  du  sénat.  J.  Ce- 
sar ,  qui  poursuivoit  Pompée ,  descendit  à 
Alexandrie ,  et  au  nom  du  peuple  romain 
exécuteur  testamentaire  nommé  par  Ptolé- 
mée Denys,  il  entreprit  de  régler  les  diffé- 
rens  qui  divisoient  les  enfans  de  ce  souve- 
rain y  en  recpnnoissant  pour  rois  d'Egypte 
Cléopâtre  et  son  frère  l'aîné.  Mais  les  chef» 
de  la  faction  populaire  excitée  en  faveur 
du  jeune  Ptolémée  contre  sa  sœur.  Cléo- 
pâtre, restèrent  à  la  tête  des  insurgés  ; 
Arsinoé,  sueur  de  Cléopâtre,  vint  sou- 
tenir par  sa  présence  les  efforts  de  ces  re- 
belles qui  la  déclarèrent  reine  d'Egypte, et 
bientôt  après  demandèrent  le  jeune  roi 
promettant  de  se  sojumettre  s'ils  l'obte- 
noient.   J.    César,   qui  ne    pouvoit  mé- 
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connoître  tout  ce  que  cette  demande  avoit 
de  favorable  à  ses  secrètes  préférences  pour 
Clëopâfre ,  livra  le  jeune  roi  qui  périt 
bientôt^  après  trois  ans  et  quelques  mois 
de  règne ,  à  la  suite  d^un  nouveau  combat 
engagé  malgré  leurs  promesses  par  les  in- 
surgés. Cléopâtre  triompha,  et  César  la 
proclatna  de  nouveau  reine  d'Egypte  ,  lui 
associant  Ptolémée  k  jeune  qu'elle  épousa. 
Mais  ce  prince  ,  âgé  de  1 1  ans ,  ne  fut  ni 
époux  ni  roi  ;  Cléopâtre  s'en  défit  bientôt 
et  resta  seule  enfin  maîtresse  d'un  trône  qui 
devoit  cesser  d'exister  avant  qu'elle  cessât 
de  vivre.  La  jeunesse  et  la  minorité  des  deux 
rois  qu'elle  avoit  vus  mourir,  ayant  laissé  à 
Cléopâtre  seule ,  pendant  tout  le  temps  de 
leur  existence ,  les  soins  de  l'administration 
de  l'empire ,  Cléopâtre  fut  reine  en  effet 
depuis  la  mort  de  Ptolémée  Denys son  père. 
Mais  il  devoit  arriver  que  Rome  qui 
ayoit  si  souvent  réglé  les  destinées  de  l'E- 
gypte ,  verroit  les  siennes  propres  décidées 
en  Egypte  même.  Laguerre civile  qu'alluma 
la  mort  de  J.  César  porta  souvent  sûr  cette 
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contrée  les  regards  des  triumvirs.  Clëopàtre 
ne  s^en  inquiéloit  point  ;  elle  espéroit  d^en 
triompher,  confiante  moins  dans  ses  années 
de  terre  ou  de  mer,  dans  sd  politique  ou 
dans  ses  trésors ,  que  dans  la  puissance  des 
charmes  accomplb  dont  la  nature  Tavoit 
libéralement  dotée.  Elle  avoit  vu  à  ses  pieds 
le  fUs  sâné  du  grand  Pompée  ;  Jules  César 
auprès  d'elle  avoit  oublié  pendant  plusieurs 
mois  et  sa  gloireet  ses  devoirs;  enfin  le  trium* 
vir  Antoine  qui  avoit  mandé  la  reine  i  Tar* 
ses,  subjugué  à  son  tour,  courut  bientôt  a|H^ 
sur  ses  traces  à  Alexandrie,  laissant  son 
armée  prendre  les  quartiers  d^hiver  en  Phé- 
nicie.  Rappelé  à  Rome  par  ses  diffiérens 
avec  Octave ,  il  les  termine  en  épousant 
Octa^ie  la  sœur  de  son  rival  ;  mais  r^miené 
bientôt  par  les  aouvenirs  de  Cléopàtre ,  il 
retourne  en  (Ment  et  semble  ne  faire  com- 
battre les  armées  de  Rome  que  pour  ac- 
croître les  possessions  de  cette  reine.  Vamcu 
en  Arménie ,  aimns  peut-être  par  les  armes 
de»  Parthes  que  parles  regrets  qm  lui  causoit 
son  éloignemeat  de  Cléopàtre  l  et  cédant  à 
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leur  «utradDement ,  il  s'enfuit  en  Syrie ,,  va 
ausailôt  cnibUer  en  Egypte  ses  nouvelles 
rësohitions^  sur  rArméue^  et  ne  se  ré^ 
soat  à  marcher  oontre  Artabaae  3011  roi 
que  loxvqae  Qtfopàtre  se  rëaout. aussi  à 
racconqpagner.  Bientôt  elle  voit  amener  à 
ses  pieds  ce  roi  couvert  de  dnaînes  qui ,  pour 
être  d'argent,  n^étoient  pas  mcÂns  humi- 
UaDtes  ;  et  cette  femme  livrée  à  toutes  les 
passions  humaines ,  y  mit  enfin,  le  comble 
en  osant  se  revêtir  des  omemens  de  la  di- 
TÎmté»  et  prendie  le  nom  de  nouvelle  Isis» 
Mais  Antoine  paya  bientôt  de  sa  vie  un  dé- 
vouement qui  ne  fut  estime  que  tant  qu'il 
fiit  profitable  :  Qctave  pouvoil-il  en  con* 
aoUre  les  effets  sans  qu^ Antoine  fut  exposé 
aai  sûtes  de  son  jalom  ressentiment  ?  Au 
00m  de  rintécét  public  Octave  excita  le 
sénat  contre  Cléopâtre  :  la  guerre  lui  fut 
déclarée ,  et  Antoine  sacrifia  les  intérêts  de 
sa  patrie  à  une  femme  qui  n^hésitoit  pas  de 
le  sacrifier  hânnéme  à  sa  sûreté  Cléopitre 
le  seconda  mal  4  Aetiom  y  et  assea  tëmér  airt 
poor  délire  au  tuccàs  de  ses  artifices  à  Vé* 
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gard  d'OctsMre  vainqueur  f  elle  le  flatta  par 
dès  présens  secrètement  envoyés  ^  et  ne 
consola  point  d'un  seul  regret  la  mémoire 
d'Antoine  qui  se  donna  la  mort ,  croyant 
qu'elle  Favoit  déjà  reçue.  Elle  ne  lui  survé^ 
eut  que  peu  de  jours  :  trompée  dans  ses  es- 
pérances sur  Octave  qui  vouloit  Fattacher 
à  son  char  de  triomphe  et  non  lui  obéir , 
elle  ne  supporta  pasTidée  de  Thumiliation , 
et  lui  préféra  une  mort  volontaire.  Avec 
elle  finit  Tempire  des  Lagides ,  les  fils  que 
laissa  Cléopâtre  n^ ayant  succédé  ni  à  son 
nom  ni  à  son  rang.  Le  premier  né  fut 
nommé  Césarion ,  de  Jules  César  dont  on 
le  disoit  le  fils  ;  il  avoit  porté  le  titre  de 
roi  des  rois ,  mais  il  ne  fut  jamais  roi ,  et. 
mourut  assassiné.  Deux  autres  fils,  et  une 
fille  nommée  Cléopâtre  comme  sa  mère, 
nés  tous  les  trois  du  triumvir  Antoine  ^ 
conduits  à  Rome  parmi  les  dépouilles  Ae 
TEgypte ,  ornèrent  avec  elles  le  triomphe 
d- Octave.  Ce  royaume  fiit  inscrit  au  nombre 
des  provinces  romaines,  et  celui  qui  ve-r 
noit  enfin  de  l'asservir,  çn  méprisa  asseai 
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les  derniers  rois  pour  refuser  de  Voir  leurs 
froides  reliques,  n^accordant  cette  marqué 
de  respect  qu^à  la  mémoire  et  aux  dépouilles 
d^Âlexandre  comme  lui  vainqueur  de  l'E- 
gypte, et  comme  lui  réglant,  mais  non  pour 
toujours,  son  sort  et  ses  destinées. 

Ainsi  finit  une  puissance  dont  Torigine  se 
rattache  à  Fexistencé  d^un  des  plus  grands 
hommes  que  la  terre  a  portés.  Ses  pre- 
miers successeurs  parurent  quelque  temps 
ayoir  hérité  de  son  génie  et  de  son  cou- 
rage ;  mais  dès  cette  ancienne  époque ,  on 
éprouvoit  déjà  les  calamités  qu'entraîne 
pour  les  Etats,  toute  incertitude  dans  Tordre 
de  successibilité  à  la  couronne  ,  lorsqu'il 
n'est  pas  réglé  par  des  lois  fondamentales 
et  garanti  par  des  corps  éminemment  inté^ 
ressés  à  son  immutabilité.  Les  caprices  des 
rois ,  l'ambition  de  quelques  reines  veuves , 
l'audace  encouragée  par  la  foiblesse  ordi- 
naire aux  régences ,  troublèrent  plus  d'une 
fois  la  paix  publique  en  Egypte,  et  ses 
habitans  semblèrent  alors  n'échapper  ail 
fléau   des   guerros   étrangères    que   pour 

1.  i5 
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être  livrés  au^c  horrowa  des  dissensioiis 
inAestmea. 

L'Egypte  lç$  éprouva  pki^iewa  fois  sous 
les  Lagides.  CN»,  a  \u,qy  e  le  siKcessemi:  de  Pto^ 
lëméo  Epipbwe ,  PbîloinétiMr,.  entreprit  uae 
guerre  malhi^uEeuse»  fut  fait  prîsonnifir^  et 
soutrône  écliHtèsoi»;ifàre£vefgète  II  :  rendu 
a  la  liberté ,  il  Ilt^i  falbit  l'an  chdsser  presque 
par  la  fOi:ee  d^e^  arm^.  Pliil<9»nétor  laissa 
ua  fils  en  bas  ^ge ,  qui  écartoit  du  trÔÊUt 
Blvergète  II  et  ses  descendons.  £yergèie 
4eni.aiid^  la  régence  du  iroyaunie>  épousa 
la  veuve  du»  tqï  ,  eu  fit  mouvii^  Vuniquâ  hé- 
nUer ,  et  replaça  daua  sa  famiJk:  l!harédité 
d^  la  CQuronae  qui  ne  dipyost  paS:  être  son 
pairtag€i.  La  veuve  d'Byergete  II.  siiscita.  le 
peuple  contre  son  fils  aim^  Sotev  SI  ^  et  re^ 
cueillit  le  ffuit  de  ses  intmgu^ s  en  faisant 
d'abord  placer  sur  1q  trône  son  sy^qond  Sh 
Alexandre  qju'eUe  luipréféroife;  «^aîeksa  sa- 
tisfaction. i^%  de  courte  dui^  :  ce  fils  qui 
de  voit  la  couronne  à.samèpe ,  là.  fit  mettre 
àmQrt,  et  lui^-méme  ch^sé  bAentôb  après 
du  trÔQf^^jvitj^QwnteraoR  ikrère'SoterlL 
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Le  fik  de  ce  même  Alexandre ,  prit^é  de  la 
couromie  pouF  les  crimes  dont  il  s^étoit  cou- 
vert y  mom^t  sans  enfans  ;  la  race  royale 
Aok  éteinte  ;  divers  préf ctidans  Toulurenf 
faire  valoir  des  droits  réeb  ou  supposes  : 
mais  te  dimt  (pn  fut  fait  des  deux  fils  de 
Soier  II ,  quoiqlBÇ  îffëgttîmes ,  prévint  de 
pbs  gtMfâe»  êSftfknités ,  et  le  vœu  public 
confirmé  par  Fassentmienf  du  sémrt  ronrain , 
releva  powt  unf  mom^ôM  encore  une  monsfr- 
ckie  dôAt  k'  fin  sembk  é^s  tors  pltïs  pro- 
dume. 

Pendant  ces  luttes  et  ces  rivalités ,  l'E- 
gypte ne  pouvoil  être  heureuse  ;  tes  parti* 
que  fbravechaque  ôpteioif  ilanS'  ces  conjonc- 
tures, sont  comme  âe»  arméesen  présence , 
et  Tempire  tout  entier  n'est  plus  qu^m^ 
champ  de  batâilite.  L'exactJe  d^étermination 
de  Tordris  dans  lequel  les  Lagides  se  succé- 
dèrent,  saSà  poui*  ^ive  voir  tout  ce  que 
l'Egypte  eut  à^  souf]&ir  souS^  leur  règne ,  et 
nous  devons  le  feWe  i*emarquer  ici  avec 
d'autant  plus  dk  soitv,  qu'il  est  moins  pos- 
sible de  s'en  apercevoir  en  examinant  les 

i5. 


228  ANNALES    DES   LAGIDES. 

listes  des  rois  lagides  rédigées  par  quelques 
chronologistes  ;  ils  n^ont  tenu  aucun  compte 
des  dissensions  qui  firent  descendre  du 
trône ,  des  rois  que  d'autres  dissensions  y 
rappelèrent  toujours. 

On  sentira  encore  combien  ces  désordres 
sont  importans  à  connoître ,  puisqu^on  ne 
peut  nier  leur  influence  sur  les  affaires  géné- 
rales de  TEgypte  et  la  succession  de  ses  rois. 
Celui  qu'une  criminelle  usurpation  jetoit 
sur  le  trône ,  se  disoit  roi  et  faisoit  tous  les 
actes  qui  constituent  la  suprême  puissance. 
Il  signoit  les  monnaies  de  TEtat ,  y  marquoit 
soigneusement  les  années  de  son  règne  illé- 
gitime y  tandis  que  le  souverain  détrôné  qui 
rentroit  dans  la  jouissance  de  ses  droits  et 
Fusage  du  pouvoir  royal/  ne  considérant 
pas  comme  perdu  pour  lui  le  temps  où  il 
avoit  cessé  de  l'exercer,  comptoit  comme 
roi  les  années  de  son  inten*ègne  et  en  mar- 
quoit la  somme  sur  ses  monnaies  Comme 
s'il  avoit  occupé  le  trône  sans  interruption. 
Ce  fait  reconnu  doit  servir  à  mieux  étudier 
les  monnaies  des  Lagides ,  à  éclaircir  peut^ 
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être  quelques  unes  des  difficultës  qu^ôn  a 
josquHci  remarquées  (i).  Le  tableau  gcnca-* 
logique  des  princes  de  cette  famille  qui  oc- 
cupèrent successivement  le  trône  d'Egypte 
(page  282),  fait  voir  que  ceux  qui  purent 
faire  frapper  des  monnaies  formèrent  vingt- 
deux  règnes  successifs  ;  comment  peut- 
on  bien  reconnoître  celles  qui  nous  restent, 
si  Tonne  veut  distribuer  les  têtes  et  les  dates 
diverses  qu^elles  présentent  qu'à  douze  ou 
treize  princes  seulement  ?  . 

Si  chacun  d'eux ,  comme  Philopator  et 
ETcrgète  II ,  avoit  inscrit  son  surnom  sur 
ses  monnaies ,  tout  seroit  éclairci  sans  doute 
depuis  long-temps  ;  mais  il  n'en  est  pas 
ainsi.  Ces  surnoms  sont  très-rares  sur  les 
médailles ,  quoique  chaque  prince  en  ait  pris 
un  en  parvenant  au  trône.  L'institution  re- 
ligieuse qu'il  recevoit  à  Memphis ,  le  lui  con- 
féroit  et  le  faisoit  admettre  dans  les  céré- 
monies et  les  prières  publiques.  Les  femmes 
reines  n'en  avoient  points  mais  celui  du 
•  I        -  -  ■■,.,.-  — 

(0«^^<^f  Ifitroduclîon,  pag.  14  àt  20,  ci  pag.  2a ,  note  i» 
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iroi  leur  dcvenoit  commun ,  et  dès  lors  leur 
prénom  étoit  inscrit  dans  les  actes  publies 
lorsque  Fusage  y  faisoit  placer  celui  des 
l'cines.  Lorsqu^ aussi  le  sourerain  avoit  eu 
successivement  plusieurs  femmes ,  la  mère 
de  rhëritier  du  trône  jouissoit  seule  des 
honneurs  du  protocole  et  du  rituel ,  asso- 
piant,  seule  aussi,  son  prénom  au  surnom 
de  son  époux.  Ce  surnom  exprimoit  quel-- 
quefois  des  affections  de  famille ,  mais  plus 
souvent  il  ne  fut  que  l'expression  de  la 
flatterie  des  courtisans  ou  de  l'orgueil  des 
princes. 

La  malice  publique  s'en  servoit  pour 
venger.  la  nation  de  ses  médians  rois.  Elle 
eut  sans  doute  pardonné  un  excessif  em- 
bonpoint à  Evergète  II ,  mais  sa  mauvaise 
administration  disposoit  mal  les  esprits  à 
l'excuser  ;  et ,  ne  pouvant  le  punir  de  ses 
crimes,  on  s'en  prit  à  ses  ridicules  :  l'histoire 
a  conservé  les  surnoms  de  Physcon  et  de 
Cakergétàs  qu'on  lui  donna.  Ptolémée,  U 
iiauveau  Bacchus ,  payoit  la  protection  de 
Home  avec  la  fortune  de  ses  sujets  ;  il  sem- 
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bloit  faire  consister  tout  Tëclat  et  tous  lea 
devoirs  de  la  royauté  à  disputer  des  succès 
dans  Tart  de  jouer  de  la  flûte,  et  ses  peuples 
maSieureax  le  nommèrent  Aulétès^  le  fià^ 
teur  :  innocentes  représaiUes  qui  ne  dimi- 
nuèrent nullement  les  malheurs  publics, 
mais  qu'il  n'^est  pas  sans  quelque  intérêt  de 
placer  à  côté  des  hyperboliques  exclama- 
tions des  panégyristes ,  car  les  méchans 
prince  n^en  manquèrent  jamais. 


N.  B.  Daos  le  TaMeau  mirant,  les  chiffres  romams 
t{  les  renyoîs  de  la  neuyièine  colonne  intitulée  En» 
fonsj  conrespondent  à  ceux  de  la  première. 
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Résumé  du  Précis  qénêalogi 


ORDRE 

des 
a^ciiss. 


I 


ORDRE 

d«      ^ 

SVCCSSSIOW. 


I. 


II. 


III. 


lY. 


V. 


TI- 


VU. 


Le  fils  de  LaCQS  el 
d'Arsino^,  dercon 
roi  d'Egypte  après 
CD  avoir  été  le 
gouverneur  pour 
Alexandre. 


Le  fils  d»  Soler  et 
de  Bérénice  sa 
4*  femme. 


SURKOM 

pris  par 

lu  raiaeys. 


Sotcr. 


Pbiladclplw. 


SURNOM 
donné  par 


DUREE 

dn 
nkftM. 


1"  BRANCHE. 


39  ans 
3  mois. 


Le  fils  de  Pbiladel- 

Ehe  et  d*Arsînoé 
Ile  de   Ljsima- 
qae. 

Lefilsatnéd*ETcr. 
gète  et  de  Béré- 
nice. 

Le  '  fils  nniqne 
de  Pkilopator  et 
d'Arsittoé. 


Le  fils  atné  d'Epi - 
pbane  et  de  Ciéu> 
pitre  de  Syrie. 


Le  a*  fils  d'Epi - 
pbane  et  de  Cléo- 
pitrc  de  Sjric. 


Everglle. 


Philopator. 


Epiplune. 


Philom<tor. 


Trjphon. 


Gftlloi. 


Evcrgète  n 


37  ans 
il  mois. 


aS  ans. 


i€  ans 
5  mois. 


a4  ans. 


Il  ans. 


4  tns. 


LEUR  MORT. 


Katvrello. 


Natnrallc. 


Empoisonné  pnr 
son  fiU. 


Natarclle. 


FEBOf] 


t. 


3.    Enrjdid 


Empoîs«nn^.  ft^ 
mnt. 


Kpois«ii 
de  99 


B«r^ 


é'ane 
Pbt.a<j 
a.  Arsiiu-r  i 
scir,  < 

LvMfl 

I.  Brréoi* 
de  M^ 
Cvren 


I.  Arsîaoïj 


I.  CU«pà^ 
d«ro&  d« 


ORDRE   DE  succession; 
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XUESOKT. 


ERFANS. 


LEUR  SORT. 


]|«te|(cc. 


Upa£À(«). 


ils,  CénsBos. 


fils  (II). 


I  fiU  «aiqvc  (m). 


Sans  cnfani. 


ï-  fils  (it). 
3*  fiU,  Maçis. 

3.  ArsiiM^. 

i»f»  tûn  Muri   i  fiU  mim{v«  (v). 
Ks  Ia  maUnace 

f  «rtécsl  faoit  I**  fib(Ti,  vin,  1»). 
*  '  io&  nari,!^*  lîU  (▼!!,  Tiii,x). 
«f  I*   litre   de  [3.  C!éopâtrc. 


ProlMla  coBlnVéltfvalioii  «lu 
fils  de  Bérénice  an  trôn» 
d'Egypte,  s'empara  de  celui 
de  MacMoine  ,  et  m  ou  ni  i 
daD>  aa  combat  contre  l9$ 
Gables. 

Succéda  k  son  pire,  et  fui 
roi  d'£gf  pte  sous  le  nom 
de  Phitadtiphe. 

Snccède  k  son  pVre. 


SareVi?e  ^  son  plire. 

Mis  "k  mort  par  ordre  de  son 

frère. 

Femme  de  Philopator. 

S«ccëde  k  son  pfere. 


Snrr^de  \  son  nère. 

Succède  a  son  frère. 

Femme  de  sri  detix  frères. 


Prisonnier  d^Antiochns  à^nt 
la  s  l'année  de  son  r'ti^nt , 
il  fut  éloigna  (îu  lrdne|ien- 
danl4>°'il< Partagea  3 an:. 
»\*\:  «on  frrrf ,  H,  r.prS»  , 
légua  encore  scnl  i8  ans. 

Dcclarcroi  pendant  la  rapii  — 
vii^de  PhiluniHor  (4>'*ns), 
re^^uc  avec  Uti  (a  an.%), 
gouTerne  la  C^rrénAÏqnc  ^ 
enfin  succède  a  Philomé- 
t(/r  d«nl  il  (nt  le  fils. 


(a)  Quoique  r^pndi^  ,  Arsino^  eut 
une  eaniphore ,  sans  don  le  cumme[ 
mère  de  l'héritier  de  l'Empire  ,' 

3 ni     ne    dut    pas    s'occuper    de 
onncr  nne  prêtresse    à    l'antre 
Arsino*. 


(^)  Elle  a  une  aMephort  dans  llv 
cription  de  Rosette. 


{e)  Elle  a  «na  prittast  dans-  KIns- 
eriptien  de  Ryseite. 
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X. 


XI. 


xa 


ORDRE 
de 

•OCCBMIOV. 


SURNOM     SURNOM 


pn«p«r 
LU  raiBCU. 


XIII. 


Les  deox  fils  d*Rpi- 
plune  et  de  Cleo- 
pélR. 

Lt  fils  atni  «TEoi- 
phanc  et  de  Cleo- 
pâtre  reste  seul 
sur  le  trAoe. 

Le  fils  mineur  de 
Philométor ,  et 
Clëopit.  se  TCUTC. 


Le  a*  fiU  d'Epiph. 
remonte  sur  le 
trône,  et  devient 
le  chef  de  la  se- 
conde branche. 


Philomëtor 

et 
ETer^ète  II. 

Philott^or. 


donntfper 
LR    recru. 


DURÉE 
dn 


eens. 


ift  ensf 


Quelq 

jours. 


LEUR  MORT. 


D*ane  chute  de  che- 
val, à  le  suite 
d* 


2,^  BRANCHE. 


Erergite  II. 


PhTacen, 

Kakerfëiks, 

Philotognc. 


Enbnt  tnd  par 

ETcrgètc  son  onde. 


as  •■•• 


LefiUeftetfd'Ever- 
gcie  II ,  et  CI<o- 
pitre  Cocce. 


Le  a*  fils  d'Erer- 
gète  II ,  el  Clëo- 
pitre  Cocce. 


Soler  II. 


Le  fils  atnë  d*Erer- 
gf^tt  II  remont-! 
sur  le  tr6ne. 


Alexandre. 


10  ans. 


Lachnrne. 

3*  BRANCHE. 


Ibturelle. 


I.  U  «ême 

phlre,    **■« 
Phil*m»tor 
a.  Clëopâire, 
nommé»    C 
fille    de    «a 
mière  f« 


de  Philomd 


(Drfpœé.) 


Parisacins. 


Soler  II. 


17  ans. 
6  mois. 


2'  BRANCHE. 


t. 


Poth 


mus. 


Sans. 


Aleiandre  fne  ea 
mère ,  et  meiiri 
dans  un  combat 
naval  contre  le» 
Egyptiens. 


Nalorelie. 


3.  Cmki 


I 
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uoasoKT. 


EKFANS: 


U  fvWart,   te 


UfoUit. 


■n«rBt  m  roi  ce  ■ 
ht  teée  par  ao« 
ib  odet  AJmj». 


it*  s   Afttiackas 


lM«a 


■a. 


««•(A). 


>  fib  ,  Iftaphitc 


"  ib  (zH  xiii) 


a'  ftb  (su). 


9. 

4-  Cl^pilrc. 

S.  SAioc. 


(«I»). 


a.  (illc). 


SiBSSBi 


LEVA  SORT. 


Lu  dnx  friref  rkcntat 


Mit  k  mort  far  Frerg.  II  «on 

ORcIc,  qni  t^Amp.  du  trAnc; 

Socondo  fcjnnc  d'Evtrg.  II. 


To<  por  ordre  de  «on  pire. 

Sflccéda  d'abord  k  ton  pire, 
fat  Aipoti ,  M  retira  à  Chy- 
pre ,  et  fnt  nppclé  an  trône 
17  ans  après. 

GonTcmc  à  Chypre;  appela 
au  trdne ,  rft^oe  après  one 
son  frère  a  4ii  dëposi;  dé- 
posa Ini-nime  après  17  ans 
de  règne. 

Femme  d'Antiochns  Cpiph. 
rot  de  Sjric ,  ^gorgëc  par 
ordre  de  son  bean-frère. 

Femaee  de  Sotcrll  son  frère, 
ensuite  d'Antioch-CTsice- 
nne,  égorgée  par  l'ordre  de 
tasaarTryphme. 

Femme  de  Soler  II  son  frère, 
ensuite  d'Aniiochus  -  Epi- 
pbane ,  roi  de  Syrit. 

Règno  €  mois  ;  tnëe  par  son 
neveu. 


Succède  k  Soler  Uaon  oncle. 
P^rit  aT«c  son  père. 


t  f'tH.(xvi,nTiii}.  Saccède  1  Alriundrc  II;   il 
j  est  le  chef  de  b  4'  branr.lie, 

»,  nntre  fib  iliégit.  ;    Bègne  è  C  hypre  et  se  Inp. 
3.  Cl^opât.  HUg.       Femme  dr  PiolémcK  rli»f  de 

b  4'  branche  ? 


NOTES 
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ORDRE 
de 

tVCCESSIOR. 


XIV. 


XV.     Le  ils  d*Alcnadre 
1. 


XVI. 


XVH. 


XVIII. 


La  fille  anîquc  de 
Soter  II. 


Vttfki  des  deux  fil> 
ilUsilîme»  de  So- 
ter IL 


SURNOM     SURNOM 

prit  par       doiia<|Nir 

I 

ut  FBIRCBJ.    LB      PBOPLS. 


DURÉE 

da 
altfiBB. 


LEim  MORT. 


Bérénice. 


Alciandra 
U. 


Dionjsot. 


XIX. 


XX. 


La    fille    atn^e  de 
Nëos  Dionysos. 


L'aîné  des  dcvv  fils 
illc^tiimes  de  So- 
ter U  remonte  sur 
le  tràac. 


Le  fils  aîné  et 


Bérétti 


ice. 


Véo* 
Dionysos. 


6  mois 
■9  jours. 


3""  BRANCHE. 


8  ans 

3  mois. 


4*  BRANCHE 

(bâtarde). 


Aolct^s. 


L*atBée  des  filles 
Vioê  Dionysos 

Le  a*  fils  et 


A 


Denys  ? 
Cléopâtre. 


XXI. 


\  PhiUdelp.? 

L'atnée  des  filles  de  ,  '  Ciéep&tra. 
Néos  Dionysos.    ) 


La  même  fille  de 
Néos  Dionysos 
(  seule  ),      • 


Glëopâtre. 


■B 


AnUtkj. 


iSaïu. 


a  an* 

quelques 

anois. 

a  ans 

quelques 

mois. 


3  ans 

quelques 

mois. 


4  ans 
6  mois. 


i4  ans 
3  mois. 


Egorgée    pr  Ale- 
xandre i  I    son 


mari. 


Gbassé  an  trdne, 
roeuri  à  Tyr  sans 
enfans  et  Itgiie  b 
couronne  ans  Ro* 
mains. 


Tuée  par  Tordre 
de  son  pire. 


Nalnrclle. 


Périt  dans  le  Nil  à 
la  suite  d'une 
bautlle. 


Empoisonné  par 
Cicopétre. 


Scdonnelamort. 


RÉSUMÉ  FINAL 


FEMMES. 


t.  Bércaîee,  fill«: 
BÎqoadeSoierl 


Cléopâlre  sa  ia« 


i.Cléopâir  sis« 


■•  La  nl«B«  0 

p&tre. 


4   B&AKCHEs/ 
l6  S 


Souverains  ,  qui  ont  foamî 
ai  RÀONEs  SUCCESSIFS,  occupant 
intervalle  de 

^94  ANS  3  MOIS. 
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u. 


I  fils  (A). 

a.  Cl<oplt.-C»cce. 


Mit  h  iB6rt  fr  ETcrg.  Il  ton 

oncle,  <|ni  t'«mp.  du  Irdne. 

Seconde  femme  d'Ercrg.  II. 


roi  eK 


foc  iBJe 

dn. 


■  fib,  Mcmphite. 
a*'  fik  (zH  xm) 


Lu  denx  friret  rtentnt 
ible. 


:i*  filt  (su). 


3.  TiypWne. 
4-  Cléopilre. 


S.  S^tac. 


I.  Bcrénie*  (xiv)- 


tj^ii*  ,  et  ë<M>- 
ikAiiockat 
Périt 


Tn<  per  ordre  de  son  pire. 


^Saecrda  d'abord  k  ton  pire, 
fut  djpos^ ,  te  relira  à  Chy- 
pre ,  et  fut  nppcM  an  irôae 
17  ant  aprèt. 

GooTemc  à  Chypre;  appelé 
an  trône ,  r^ne  aprkt  âne 
ton  frire  h  iti  dépoti;  dé- 
poté lai-même  aprit  17  ani 
de  rigne. 

Femme  d'Antiochnt  Epiph. 
roi  de  Syrie ,  égorgée  par 
ordre  de  ton  beau-frère. 

Femme  de  Soterll  ton  frire« 
entuite  d*Aalioch.-CTt>ce- 
nui,  égorgée  par  l'ordre  de 
ta  t«ar  Tryphcoe. 

Femme  dfe  Soter  11  ton  frire, 
entoile  d'Antiochnt  -  Epi- 
phanc ,  roi  de  Syne. 

Rigne  6  moit  ;  tnée  par  ton 
aaircu. 


i  fib  (xv). 
a.  (ille). 


Succide  k  Soler  II.aon  oncle. 
Pérît  avec  ton  pire. 


t  f«tH.<STi,XTiii)/$accide  k  Alrs»ndre  II;   il 

est  le  chef  de  la  4*  branriie. 


9,  Mitrefilt  ill^it. 
3.  Cléojpàt.  tllég. 


Régne  i  Chypre  cl  te  tnr. 
Femme  dr  Piolcince  rlirf  de 
la  4'  branche  ? 


NOTES 
»anriciii.ifcnu. 
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de» 


ORDRE 
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SURNOM     SURNOM 


prit  par 


doQaépar 


t»  FlltRCKJ.    LB      PBOPLE. 


XIV. 


XV. 


XVI. 


XVU. 


XVIII. 


XIX. 


XX. 


XXI. 


La  fille  «nique  de 
Sotcr  II. 


lie  fib  d'Alexandre 
1. 


L*afnëdcs  deusfiU 
illégitimes  de  So- 
tcr IL 


La    fille    ata^e  de 
Néos  Diony$os. 


Bërésiee. 


Alexandre 
II. 


Nëes 

DionjsM. 


Bëréuicc. 


L'atn^  dci  dcBv  fils 
illr|itines  de  So- 
tcr II  remonte  svr 
le  trdne. 

Le  fils  aîn<  et    \ 

.'atn^e  des  filles  de  f 
Néos  Dionysos.     J 


Dionysos. 


DURÉE 

du 
akens. 


LEim  MORT. 


6  mois 
If)  jours. 


S""  BRANCHE. 


8  ans 

3  mois. 


4^  BRANCHE 

(bâtarde). 


Denjs  ? 

Cléopàtre. 


Le  a*  fils  et  \  Philadclp.? 

le  /  Clëep&trc. 


L'atn^e  des  filles  d< 
Nëos  Dionysos. 

La  même  fille  de 
Néos  Dionysos 
(  seule  ),      I 


GUopitre. 


Anlétès. 


Anl^tfcs. 


ifians. 


a  ans 

quelques 

mois. 

3  ans 

quelques 

mois. 


3  ans 

qndques 

mois. 


4  ans 
6  mois. 


i4  ans 
3  mois. 


Egorgée  pr  Ale- 
xandre i  I  son 
mari. 


Gbassë  an  trône, 
meurt  à  T^r  sans 
cnfans  et  ltgi>c  la 
couronne  aux  Ro> 
mains. 


Tuée  par  l'ordre 
de  son  përc. 


Naturelle. 


P^rit  dans  le  Nil  à 
la  suite  d*one 
baUiUe. 


Empoisonné  par 
Cléopitre. 


Scdonnelamori. 


FEMMES. 


I.  Bér^iee,  llle 
nique  de  Soier  I 


Cléopilre  sa  >sa 


i.Cln^iâtr  M  «Cl 


I.  Là  mtois  CU 
pfclTt. 


RÉSUMÉ  FINAL  : 


4   B&AHCHES. 
l6  S 


SouvBEAivs ,  qui  ont  fourni 
ai  RÀONKs  SUCCESSIFS ,  occupant  li 
intervalle  de 

^94  ANS  3  MOIS. 


OBDBE  DE   succession; 
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LEUR  SORT. 


£N7aKS. 


»S     1 


aprcs 


r»i. 


1.  ^Mmkt  (xTii). 

s.  a^^trc  (sis, 

3.  fils  a{n«  (six). 

4.  filscM]«t(zz). 

5.  AnmoS. 


LEUR  SORT. 


NOTES 
rAKTicvukau. 


i.fibd«Ja1cs-C4ttr. 


D*AntoiB«  : 
t".fil« 


R^c  9  tni  pcndftntl'akimec 
de  «on  père  qai  la  fait  mettre 
k  mort  à  son  retour. 

La  dernière  de«  Lftgides. 

Epotue  CUopfttre,  règne  avce 

elle,  et  ncurt  noVi. 
Second  mari  de   Cleopilrc 

qvi  le  fait  empoisonner. 

•     Qnilte  l'Eg/ptc. 


fiU. 


3*.  fille  .•.••••••!   inconnan 


;} 


Meurt  «tMSAia^. 


Ornèrent  le  triomplie  d'An- 
piste  à  Rnne,  et  moomrent 


Sflènt,  ^aboi6  femme  de  Solcr  II 
et  fille  d'Erergète  II,  demande 
le  trAHe  d'Egrpte  ponr  les  dens 
fils  qn*elie  •  cnt  d^Antiochve  de 
Sjrie,  et  qui  vont  è  Rome  f<»ili- 
ciler  k'îvtenrcntion  dn  sëaaL 


Eponsc,  pendant  ton  court  règne, 
«a  fiU  de  Silène ,  et  Ardi^laua. 


AriInoS  Icnr  lanr  recomrae  mo- 
mentanément p6or  raÎM  par  le; 
insuri^s  à  P^lnsc. 


ëmesaBomm 
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CHAPITRE  IV.  . 

Elération  des  Lagides  à  la  souveraine  puissance. 
R^ne  de  Ptolëmëe  Soter. 

La  mort  surprit  Alexandre  au  milieu  de 
ses  conquêtes ,  lorsque  F  Asie  soumise  Tad- 
miroit  comme  homme,  et  Tadoroit  presque 
à  rë^al  d'un  dieu.  Vivant  et  vainqueur, 
rinfluence  de  son  nom  devoit  lui  garantir 
la  fidélité  ou  du  moins  la  soumission  des 
peuples  subjugués.  A  sa  mort,  le  prestige 
cessoit  de  lui-même,  et  les  droits  acquis 
par  la  force  périssoicnt  avec  celui  qui 
s'étoît  fait  un  jeu  de  violer  les  plus  légi- 
times indépendances  :  jeu  cruel  que  la  Pro- 
vidence a  puni  quelquefois  dans  ceux  même 
qui  se  complurent  à  ses  chances  redou- 
tables. 

Alexandre,  ne  laissa  pas  auprès  de  son 
trône  un  héritier  qui  pût  de  suite  succéder, 


I 


sinon  à  sa  toate«|ittiMance ,  du  moins  à 
fempire  qu'il  arrok  reçu  àe  PkiUppe,  et 
dont  ia  posseasion  ne  powvoif  jfamais  kii 
être  conlestëe.  Al^xamire  avoit  un  &èpe , 
fils,  comme  lui ,  de  Philippe ,  mais  qui  âfoit 
né  d'une  danseuse  nomnaée  PhtHine  ;  il 
laissoit  aussi  de  Barsine  ftHe  de  Darius ,  un 
fil»  nommé  Hcrcute  ;  enfin  Roxane  sa  Teuve, 
fille  du  roi  de  la  Bactriane ,  éCoiè  enceinte, 
le  terme  même  de  sat  grossesse  très-avancé  ; 
elle  pouYok  donner  le  jour  à  lliéritier  si 
nécessaire  pour  1- accomplissement  des  pro- 
jets d^Alexaa^e. 

Mai»  rincapacit^  d'^Aridée  son  fitere, 

rinexpérienee  du  fils  dé  Barsine ,  Tincer- 

taine  espérance  d'obtenir  d^une  autre  un 

rejeton  du-  sang  royal ,  enfin  la  foiblesse 

d'ane  régence  peuroîent-elles  suffise  aux 

graves  circonstances  où  la  mort  prématurée 

du  vamqueur  de  tant  de  rois  plaçoit  ses 

peuples  et  son  armée  ?  Pour  conserver  son 

empire ,  il  eût  fallu  un  second  Alexandre  ; 

V  union  intime  de  tous  ses  généraux  pou- 

^Qxi  rendre  Tétat  des  choses  moins  péril- 


L 


24o  ANNALES  DES   LAGIDES. 

leux  sans  doute ,  mais  de  voit-on  Fattendre 
de  leur  ambition  ?  Tous  distingues  par  leur 
naissance  ou  dVclatans  services,  ils  joi- 
gnoient  à  la  noblesse  des  formes  corpo- 
relles ,  Télévation  des  sentimens  et  la  puis* 
sance  de  la  sagesse  et  de  la  raison  (i); 
c'ëtoient ,  parmi  plusieurs  autres ,  Per- 
diccas,  Lconnat,  Antipater,  Lysimaqué, 
Python,  Peuceste,  Ptolémce/ 

Le  lendemain  de  la  mort  d'Alexandre, 
ils  se  réunirent  autour  de  son  trône  (2), 
sur  lequel  on  avoit  placé  ses  insignes  et 
ses  armes  (3).  Perdiccas  se  déclara  pour  le 
fils  que  Roxane  pouvoit  mettre  au  monde  ; 
Néarquc  pour  celui  de  Bai^ine,  et  Pto- 
léméc  contre  Tun  et  l'autre.  «  N'aurions- 
»  nous  vaincu  les  Perses,  dit-il,  que  pour 
»  les  placer  sur  le  trône  de  Macédoine  ?  » 
et  il  proposa  de  déférer  le  gouvernement  a 
un  conseil  formé  des  principaux  lieutenans 

(1)  Justin,^  Hist.^  XIII.  lib.  i. 

(2)  Le  3i  mai.  Quini.-Carf.^  X,  cap.  16....  Perdiccas.,*» 
annulum  sibi  pridiè  trad'.tam  à  rege  in  eàdem  sede  (  sella ) 
posait,  —  (3).  Ibidem. . 
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d'Alexandre.  Mais  une  voix  s'ëleva  de  la 
foule  dont  rassemblée  étoit  environnée ,  et 
proclama  roi  le  frère  du  roi ,  Aridéé ,  sous 
le  nom  de  Philippe ,  nom  chéri  des  Macé- 
doniens. Méléagre,  soutenu  de  toute  Tin- 
fanterie,  s^attadie  à  son  parti.  Ënvain 
Perdiccas ,  secondé  par  Léonnat,  et  par 
Piolémée  à  la  tête  de  la  gardé  royale , 
essaie  de  s^y  opposer,  appuyé  par  les  troupes 
à  cheval.  Aridée  se  montre  revêtu  des  ome- 
mens  royaux,  et  il  est  salué  roi  par  la 
majorité  du  peuple  et  de  Tarmée.  Triom* 
phant  de  l'opposition  de  Perdiccas,  Mé- 
le'agre  demande  sa  mort,  en  le  peignant 
au  roi  comme  un  rebelle  ;  mais  bientôt  (s) 
les  troupes  font  éclater  leur  mécontente- 
ment à  ce  sujet ,  et  Méléagre  reste  pendant 
trois  jours  (2)  livré  aux  plus  pénibles  in- 
certitudes. Babylone  est  menacée  de  la  fa- 
mine par  le  parti  de  Perdiccas  maître  des 
dehors  de  la  ville,  et  c'est  dans  ces  con- 

(1)  Le   l«nderaam,  postera  die  y  le   i*'  juin.    Qulnt.^ 
Cêrt.\  X,  ai. 
(a)  TriJuum^  QataL^Curt, ^X ^  ai  j  les  i ,  a  et  3  juin. 

1.  16 
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jonctures  que  des  envoyés  du  roi  Aridée 
parviennent  à  réunir  Mâëagre  avec  Per- 
dicças.  Celui-^ci,  rendu  phis  hardi  par  les 
messages  quHl  avoit  reçus ,  songea  dès  lors 
à  sacrifier  son  rival  à  sa  propre  ambition  :  il 
insinua  an  roi  de  faire  punir  les  auteurs 
des  discordes  qui  venoient  d'être  terminées; 
il  fit  compter  parmi  eiu:  Méléa^e  qui  cher- 
cha vainement  un  asile  dans  un  temple ,  et 
qui  n'y  trouva  que  la  mort. 

Perdiccas  heureux ,  mais  cruel ,  ramena 
Tarmée  dans  Babylone.  Il  dirigea  le  conseil 
du  roi  ;  les  gouvememens  df)s  provioces 
amsi  que  les  charges  de  la  cour  furent 
distribués  aux  officiers  ou  aux  favons  les 
plus  réputés ,  et  Ton  s'occupa  enfia  de  faire 
embaumer  le  corps  d'Alexandre  délaissé 
jusque-là  et  privé  de  soins  et  d'honneurs, 
quoique  depins  sept  joiurs  déjà  il  eût  cessé 
de  vivre  (i). 

(i)  SefUmu*  diês,  Ç,  CmH^f  X,  &&.— >P«imp  tout  c«  <|ui 
procède,  voyet  ]e  même  livre  ëc  Q«inU^Gurce ,  Justin , 
liv.  i3.  Arrian. ,  tle  reô,  post  jiiex.^  apudPAoi,  JKâi.^  ç/oà. 
noxcii,  etc. 


^ 
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Ce  fîit  ce  même  jour 'et  da^s  k  méâi'e 
conseil ,  que  le  gouyeraeraèBt  de  TË^ypte  « 
de  la  Libye  el  de  la  portion  de  F  Arabie  li- 
mitrophe de  TEgypte ,  fut  donné  à  Ptolér 
mée.  Ce  gouvememeat .  devint  ensuite  le 
royaume  d^Ëgypte  ,  et  n^éproura  auenn 
démembrenent.  Quelques  posaesaioiis  éloi-^ 
gnées,  telles  que  Chypre  et  la  Cyrénaïque, 
y  furent  réunies  par  la  guerre ,  et  la  «guerre 
aussi  les  ea  détacha  quelquefois.  Mais  le 
royaume  proprenieiit  dît ,  et  tel  qu'il  sub- 
fiîsta  pendant^rois  siècles,  se  trouva  ren* 
fermé  dans  les  limites  naturelles  de  TË- 

Antipater  avoitété  chargé  pv Alexandre 
même  do  ^^yemement  de  la  Macédoine 
et  de  plusieurs  autres  provinces  du  conti^ 
nent  européen  ;  il  fut  confirmé  dans  sea^ 
fonctions.  La  Thracc^  la  Chersonèse  et  les 
pays  adjacens ,  furent  confiés  à  Lysimaque  ; 
à  Antigone  y  la  grande  Phrygie  et  quelques 
autres  contrées. 

Cratère  fut  pourvu  du  titre  de  tuteur  des 
rois  ;  mais  ce  fut  Perdiccas  cpii  en  jouit  de 

16. 
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fait,  par  Finfluence  que  lui  donna  le  corn- 
mandement  de  la  garde  royale  (i). 

Ptolëmce  songea  bientôt  à  se  rendre  dans 
son  gouvernement.  Pendant  le  temps  qu'il 
passa  encore  à  Babylone ,  Clëomène  laissé 
par  Alexandre  en  Egypte  en  qualité  de 
trésorier,  y  réunit  celle  de  lieutenant  du 
gouvernement ,  et  l'exerça  jusqu^à  Farrivée 
de  Ptolémée  (2). 
jf*  L'époque  précise  n'en  est  pas  connue; 

mais  Fintérêt  que  Ptolémée  devoit  mettre 
naturellement  à  jouir  d'un  titre  auquel  il 
pouvoit  déjà  peut-être  rattacher  de  plus 
hautes  espérances ,  dut  l'amener  sans  retard 
dans  la  capitale  de  ses  provinces ,  où  sa  li- 
béralité ,  sa  justice  et  la  douceur  de  son  au- 
torité (3)  attirèrent  bientôt ,  de  toutes 
parts,  ceux  que  la  guerre  et  les  dissensions 

(x)  Arrian. ,  de  reàus  post  Alex, ,  apud  Phot»  Bihlioih.^ 
cud.  xcii,  pag.  :ai7  et  seqq.  edente  Scliot  i6i  i  V^.^^Dloi. 
Siû.  XVIII,  3  et  13.  —  </.  CtfT/.  X,  ±5.  --  Jatt.  Bist^ 
XJÏl,4. 

(3)  Arrian,,  derebuipost  Alex,,,  loco  eilaio,^—  Q,  Cvt,^ 
IV,  7.  ^Justin  .  XII,  4. 

(3)  Dio^.  Sic.  XVm ,  a8,  pag.  6^3. 
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publiques  éloignoient  des  pays  qui  en  étoieat 
le  théâtre. 

Le  titre  de  sous  -  gouverneur  donné  , 
selon  Arrien  (i),  à  Cléomène  qui  étoit  en 
Egypte  depuis  sa  conquête  par  Alexandi*e , 
permet  néanmoins  de  supposer  Tabsence 
temporaire  du  gouverneur  lui-même.  Il 
paroit  que  .Ptolémée  passa  quelque  temps 
encore  à  Babylone  où  sa  présence  pou- 
voit  être  nécessaire  pour  régler ,  selon  ses 
Mics  et  les  nouveaux  intérêts  qu'il  venoit  de 
se  créer,  beaucoup  de  difficultés  que  F  état 
des  choses  devoit  faire  naître  ;  et  comme.la 
fm  de  Tété ,  dans  ces  régions  asiatiques , 
fàtorisoit,  bien  mieux  que  les  mois  de 
juin  et  juillet,  le  long  voyage  d'un  per- 
sonnage nécessairement  accompagné  de 
beaucoup  de  monde , .  ce  dut  être  vers 
lautomne  que  Ptolémée  quitta  la  Chaldée 
pour  se  rendre  en  Egypte,  et  cette  conjec- 
ture peut  être  justifiée  par  un  passage  de 
Porphyre,  qui  seul  suitiroit  aussi  pour  la 
—  

{i)  De  rebas posl  Aîex*^  apud  Photîum^  lécà  ciM0, 
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faire  naître.  Porphyre  dit,  en  effet,  que 
Tannée  d'après  ravcnement  de  Philippe 
Aridée ,  Ptolémëe  se  rendît  en  Egypte ,  en 
qualité  de  satrape  (i);  et  par  ces  mots, 

lut    fvcavrov  lud  ^lâ  roc   tic    ^ÛMticv»  ,<awtyi7p«pyiwiç 

sf/cfiovigcc,  il  faut  entendre,  ncm  pas  qne 
le  passage  de  Ptolémée  en  Egypie  eut 
lieu  un  an  après  Téléyation  d'Âridée  au 
trône ,  tous  les  rapports  historiques  con- 
trediroient  cette  explication ,  mais  qu'il  se 
fit  dans  Tannée  qui  commença  après  cette 
élévation  d'Âridée,  et  ce  sens  est  facile- 
ment justilié  par  Tétat  des  calendriers  alors 
en  usage. 

Soit  que  Ton  suppose  que  Porphyre 
Syrien  d'origine ,  suivant  une  coutume 
assez  commune  aux  écrivains  de  son  temps, 
ait  fait  ses  supputations  selon  le  calendrier 
i^u  dans  la  conti*ée  qu'il  habitoit;  soit  au 
contraire  qu'on  lui  suppose  l'attention  d'à- 
voir  tenu  compte ,  dans  ses  indications ,  de 
la  différence  existante  entre  le  calendrier 

(i)  Pofphyrii  fragm  .apud  grseca  EusebH  C^ron.  cdenf. 
Scfiliger. ,  pag.  Sg, 
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àt  son  pays  et  de  son  siècle,  et  le  calen- 
drier du  siècle  et  de  l'empire  d'Alexandre , 
OB  trouvera  Tinterprétation  que  bous  don- 
nons aux  paroles  de  Poz^yre  également 
justifiée ,  et  rindication  du  voyage  et  de 
Farrivée  de  Ptolémée  en  Egypte  au  mois 
dWoibre  ou  de  novembre ,  également  pro- 
bable. 

On  a  vu  que  Favcnepi^at  de  Philippe 
Aridée  est  du  ciaquième  jour  du  mois  de 
juin,  et  il  est  certain  que^  dans  FintervaUe 
qui  le  sépara  des  mois  d'octobre  ou  de  no- 
vembre suivans ,  une  nouvelle  année  civile 
et  vulgaire  avoit  commencé ,  de  quelque 
calaidrier  que  Ton  suppose  que  Porphyre 
entendit  se  servir  dans  ses  écrits.  Selon 
THémérologe  en  effet,  le  pi'emier  jour  de 
Famiée  ar  ri  voit,  au  temps  de  Porphyre , 
pour  les  Arabes  de  Syrie  au  mois  d^oc* 
tobre  ;  pour  les  habitans  de  Tyr ,  patrie  de 
Porphyre ,  au  mois  de  .novembre  ;  en 
Egypte ,  au  mois  d^août  ;  pour  les  Alexan- 
drins ou  Grecs  d^Ëgypie ,  au  premier  de  no- 
vembre; Tannée  olympique  de  la  mort  d' A* 
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lexandre  avoit  été  renouvelée  le  23  juillet  à 
Athènes  (i);  Tannée  macédonienne  d'A- 
lexandre,commune  aux  Syrienset  aux  autres 
peuples  soumis  à  son  empire ,  le  28  de  sep* 
tembre  (2)  ;  enfin  Tannée  vague  égyptienne, 
le  1 2  novembre  ;  et  c^est  ainsi  que  ces  con- 
cordances et  ces  époques  donnent  un  sens 
clair  et  précis  au  passage  de  Porphyre,  qui 
sans  elles  ne  seroit  d^ aucune  utilité,  faute 
d'une  suffisante  précision.  Il  nous  autorise 
au  contraire ,  à  fixer  T  époque  de  Tarrivée 
de  Ptolémée  en  Egypte ,  au  mois  d'octobre 
qui  suivit  la  mort  d'Alex^dre ,  époque  voi* 
sine  du  renouvellement  d'une  année  égyp- 
tienne, dont  le  premier  jour  qui  corres- 
pondoit  alors  au  12  novembre  julien,  ra-- 
mcnoit  des  fêtes  civiles  et  religieuses,  les 
plus  solennelles  de  toutes,  que  le  peuple 
égyptien  célébroit  avec  une  dévotion  parti- 
culière, auxquelles  les  rites  religieux  asso- 
cioient  le  chef  de  T£tat ,  et  où,  pour  cela 

■      ■  ■'  ■  »'  '  I  If         ■      I  I  I      ■  ■  ■■      ■!  I  J  , 

(i)  Dûd0êl,  de  Cytl'a  Griteor,^  etc.  TaéuL  Aitic.^  P*  7^i* 
(a)  Du  28  dsesius  au  i*'  diiu,  3o  mai  au  «8  ftepleritbrc, 
riiilcrvalte  est  également  de  la'i  jours. 
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même ,  le  nouveau  gouverneur  devoit  être 

« 

empresse  de  paroître  pour  occuper  le  pre- 
mier rang  qui  lui  etoît  réservé. 

Ses  premiers  soins  eurent  pour  but  de 
mériter  raffectîon  des  habitansde  TEgypte» 
et  il  se  la  concilia  par  la  douceur  de  son 
administration  (i).  Bientôt  instruit  que 
Perdiccas  formoit  secrètement  le  dessein 
de  lui  ravir  par  les  armes  un  titre  qu'il  de- 
Toit  à  la  foi  des  traités ,  il  se  prépara  à  le 
défendre.  Il  leva  par  ses  agens  une  contri- 
billion  de  huit  mille  talens  et  mit  une  ar- 
mée sur  pied  (2).  En  même  temps  il  con- 
tracta une  alliance  avec  Antipater  (3)  déjà 
engagé  dans  une  guerre  contre  les  Grecs  , 
que  le  rappel  des  exilés  par  Alexandre  à 
son  retour  de  Tlnde,  avoit  sourdement 
excités  contre  lui,  et  que  sa  mort  arma 
aussitôt  contre  Antipater  gouverneur  de  la 
Macédoine  et  de  la  Grèce  pour  Aridée 

successeur  d'Alexandre  (4). 

■ —  ,  —  ■ ■ — 

(1)  Jasfia.,  XIII,  6. 

(3)  Diod.Stc,  XVin,  14,  p.  634.  -  (5)  Ibidem. 

(,)  Justin.,  XUI,  5.  -  Diod.  Sic,  XVII l,  8,  p.  63  a. 
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Cette  alliance  dut  être  négociée  et  con- 
clue dans  rhiver  de  Tannée  julienne  322 , 
puisque  des  le  printemps  de  la  même  année 
Antipater  se  mit  en  campagne ,  porta  la 
guerre  en  Thessalie,  fut  battu  par  Léos- 
thènes  et  enfermé  dans  Lamia;  il  ne  dut 
qu'à  la  diversion  opérée  par  Léonnat,  ac- 
couru pour  le  soutenir,  dMchapper  de  cette 
ville  où  il  étoit  bloqué.  Léonnat  perdit  la 
vie  dans  Faction ,  et  ses  troupes  fîirent  réu- 
nies à  celles  d' Antipater  qui  resta  en  Thes- 
salie  (i).  Antiphile  qui  avoit  succédé  à 
Léosthènes  mort  aussi  dans  le  combat, 
demeura  lui-même  dans  la  Thessalie ,  et  y 
établit  ses  camps  afin  d'observer  et  de  con- 
tenir Antipater  (2). 

(i)  Arrian* ,  de  rébus po si  Alex. ,  cod.  xcii ,  apui  PhoHam^ 
p.  91S.  -^  Diod,  Sk.,  XVIII,  14-iS,  pag.  635  à  636.— 
JystiB,^  XIII y  5 y  dit  qu* Antipater  »e  retira  en  Macifdoîne , 
soluià  obsiiîone^  in  Macedoniam  concessii^  Mais  Diodore 
ne  dît  rien  qui  puisse  appuyer  ce  rapport  de  Justin  ;  an 
contraire,  il  annonce  positivement  que  Cratère  partt  de 
Ja  Cilicie  avec  du  renfort,  se  rendit  d*abord  en  Macédoine , 
fit  des  levées  en  chemin,  et  alla  de  suite  se  réunir  à  Anti- 
pater en  Thessalie  :  Antipater  y  étoit  donc  resté.  Dioé.  Sic. , 
XVIII,  i5,  pag.  635 ,  et  i6  pag.  636. 

(a)  Diod.  Sic. ,  XVIII,  i5,  pag.  635. 
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Quoique  Ton  pât  croire  d'après  Tertraît 
d'Aman  écrit  par  f%otius ,  s'il  est  fidèle , 
qoe  ces  érënemens  se  passèrent  dans  Tété 
quiscdvit  immédiatement  la  mort  d'Alexan- 
dre (i),  et  durant  les  premiers  mois  de  la 
!*•  annëe  de  la  cxït*  olympiade ,  de  Juin  à 
novembre  de  Tan  343 ,  on  doit  cependant 
les  fixer  anx  trois  derniers  mois  de  la  même 
olympiade ,  et  au  printemps  de  Tan  822 , 
puisque  Lëosthènes  et  Léonnat  qui,  sous 
des  b^umières  opposées ,  prirent  part  Tun 
et  l'autre  à  cette  guerre ,  et  Cratère  qui  se 
réunît  à  Léonnat,  combattirent  avec  des 
troupes  ramenées  de  l'Asie  où  eUes  avoient 
suivi  Alexandre ,  et  que  Léonnat  même  , 
qui  étoit  à  Bs^ylone  lorsquie  le  roi  y  mou- 
rut, n'arriva  danslaThessalie  pour  secourir 
Antipater ,  qu'après  avoir  reçu  Hécatée , 
par  lequel  celui-ci  lui  demandoit  son  alliance 
et  sa  coopération  (2).  Il  suffit  d'ailleurs , 
pour  retarder  ces  évënemens  à  l'an  822 ,  de 

l})  Ànian. ,  Je  re&.pQsi  Alex»^  apué  PAot.n  cod.  xcu, 
ig.ax8.  — (2)  DioJ,  Sic.  XVIII,  14,  pag.  635. 
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lire  dans  Diodore  de  Sicile  Texposé  des 
longs  préparatifs  qui  furent  faits  pour  ame- 
ner les  principaux  peuples  de  la  Grèce  dans 
cette  alliance ,  lever  les  troupes  et  armer  la 
flotte ,  dispositions  qui  n^ eurent  lieu  qu  a- 
près  que  des  personnes  arrivées  de  Baby- 
lone  à  Athènes ,  y  eurent  certifié  la  mort 
d'Alexandre  comme  un  événement  qui  s^é- 
toit  passé  sous  leurs  yeux  (i).  Nous  trou- 
vons donc  que  les  causes  de  la  guerre  appe- 
lée Lamiaque ,  de  Lamia  nom  de  la  ville 
où  Anèipater  risqua  le^ort  de  son  entre-* 
prise  y  appartiennent  aux  derniers  mois  de 
la  4^  année  de  la  cxiil''  olympiade  ;  les  pre- 
jniers  combats  au  printemps  de  Tannée 
suivante,  822  de  Fère  vulgaire,  qui  répond 
aux  trois  derniers  mois  de  la  i""  année  de 
la  CXI  v' olympiade  et  aux  premiers  mois  de 
Tannée  olympique  suivante ,  ce  qui  rentre 
en  effet  dans  les  indications  de  Diodore  de 
Sicile  qui  les  inscrit  au  nombre  des  évé- 
nemens  de  la  2*  année  de  cette  olympiade. 

(i)  Diod,SU,^  XVlIf ,  9f  10  «t  ji;pag,  632-633^ 
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L^alliance  conclue  entre  Ptolémée  et  An- 
tipater  dut  précéder  cette  guerre  qui  fit 
mettre  Antipater  en  campagne ,  et  Ton  ne 
peut  la  fixer  qu'à  Thiver  de  822,  qui  est  le 
seul  intervalle  convenable  entre  l'arrivée  de 
Ptolémée  en  Egypte  et  le  commencement  de 
cette  guerre ,  époque  qui  appartient  à  la 
première  année  de  Tère  d' Aridée ,  à  Fan 
42S  de  Nabonassar,  à  la  seconde  moitié  de 
la  i**  année  de  la  cxiv'  olympiade. 

Après  cette  alliance ,  et  pendant  qu' Aft- 
tipater  opposoit  ses  forces  et  celles  de  ses 
alliés ,  sur  terre  et  sur  mer  ^  aux  Grecs  con- 
fédérés pour  échapper  au  joug  macédonien , 
Ptolémée  donnant  tous  ses  soins  au  gou- 
vernement de  FËgypte,  s'attachoit  de  plus 
en  plus  ses  habitans ,  et  jetoit  ainsi  les  fon- 
démens  de  sa  future  souveraineté.  Une  cir»- 
constance  que  sa  politique  sut  s'approprier , 
rangea  la  Cyténaïque  sous  ses  ordres. 

Alexandre  partant  pour  l'Inde,  avoit 
laissé  la  garde  de  ses  trésors  à  Harpalus 
qui  abusa  de  sa  confiance  et  poussa  le  luxe 
et  les  profusions  à  leur  dernier  degré.  In- 
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Nous  ne  croyons  pas  ulile  à  notre  but  de  les 
faire  remarquer  toutes;  nous  ne  citerons 
que  le  rapport  de  Photius  omis  par  Dio- 
dore  qui  ne  dit  pas ,  comme  lui ,  que  Pto- 

r 

lémée  se  rendit  en  personne  à  Cyrène 
après  la  soumission  de  ses  habitans ,  qu'il  y 
assura  le  rétablissement  de  Tordre  et  re- 
tourna ensuite  en  Egypte. 

La  confiance  qu'inspire  naturellement 
Arrien  peut  faire  admettre  son  rapport, 
si  Ton  pense  que  Tétat  de  FEgypte  et  les 
préparatifs  de  Ptolémée  pour  une  guerre 
imminente  I  lui  permirent  cette  absence. 
Mais  comme  sa  réalité  pe  pou  voit  prolon- 
ger d^une  manière  sensible  la  durée  des 
événemens  qui  avoient  pu  la  rendre  néces- 
saire ,  nous  n'examinerons  pas  à  fond  jusr- 
qu'à  quelpoint  le  rapport  d' Arrien  se  trouve 
.  fondé ,  sans  toutefois  le  contredire  positi- 
vement. Il  nous  sufHra  d'indiquer  ici  l'ac- 
quisition de  Cyrène  comme  un  des  f^its  mé- 
morables de  l'bis  toire  du  premier  Ptolémée, 
et  d'en  désigner  l'époque ,  bornée  néces- 
sairement enti'e  l'alliance  de  Ptolémée  avec 
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Ândpater  et  les  premières  hostilités  contre 
Perdiccas ,  ce  qui  attache  la  conquête  de  la 
Cyrénaïque  à  la  seconde  moitié  de  Tannée 
322  avant  Père  vulgaire ,  à  la  i"  moitié  de  la 
2'  année  de  la  cxiv*  olympiade ,  et  à  la  fin 
de  la  i**  année  de  Tère  d^Aridée ,  la  /^2S*  de 
Nabonassar.  Toutes  les  circonstances  du 
départ  précipité  d'Harpalus  traînant  à  sa 
suite  ses  trésors  et  son  armée  ;  son  voyage 
en  Crète  et  sa  mort  ;  les  premiers  succès  de 
Thimbron  à  Cyrène ,  ses  négociations  avec 
plusieurs  villes  d^ Afrique ,  la  prise  de  celle 
de  Teuchira(i),  le  rappel  des  troupes  quHl 
avoit  laissées  dans  le  Péloponnèse  ;  enfin  la 
fuite  des  Gyrénéens  en  Egypte ,  la  réunion 
et  Tarrivée  des  secours  que  Ptolémée  leur 
fournit  ;  toutes  ces  circonstances  remplirent 
cet  intervalle  de  temps ,  et  laissent  l'acqui- 
sition de  la  Cyrénaaquc  par  Ptolémée,  à 
l'automne  dp  Tan  822  comme  il  est  déjà 
dit  plus  haut. 


(i)  L'Arsinoé,  de  la  Cyrénaïque  ,   selon  Ptolémëe  eC 
Pomponius  Mêla. 
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Pendant  que  le  goui*ettileur  de  la  Macé- 
doine îuttoit  contre  la  Grète  armée  pour 
reconquérir  sa  liberté,  et  que  Plolémée 
sauvoitles  Cyrénéehs  de  la  piiissance  de 
Thittibron  en  les  soutnettant  à  la  sienne , 
Perdiccas  faisoît  une  irruption  ert  CapJ>a- 
doce ,  attacboit  son  i-oî  et  sa  famille  à  une 
croix  (t)  ,  rfertgcoit  snt  les  Pisîdîens  ^  )[>ar 
d'horribles  rei^résàillé^  -,  là  mort  de  Bàlacre 
qu'Alexandre  leur  avoîl  donné  pour  gou- 
verrteur,  et  déjà  Tépoux  de  Nicée  fille 
d'Ahtipaler ,  il  prôjetoil  de  s'unir  âu^i  à 
Gléopâtre  fille  de  la  rfeine  Olympias  et 
Veuve  d'Alexaridi^  roi  d'Epiilè ,  cohsidé- 
rant  celte  union  comble  favorable  à  Tam- 
bîtieux  projet  de  parrenîr  au  trotte  de  Ma- 
cédoine. Mais  Antigùne  ,  qui  deVitta  faci- 
lement des  projets  auxquels  il  ne  pouvoit 
s'associer,  quitta  secrètement  la  cour  de 
Perdiccas  ,  et  se  rendit  auprès  d'Ahlîpater 
et  de  Cratère  qui  faisoient  aïolis  la  guerre 
auxEtoliens ,  les  seuls  qui  n'eussent  pas  été 


(i)  Diod,  Sic,  XVni,  16,  pag.  636. 
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soumis  dans  lu  guerre  lamiaque  (i).  Ce  fut 
pendant  Thiver  :  les  soldats  macédoniens 
s'étoiient  côti>ienablement  baraqués  ,  et 
les  Etôliens  qui  occù{^ôient  les  hauteurs , 
y  étoient  cernée  et  exposée  à  périr  de 
froid  ou  de  faim.  C'ésl  Diodoré  qui  rap- 
porte toutes  ceà  circonstances  qui  nous 
donneiront  quelques  époques  précises  dans 
la  suite  des  temp*  que  nous  devons  par- 
courir. 

On  a  déjà  vu  que  Cratère ,  arrivant  de  la 
Cilicie ,  alla  se  réunir  à  Antipater  dans  la 
Thessalié ,  où  se  trouvoit  aussi  l'armée  de 
la  confédération  grecque  '  commandée  par 
Antiphilé.  Tel  étoît  Tétât  dé  la  guêtre  la- 
miaque au  côtnmehcèineiit  de  Tété  de  Tan 
322 ,  qui  marqué  âus^i  le  commencement 
de  la  2"  année  de  la  cxiv*  olytripiade.  Mais 
Farrivée  du  corps  d'atinée  conduit  par  Cra- 
tère (2)  changea ,  pour  les  Grecs ,  les  résul- 
tais probables  de  leur  hoblc  entreprise,  et  la 

(i)  DhJ.  Sic.y  XVIII,  16,  pag.  636,  et  aa  ,  a3,  aj, 
pag.  640-641. 
(a)  Jâii/em,  XVIIÎ,  16,  pag.  636. 

^7- 


26o  ANNALES   îl£S   LAGIDE5. 

victoire  remportée  par  les  Macédoniens  aux 
bords  du  Pénée ,  réduisit  les  villes  grecques  à 
la  nécessitéde  recevoirséparémenlles  capitu- 
lations que  le  vainqueur  leur  imposa.  Delà, 
portant  toutes  leurs  forces  contre  Athènes , 
Antipater  et  Cratère  forcent  cette  ville  à  se 
rendre  sans  conditions  (  i  ).  Ils  repassent  en 
Macédoine  (2)  y  et  vont  aussitôt  attaquer  les 
Ëtoliens ,  les  seuls  de  la  confédération  grec- 
que dont  ils  n'a  voient  pas  encore  assuré  la 
soumission. 

Cette  guerre  contre  les  Ëtoliens  avoit 
lieu  pendant  Thivcr.  Plutarque  rapporte 
que  ce  fut  le  20  boëdromion  qu' Antipater , 
assiégeant  Athènes  ,  mit  une  garnison  à 
Munychia^  suivant  le  conseil  deDémade(3). 
Dans  la  vie  de  Démosthcne ,  il  dit  encore 
que  la  bataille  de  Cranon ,  sur  le  Pénée  ^ 
où  Antipater  vainquit  les  Grecs  alliés,  avoit 
été  livrée  au  mois  de  métagitnion  (4) ,  et 
dans  la  vie  de  Camille,  il  en  indique  le 

(0  Diod.  Sic. ,  XVIII .  18,  pag.  637.  —  (a)  Ibiéem. 

(3)  Plut,  in  Demosih,,  pag.  SSg  A,  et  in  CamiL  i38  C. 

(4)  Plut,  in  Demosib.  ,  pag.  SSg  A. 
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jour  au  7*  de  ce  mois  (i).  C'est  par  d*aussi 
précises  indications  que  nous  arrivons  à 
rhirer  de  Fan  821  avant  Tère  vulgaire, 
époque  de  la  guerre  contre  les  Etoliens , 
qui  est  aussi  celle  où  Antipater  et  Cratère , 
sur  les  avis  d*Antigonc,  envoyèrent  des 
ambassadeur  à  Ptolemée ,  pour  rengager 
dans  l'alliance  qui  devoit  ruiner  Fentreprise 
de  Perdiccas. 

C'est  en  effet  au  commencement  de  Tété 
4e  Tan  3^2  que  se  trouve  fixée  l'arrivée  de 
Cratère  auprès  d'x\ntipater ,  et  la  2*"  année 
de  la  cxiT**  olympiade  commençoit  en  même 
temps.  C'est  au  7*  jour  du  mois  de  métagit- 
nion  que  Plutarque  indique  là  victoire  de 
Cranon ,  au  20  boëdromion  suivant  que  le 
même  auteur  fait  placer  la  garnison  d'An* 
tipatcr  àMunychia,  et  à  l'hiver  d'après  que 
Diodore  indique  la  guerre  contre  les  Eto- 
liens. 

Ainsi  ce  fut,  i^  au  mois  de  juillet  822 
qu' Antipater  et  Cratère  furent  réunis; 
*  ■'  I.   I  ■      Il   • ■        111  1 1    ■ 

(1)  Wdcm ,  in  CamiL,  i38  C. 
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a.°  au  i5  d^aoÀt  qu'ils  défirent  les  troupes 
grecques  alliées;  S.""  le  28  septembre  que 
Antipater  mit  que  garnison  àMunychia(i)  ; 
4."  aux  mois  d'octobre  et  de  noyfn4>re  qu'ils 
repassèrent  en  Macédoine  ;  5.^  eqfia  et 
immédiatement  après  qu'ils  ppr^èrent  la 
guerre  en  Ëtolie  ;  et  ces  diverses  époques 
s'exprini^ept  selofi  diverses  ères  ou  divers 
calendriers,  savoir  : 

La  prcTnjère  :  aux  mois  de  scîrophonon  la*  de  la 
1^*  année  de  la  cxiy'  olympiade,  et  d*hé- 
cntombeofi ,  i*"'  de  la  a'  ano^e  de  la  niénia 
olympiade  ; 

La  secoode  :  au  7  de  mélagitiiion  (2) ,  de,  la  même  année 
de  la  même  olympiade  ; 

La  troisième  :  au  ao  boëdromion  (3) ,  3^  de  la  même  année 
et  de  la  même  olymjiiade  ; 

La  quatrième;  aux  mois  suivans  mxmactérion  et  pya- 
nepsion  ; 

La  cinquième:  aux  mois  suivans  encore ,  pQsidéoB  et  ga- 
mélion,  les  6'  et  7*  de  la  même  année  et  de 
la  même  olympiade,   a^  de  la  cxiV; 

Ce  qui  nous  porte  a\i  comntcncement 


(1)  J9odwe/,  de  Cfcih  Gr^cor»  Tak  Att,  pag   7 ai, 
r:<)  Seîon  Plutarque.  —  (3)  S^îon  Plutar^ue  encore , 
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de  Tannée  julienne  3a  i  o^yant  Tèrç  vul- 
gaire, et,  a,^x  mois  cle  piapphi  et  çl'athyr, 
tes  2*  et  3*  mpia  égyptiens.  (Ip  \à  4?^°  ftç,- 
aée  de  ^aboAass.ar,  vj^ngl^  mois  eny^rojq 
depu^  Ifi  mort  d'Alexandre  cl|  la  d^uxièn^ie 
aanéç  du  gou\ern,çn\enl.  d:ç  Ptplénjiée  eç 

Egypte. 

Nou^  devons,  ^yant  dç  passer  à  de  nou- 
velles ép^oques»  rîippçlei:  que  l'auteur  dç 
TE^^^en  critique  des  Uisiftriçns  d'Alej^i^r 
(Ire  rapporte  celles  q^e  ïWfts  venons  d'in- 
ùiq^i^ei^,  à  uçe  s^r^piée  pj^us  taird  c'est-à-dire 
à  la  3.^  aiwç^  de  la  çxiV  olympiade.  Mais 
cette  dii^C^ençe  s'cxpJiqUjÇ  p^r  l'opluian.  d^ 
ce  laexne  écrivain  suif  le  temps  de  ^  mort 
d'A\çxaii4re,  f  t  comme  il  l^  retarde  d'unç 
a&néç  ei^t^re  en  la  Çixapt  à|  la  i"  de  la  cxiv* 
olympiade  au  lieu  de  la  laisser  à  Tannée 
précédente  comme  il  nous  semble  qu'on 
doit  le  faire ,  tous  les  é vénemens  postérieurs 
à  cette  ,cpoque  se  trouvent  aussi ,  dans  son 
système,  placés  à  une  année  trap  tard.  Son 
sentiment  qui ,  d'ailleurs  ^  n'est  énoncé  que 
par  occasion  et  s^^i^is  aucupe  ^y^cussion  préa- 
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lable  (i),  ne  contredira  pas  non  plos  les 
indications  selon  les  divers  calendriers  que 
nous  avons  données  plus  haut ,  et  laissera 
la  campagne  d^Anlipater  et  de  Cratère 
contre  les  Etoliens,  à  l'hiver  de  Tan  32 1 
avant  Tère  chrétienne ,  aux  7*  et  8*  mois  de 
la  2'  année  de  la  cxiV*  olympiade,  indica- 
tion conforme  au  rapport  précis  de  Dio- 
dore  de  Sicile ,  qui  classe  cet  événement  au 
nombre  de  ceux  qui  arrivèrent  pendant 
cette  même  année  (2), 

Nous  devons  encore  faire  soigneusement 
remarquer  que  ce  même  Diodore  de  Sicile , 
dont  la  chronologie  a  si  fort  embarrassé 
les  critiques  qui  Font  examinée,  donne, 
dans  ces  mêmes  passages,  un  moyen  de 

plus  d'en  entendre  Féconomie.  N'est-îl  pas 

- 

(i)  Sainte-Croix^  HUt.  d'Alex.,  641  cl  64». —  On  re* 
marque  aussi  que,  par  inadvertaDcCi  Phlloctès,  cjaiu  ce 
passage,  est  nommé  comme  l'archonte  He  |a  a'  année 
et  comme  l'archonte  de  ia  3^  de  la  çxiv*  olympiade. 
Puisque  Tauteur  suit  ici  Diodore  de  Sicile  y  il  faat  lire  , 
page  64^  ligne  i3,  au  Heu  de  Philodès»  le  nofa  dç 
Céphisidorc,  archonte  de  la  a*  annëe  de  la  cxiv' olympiade* 

(2)  Dlod.  Sic,  XVIII,  i8-a5,  pag.  637-641. 
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bien  remarquable  en  effet ,  qu^après  avoir 
rapporte  les  circonstances  de  la  guerre 
contre  les  Etoliens ,  après  avoir  dit  expres- 
sément que  cela  se  passa  pendant  Fhiver, 
et  lorsque  L.  Furius  et  D.  Junius-ëtoient 
consuls  à  Rome,  Céphisodore  étant  ar- 
chonte à  Athènes,  il  passe  aussitôt  à  un 
autre  archonte  et  à  de  nouveaux  consuls 
pour  exposer  les  faits  historiques  arrives 
pendant  leur  magistrature  ?  Or,  le  renou* 
vdiement  des  consuls  alors  avoit  lieu  à 
Rome  plus  de  six  mois  avant  ou  de  six 
mois  après  celui  de  Tarchonte  à  Athènes  : 
quel  avantage  rcsulteroit-il  donc  de  ces 
indications  de  Diodore,  puisqu'on  ne  pour^ 
roit  jamais  connoître  les  faits  dont  il  a  con- 
serve le  souvenir ,  qu'au  risque  de  se  trom- 
per d^une  année  entière  sur  leur  date  ?  Une 
5emblable  manière  d'énoncer  les  époques 
de  l'histoire  seroit  trop  grossièrement  er- 
ronée pour  que  Diodore  ait  pu  vouloir 
l'employer;  il  dut  sans  doute  en  trouver 
facilement  une  autre  plus  appropriée  au 
but  qu'il  se  proposoit ,  et  plus  en  rapport 
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aussi  avec  Y  in^p.ortance  de  son  ouvr^^.  l^n 
considérant  donc  qu^  Di^ore  éçiivoit  à 
Rome,  sious  la  domins^Uon  des  {Vomaix^, 
dont  l'étendue ,  disoit-il ,  n^2^Yoit  de  limites 
que  ceUes  de  la  terre  (i) ,  çt  d^ufis  ^n  temps 
où  la  Qrèce  soumise  ne  pouvoit  pas  es- 
péra 4e  voir  adopte^  ailleurs^,  et  moins 
à  Komc  ^Qçpre  f  ses  prqpres  ^^stituti^oiis , 
on  est  dis;pç^é  à  çrqfce  qu^ei^tife  les  ères 
grecques  et  les  ères  rpmaii^çs ,  Pip^we  dut 
ne  pas  hésiter  çt  se  d^teinriinçr  à  classer  les 
époques  dç  so^  histoire  d'après  Tnsage 
adopté  p av. les  {Vomains,  ^pn  leur  calen- 
drier et  plutô^l;  sf]^ïè,  \e&  cpn^i^  que  Sjcl^pn 
les  archoales.  Cette  conjectwe  ^t  suffi- 
samment justifiée  p^r  T^xempJe  que  nous 
venons  de  citer,  e\  qui  nous  mojatrePio- 
dore  ouvrant  upe  npuveUe  période  d'évé- 
nemens  immédiatenient  après  avo^r  parié 
d'une  entreprise  fcute  pen^^ut  les  rigueurs 
de  rhiver(2).  Or,  on  sait  qiUje  du  temps  où 

ê 

(i)  Diod.  Sic. y  I|  4^>  P^S'  ^* 

(2)   Ce  fait  contredit  un  peu  l*dssertion,  pcat>ètr«»  frnp 
absolue,  d'an  auteur  qui  a  décidé  que  Dlodore diVisa  les 
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Diodore  écrivait ,  les  consuls  éioieot  alors 
renooTelés  à  Rome  au  mois  de  janvier^ 
que  cf  i^enouY^twiant  des  consuls  servoit 
à  la  divi»o.9  du  teniips ,  et  comme  d'ère , 
soit  pour  les  ao(^  publics  ^  aoit  pour  ks 
époquea  de  rhîslpii*e  de  Rome,  et  Dio-* 
dore,  pour  le  tempa  et  pour  le  lîeuoù  il 
écrivoit,  ne  pouvait  pas  eu  adopter  une 
autre.  H  pan^t  donc  que  c^est  selon  les 
Castes  consulaires  et  le  calendrier  romain 
que  cet.  auteur  rédigea  ses  histoires  dont 
la  disposition  fait  de  véritables  annales^ 
puis^^Ues  sont  divisées  par  la  succes- 
sion des  consuls  .j^ià  éloient  renouvelés 
chaque  anuçe,  et  <|u'en  général  malgré 
les  fréqvtentes  irrégularités  qui  avoient  lieu 
dans  répaqoe  de  ces  élections,  de  nou- 
veaux Gons;uls  indiquoicnt  une  année  nou- 
velle :  Diodore  toutefois  ne  sVtoit  pas 
astreint  à  soumettre  ses  divisions  chronolo- 


lcni|M  <|ue  son  oiura§(e,eQ]b^S9e,  p«r  les  aojiées -olympiques 

comptées  d'un  sçlsti^e  d*çté  à  un  autre;  Jordan^  Excepta 
ex  apparatu  chrono-og'ico  {^ad  cale  cm  Hixi.  Dind,  Sic,  Ams- 
f€|cd.  MTefolen.,  1643,  f*).' 
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giques  aux  vicissitudes  de  leur  renouvelle- 
ment. 

Mais  Diodore  nomme  aussi  presque  tour 
jours  les  archontes  d'Athènes,  dont  la  série 
succisssive  fut  aussi,  pour  la  Grèce,  un 
moyen  usité  dans  les  actes  et  les  monumens 
publics  pour  marquer  la  succession  des 
années.  Cette  seconde  manière  d^indiquer 
répoque  d'un  événement  par  le  nom  de 
Farcfaonte ,  peut  donc  être ,  dans  Fouvrage 
de  Diodore  de  Sicile ,  un  supplément  utile 
aux  autres  indications  que  donnent  les  noms 
des  consuls.  Tune  pouvant  être  vérifiée  par 
Tautre.  Il  n'y  a  point  de  doute,  en  effet, 
que  ce  moyen  de  vérification ,  cette  espèce 
de  contrôle  d'une  date  par  une  autre,  n'existe 
par  le  rapprochement  des  noms  des  con- 
suls et  du  nom  de  l'archonte ,  soit  dans 
rintention  de  l'historien ,  soit  aussi  par  le 
fait  :  sans  cette  intention,  à  quoi  bon  rap* 
porter  ces  noms  aussi  régulièrement  ?  Il  ne 
s'agit  donc  que  de  connoitre  avec  précision 
la  méthode  d'après  laquelle  Diodore  les  a 
employés  et  comment  il  les  a  mis  en  rap- 
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port ,  en  €on€ordaD€e ,  le  commencement 
et  la  durée  du  consulat  à  Rome  n^étant  pas 
les  mêmes  qu e  ceux  de  Tarchontat  à  Athènes . 
Les  consuls  et  les  archontes  étoient,  il  est 
Trai,  les  uns  et  les  autres  renouvelés  chaque 
année  ;  mais  le  renouvellement  des  pre- 
miers avoit  lieu  pour  le  temps  dont  nous 
parlons  dans  le  commencement  de  Thiver, 
et  celui  des  seconds  six  mois  plus  tard  ou 
six  mois  plutôt ,  au  commencement  de 
Tété.  ÏjSl  durée  du  consulat  étoit  ordinaire- 
ment celle  de  Tannée  romaine  qui  fut  de 
très-honne  heure  portée  à  365  jours ,  et  la 
durée  de  Farchontat  resta  très-long-temps 
soumise  à  Tirrégularité  du  calendrier  et 
des  périodes  athéniennes ,  dont  les  années 
comptoient  tantôt  354  jours,  tantôt  384- 

Diodore  n^ignoroit  aucune  de  ces  diffé- 
rences, et  il  dut  songer  à  en  tenir  compte , 
non  pas  avec  toute  la  prédsion  que  Ton 
devroit  y  employer  s'il  s'agissoit  d'assigner 
jour  par  jouF.les  époques  des  événemens 
rapportés ,  mais  avec  une  suffisante  exacti- 
tude relativement  au  plan  même  de  son 
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ouvrage  ,  dans  lequel  il  nt  ^""tst  imposé 
d'antre  règle  pour  Foivlre  des  temps  ,  que 
celle  de  dire ,  année  pat*  année ,  tt  qui  se 
passoit  chez  les  peuples  ddiit  il  a  conservé 
l'histoire,  rapportant  la  séHe  successive  de 
ces  mêmes  années  à  la  sérié  successivie  des 
consuls  de  Rome.  C'est  ce  qu'un  eMmen 
attentif  de  la  méthode  usitée  pat  cfet  anna^ 
liste  peut  apprendre  assez  pbsitivfemeiit  ;  et 
pour  mieux  comprendre  le  plan  de  Tou- 
vrage  de  Diôdotè  ^  le  voir  en  quelque  sorte 
tel  qu'il  soHit  dfe  ses  mains,  peut-élré  fau- 
droit -il  modifier  sa  forme  actuelle  et  le 
transcrire  dans  un  tableau  dont  la  première 
colonne ,  destinée  à  la  chronographie , 
contiendroit  d'abdrd  les  noms  des  consuls 
de  Rome  et  de  plus,  comme  par  supplé- 
ment, les  au  ttes  indications  chronologiques 
qui  s'y  trotiverbient.  En  tête  de  chacune 
des  colonnes  suivantes ,  on  placeroit  le  nom 
de  l'un  des  peuples  dont  t>iodore  a  écrit 
l'histoire  ,  et  au-dessous  de  ces  noms  les 
événeméns  qui  s'y  rapportent.  Ainsi  dis- 
posé ^  l'ouvrage  de  Diodore  de  Sicile ,  sans 
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tien  perdre  de  son  importance  ,  serôit 
comnie  une  suite  dé  tableaux  présentant  de 
nombreux  synchi^ohbnics  de  Thistoire  an- 
cienne, (et  Dîodore  n'a  peut-être  pas  en- 
trepris autt*e  chose.  Il  fâudroit,  pour  le 
prourer ,  se  liVirer  à  une  longue  discussion 
qui  ne  peut  avoir  ici  sa  place ,  et  nous  re- 
venons aux  archonbes  athéniens  dont  les 
noms  se  trouvent  comme  époques  à  côté  de 
ceux  des  consuls  de  Rome ,  afin  de  connoitre 
comment  t>iodore  employa  simultanément 
deux  mesures  de  temps ,  dont  les  élémens 
aToieht  entre  eux  au^si  peu  d'analogie. 

Après  la  manière  très-positive  dont  le 
docte  Gorsini  s'explique  sur  ce  point ,  en 
déclarant  que ,  pour  cohnoître  la  concor- 
dance des  années  des  consuls  avec  les  an- 
nées des  olympiades  et  par  la  suite  des 
temps  avec  celles  des  archontes ,  Diodore 
oe  peut  être  d'aucun  secours  du  moins 
pour  les  plus  anciennes  époques  (i),  il  y  a 
peut-être  quelque  témérité  à  essayer  de  re- 
■  '■ I  ■■    I  ■■■■■■  ■■ Il 

(i)  Corslai,  FmsaAiK,  IV.  Proleg.  XLVL 
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connoître  cette  concordance.  Mais  en  bor- 
nant nos  réflexions  à  ce  qu^exige  seulement 
l^ouvrage  de  Diodore ,  c'est-à-dire  à  savoir 
comment  il  a  usé  lui-même  et  pour  lui- 
même  de  ces  deux  moyens  chronologiques, 
comment  il  les  a  mis  en  rapport ,  on  ne 
peut  encourir  aucune  espèce  de  blâme 
puisque ,  tout  en  diminuant  pour  ainsi 
dire  l'importance  qu'offriroit  cet  examen 
relativement  à  la  chronologie  ancienne  en 
général ,  on  ramène  néanmoins  les  résultats 
à  leur  plus  prochaine  application ,  à  ce 
qu'exige  seulement  Tintelligence  de  l'ou- 
vrage où  ces  deux  moyens  sont  employés. 

Si  Ton  se  rappelle  ce  qui  a  été  dit  plus 
haut  sur  l'époque,  de  la  mort  d'Alexandre 
selon  Diodore  de  Sicile  (i),  on  sait  que 
par  les  noms  des  consuls  il  indique  cet 
événement  pour  la  4'  année  de  la  cxiii* 
olympiade,  et  que  par  le  nom  de  l'ar- 
chonte il  le  retarde  jusqu'à  l'année  suivante, 
la  i^*  de  l'olympiade  cxiv*.  Les  rapports 

(i)  Smprà^  chap.  2,  pag.  69  a  yX 


hUtoriqaes  les  plqs  prëci»  ^  les  plus  nom- 
breux, et'  une  antoritë  non  moins  con-» 
dnante ,  la  concordance  des  trois  calen-^ 
«iriers  athënieÀf  macédonien  et  égyptien 
pour  cette  époque  mémorable ,  rattachent 
irréT0C2ft>liement  à  la*  4^  année  de  la  Gxii;i^ 
olympiade  ;  ainsi  Findicaticm.de  Diodore 
de  Kdilie.  par  les  consuls ,  se  trouve  très^ 
exacte  et  pleinement  justifia  par  les  autres 
monumens  de  Fhistoire. 

Ici,  la  guerre  des  Eiotiens  a  lieu  pendant 
rhiyer,  aux  demierd  jours  dû  consulat  de 
L.  Furiûs  (  Ganiilluall)  àTCC  D.  Junius 
(  Brutus  Scoera  )  (i),  et  la  nomination  de 
leurs  successeurs,  Caius  Sulpicius  (  Lon- 
gus  II)  et  Quintùs  Aulius  (  Gerretanus .), 
est  placée  par  Diodore  (2)  immédiatement 
après  ayoir  annoncé  la  conclusion  de  la 
paix  entre  les  Etoliens  d^une  part  et  Ânti- 
pato^  de  Tautre ,  celiô^ci  ayant  été  averti 
par  Antigone  des  projets  de  Perdiccas.. 


mm^ 


(i)  Pour  Icf  nomt  dct  coniulsy  voyei  la  eote  3*  de  la 

PH-  379. 
(a)XVfII,96,pag.64t. 

I.  iS 
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Djuis  les  deux  exempts  qui  viennent 
d^iétre  cités^  Dibdo^  asMcie  anx  noms  des 
deux  c(MKn9(ls  romains  le  noaot^  de'  TaFthonie 
d^ Athènes  t  poiir  rannée  de  la  mort  d- A- 
lexandre,  c^est  Hé|;ésias;  immédiate— cat 
après  la' paix  des  £toliens^  c'est  Philoclès 
dont  le  nom^est  écrit  en  même  temps  que 
ceux  des  deux  ndvmaux  tonsnls^  Gains 
Snlpicius  et  Qinntas  Anins. 

Or,  la  mort  d'Alexandre  est  de  ht  fia  de 
la  4'  année: de  la  ciuUP  olympiade^ ! 3o  mai 
^3^  année  julienne  du  consulat  de  L.  Fu^ 
rinset  D.  Junius  nDmmëspar  Dîadore  et 
Gorstni ,  et  œs  demtconsuJsaToient  été  élus 
«Tant  le  mois  de  janvier  de  cette  mèoMc  an- 
née^ tandis  que  Tarclionte  Hégésîas  ne  fut 
élu  qu'a»  mois  de  juillet  de  rannée  snivaanfte . 
Or  encore ,  Caius  Suj^icius  et  QoiiKtus  Au*- 
lias  furent  élus  consuls  avant  le  mois  de 
janvier  821,  et  Pfailodès  ne  fut  iiommé 
archonte  qu'au  mois  de  jaiDet  soÎTant. 

Que  rcsultc-t-il  de  ces  deux  f»ts  unifor- 
mes et  bien  constatés  ?  Que  Diodore  nonnme 
l'archonte  d'Athènes  élu  au  mois  de  juillet. 


■^ 


ta  même  teiaps  qu'il  fioaime  les  consids 
A]«  avant  k  mtns  dt  ^vier  qiâ  prëoéda 
ce  méMe  mœs  de  fuiibst ,  de  telle  mamère 
que  le  nom  de  rarchaHstcdont  les  fiMneticuia 
ne  durèrent  ^uo  pendant  les^  sin  dcnkiei^ 
mois  de  i^^nnëe  d'un  ^^onsulat  ^  se  trouTc 
associe  ;  pendîoit  les  doàze  rocds^e  «a  dur^ 
et  »x  mois  trop  tôt  an  moins ,  ant  noms 
des  Romains  qui  en'  furent  revêtus. 

CesdeuxeiieinptesfiVMftt  apprendentdoae 
quelle  est  à  <èt  égaitd  la  «uéthode  4e  Dio- 
dore  de  Sicile  ;  ils  «ons  font  voir  que  Tas- 
fiodaiicM  des  MMOis^des  archontes  aiux  noms 
des  consuls  ne  prouve  pas ,  par  exemple , 
qu'un  éi^éuement  qu'lliiiékqiie  comme  Tun 
des  previk^rs  dnivés  pendant  fannée  de  la 
durée  àê»  fonctions  4^  consids  ix)mains , 
se  soit  passe  nëeessàirenenisous  Farcbonte 
élu  la  même  amiëe  que  les  deux  consuls  ^ 
puiSf^il  y  avoit  une  différence  de  si^r  mois 
à  peu  pi^ètf  (i)  «ntre  le  commencement  de 


(0  II  ne  s'agit  daos  ces  indications  que  dVpoques  et  de 
mfférences  approximatives  ;  nous  crqyons  pouvoir  nou& 
^penser  d'en  avertir.  Tout  le  monde  sait  que,  d*après 

i8. 


^ 
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ces  deux  magistratures,  à  Rome  et  dies  les 
Athéniens  ;  que  les  consuls  jouissoient  de 
leur  titre  depuis  ces  mêmes  six  mois  et 
quelquefois  davantage  lorsque  Tarchonte 
étoit  revêtu  du  sien ,  et  que ,  par  là ,  Dio* 
dore  qui  yôuloit  donner  ses  époques  his- 
toriques et  pour  les  consuls  et  pour  les 
archontes ,  obligé  de  choisir  entre^rarchcmte 
qui  étoit  antérieur  de  six  mois,  et  celui 
qui  étoit  postérieur  d^autant  à  Télection 
des  consuls  dont  la  succession  étoit  son 
premier  guide  dans  Tordre  des  temps  ,  se 
décida ,  pour  de  bonnes  raisons  sans  doute , 
à  nommer  avec  les  consuls  Tarchonte  qui 
avoit  été  élu  pendant  leur  consulat.  U  suit 
de  là ,  i""  que  Diodore  a  réglé ,  en  général , 
Fordre.  chronologique  de  ses  Annales  par 
le  calendrier  romain  et  les  consulats  ;  2®  que 
lorsqu'il  indique  le  nom  de  Tarchonte  d'A- 
thènes en  même  temps  que  celui  des  nou- 
veaux consuls ,  il  nomme  Farchonte  qui  fut 


Tëtat  du  calendrier  athënieo,  réiection  de  Tarchonte  se 
iaisoh  taotdt  au  mois  de  juin  el  tantât  dans  celui  de 
juillcr. 
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dtt  pendant  la  durée  même  des  fonctions 
de  ces  mêmes  consuls ,  et  six  mois  environ 
après  eux. 

Faut->il  exposer  les  motifs  d^un  semblable 
arrangement  ?  On  le  peut  sans  embarras  et 
sans  diffusion  ;  car  il  suffit  d^examiner 
comment  Diodore  exprimée  une  des  époques 
les  plus  importantes  de  la  chronologie  an- 
cienne ,  et  quel  compte  il  en^  tient  dans  son 
ouvrage.  Nous  aurions  mieux  à  d^'e  sans 
doute ,  M  Ton  n^av<>it  à  regretter  la  perte 
des  livres  YI  à  X  de  son  Histoire  :.  on  y 
verrait  comment  il  associa  les  premiers 
consuls  qu'il  nomme  aux  archontes  con- 
temporains; mab  le  livre  XIP  suffira  à 
l'explication  quHl  est  utile  de  donner  ici. 

On  sait  assez  que  rétablissement^  Athènes 
du  cycle  de  19  s^  proposé  par  Méton, 
changea  les  rapports  des  années  olympiques 
avec  les  aunées  des  archontes.  Jusque-là 
en  effet  j  Tannée  olympique  cpmmençoit 
vers  la  nouvelle  lune  après  le  solstice  d'été , 
aux  premiers  jours  de  juillet,  et  Tannée 
des  archontes  commençoit  après  le  solstice 
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d^hivet,  au  mois  de  farrvier  et  quelquefois 
danfs  les  premiers  fours  de  février  (  i  ) ,  leur 
élection  ayant  lieu  au  mois  athénien  ganié* 
lion,  le  premier  4e  Farinée  civile.  Mais 
Tadoption  du  èyde  de^  M^ton  ayant  tran»^ 
porté  lé  commencemenrl  de  cette  année 
civile  oru  des  âtdioilteâ  au  même  mois  que 
le  commenceniei^t  desàsinécs olympiques , 
celui  d'héçàtoihbpedn ,  Tirrégularâtë  qui 
âvdit  eicisté  )usque-(à  dftti^lé  rapport  de  ides 
deuK  années,  cestlà  àès  la  ihéme  époque  fixée 
avec  certitude  au  1 6  de  juillet  de  Taïi  43^^ 
jtilien  qui  précéda  l'ère  chrétienne. 

On  Voit  par  là  qii' avant  cette  correction 

irrtportanlé,  Tannée  des  archonlcsd' Athènes 

se  rapprochoit  de^  iahritîès  des  consuls  de 

'Rome ,  qui ,  àrépoque  de  Méton ,  ëntroient 

éti  foncUoa  aux  ides  du  tnois  dé  détem- 

'bt-e(a) ,  et  que  laverie  des  uns  pouvoHêtre , 

■^autedemieux,  mise  en  concordante  lavec 


-^ — r* "  -^^ -^ — ^^^  -*  -  ^     ^    '  "  -   _r      <_ 


(i)  Doiwiî^  de  Vyclis  ert$e.  Taéifm  Att.\'^^%.  710 

(a)  Dodvel^dt  Cyclh ,  Diss,li,i^2g,  586,  et  Taô.%\l\^ 

.pâg.  892  et  893.    .  '  ' 


la  série  de»  autres ,.  pour  senrîr  égilement  i 
mesurer  et  divi^c^  le$  t^mpA  l»$lfmiquj^» 
AmsÂ,  )iijK|u'lk  r^poquQ  4b  i^établisseoieilt 
du  Cycle  de  MétoOf .quieuiUeiu  le|>m«i|ér 
jour  deJauix^vir  Qlynqââdâ  (i"*  hécar 
tombœoa atfaéoieii ^  i6. juîUet  de  VdûiiJif 
araDt  Fère  chtétienm^ ,  3da>de  Ropie*  selon 
Varr<Mi  (  i)  )  ^c  la  dinsioii  adaptée.  p9Lr  Dio- 
dore  de  Sicile  pour  indicpieirlet  temp6|dQs 
évéaemma  qu'il nqi^^M^e^ae  trotaTe^ pw 
près  exacte* (a).  Mais 'SJ  elle  Ta  été,  file 
cesse  par  là  même  de  rét]::ie!^  car  Dioddiie 
ne  lient  amcun  coippt^  de  ladiffi^noe  dte 
six  mois  enaron  (3) ,  qu'appointa  dalis  la 


(i)  Ood^tt^  49  'Cf9U$  frmc*  f  p9g«  7bi&. 

(a)  On  die  èpem près^  puuque  Corsîni  a  jugé  que  Dig- 
dore  avoit  consulte  iit:i  fastes  coHsulatres  maiilpi  at^ue  mèri' 
/ce  ieprwfêios.  C^r^làiDUsA,  j/^ùMu^.Vt^g-  ^et'note 
sÛTantc.  1  •  i  .'/  !    .     ,  -  ; 

(3)  Le  mot  souUgné  Sndi<|[ue,  ici  qu'il  faut  avoir  égard 
lux  fanations  qui  esistèrenl  à  Korne  pendant  long-temps , 
4aiis  Tépoque  où  Iq^  coDsnIs  ent/oicnt  en  fonction-.  €ette 
^poqoe  étoît  trèa-variable ,  et  celle- de  r^leetîoa  des  ar^ 
cioiilet  très-^xe.  A  Aoinfe.  X^i  ionctioit^  des  consuls  ne 
etmmencèrent  exactement  avec  Kannée  vomaine  «^que  vers 
l'in  iS4  aTaiU  l'ère  ohiréttmsév'et^U  600^  de  RomA. 
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cottcordàiice  des  années  des  consuls  avec 
les  années  des  archontes  rétablissement 
du  <yde  de  Méion  ^  qui  fit  que  l'archontd 
Apseudès  élu  au  commencement  de  l'an^ 
née  321''  de  Rpme,  exerça  ses  fonctioiis 
peiidant  toute  la  durée  de  cette  même  an- 
wée*  et  jusqu'iaiu  i6  juillet  de  Tamiée  ^ni^ 
fante  3:^2^,  pràs  de  i8  mois  juliens  (i)^  le 
1"^  joqrde  l'annéç  athénienne  de  Tarchoiitat 
•d'i^pseudès  ^  année tpn  étoit  embotismique , 
répondant  au  19  jan^r  32 1 ,  le  dernier  au 
18  ieyrier  32^2  (2),  et^Apseudès  ayaut  con-» 
tînuB  9ès.  fonctions  josqu^au  16  juillet  sui-» 
Vant ,  i"^  jourdu  oyçU)  de*  Méton  qui  attar- 
cha  au- même  jour  le^  commencement  de 
Tannée  des  archontes  et  celui  des  aniiées 
olympiques.' 

...,  Cest  de  çeHe  prolongatiou  de  Farchon- 
tat  d'Apseudès  que  Diodore  de  Sicile  n'a 
bas  tenu  compte.  On  voit  en  effet  au  cha-^ 
.pitr«  36'  du  XH*  livre.,  qu'Apseudès  est 


■4*»— ^**4^-^F»— ^.'■^— .  ' »       »'» 


• '^  (îi)  eonUrt,*  Fssti  y/iV.,  III,  aaS :  jÊpsmiéi  m9m  5  jnf  .7 
(a}  D^^eti  de  ÇfcHs^^mçammi  pag.  71a»  -. 
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nomme  arec  deux  nouveaux  consuls  (i); 
alors  s^ëiablil  à  Athènes,  selon  Diodore 
lui-même  (2),  le  cycle  de  Mëton.  Bientôt 
après  il  indique  tout  à  la  fois,  deux  n?bu- 
veaux  consuls  et  un  nouvel  archonte  ,  Py- 
thodore  le  premier  qui  entra  en  fonc- 
tion avec  la  nouvelle  année  établie  par 
Méton,  la  i**  de  la  Lxxxvii*  olympiade. 
Mais  di^à  là  concordance  approximative^ 
ment  exacte  qui;  avoit  subsisté  jusque-là 
entre  la  série  des  consuls  et  la  série  des  ar- 
chontes, a^ioit  cessé  d^exister  ;  car  les  deux 
consuls  éhisà  Rome  pour  Tannée  de  Tar- 
chontat  d' Apseudès  à  Athènes ,  le  furent  au 
mois  de  {anvier  ou  plus  exactement  aux 
ides  (le  t3  )  de  décembre  (S),  et  Tannée 


(1)  Les  noms  des  deux  consuls  de  cette  année  appar- 
tieiiQeDt  à  Tan  3i3  ^  Kome,  au  lieu  de  l'an  3ai  auifuel 
Biodore  les  rapporte.  Plusieurs  chronologistes  oui  expliqué 
le  retard  de  six  années  qui  existe  jusqu'à  Tan  de  Konae  33S, 
dafi4]esfiÉMes  consnlaîresdont  Diodore  s'est  servi.  Voyei  les 
Bu^rpta  exA^tmai.  chit.  de  Jordan ,  Dodwel,  Conîuî»  «^ 

(a)  Page  So5. 

(3)  Doivcl^  de  Cyciis,  Dus,  X»  $  89,  pag.  6a8  et  seqq.» 
Tainla  X ,  pag.  SgS. 
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athénienne  de  l'drcboatat  d*Apseudès  com- 
mença le  19  janvier  suivant,  Tan  Sai  de 
Rome.  Les  deux  consuls  cessèrent  leurs 
fonctions  aUx  ides  de  décembre  qui  sui- 
virent FélecLion  d'Apseudès  ;  de  nouveaux 
magistrats  furent  alors  élus  àRome  le  l3  de 
décembre ,  et  Apseudès  continua  d'exercer 
sa  magistrature  jusqu'au  i  6  juillet  de  Tannée 
Miivante,  322*  de  Rome.  Ce  fut  alors  que 
Pythodore  fut  élu  (i)^  près  de  sep  t.  mois 
plus  tard  que  les-conaulsvcHBiaiiis;  et  comme 
Diodore  ^  malgré  cette  roiti»n{uable  cir^ 
constance ,  n  en  continue  pas  moins  d'asso- 
cier un  nouvel  archonte  à  tous  les  noareaux 
consuls,  il  çn  râiulte  clairement  que  les 
consuls  alors  étoîent  déjà  en  fonction  de- 
puis six  ou  sept  mois  lorsque  rarchonte  y 
parvenoit ,  et  que  c'est  de  ce  même  espace 
de  temps  que  T  archonte  est  pour  ainsi  dire 
produit  trop  tôtsur la scènepar  Diodore.  Ce 
fait  nous  ramène  à  ce  qui  a  déjà  été  dit  plus 
haut ,  qii'en  nommant  de  nouveaux  consuls 

(i)  ConiMi ,  Fasti  Ait.,  lit,  aay. 


Diodore  nomoie  awai  «n  nouvel  archonte 
qui  n'entra  en  fonction  que  six  ou  sept 
moi$  après  eux,  et  il  a  suiiri  cette  méthode 
pour  toute  1  a  durée  des  temps  que  son  his- 
toire aofibrasse  sans  aToir  égard  à  Tinégale 
durée  des  fondions  des  consuls  ^  inégalité 
qui  exista  )asqu*aU)noment  où  leur  élection 
resta  définitiyement£xée  aucomiBcncemenft 
de  Tannée  rcHttaîne  ^  celle  des  an^ontes 
depuis  Méton  n^ay aint  pas  cessé  de  âe  fair^ 
vers  le  miUe«  d^  œ  tte  même  année  ; 

Ainsi,  revenant  au  fait  historique  qui  a 
doimé  lieu  à  ÇfAtt  digression ,  quoii|iie  Dîo; 
dore  nomme  uii  nourel  archonte  en  même 
temps  que  de  nouveaux  consuls  iromédia** 
tement  après  avoir  indiqué  le  traité  de  paix 
conclu  entre.  Antîpater  et  les  Etoliens  au 
coeur  de  l'hitep,  cemme  cet'aitchonte^;nii- 
loclès,  appartient  àJa  3"*  iannée  de  la  cxi  v* 
ol  ympiade  (  i  ),.  et  que  son  élection  ^'eiit  lieu 
qu'au  mois  de  juillet  de  la  32 1*  année  ju- 
lienne (a)^  laiyiéthode  exposée  dé  Piôdore 
fait  voir  que,  quoique  xet  archonte  soit 


(1)  Cotsmi^Fiun  AHià^y^hy 

(a)  D9dwel^  é€  CfcHsy  Tabul.  Ali.,  pag.  7&f . 
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nomme  en  même  temps  que  les  nouveaux 
consuls ,  l'époque  de  ce  traité  de  paix  ne 
doit  pas  être  portée  jusqu^à  celle  de  sa  ma- 
gistrature .et  doit  rester  au  temps  où  la 
saison  même  Tindique ,  au  commencement 
de  Tannée  julienne  32 1,  puisqu'il  est  re- 
connu que  Farchonte  Riiloclès  ne  fut 
nommé,  que  six  mois  après. 

Ce  fut  dans  ce  temps  qu' Antipater ,  Cra- 
tère et  Antigone  r&olurent  d'envoyer  un 
message  à  Ptolémée  ,  pour  rengager  dans 
une  alliance  où  leurs  communs  intérêts  et 
rimmùnente  obligation  de  résister  à  Per- 
diccas  dévoient  sûrement  le  faire  entrer; 
et  Ptolémée  n'hésita  pas  à  s^y  engager. 
Perdiccas ,  de  Tavis  de  ses  généraux,  en- 
voyaEumèfiesurrHellespont,  pourarréter 
Antipater  et  Cratère  s'ils  tentoiént  de 
passer  en  Asie.  11  partit  lui'^même  de  la 
Pisidie  pour  attaquer  TEgypte  dont  la 
cohquéte  devoit  le  laisser  sans  inquiétude 
sur  ce  point,  loi^qu'il  entreprendroit  celle 
de  la  Macédoine  (i). 

(i)  Diod.  Sic,  lib.  XVIIL,  cap.  â5,p.  641,  et  ag,  p. 643. 
-- Justin.,  XIII»  6. 
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Mais  cet  espace  de  temps  qui  s^étoit 
écoulé  depuis  la  mort  d'Alexandre ,  et  que 
ses  généraux  ont  consumé  à  se  disputer  par 
les  armes  les  provinces  de  son  empire , 
Arriiidéerun  d'eux ,  qui  fut  ensuite  gouver- 
neur de  la  Phrygi^,  Tavoit  consacré  tout 
entier  à  de  plus  honorables  soins,  à  Tac- 
complissement  d'un  pieux  devoir ,  en  fai- 
sant construire  le  char  funèbre  d'Alexandre 
et  transporter  son  corps  en  Egypte.  Ces 
soins  l'occupèrent  deux  années  (i),  et  la 
magnificence  du  char  mortuaire  du  triom- 
phateur ,  si  l'histoire  ne  l'a  point  exagérée , 
ne  dut  pas  demander  moins  de  temps  (2). 
Arrhidée  partit  de  Babylone  et  se  rendit  en 
Egypte  par  Damas  (3).  Perdiccasne  vouloit 
pas  laisser  à  Ptolçmée  ces  précieuses  dé- 


(i)  Dioé.  Sic,  XVill,  aS,  pag.  e4«. 

(a)  Voyet  dans  le  tome  IV  det  Mëm^ires  de  la  Classe 
dldstoire  et  de  Kttératnre  ancienne  de  T Institut,  le  sarant 
Ménoîre  de  M.  Quatremère  de  Quincy .  sur  le  char  funéraire 
d*AIeiandre  et  sa  restitution ,  pag.  3iS  à  3g3. 

(3)  ji/rUm. ,  ii^  nb.  fOsU  AUs^ ,  Phot.  Biblîoth. ,  eod. 
xcn,  pag.  aig. 
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pouilles,  confiant  peut^tre  dans  les  pro*» 
phëlies  d' Amtandre ,  qui  promettoient  uit 
bonheur  étemel  à  la  contrée  qui  les  pos- 
sëdetoit.  Polémon  lieutenant  de  Pèrdie* 
cas ,  tenta  de  s'opposer  au  projet  d^Arrhi- 
dée  (i);  mais  celui-ci  réussit  malgré  Ini  à 
se  réunir  à  Ptolémée  qui  se  rendit  en  Syrie 
a vecdes  troupes ,  poak*)ionorer  la  mémoire 
du  roi,  dit  Diodore  de  Sicile  (2)  ^  mais  plu- 
tôt pour  protéger  Arrhidée  contre  les  pro* 
)ets  de  iPerdiccas. 

L'espace  de  temps  employé  à  la  cons- 
truction du  (^ar  funèbre  indique  Tépoque 
de  la  translation  du  corps  d' Alexandre  en 
Egypte  et  des  dispositions  militaires  de 
Ptolémée  pour  la  favoriser ,  au  printemps 
de  Tan  32 1  de  Tère  vulgaire,  avant  le  nM>- 
ment  du  débordement  xLu  Kil^  A  la  fin  de  la 
2*  année  de  la  cxiv*  olympiade ,  le  8*  mois 
de  la  4^6'  de  Naboitassar ,  2  années  après 
la  mort  d' Alexandre. 

(i)  Arrian.y  de  reh,  post.  Alex,,  Phot.  Biblioth. ,   ci>à, 
xcii,  pag.  ai 9. 
(2)  XVIII.,  aS,  pag.  643. 


Alors,  au  commencement  de  Tannëe 
olympique  suivante ,  la  3*  de  la  cxiv^  olym- 
piade sous  Fardiontat  de  Philoclès ,  Ten- 
treprise  de  Perdiccas  contre  TEgypte  ;  et 
les  préparatifs  d'Antipater  secondé  par 
Antigone  et  Cratère,  étoient  déjà  parvenus 
à  ce  point  de  maturité  qui  annonce  un  pro- 
chain denoûment.  Ëumène  fat  heureux 
et  repoussa  avec  succès  les  efforts  de  ces 
trois  chefs  alliés ,  pendant  que  Perdiccas 
parvenoit  a  Damas  (i )  à  la  tête  d^une  armée 
nombreuse  soutenue  et  rendue  plus  dé- 
vouée par  la  présence  des  deux  jeunes  rois. 
Perdiccas  traverse  la  Syrie,  se  dirige  surPé- 
lose  et  établit  son  camp  près  de  cette  ville ,  la 
clef  de  l'Egypte  vers  l'Orient.  Ayant  impru- 
demment fait  repurger  un  ancien  canal  du 
Nil,  une  subite  irruption  des  eaux  iu fleuve 
détruisit  ses  ouvrages  militaires  et  mit  le 
découragement  et  la  désertion  parmi  ses 
Iroupes.  Il  essaya  de  les  ramener  par  des 
démonstrations  de  bienveillance,  par  des 


(0  Arriam. ,  de  reé.  posi  Alfs»^  apud  Phot.,  pag. 
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discours  que  la  hauteur  et  la  dureté  de  son 
caractère  pouvoient  démeiilir ,  et  il  donna 
Tordre  de  se  tenir  prêt  à  marcher.  A  ren- 
trée de  la  nuit  il  leva  le  camp  ;  on  se  mit  en 
marche  et  on  arriva  vers  la  pointe  du  jour 
sur  le  Nil,  non  loin  d'une  petite  ville  nom- 
mée le  Mur  des  Chameaiix ,  que  Perdiccas 
fit  attaquer.  Il  essaya  vainement  de  la  pren- 
dre de  force  ;  Ptolémée  qui  avoit  tout 
prévu  et  s'étoit  même  défait  de  Cléomène 
qu'il  croyoit  attaché  à  Perdiccas  (i),  se 
trouva  là  à  la  tête  d'un  corps  de  cavalerie 
pour  défendre  la  ville.  Convaincu  de  Tinuti- 
lité  de  son  entreprise ,  Perdiccas  y  renonça 
sur  le  soir  et  profila  de  la  nuit  pour  se 
/diriger  vers  une  île  que  formoit  le  Nil  du 
côté  opposé  à  Memphis,  vraisemblable- 
ment rîle  de  Myecphoris  formée  par  la 
branche  de  Péluse ,  un  peu  à  Torient  de 
Bubaste  (2).  Il  tenta  bien  malheureusement 
le  passage  des  eaux ,  deux  mille  hommes  y 

(i)  Pausaaias^  AiL^  cap.  6. 

(a)  ChampoUion  le  jeune ^  rEg)'pte  sous  les  Pharaons, 
II»  68.  Voyes  ci-après  l*Appendîi ,  n^  A. 


} 


L  —  PTOL^MEE  SOTER.  2^9 

penlirent  la  ^ie  :  la  sédition  s'empara  de 
tous  les  esprits,  et  Perdiccas  fut  égorgé 
dans  sa  tente  (i).  Ptolémée  s'empressa  de 
traverser  le  Nil  et  de  se  rendre  au  camp 
macédonien  auprès  des  jeunes  rois,  de  leur 
offrir  des  présens  et  ses  hommages ,  et  de 
fournir  aux  plus  pr€i^sans  besoins  dq  Far-* 
mée,  de  protéger  même  les  plus  intimes 
amis  de  Perdiccas  contre  les  ressentimens 
des  soldats  (2). 

L'époque  de  ces  événemens  est  fixée  par 
plusieurs  circonstances  à  l'automne  de  Fan 
321  avant  Fère  vulgaire  :  i**  le  temps  em- 
ployé à  la  construction  du  char  d'Alexandre 
et  la  translation  de  son  corps  en  Egypte 
nous  ont  conduits  à  Fêté  de  cette  même  an- 
née 321 ,  et  Finvasion  de  Perdiccas  lui  fut 
postérieure ,  puisque  selon  quelques  histo- 
riens cette  translation  et  les  derniers  de- 
voirs rendus  au  roi  en  furent  le  prétexte  (3)  ; 


(1)  Diûd.  Sic.,  XVIII,  34-36,  pag.  646  et  647. 
(a)  AMmm.,  de  reè,  foti  Alex, ,  apud  Phot. ,  pag.  aaa.  — 
StrBèo,\y\\,  gai. 
(3)  Diad.  SU^  XVlIIi  a8  »  pag.  6i3. 
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2°.  le  débordement  du  Nîl  qtri  dure  trois 
mois,  commença  stus^sitôt  après  ;  3^.  le^ 
marches,  les  campements  de  Perdîccas  et 
de  Ptolémëe  étoient  impossibles  durant  le 
^débordement;  4**-  comme  ils  ne  purent  pas 
lui  être  aTïtéricurs,  ils  n'arrÎTèrent  donc 
qu^après,  puisque  Biodore  faiit  observer 
que  la  subite  irruptidn  des  eaûX  \  la  suite 
des  traA'aurexécùtés  par  ordre  de  Perdiccas 
dans  un  ancien  canal  du  Nil  n^ettt  aucune 
cause  connue  (i)  ;  et  si  cette  irruption  avoit 
eu  lieu  parce  qu^on  étoit  à  Pépoque  de  la 
crue  périodique  dufleoTe;^pcrsoriheTi'auroit 
pu  l'ignorer  ;  5**.  eiifin  Biodore  dit  que  Per- 
diccas fut  tué  dans  la  troisième  annëe  de 
son  gouvernement .  et  Tépoque  de  la  mort 
d'Alexandre  fait  que  cette  troisième  année 
de  Perdiccas  ne  commença  qu'avecle  mois 
de  juin  321  ;  au  mois  dencrvembre  suivant, 
temps  très-approximativement  certain  de  la 
campagne  d*Egypte ,  Perdiccas  gouvernoit 
les  rois  de  Macédoine  depuis  deux  ans  et 

T  ■     ■     I  ■  Il 

(i)  I?M.  Sic,  XVllI,  35,  iMg.  ^. 
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demi.  Ainsi  sa  mort  et  la  n5upion  de  -Pto*" 
lémee  aux  jeunes  successeurs  d'A4e;x:aiidre 
appartiennent  à  la  fin  de  Ta»  621  avant 
Tère  vulgaire,  au  milieu  de  la -3' année  4^.1^ 
cxiv*  olympiade ,  et  :au  commencement  dç 
Tan  4^7  de  JNabonassar ,  ^ieux  aa/s  et  flemi 
après  la  mort  d' Alexai^dre ,  la  troisième 
année-du  gouvernement  de  Ptolémce  «étant 
déjà  écoulée  à  moitié.  . 

Ce  futalors  que  Ptolémée.reçptim£gypte 
les  deux  jeunes  rois  dont  il  lui  auaroit  été 
Cacile  de  3e:  faire  donner  la  tutelle  ;  «nais  il 
la  jugea  au  moins  inutile  k  ses  projets  sur 
TEgypie ,  et  il  <la  ^i  accorder  à  Python  et 
Arrhidée  ^  le .  mèn^e  ^i  rlui  avoit  livré  le 
coi]>s  d^Ales^anfdre.  ^ 

Si  Ton  esL  xroyo^t  Strad^qn ,  ce  seroit  à 
réjptoque  où  Les  4/eu(x  rpjs  quittèrent  r£- 
gypte  jpour  ser-endre  en  Macédoiqfi,  im^ 
médiatement  s^près  la  mort  de  Perdi<;cas  ^ 
qu'iU  faudroit  aussi  fixer  celle  où  le  corps 
d^ Alexandre  déposé  alors  à  Memphis ,  fut 
transporté  à  Alexandrie  (i)  pour  y  être 

(1)  S/rûêû,  XVÏlf  pag  gài. 
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fermé  dans  le  monument  qui  porta  le  ïiom 
de  sépulcre  d'Alexandre  (i).  Mais  cette 
translation  des  reliques  royales  ne  put  avoir 
aucun  rapport  arec  le  séjour  des  jeunes  rois 
en  Egypte  :  ils  y  arrivèrent  par  la  Syrie, 
furent  amenés  par  les  événemens  de  la 
guerre  vers  Memphis ,  quittèrent  l'Egypte 
par  le  même  chemin  qui  les  y  avoit  con- 
duits (2)  et  qui  les  éloigna  d^ Alexandrie 
où  rien  ne  les  avoit  attirés.  Cette  ville ,  en- 
core toute  nouvelle  ,  devoit  être  moins 
propre  que  Memphis  à  servir  à  une  sépul- 
ture royale  ;  la  sûreté  même  de  ce  dépôt  et 
le  prix  que  Ptolémée  attachoit  à  sa  posses- 
sion ,  lui  commandoient  de  ne  pasTexposer 
dans  une  ville  éloignée  de  la  capitale  qu'il 
habitoit  ;  enfin  Ptolémée  n'avoit  pu  songer 
jusque-là  à  faire  c6Yistrui)re  à  Alexandrie  le 
monument  qui  devoit  recevoir  les  dépouilles 
mortelles  d'Alexandre  :  elles  durent  donc 
rester  encore  à  Memphis. 

(i)   tipia  AX*^av9f9* 

(a)  Diêif.  Si€.,  XVIII ,  39,  pag.  648. 
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Les  deux  rois  en  partirent  avec  leur  ar- 
mée, Airhidée  et  Python  ëtant  charges  de  la 
direction  des  affaires  publiques  (i).  Celui-ci 
y  renonça  bientôt ,  et  Antipater  lui  succéda. 
Après  sa  malheureuse  campagne  contre 
Ëumène ,  il  étoit  venu  au  secours  de  Ptolé- 
mée  contre  Perdiccas  ;  dès  quHl  eut  connu 
]e  vœu  des  Macédoniens  qui  Fassocioient 
à  la  tutelle  des  rois ,  il  se  réunit  à  eux  à 
Triparadisa  de  Syrie  et  procéda  à  une 
nouvelle  distribution  des  gouvememens. 
Ptolémée  conserva  celui  de  l'Egypte ,  qu'il 
eût  été  difficile  d'ailleurs  de  lui  enlever  : 
tant  son  courage  et  l'esprit  de  justice  dç  son 
administration  lui  en  assuroient  la  jouis- 
sance (2).  Cela  se  passoit  au  commencement 
de  l'an  820*  avant  Tère  vulgaire,  la  3' année 
de  la  CXI  V  olympiade  Philoclès  étant  ar- 
chonte à  Athènes,  indication  qui  rentre 
dans  celle  de  Diodore  de  Sicile  et  qae 
confirme  la  circonstance  qu'il  rappelle  que 

(1)  Depuis  la  mort  de  Perdiccas,  suprày  pag.  29t. 
(a)  Dlad,  Sic,  XVIII,  39,  pag.  648. 
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Antigone  ayant  voulu ,  après  cette  réparti- 
tion, préparer  la  guerre  contre  £umène, 
il  commença  par  rappelc-r  ses  troupes  de 
leurs  quartiers  d'^hîver  (i). 

Dans  cette  dernière  distribution  desgou- 
vernemçns ,  Laomédon  de  Mitylène  avoit 
obtenu  celui  de  la  Syrie  (2)  ;  il  y  fut  attaquo 
par  Ptolémée  qui  avoit  résolu  de  réunir  à 
FEgypte  la  Celé-Syrie  et  la  Phénicîe.  Nica- 
nor,  l'un  de  ses  généraux  chargé  de  cette 
expédition  et  de  cette  conquête  y  réussit 
complètement ,  emmena  même  Laomédon 
prisonnier  en  Egypte  après  avoir  mis  gar- 
nison dans  toutes  les  villes  des  provinces 
conquises.  Jérusalem  fut  de  ce  nombre  (3). 

La  suite  des  événemens  place  cette  expé- 
dition au  printemps  de  Tan  820  avant  l'ère 
vulgaire ,  dans  les  derniers  mois  de  la  troi- 
sième année  de  la  cxi  v*  olympiade  ;  et  c'est  à 

ni  I  I    I  M  I        I       ■         I  »i— ^— I  ■  I     t 

(1)  Diod.  Sic,  xvni,  40, 648. 

(a)  jirriaa. ,  apud  Phoi. ,  aa6. 

(3)  Joseph, ,  j4ntif.  ^tf^.,  XII»  Cap.  t ,  et  J^mlharchidiSy 
apud  eumdem  Joseph,  contra  A  pp.  I«  p9g%  io5o.  AurcK 
AUok, ,  i6x  1 ,  P. 
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cette  laéme  année  que  Diodore  de  Sicile  (i). 
eb  la  Chronique  d'Eusèbe  (2)  Tindiquent 
également.  Ainsi ,  à  la  fin  de  la  3**  année  de 
son  gouyemement ,  Ptolémée  avoit  réuni  à 
TEgypte ,  Cyrène ,  la  Syrie ,  la  Célé-Syrie 
etlaPfaénicie. 

Pendant  que  Ptolémée  faisoit  ces  con- 
quêtes ,  Antîgpne ,  après  avoir  défait  Eu- 
mène  eaCappadoce,  Tavoit  bloqué  dans 
Nora,  Tune  de  ses  villes  (3).  Ensuite,  il  fit 
la  guerre  à  Alcétas  et  Attalus  en  Pisidie ,  et 
après  les  avoir  vaincus  dans  peu  de  jours  il 
se  rendit  eu  Phrygie  dont  Arrhidée  étoit  le 
gouverneur.  En  Macédoine ,  Antipater  fai- 
soit mettre  à  mort  les  envoyés  d'Athènes , 
Démade  et  son  fils ,  et  frappé  par  une  ma- 
ladie Bftovtelle  il  léguoit,  en  quittant  la 
vie,  la  tutelle  des  rois  et  le  pouvoir  suprême 
à  Polysperdion  le  plus  âgé  des  généraux 
d'Alexandre ,  et  à  son  propre  fils  Cassan- 
dre  le  titre  de  chiliarque.   Ce  fut  en  se 

(1)  Dioé,  ifir.,  XVIII ,  4^,  pag.  65o. 

(a)  EMSâèii  Chroaicon  ,  p.  i38  latine ,  et  p.  i83  grscè. 

(S)  Dioé.  Sic. ,  XVIII,  4i,  pag. 649. 
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rendant  en  Phrygie ,  qu^Antigone  fut  in* 
forme  de  cet  événement  par  Aristodème  de 
Milet,  qui  le  rencontra  à  Crétopolis  (i). 

Diodore  rapporte  qu'Antigone  tint  Eu- 
mène  enfermé  dans  Nora  pendant  une  an- 
née entière  (2).  Cet  espace  de  temps  absorbe 
presque  toute  la  durée  de  la  4*  année  de  la 
CXI  V  olympiade ,  qui  finit  avec  le  mois  de 
juin  de  Tan  819  avant  Tère  chrétienne,  ce 
qui  est  justifié  par  le  rapport  de  Cornélius 
Népos  qui  indique  après  l'hiver  la  sortie 
d'Ëumène  de  la  ville  de  Nora  (3). 

Ce  fut  dans  Fai^née  olympique  suivante 
que  la  ville  d'Athènes  chargea  Démade  et 
son  fds  de  la  mission  qui  leur  coûta  la  vie , 
ce  qu^  arriva  peu  avant  qu' Antipater  perdit 
la  sienne  et  au  commencement  de  la  cxv* 
olympiade ,  puisqu'Antigone  qui  avoit  levé 
le  siège  de  Nora  vers  la  fin  de  la  4*  année 
derolympiadeprécédente(juin  3  i9),n'ayant 
employé  que  peu  de  temps  à  la  campagne 

(i)  D/V.  Sic. , XVIII,  47  ei  48,  pag.  653  et  654. 

(a)  /l/V.,  53,  pag.  (56. 

(^)  CûrM.  Nep,^  BëmeMeSj  cap.  §. 
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de  Pisidie  contre  Alcétas ,  apprit,  lorsqu'il 
tn  revenoit ,  la  mort  d'Antipater  (i). 

Son  fils  Cassandre ,  peu  satisfait  du  titre 
quHi  lui  laissoit ,  alla  cacher  son  dépit  et 
ses  pfojets  à  la  campagne  où ,  sous  Tappa- 
renée  de  loisirs  inoccupés,  il  combinoit 
avec  ses  amis  les  moyens  de  parvenir  à  la 
sapréme  puissance.  Il  prenoit  souvent  le 
plaisir  de  la  chasse  ;  et  cette  circonstance , 
notée  par  Diodore  (2)  ne  permet  pas  de  la 
supposer  possible ,  en  Macédoine ,  après  les 
derniers  Jours  de  Tautomne.  C'étoit  celle 
delà  I"  année  de  la  cxv*  olympiade ,  avant 
la  fin  de  Fan  819  antérieur  à  Fère  vulgaire. 

Cassandre  cherchoit  à  mettre  Ptolémée 
dans  ses  intérêts;  il  lui  dépécha  dans  le 
même  temps  un  messager  sûr ,  pour  lui  de- 
mander, avec  son  alliance ,  quHl  envoyât  sa 
flotte  de  la  Phénicie  dans  l'Hellespont  (3). 
Il  s'y  rendit  lui-même ,  et  de  là  il  passa 
auprès  d'Antigone  en  Asie  ,   lui  donnant 

(0  Dic^.  Sic,  XVIII,  47,  pag.  bSa. 

(a)  Dioi/.  Sic,  XVill ,  49,  pag.  653 ,  et  54,  pag.  656. 

(3)  iéidem. 
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Fassurance  que  Ptolemée  seconderont  son 
entreprise  (i).  Mais  Polysperchon ,  pour 
rendre  leur  alliance  illusoire ,  voulut  pou- 
voir compter  sur  celle  des  républiques 
grecques ,  et  de  Favis  des  plus  considérables 
personnages  de  la  cour,  il  fit  porter  un  dé- 
cret qui  leur  rendoit  à  toutes  leur  liberté  avec 
la  jouissance  des  lois  et  coutumes  qui  les 
rcgissoient  avant  leur  conquête  par  Philippe 
ou  par  Alexandre.  Le  mêm€  décret  autori- 
soit  ceux  qui ,  pour  des  motifs  de  politique , 
auroient,  depuis  le  passage  d^  Alexandre  en 
Asie ,  émigré  de  leur  pays  ou  en  avoient 
été  exilés ,  à  y  rentrer,  et  ils  dévoient  avoir 
profité  de  cette  faculté  avant  le  3o'  jour 
du  mois  de  xanthique . 

Ce  mois  macédonien  /selon  le  tableau  de 
ses  concordances  successivement  variables 
avec  les  mois  de  Tannée  olympique ,  répon- 
doit  alors  au  mois  athénien  gamélion  (2) , 
et  Tun  et  Tautre  aux  mois  de  janvier  et  de 
fémer  juliens  (3),  ce  qui,  pour  l'époque 

(1)  Diod.  Sic.y  XVUI,  54,  pag.656,-(2)  Sufrà,  pag.  1 16. 
(3i)  Dod^ely  de  Cyclis^  TabuL  AU.  y  pag.  721. 
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de  ces  ëTëneflfieiis ,  nous  conduit  à  ee  mois 
athëmen  gamëlton,  le  7*  de  la  i**  annëe  de 
la  €XY*  ofympiaéîe ,  au  commencement  de 
Tan  3i8  avant  Père  chrétienne. 

Diodore  noie  ici  encore  un  changement 
de  c(mrals  à  Rome ,  immédiatement  après 
rindicatîoB  de  Tédit  qui  fut  publia  par  Po- 
lysperchon  nécessairement  vers  la  fin  de 
Tannée  3 19  avant  Tère  vulgaire,  et  cette 
remarque  se  lie  à  celle  que  nous  avons  déjà 
faite  sur  les  divisions  chronologiques  de 
FooTTage  de  IKodore  (i). 

Enmémetempsqu^il  proclamoit  laliberté 
des  villes  grecques,  Polysperchon  en  ap- 
peloit  à  la  fidélité  d'Eumène  ;  mettant  à  sa 
disposition  de  Targent  et  des  troupes,  et 
tâchoit  l^ar  toutes  sortes  de  prévenances , 
de  ramener  à  la  cour  Olympias  mère  d'A- 
lexandre ,  qui  s'en  étoit  éloignée  du  vivant 
d'Antipater  (2). 
Eumène  se  voua  courageusement  à  la  dé- 
Ci)  Saprà^  pag.  273  et  suivantes. 
(a)  Diod.  Sic. ,  XVIII ,  57  et  58,  pag,  658. 
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fense  de  la  cause  des  jeunes  rois ,  quitta  la 
Phrygie ,  passa  le  montTaurus  y  entra  en  Ci- 
licie  et  chargea  ses  amis  les  plus  intelligens 
et  les  plus  dévoués ,  de  faire  des  levées 
d'hommes  et  d'argent  chez  les  Pisidiens , 
dans  la  Lycie  et  en  Chypre.  Quelques-uns 
même  parvinrent  jusqu^en  Célé-Syrie  et 
dans  la  Phénicie  (i),  dépendantes  du  gou- 
vernement de  Ptolémée. 

Celui-ci  se  rendit  dès  lors  avec  sa  flotte 
à  Zéphyrion  en  Cilicie ,  vis-à-vis  de  File 
de  Chypre ,  et  tenta  sans  succès  d'ébran- 
ler la  fidélité  des  chefs  qui  suivoient  la  for- 
tune d'Eumène.  Antigone  ne  put  trouver 
un  traître  pour  l'assassiner,  et  ce  ne  fut 
qu'après  l'avoir  poursuivi  au  centre  dé 
l'Asie ,  et  plus  de  deux  ans  après ,  qu'il  se 
rencontra  d'assez  lâches  soldats  pour  le  lui 
livrer  vivant  :  ce  fut  alors  qu' Antigone  le  fit 
mettre  à  mort  (2). 

C'est  dans  l'hiver  de  l'an  3 18  avant  Tère 


(I)  D/oJ.  Sic,  XVIII,  61,  pag.660. 
(a)/i.V-r«,XIX,44,  pag  694. 
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chrétienne  que  Polysperchon  succédant  à 
Antipater,  se  prëparoit  à  déftndre  le  trône 
de  Macédoine  contre  les  tentetives  de  Cas- 
sandre  et  de  ses  adhérens.  A  cet  effet,  Eu- 
mène  qui  étoit  en  Phrygie ,  traversa  le 
mont  Taurus  quila  séparoit  de  la  Cilicie. 
Ce  passage  ne  put  s'effectuer  qu^au  prin* 
temps  de  la  même  année ,  et  il  nous  con- 
duit à  la  fin  de  la  i"  de  la  cxv*  olympiade , 
et  aux  premiers  six  mois  de  Tannée  olym- 
pique suivante  '  durant  laquelle  Ptolémée 
dat  faire  son  expédition  maritime  en  Cili- 
cie (i)  :  il  en  fut  bientôt  rappelé  par  celle 
qu'Eumène  entreprit  contre  la  Phénicîe 
soumise  à  Ptolémée  (2). 

£n  attendant,  la  reine  Olympias  qui 
devoit  reprendre  à  la  cour  de  Macédoine 
Tinfiuence  que  lui  donnoient  son  nom ,  son 
rang  et  le  respect  profond  qu'inspiroit  en- 
core tout  ce  qui  touchoit  de  près  à  la  mé- 
moire d' Ales^andre ,    protégeoit   Athènes 


(0  Dlod.  Sic,  XVm,  62»,  pag.  660. 
(a)  Hidtmy  63,  pag.  661,  et  78,  pag.  667. 
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contre  les  entreprises  de  Cassandre  ,  et 
ordonnoit  à  Nicanor  d'évacuer  Munydua 
et  le  Pirëe  Cl)-  Mais  Alexaiidre,  fils  de 
Polysperchon,  arriva  en  Altiqueà  la  t^e 
-d'une  armée,  se  reunit  à  Nicanor,  et  le 
peuple  d'Athènes  mécontent  de  ses  magis- 
trats qui  ne  s'opposoient  pas  à  celle  viola- 
tion des  plus  solennelles  promesses ,  les 
déposa  dans  use  assemblée  générale  ;  ce 
qui  dut  se  passer  avant  la  fin  delà  2*  année 
de  la  cxv  olympiade ,  au  .printemps  de 
l'an  317  avant  l'ère  vulgaire,  puisque  le 
renouvellement  périedL<iue  clés  magistrats 
devoit  avoir  lieu  au  commencement  de  Fan- 
née  suivante,  la  S""  de  la  cxv*  olympiade 
dont  le  premier  jour  répondoit  au  i*"^  juillet 
de  l'an  817  (2). 

Aloi^  Polysperchon  tenta  sérieusement 
de  prendre  d'assaut  Mégalcipolis  du  Pék>- 
ponnèse  ;  mais  il  «n  abalidonoa  bôentdt  le 
.siège  pour  s'occuper  -de  pins  haats  iniié- 

(i)  I)hd.  Sic.  y  XVIII ,  65i^  pag.  SSa. 

(a)  Doéwei,  ée  C/f/ii,  Taâmi.  AèL,  pag.  ^av- 
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rets  (i).  Il  s'agissoît  de  reconduire  en  Ma- 
cédoine la  reine  Olympîas  et  le  fils  d'A- 
lexandre. Eurydice  femme  de  Philippe 
Aridée,  redoutant  Tinfluence  d'Olynjpias, 
osa  solliciter  contre  elle  Cassandre  quiétoit 
surrilellespont ,  et  se  porta  elle-même  avec 
des  troupes  à  £ria  sur  les  frontières  de  la 
Macédoine,  pour  en  défendre  Tapproche  à 
la  reine  :  les  deux  armées  étoientprès  d'en- 
venir  aux  mains  ;  mais  le  vieux  respect  des 
Macédoniens  pour  le  sang  d'Alexandre  l'em- 
porta sur  tout  autre  engagement,  et  ils  se 
déclarèrent  pour'Olympias.  Aridée  fut  fait 
prisonnier;  Eurydice,  qui  étoit  retournée 
à  Anxphipolis  avec  Polyclès  l'un  de  ses 
aflidés,  fut  bientôt  prise  aussi,  et  l'un  et 
Tautrc  mis  à  mort  par  Tordre  d'Olympîas , 
Aridée,  successeur  immédiat  d'Alexandre, 
ayant  régné  six  ans  et  quatre  mois  (2). 

Cette  indication  de  Biodore  sur  la  durée 
du  règne  de  Philippe  Aridée ,   fournit  une 


(i)  /?/W.  J/V.,  XVIII,  7a,  pag.  666. 
(a)  làiJem,  XIX,  >iipag.  676. 
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époque  importante  dans  Tordre  des  iemp^ 
que  nous  avons  à  parcourir. 

Si  Ton  ajoute  en  effet  6  années  et  4  mois 
à  celui  de  thargélion  de  la  4''  année  de  la 
cxiii*  olympiade ,  temps  de  la  mort  d'A- 
lexandre ,  celle  d^Aridée  s'attache  au  mois 
de  boédromion  athénien  de  la  3*  année 
de  la  cxv*  olympiade  selon  les  Tables  de 
Dodwel  (i),  et  Corsini  n'a  pas  hésité  à  le 
reconnoître  (2).  Si  l'on  ajoute  encore  le 
même  espace  de  temps  de  6  années  et 
4  mois  au  3o  mai  de  l'an  323  avant  l'ère 
vulgaire,  on  arrive  au  mois  d'oclobre  de 
Fan  3 1 7  avant  la  même  ère ,  et  les  Tables 
de  Dodwel  nous  apprennent  aussi  que  le 
mois  athénien  boédromion  répondoit  cette 
année-là  aux  i5  derniers  jours  de  sep- 
tembre et  aux  i4  premiers  jours  d'octobre. 
Dans  le  calendrier  macédonien ,  cette  mort 
arriva  au  mois  d'apellaeus  qui,  dans  le 
tableau  de  concordance  des  mois  athéniens 


(i)  De  Cjrclis,  Ta6.  Ât\,  (jag.  jaa. 
(a)  Fasi.  Ait. ,  IV,  $9. 


îet  macëdonkns  pour  la  période  de  32  afi-*. 
nées,  correspond  en  effet  dans  la  7*  depuis: 
U  mort  d'Alexandre ,  à  boedromion  athé- 
hien.  Enfin ,  selon  le  comput  égyptien , 
jutant  encore  6  ans  et  4  jaais  à  celui  de 
phaménoth  de  l'an  4^4' de  Nabonassar,  on 
a  le  mois  épiphi  de  Van  43o  de  la  même  ère. 
Si  Ton  s'en  rapporte  à  Justin ,  la  mort 
d'Aridéc  arriva  s«  ax^ ,  ajffès  la  mort. 
d'Alexandre  (i)t  ce  qui  porte  à  la  7*  an- 
née et  revient  h  l'indication  *  plus  com- 
plète laissée^  par  Diodore  de  Sicile .  Dëxippe 
et  Porphyre  (2)  attribuent  7  années  en->i 
tières  au. règne d'Arid^e; -mais  en  cela  ils- 
comptent  comme  Ptolémée.  qui ,  dans .  la 
CaiK>ii  des  Rois  dont,  nous  avons  asseiQ 
parlé  (3)  «  doane  en  effet  7;  années  entières 
au  règne  de  Philippe  Aridée  (4)-  On  a  déjà 
averti  que  Ptolémée  prenant  pour  base  de 
ses  supputations  le  renouvellement  de  Taur 

(i)  Jmsiia, ,  //ij/. ,  XtV  .5. 

(9)  Porpèjrr.^  é^d  Gnrta  £aseàiitV^^  oa4--a99-      -  - 

(3)  iSî^tfy  Introduction  9  çag.  3a. 

(4)  Canon  iês  Aôb,.  en  tète  de  PÂlmâgeste ,  tom.  i*^ ,' 
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nëe  ^yptienne ,  et  laissant  à  chaque  pnnce 
Tannëe  entière  pendant  laquelle  il  a  cesse 
de  régner  et  de  vivre,  ne  commence  à 
compter  là  durée  du  règne  du  nouveau  roi 
que  tlu  premier  jour  de  Tannée  égyptienne 
suivante.  Ainsi,  quoiqù* Alexandre  .fût 
mort  dans  le  7*  mois  de  la  424*  année  de 
Nabonassar ,  Ptolémée  laisse  encore  à  son 
règne  les  cinq  moi^  restans  de  la  même 
àhtfée,  ne  commençant  à  compter  eehxi.de 
Philippe  Airidée  que  du  premier  jour  de 
Tannée  suivante ,  la  4^5*  ;  et  comme  Aridée 
Aïoiirut  après  6  kitë  4  ^<^iâ  àe  règne ,  Pto« 
l'émée  Itii  laisse  encore  sept  aïmées  cvitières^ 
ne  (fomptant  le  temps  de  don  suecessemr  en 
Egypte  (Alexandre  H;  légitime  et  non 
reconnu  )  que  du  connâiencettient  de  Van*' 
liée  432  àe  Nâbonassàr,  les  sept  années 
entières  qu^il  laisse  poiir  Aridée ,  compre-* 
nànt  tes  années  4^5  à  43i  incIiâiveVnfent. 

Si  l'intérêt  de  notre  ouvrage  Texîgeoît  ; 
nous  ferions  remarquer  que  cette  méthode 
de  Ptolémée  donne  lieu  ici  à  une  erreur 
très-sensible  dans  la  supputation  des  temps» 
Mais  comme  ello^  ne  peut  influer  Sur  les 


J 


époques  relatiTes  à  Thistoire  de  Ptolémëe 
fils  de  Lagus,  qui  embrasse  plus  que  les 
temps  d^  Aridée  et  de  son  successeur,  comme 
encore  ces  époques  sont  renfermées  dans 
des  limites  précises  desquelles  on  ne  peut 
s^écarter,  nous  nous  abstiendrons  d*en  dire 
davantage  à  cet  égard ,  pour  revenir  à  la 
mort  d^Aridée ,  qui  nous  porte  au  3'  mois 
de  la  3*  année  de  la  ckv  olympiade ,  octobre 
3i7  avant  rère  vulgah-e,  au  commencement 
de  Tan  43 1  de  Nabobassar,  et  ta  7*  année 
du  gouvernement  de  Ptolémée. 

Pendant  que  la  reine  Olympias  se  ven-*- 
geoit  d^  Antipater  mort  sur  ses  amis  vivans  » 
non  pas  comme  un  roi,  dit  Justin,  mais 
bien  comme  tme  femme  (i),  Eumène  passoît 
rinver  dans  la  Babylonie  (2).  Il  deiâanda 
par  des  envoyés  du  secours  à  Pytiion  et  à 
Séleucus,  le  premier  gouverneur  de  la 
Médiè  et  le  second  à  Babylone ,  depuis  la 
nouvelle  distribution   des   gouvememens 
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il)  SmUta.^  H4^^i  XiV,  6. 

(a)  VhhftT  de  l*an  3i^  il  3i6  avant  l^ère  cli^^iiennè ,  au 
toilkii  de  la  3*  année  de  la  cxv*  olympiade. 

AO. 
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faite  par  Antipater  à  Triparadisa  en  Syrie; 
Peu  satisfait  des  réponses  de  Séleucus; 
Eumène  se  décide  à  Tattaquer  et  le  menace 
dans  Babylone  même.  II  traverse  le  Tigre 
et  se  rend  dans  la  Susiane  avec  Tintention 
de  s^emparer  de  Suses  sa  capitale.  Il  passa 
quelque  temps  dans  cette  province ,  et  plu- 
sieurs satrapes  des  cpntrées  voisines  se 
réunirent  à  lui.  Antigone  qui,  pour  Tatta* 
quer,  avoit  d'abord  quitté  ses  quartiers 
d'hiver  (i)  de  Mésopotamie ,  remit  Texécu* 
tion  de  ce  projet  à  quelque  temps  de  là, 
lorsqu'il  eut  connu  les  nouveaux  alliés 
d'Eumcne  (2).  Mais  bientôt ,  réuni  à  Séleu- 
cus et  à  Python,  il  frMtchitie  Tigre  et  va  droit 
à  Susçs.  dont  Xénophile  veut  lui  défendre 
rapproche.  Cda  se  passoit,  selon  Diodore 
de  Sicile ,  à  l'époque  du  lever  de  la  Cani- 
cule (3) ,  qui  indique  l'été  de  l'an  3 16  avant 
l'ère  ^oïlgaire  et  les  premiers  mois  de  la 
4*  année  de  la  cxv*  olympiade».  Aptigone 

\hj  1,4:  HMMfM:  hiv«r,  di7-^il»(  

(a)  yjioi/,  Sfc.f  XIX,  la,  i3|  ii^,  t5|pag.677-6;:[^ 
(3)  Ibidem^  |8|  pag.  68q. 
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tenta  sans  succès  de  pénétrer  dans  la  Perse  ; 
Eumène  s^y  opposa  et  Tobligea  de  retourner 
dans  la  Médie  où  il  passa  Thirer  suivant , 
tandis  qu^Eumène  prenant  ses  quartiers  à 
Gabiène ,  couvroit  ainsi  Suses  et  Persépolis. 
contre  les  tentatives  d*Antîgone  (i). 

Ce  second  hiver,  pendant  lequel  Antigone 
se  trouvoit  dans  la  Médie  et  Eumène  à 
Gabiène  (2),  est  celui  de  Tan  3i5  avant 
Fère  vulgaire ,  et  répond  au  milieu  de  la 
4*  année  de  la  cxv*  olympiade.  Malgré  les. 
rigueurs  de  cette  saison  «  Antigone ,  après 
avoir  annoncé'  qu'il  va  se  rendre  en  Armé*- 
nie,  traverse  au  contraire  le  désert  qui  le 
séparoil  des  cantonnemens  d'Eumène  ^  Tat- 
taque  avec  succès  et  le  fart  mourir,,  des 
Macédoniens  infidèles  le  lui  ayant  livré  vi- 
vant (3).  Antigone  pénètre  ensuite  jusqu'à 
Persépolis ,  retourne  à  Suses,  y  prend  une 
grande  quantité  d*argent(4)  et  s'avance  de  là 
jusque  dans  Ta  Babylonie  où  Séleucus  Ife. 

(0  Dtod.Stc.^  XIX,  ig-34<  pag*  SSi-BSg. 
(a)  lèidem,  34,  pag  689,  et  Sr,  pa^.  691. 
(i)  Uidcm^  44,  pag.  694.-  (4)  lùidem,  4S,  pag.  637. 
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reçut  avec  magnificence.  Mais Ântigone  ^'e* 
venu  plus  exigeantv  trouva  enfin  quelque  ré-^ 
sistance  dans  Séleucus.  Celui-ci  cependant , 
par  la  crainte  d'être  traité  comme  tant 
d'autres  personnages  éminens  dont  Anti- 
gone avoit  mis  une  attention  réfléchie  à  se 
défaire ,  se  décida  dès  lors  à  se  rendre  en 
Egypte.  Ptolémée  n'y  avoit  jamais  refusé 
un  asile  à  ceux  que  les  caprices  de  la  for- 
tune et  les  malheurs  de  ces  temps  d'anar- 
chie amenoient  auprès  de  lui  (i). 

Cette  suite  d'évènemens  occupe  les  dier-^ 
niers  six.  mois  de  la  If  année  de  la  cxv* 
olympiade ,  et  nous  porte  aux  premiers  de 
l'olympiade  suivante ,  la  gxyi*,  l'été  de  Tan 
3l5  avant  l'ère  vulgaire.  Pendant  le  même 
espace  de  temps,  et  le  même  hiver  (2)  oà 
la  reine  Olympias  poursuivie  par  Cas- 
sandre  étoit  enf  rmée  et  réduite  à  la  der- 
nière extrémité  dans  Pydna,  le  fidèle 
Ëumènedéfendoitsa  cause  à  G^abiènecontre- 


(1)  "Diod  Sic.^  XIX,  55^  pag.  701%. 
fa)  nîdêmy.  4ib  P»g-  ^: 


n^ 


^effortsbeureuxd'Aiitîgoiifi.  Au  comment 
cernent  du.printeinps.qui  le.SiiuiTit  (i)»  cette 
femme-illustre  ^  fiUeetsœur  de  ^ois^.ëpousç- 
de  Philippe  et  mère  d'AUxaqdre^  nuonitiit 
lâchemexit.  assassinée  par  les  ordres  dé  Çai^ 
sandre  (^);^  Eumène  perdqit aussi  la. vie,. 
Bctioie  de  la.  trahison  de  quelques  soldats- 

* 

et  de  Fatroce  ressentimentd^ Antigone*  Ce^t 
se  passoit  ^  la  finde  la  cxv*  olympiade*. 

Séleucus  étoit  en  Sgypte  au-  commence-- 
ment  de  Tolympiade  suivante  »  8  aps  r^yor 
Ihs.  après  la  mort  d* Alexandre  «  et  la  ^  an- 
née du.  gonvexanement  de  Ptolémée.  Ce  chef 
lubile  a^oit  été  jusqu^là  presqu'un-simple- 
spectateur  des  débals  sa^glans  des-  autres^ 
généraux  d^ Alexandre  <  Séparé  du  théâtre 
de  leuffs^  malheureux  ei^loits  par  la  mer  et 
les  déserts,  il  ne  songeoit  qu^à  affermir  soc^ 
pouvoir  en-  évitant  avec  soin^e  le  con^ror- 
metlre,  et  à  préparer  une  heureuse  resis- 
tance  à  dits  attaques  dont  sa  prudence  lui 


^"^^ 


(i)  DhA  SU.,  XIX,  So,  pas  699. 

Ca)  Z»«r»,  Si,  pag.  699.-ywlwfc.MV,  6. 
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faisoît  prévoir  là  possibilité.  Sa  justice  et 
sa  modération' lui  avoient  acquis  la  confiance 
des  peuples-  qu^îl  gouvemoit  ;  sa  grandeur 
d^âroe  lui  avoît  fait  des  amis  de  tous  ceux 
qui  s^étoient  commis  à  sa  foi  (»).  Sékucus 
ne  dcToit  pas  être  moins  heureux  (2). 

Ainsi  s^accomplissoient  les  immuables 
décrets  de  la  Providence.  De  nouveaux 
trônes  s^élevoîent'sur  les  débris  de  ceux  que 
la  fougue  d^ Alexandre  atpit  renversés  ;  et 
de  tous  ses  généraux ,  quelques  uns  seule* 
ment  étoient  destinés  à  s^y  asseoir,  vain- 
queurs des  ambitions  rivales  de  la  leur. 
Léonnat ,  Python  ,  Perdiccas ,  Antipater , 
Eumène ,  Polysperchon ,  n^avoient  déjà  plus 
d'intérêt  dans  ces  suprêmes  dissensions  :  ils 
avoient  cessé  d^exister.  Parmi  ceux  qui  leur 
survivoient ,  Antigone  restoit  alors  le  plus 
puissant.  Tous  les  autres  dévoient  le  redou* 
ter  :  ils  se  liguèrent  con^tre  lui.  Cétoient 
Cassandre  qui,  en  assassinant  la  mère  et  en 

(1)  J9iW.  Sic.  y  XIX ,  5&«  p9%.  70  K 
(a)  I^idtm,  5l»,  .p9g.  701. 
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épousant  la  nièce  d' Alexandre  (i),  se  rappro- 
choit  de  plus  en  plus  du  trône  de  laMacédoine 
où  il  commandoit  ainsi  que  dans  la  Grèce  ; 
Lysimaque ,  chef  de  troupes  aguerries  et  des 
peuplades  à  demi  sauvages  de  laThrace(2); 
Ptoli^mëe,  maître  de  l'Egypte ,  de  Cyrène  » 
de  la  Syrie   et  de  la  Phénicie  ;  Séleucus 
enfin ,  qui  ne  renonçoit  pas  à  son  gouver- 
nement de  Babylone  :  ces  quatre  chefs 
signèrent  contre  la  puissance  d'Anlîgone 
une  alliance  qui  devoit  y  mettre  fin. 

Celui-ci,  pendant  ce  temps  et  après  le 
départ  de  Séleucus ,  le  remplaça  par  Python , 
quitta  la  Babylonie ,  se  dirigea  vers  la  Cili- 
cie,  et  parvenu  à  Mallos  y  prit  ses  quar- 
tiers d'hiver,  déjà  après  le  coucher  d'Orion. 
C'est  encore  Dîodore  dé  Sicile  qui  note 
soigneusement  cette  époque  (3),  laquelle 
se  rapporte  à  Thiver  de  Tan  3i4  avant  Tère 
vulgaire,  vers  lé  milieu  de  la  i**  année  de 
la  cxvi^  olympiade, 

(0  Jast/a.  tXlVi  6.  (Lafiile  de  Philippe  Arîdce. } 

(a)Jitf//:«.,XV,3. 

{^\  Di9d,  Sff.t  XIX^  56,  pag.  70a. 


Au  printemps  de  la  m^me  année  ^  A  nti^ 
gone  reprit  sa  marche  par  la  Cilicie ,  et 
paryenu  dans  la  haute  Syrie ,  il.  y  fut  joint 
par  les  envoyés  dé  Cassandre,  Lysimaque 
et  Ptolémée,  chargés  de  lui  demander  le 
partage  des  provinces  et  de  l'argent  qui 
étoient  le  fruit  d^une  guerre  à  laquelle  ils 
avoient  concouru  (i).  Ges  propositions 
furent  mal  reçues  par  Antigone  qui  se -mit 
en  mesure  de  soutenir  par  les  armes  un 
refus  aussi  formel ,  en  cherchant  des  alliés 
et  des  secours  à  Chypre,  à  Rhodes,  faisant 
ses  di^ositions  eaCappadoce  etsur  THel- 
l'espont,  se  portant  en  Phénicie,  campant 
devant  Tyr,  et  établissant  dans  ses  mers 
trois  points  de  réunion  pour  la  flotte  qu^it^ 
pensoit  à  construire.  Mais  les  chefs  ligués 
contre  lui  ne  préparoient  pas  leur  attaque 
avec  moins  de  soiiis.»  avec  moins  de  promp- 
titude,  et  bientât  Séleucus  courant  la  mer- 
de Syrie  avec  cent  vaisseaux,  vint  attiédir^ 
te  zèle  des  partisans  d! Antigone.  GeM-ci 


(0  JiutUi.,  XV,  X  ,.cl  JOiûd.  Sic,  XIX^,57,  gag.  70a» 
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chercha  à  le  soutenir»  ea  leur  aiinoaçant 
qae  dans  Yélé  même  U  tiendront  la  mer 
ayec  une  flotte  de  cinq  cents  yoiles  (i). 

Cet  été ,  indiqué  par  Diodore  de  Sicâe ,, 
est  celui  de  Tan  3i4  avant  Fère  vulgaire,, 
et  ramena  le  commenceinent  dç  la  %*  année- 
de  la  cxvi*  olympiade^ 

Antigone  se  porta  aussi  pour  allié  des 
défenseurs  du  trône  dç  Macédoine,  contre 
les  entreprises  de  Gassandre.  Il  le  fitprcK 
damer  Tennemi  de  FEtat ,  s^il  ne  rendoijt  la 
Uberté  à  Roxane  et  au  jeune  roi  son  fils 
qa^il  tenoit  enfennés ,  et  s'il  ne  r^connois-^ 
soit  Antigone  comme  régent  dp  royaume. 
Pour  se  fadgre  encore  de  plus  nombreux  par- 
tisans ,  il  se  déclara  le  protecteur  de  la  liberté 
des  villes  grecques ,  renvoya  Alexandre  fils:. 
de  Polysperchpn  d^is  le  Péloponnèse ,.  et 
ayant  reçu  des.galères  de  Tile  de  Khodes ,  ijt: 
cerna  la  ville  de  Tyr  du  côté  de  la  mer  (2).. 

Ptolénxée  ,    sur  Vavis  des  dispositions 


•waiWMII 


(0  DM.  Sic,  XIX,  5S,  pag.  703.. 
W  DUféUSic.,  XiX,^  61 ,  704. 
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d' Antigone  en  faveur  des  villes  grecques  ;. 
se  hâta ,  comme  pour  lutter  avec  lui  de  bien- 
veillance envers  elles ,  de  reconnoître  aussi 
leur  liberté  (i),  ayant  pour  but  sans  doute 
de  les  désintéresser  dans  une  lutte  où  leur 
intervention  pouvoit  efficacement  servir  le 
parti  qu'elles  se  décideroient  à  soutenir. 

En  attendant ,  un  autre  Cassandre  gou- 
verneur de  la  Carie',  s*étoit  déclaré  pour 
Ptolémée,  et  avoit  envoyé  à  Chypre  des 
troupes  commandées  par  Polyclitus.  Celui- 
ci  se  réunit  d'abord  à  Séleucus ,  soutint 
heureusement  plusieurs  combats  contre  les 
navarques  d'Antigone ,  retourna  à  Chypre, 
et  se  rendit  à  Péluse  en  Egypte  où  Ptolé- 
mée  le  combla  d'honneurs  et  4e  présens  (2). 

Parmi  les  prisonniers  de  marque  faits 
par  Polyclitus ,  étoit  Périlaus  Fun  des  géné- 
raux d' Anligone  qui  sollicita  sa  délivrance 
et  celle  de  plusieurs  autres  officiers.  Ptolé-» 
mée  les  lui  rendit,  et  eut  alors  même  avec 


(1)  Diod.  Sic,  XIX,  62,  704* 
(9)  IhiWaOf  XIX,  62-64  y  pag. 
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Aûtigone  une  entrevue  à  £cregma  où  il  ne 
refusa  pas  de  se  rendre ,  toutefois  sans  ob^ 
tenir  ce  qu'il  espéroit  d'Antigone(i).  Celui- 
ci  à  cette  époque  avoit  ëté  abandonné  par 
Alexandre  fils  de  Polysperchon ,  qui  s'étoit 
déclaré  pour  Cassandre,  et  avoit  ainsi 
conservé  le  commandement  du  Pélopon- 
nèse (2). 

Tout  cela  se  passoit  dans  la  seconde  moi* 
tié  de  Tannée  3i4  avant  Tère  vulgaire  et  les 
6  premiei^  mois  de  la  2*  année  de  la  cxyi* 
olympiade,  puisque  ce  fut  au  commence- 
ment de  Fhiver  suivant  qu' Antigone ,  pour 
s'opposer  à  Cassandre ,  fut  surpris  par  les 
neiges  en  traversant  le  mont  Taurus  (3). 

Antigone,  en  effet ,  instruit  des  succès 
de  Cassandre,  entreprit  de  marcher  en 
personne  contre  lui.  U  quitta  la  Syrie  lais- 
sant un  nombreux  corps  d'armée  aux  ordres 
de  son  fils  Démétrius  chargé  d'observer 
VËgjpte ,  traversa  la  Cilicie ,  et  tentapt  le 

(i)  Wiod.  Sic. ,  XIX ,  €a-63,  pag.  704-706. 

1%)  /li^«y  64 1  pag.  706.  -*•  (3)  Ibidem^  €9,  p»8'709. 


passage  du  mont  Taurus ,  essuya  de  grandes 
pertes  occasionnées  par  Tabondamie  des 
neiges  dont  il  étoit  couvert.  11  revint  ensuite 
sur  ses  pas,  et  prenant  un  autre  passage 
moins  périlleux ,  il  réussit  à  s^ëtabfir  k  Ce* 
I^enes  en  Phrygie  (i) ,  tandis  que  Ptolëmée, 
Tuii  de  ses  généraux,  avoit  ses  quartiers 
d^hiver  dans  la  Carie ,  que  Cassandre  s^y 
rendoit  pour  Fattaquer,  et  que  Séleucus 
occupoit  rile  de  Cos  (2).  C^étoit  pendant 
fhiver  de  Tan  3i3  avant  Tère  vulgaire ,  vers 
le  milieu  de  la  2*  année  de  la  c  -  vi*  olym- 
piade.  ... 

Dans  Tété  de  la  même  année  pilienne , 
au  commencement  de  la  3*  aimée  de  4a 
cxvi*  olympiade ,  Cyrène  rt^unîe  depûii 
quelque  temps  au  gouvernement  de  Ptolé* 
mée,  cherchent  à  s'y  soustraire  et  à  chasser 
la  garnison  qui  occupoit  la  citadelle.  Ptolé* 
mée  tenta  de  i^menér  Gyrèkie  4  robéissance 
par  des  envoyés  qu'elle  ne  respecta  pas.  Il 

(i)  Diûd,  6ie,y  XIX,  69,  pag  70g. 
(a)  lèiàtm^  XIX,  69,  pag.  708. 
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cb^e^  Agis  de  la  soumettre,  et  ses  vues 
furent  heureusement  remplies.  L*exemple 
de  Cyrène  agitoit  Chypre,  et  Pygmalion 
son  gouverneur  communiquoit  avec  Anti- 
gonc.  Ploléméé  s'y  rendit  en  personne  ^  pu- 
nit exemplairement  Finfidèle  gouverneur,  le 
remplaça  parNicocréon,  détruisit  Marium, 
en  transporta  les  teJ>itans  àPaphos ,  se  diri^ 
gea  enstiite  sur  les*  côtes  de  Syrie  où  il  dé- 
barqua soÀ  armée ,  prît  Posidiukti  ainsi 
que  Potamos,  et  poussant  jusqu'en  Ci- 
lide ,  aniva  dans  Mallôs  ;  ravagea  les  con- 
trées voisines  et  rentra  enfin  à  Chypre. 
Cette  expédition  étoit  déjà  terminée  lors- 
que Ûémétrius  qui  Tapprit  en  Syrie ,  arri- 
Tolt  en  Cîliciif  pour  s'y  opposer.  C'étoit 
trop  tard ,  et  Démétrius  alla  reprendre  sa 
Itation  en  Syrie  pendant  que  Ptolémée 
rentroît  en  tlgypte  (r).  ' 

Cette  première  expédition  de  Ptolémée 

contre  Cyrène ,  Chypre ,  la  Syrie  et  la  Cili- 

cie,  doit  appartenir  à  la  première  moitié 

■  ■  » 

(i)  Diêi,  Sic.f  XIX  y  79P»g«  7^^ 
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de  la  3*  année  de  la  cxvi*  olympiade ,  puis» 
que  la  défection  des  Cyrénéens  qui  en  fut 
Foccasion,  eut  lieu  dars  téiéÇ^i)  qui  suivit 
le  passage  du  mont  Taurus  par  Antigone 
remplacé  par  son  fils  Démétrius  en  Syrie ,  et 
que  ce  fut  ce  même  Démétrius  qui  tenta  de 
s'opposer  à  l'invasion  de  Ptolémée.  L'in- 
dication de  cette  époque  est  donc  assez  cer- 
taine;  elle  est  même  confirmée  par  cette 
réflexion  y  que  Démétrius  maître  de  la  Syrie 
ne  put  être,  détourné  de  faire  une  invasion 
en  Egypte  pendant  Fabsence  de  Ptolémée 
avec  une  partie  de. la  flotte  et  de.  Tarmée ,  si 
ce  n'est  parce  que  l'excursion  de  Ptolémée 
ayant  lieu  pendant  le  débordement  du  Nil, 
l'inondation  préservoit  alors  TEgypte  d'une 
semblable  attaque  par  la  Syrie  ;  et  l'époque 
et  la  durée  du  débordement  appartiennent 
aussi  à  Tété,  que  Diodore  indique  expres- 
sément comme  la  saison  de  la  défection  des 
Cyrénéens  et  de  la  campagne  navale  de 
Ptolémée. 

i^—— ^■^-^— — — — — ^■— — —  ■■    ^— — — — ^— — 

■ 

(i)  Diêd.  Sfc.f  XIX,  79,  pag.  71 5. 
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Dans  Tautomûe  de  la  même  amiée  3i3,' 
Tyr  se  rendit  aux  troupes  d^  Antigone ,  aprèd 
avoir  été  bloquée  par  mer  pendant  i5  moiâ 
à  compter  de  Tété  de  Tan  3i4  (i). 

L'hiver  suivant,  celui  de  Tan  3î2,  vers 
le  milieu  de  la  3""  année  de  la  cxyi^  olym- 
piade, Ptolémée  étoit  rentré  en  Egypte. 
Séleocus  s*y  trouvoit  et  Fexcita  pour  atta- 
quer Démëtrius  qui  rol)servoit  toujours 
dans  ses  cantonnemens  de  Syrie.  Cédant  à 
ces  insinuations ,  Ptolémée  réunit  une  ar- 
mée nombreuse ,  quitte  Alexandrie ,  se  rend 
àPéluse,  et  de  là  se  dirige  vers  Gaza  (2)* 
Instruit  de  ses  dessein^ ,  Démétiîus  rappelle 
ses  troupes  de  leurs  quartiers  d'hiver  (3) 
(indication  qui  donne  une  époque)  et  leur 
assigne  Gaza  pour  le  lieu  du  rendez-vous. 

Contre  Tavis  des  généraux  les  plus  expé^ 
rimentés ,  Démëtrius  engagea  la  bataille  à 
Galama(4)  9  ^^  ayant  de  Gaza  ;  il  fut  vaincu 
et  alla  en  toute  hâte  prendre  position  sous 

(1)  DM.  Sie,^  XIX,  6a,  pag.  704^ 

(a)  Jàidfm^  80,  pag.  7i5.—  (3)  Mdem. 

(4)  Jtuiin,^  XV f  X.  --•  Becai.  Aki,^  apad  Joseph. ,  coai. 

I.  ai 


322  A1919ALE5  pZS  ;Lf  GIDES. 

Içs  mujr^  /Jle  Ji^  .ig^Ule  ayec  ç,^  .cayalerie  ;  ipais 
l|e  4ésof:<irje  jfut  tej  aue  le  ^pir  méiq^e  le» 
troji^es  4p  Ptplf  j^ee  ç^^txèrent  à  Gaza,  pié- 
métrius  se  retira  p,ar  la  j^yrie  )U£i<{u'|^  Tp- 
pplis ,  ^de  la  il  ^enyoya  ^cman^ier  du  s,eccairs 

daw  la  Pfffi\of^}f4ft  (^)>  a  .eif  attepd^pjt  U 
se  reofoixa  d|p  f^fifif^u^f  /f  oji/pes  vi^ii^ ^  de 
la  Çijl^je,  ej  .d)e^  ganfi^on?  qu'il  rapppl^ 
de  quelcjue^  f/^^  fortes  ,élp^nées(2). 

Plpljéiff^e  ^'occjupfi  ^e  poursuivra  ce? 
ppeçiier^  &Wpè3,  ç'ay^ffga  ^ans  la  §yfie, 
prit  Sidpi)i,  oc/u^f  Tyr,  et  donna  ^  Çé^ 
jj^eucus  xiui  ji'ayofj^  secoQdc^  ^fx  f:ofps  lip 
troupes  ^yec  }^^q}  i^  devoit  f^ntejr  de 
rentr/ef*  danç  son  gpHy^r^ipcnt  de  Çal^yr 
lone  (3).  Jll  y  féysfit  ep  peu  de  temps  ; 
la  dpi^ceur  de  ^Qf}  a^wKi^tration  pen- 
d^^.t  les  (juaji*^  aunées  4^  s^  durée  etoijt 
son  plus  uli).e  afi:ju^i^re  (4).  l^n  ïû^?PP 
temp^  Ptoljén^e   é^.^  pary^ijiju  j^usfpi^çi^ 

(i)  i>iW.  Sic. ,  X^X,  77, |)jig.  714.  rrffiuiam,^  Ait.^  .8. 

(a)  Z>/W.  âSrr.,  $i-94»P^-  715-71Ô. 

(5)  Wdem^  86,  pag,  518.  t"  (4)  Wifim ,  90 ,  pag.  720. 


de  l^y.atttacpicr^;  ipfâs  E)émétrîit9  |nrofitfai( 
de  tiw^pnvwf^Bo^ie  ùèif^nérd  ^  li  fi^rpr^ 
luiHBaème  tt  My^uota  i^  h  M  pivpnnîpi* 
»ree  séa  armée  ^  AritigojMe  ^oit  41^1:^  i^if 
fhrfff/t  ;  il  y  apf)i[!efi4  <:%  6uj:^è«  4^  Péi94r 
trias,  Ir^Tftrse  de  M>Avgêto  U  9iÇQt  T^ii^r 
rm,  et  ppàiie  $a  |ôiiptioii  w&:  90a  fiîb  (0- 

IPtoléin.ée  21^  iroava  paa  p;iutdei|jt  de  ^ 
aeftuneF  avec  des  £qïxûs  aueai  3iipéri?urç$  > 
et,  ie  l'avis  de  ses  gésu^V^^'»  )i  résolut  df 
retourner  ç)i  Ëgyqple;  Il  qjuitt^  donc  la 
Syrie ,  dëmipteia  las  villes  {^^iacuripaifis  qu^U 
al>andonnoit ,  Aees  ^  Joppiî ,  Samarie  , 
Gaza,  et  .chargé  d^n  im^nae  faiiiUQ »  il 
repir{i  dans  soa  gouviemûiiieiifc  oà  il  se  pré«- 
para  à  «y  d^andre  (n). 

Apris  avoir  ocai|iyé  dé  (nettwau  toute  la 
Syrie,  Aiiligi)fie,  au  lieud'enAreren  Ëg^lè, 
entiaprit  yffvt  capédîtion  canftra  lea  Arabes 


(i)  DJoi/  Sic.,  XIX,93,^a|;.  7a;, 
(a)  ISidefJiy  et  PausaniaSy  AtL^  S. 


ai. 


B24  ANNALES  DES  LA6IDES. 

de  Nabate ,  et  la  confia  d'abord  à  Pun  de  ses 
généraux  nommé  Adiénée ,  ensuite  à  son 
fils  Démétrius  qui  accorda  la  paix  â  cette 
tribu.  Antigone  le  désapprouya,  et.il  pen* 
soit  à  faire  attaquer  de  nouveau  ces  Arabes  « 
lorsqu'il  apprit  par  une  lettre  de  Micanor 
gouTemeur  de  4a  Médie^  les  succès  et  le 
retour  inopiné  de  Séleucus  à  Babylone  ;  il 
chargea  Démétrius  Be  Ten  chasser  (  i).  Si  Fon 
s'arrête  à  remarquer  qu' Antigone,  maître 
de  la  Syrie ,  ne  se  hâta  pas  d'attaquer 
TEgypte  et  se  détourna  de  son  but  en 
faisant  une  expédition  contre  une  tribu 
d'Arabes ,  et  presque  un  voyage  de  décou- 
vertes ,  on  s'aperçoit  bientôt  que  l'inonda- 
tion de  l'E^pte  par  le  Nil  dut  retenir 
Antigone  en  Syrie ,  et  cette  réflexion  disr 
pense  de  toute  autre  recherche  sur  Itépoque 
de  cette  circonstance  historique,  la  suite 
des  événemens  faisant  coïncider  l'inonda- 
tion avec  ces  mardies  d' Antigone. 

Alors  Ptolémée  était  en  Egypte  après 


(0  Diodt  Sic.f  XiX,  94-100,  pag.  7aa*-735^ 
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sa  campagne  de  Syrie  qui  ayoit  commencé 
à  la  fin  de  rJbiver  de  '612  ^  et  dut  occi^pef 
le  reste  de^cette  même  année ,  ce  qui  conr 
doit  à  la  fin  de  cet  an  3 12  ayant  Tère  chré^ 
tienne,  au  milieu  de  la  4'  année  de  la  cxyX 
olympiade* 

Bientôt  après ,  et  pendant  Thireii  soiy^ 
(3i2*3ii),  Cassandre»  Jjyrâoa^que  et  Pto>* 
lémëe  firent  avec  Abtigone  une  paix  qui  ne 
fut  pas  de  longue  d<urée«(4)i;Ca3S2U)d^e  dth 
voit  conimander  en,  jE)urop^  ^  Ptolémée  en 
JEgypte  et  dans  les  conttëes.  voisine^ ,  I.^ysir 
liiaqne  en  Thrace ,  AntSgone  à  toute  F  Asie  ; 
maïs  les  prétextes  ne.  manquèrent  pas  pour 
rompre  Je  traité.  Gassandre  plus  qy^aucun 
autre  pouvpit  le  désirer ,  car  son  pouvoir 
et  son  influence  dévoient  bientôt  décroître , 
cesser  peut-être  entièrement  par  la  pro- 
chaine majorité  du  jeune  Alexandre  fils 
d^ Alexandre,  son  successeur  au  trône  de 
la  Macédoine,  et  déjà  ses  babitans  deman- 
doient  hautement    que    le   nouveau   roi 

(t)  Dtoé.  Sic, ,  XIX,  io5,  pag.  va?* 


iFât  pi^ôcikm^.  €a.^sMv<if€  coAvoifMl  cé 
(irâfle  ;  i¥  1^  )>oii^oit  y  p^vdait  cfuè  |iar 
dë^  *ciitt%és  (i)  :  il  chargea  donc  AhkMnsis, 
jtié<iâé^]&  gârdÎTéti  dn^jetlde  AldMÎkè^etdb 
KM4ii<é  ^iii^rè<d'9  te^  égorger  senBètemcnt 
et  de  faire  disparoître  leurs  dép^Mflw.  de 
JNrfâit  j^éM^t'  ^diit^Ca^rié^e^ld  Uiène  de 
fO^ê^itofiM  #ik[(^^lur  fSsRffte  albcès^et  ï^s 
àhi¥t&  gé*^M1fv  l^ia^^Hy  Antig/MM, 

^|[n>éme  alotdfifé  datis^  leiié  ^fmr^éMelMieaM^ 
Tel  émi^  téîm  èS^i^  chfms  vers  la  fin  ^le 
la  4""  attnë^  deifof  cx^vi''  cipàfisLéë,  iMax 
'pttmiet&  )dt|[r9'  de-  l^ëté  db  Tani  3iv  d« 
{'ère  im]gâite/^2.amiriéVoMsi0piK6  !(a  nky^ 

(2)  Il  n'es.t  |»a4  mutile  de  .ren^arf|iier  f|Uc  c'est  dt  cet 
instant,  et  de  la  première  année  de  la  cxvii'  olympîadey 
jAtffeif  ^sd^,  qité  dâlé  tViie  dé  .^fi«  ;' iMfe^^  t^  ftbii<)riglhb 
dans  r^poqim  ^  la'ibortdti»  sedond-Ate^fmdée,  «t  ooïft- 
cide  avec  les  résultats  (|uVn  vient  d'énoncer.  Cela  ne 
prouve  pas  également  que  la  première  année  de  cette  ère 
^\\  commencé  au  radis' d'd(lol»rèju4ien,  oôilkiie  cela  arri^H 
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Lès*  ft6stfl?tés  entre  Atiiï^dnè  et  Pto- 
Mtffe  iHfôïèiit  dê^  rccoihméiMéé.  Lé  ttéSié 
mérehhè  lés  qàlatre  géMéraldjt  aVûit  re^ 
éonUtH'  rÙd<t>éilda[nce  dè^  ViHe^  géécqtléi , 
a  cé^âitiÀ  An6^6fié  tHéviàH  dès  gat-- 
nisons  dans  qbiBl<|ués  ùhé^  â'eHIéJ.  Vtàlê- 
tHéé  ïé  éédxppfiÀi^A  el  chaS^ëa  JjéoHîi  de 
r^'  oiie  tt^asioti  et  GiKâè*.  En  in^iïii; 
fèiiJI^  3-  én^ageotf  Gaisstâivire  et  LysiVrràlr[ué 
»^  témàt  à  M,  SÈin  dé  s'ôpjpfoser  i'Valc- 
c^ssééh'éftt  dé  la  piïis^niéé  d'Antigo^ê. 
Gèini^i  éifiVôya  ^li  second  Afe  FKilfppc 
$#  FHêfted^ohl  ,'é(  Dëfhët^s»  à'  la'Aé^eâj^ 
de  ir  GmiSé.  la^i^,'imiéimtdti  Mo- 

P^MdMée,  à  qui'Cfa^Ve  6b^6it-,  ifafôrflAi^ 
«Jtfé  ISlfcôfcR!^  qin  rêgàoît'i'  PapHcJsivDlt 


■     •«':f  I  -^       I    t*'^.  ■■!    •   ,  .i.i 


après  f^  iWeJsfïfîenire  (iff  I^WdfiOIke  r>ti  ifttîtfefRln 
fies  Itid^  est  îci  nécessaire,.  N«^s  Ic^îUrpnft  nUlcufs  piits 
spatialement  celte  utile  question ,  et  nous  dirons  pour- 
qifoî  Atiriôche,  Éd^ésse'eHes  Syriens  appellent  cette  èfe 
y  ère  d'Alexandre  ;  quoique  postërieure  de  rd^  aifrîrhi  mort 
dn  filide  Philippe.  —  Voyef  JSitMe,  jJag.  19^9,  «t  fcslCTom-» 
mentairesde  Scaliger,  paifrxn^i  •  - 
(i)  DuMi,  5ftf.,  XX,  i§,  pag.  f^ar 
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de  secrètes  intelligences  avec  Antigone; 
chargea  Callicrate  et  Argée  de  le  faire  mou^ 
rir.  Ménélas  qui  commandait  ^n  Chypre 
leur  donna  dés  troupes  t  et  le  résultat  de 
cette  expédition  fut  la  destruction  totale  de 
la  race  royale  4e  Paphos  (i  J. 

Ptolémée  apprenant  bientôt  après  les 
revers  éprouva  en  Cilicie ,  réunit  une  flotte 
et  une  armée,  ra  débarquer  à  Phaselis,  et 
côtoyant  la  Lycie.  s^empare  de  Xanth^, 
ensuite  de  Canne  et  de  sa  citadelle  «  suc-- 
cessivement  d'Héradée ,  enfin  de  File 
de  Cos  occupée  p^*  un  autre  Ptolémée 
neveu  d'Antigone  y  parenté  qui  ne  le  ren-^ 
dit  pas  plus  dévoilé  et  ne  Tempécha  pas 
de  se  jeter  dans  le  parti  de  Ptolémée  d*E- 
gypte  (:^).  Celui-ci,  partant  ensuite  de  Myn- 
dus  en  Carie,  et  parcourant  TArchipel  avec 
une  flotte  considérable,  réduisit  la  gar- 
nison d' Andros ,  et  arrivant  dans  Tisthme 
s^cmpara  de  Sicyone  et  de  Çorinthe  (3)  ;  il 

(i)  Dlo^.  SU. ,  XKt  ai  »  pig-  74^ 
(a)  Uiéêm^  XX,  ay,  p»g.  746. 
(3)  /#MMi,37,  iiag«75t. 
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prit  enfin  Mégare  où  il  chercha ,  par  des 

présens,  à  sVttacher  Stilpon  le  philosophe 

qui  préféra  se  retirer  à  Mgine  (i).  Le  but 

dePtolémëedans  cette  expédition  ^  étoit  de 

bisser  moins  d^alliés  au  parti  d^ Antigone  à 

mesure  qu^il  rendroit  plus  de  villes  grecques 

à  Findépendance.  Il  fut  en  cela  d^accord 

ayee  Cassandre ,  convint  avec  lui  que  cha^ 

cun  d'eux  garderoît  les  villes  quHl  oecu* 

poit ,  et  il  retourna  en  Egypte  (2).     •    ' 

En  même  temps  Cléopâtre  de  Macé^ 
doine ,  soem^  d'Âlexandr&,  étoit  demandée 
en  mariage  par  les  quatre  généraux  ses  suo- 
cesseurs  ;  eUe  parut  donner  la  préférence 
à  Ptolémée ,  et  Antigone  se  vengea  de  ses 
reins  en  la  faisant  mourir.  Il  vo^lqt  cepen** 
dant  dérober  au  public  la  connois3ance  de 
son  crime,  ea  mrdmtnant  pour- cette  prin«« 
cesse  de  magnifiques  funérailles  (3). 

Peu  d^années  Vétoient  écoulées  depuis 

que  Ptolémée  avoit  ramené  Cyrène  sous 

''■■'■    ■■  ■'■*■■■■  —  fi"  ■■ ■      ■  I  -      I  ^« 

(1)  înLUro  JT  Tull  Cieer.de  Fato y  pag.  ii8t ,  4<^, 
(a)  i^W.  Sic,  XX,  37,  pag.  ySi.  —  (3)  Ibidem, 
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8oh  obëissaAce  (r)  ;-  OpfaeHa  y  ébmèsondoît 
fAmt  Mr  depAk  la  itiôrt  Ae  ThiiÀb^on  (a). 
lies  dissensions  <^i  dmsbîcfit  1»  ^énërkax 
à! Alkx^nérë  ^  et  surtoot  leur  eMm^le, 
£aîsoiertt  liahrè  le*  diésif  de  Fnidë|ieiiilancè 
dans- dïaqalc  chef  qkri  goiWembit;drs'|rro^ 
vincear  isolées.  Ophrèlii  y  comhiaiidittë  ide 
]a(6yrëpanq^  pour  Ptolenn^cfy  avoit  aussi 
oonçu  ile  projet  éfi  s^itefér  à  un^'  plxi^ 
haulc  forhihe.  Agâthoele-de  S^t^ote  Caiscyît 
alori  lar  gaer^é  côxllre.'les* Carthaginois  ;  il 
Kii  envoya  quëlqur'v^  qui-,  le •fbtUtnt  d^one 
fotdfe  doifiTAertioa'^iir  FAikiKicre  ;F^nnftraiini 
dans  une  alltance  biebi  fatale  :  arriré  après 
Kieti'jC  mois  de'  mardie  et  d^  fatîgèœ  ihotte's 
auprès  d'ii'gatlRoclt  ^  Ophdlâ'  fui!  tnibi  en 
rànx!mi ,  attaqué  et  *tué  ésnsf  h  cèmlèdb. 
lîijrn^ne  sans  défetiBemhrar  facilemm^  sous 
les  ordres  de  Vtatémée  ^)v  *  ' 


àr    pag.  319.— W  ^y^i»'^?  P»Ç-,  ^^-         ;    «       , 
/.  iV/r.  ,   XX,   4''*4^*»  P^8'  753-75^. —  Ce   (f»»i 


(3)   /?W. 

fTTî.T  caiTser.  3 jointe  phirïnffrDîodipri!  ,~dç  tmrrhpr'naihrtfrai 
fju'Acnlhode  e&suyapar  la  suite,  U  Providence  r'ajanl  pa< 
voulu  laisser  une  lellc  trahison  impnnlf .  Diot/.  Sic.  X\  .  •"•'. 


ha-  ^T*ë  i  MUÉ  «hëtfgéf  de  b«$t ,  Wôit 
changé  de  iSOé^kf^v  thtpéàïivin  d«  9ia- 
MuM  dÂÀS  r'AÉtÉÉ^<l{  y  arVdit  attire  éottU» 
les  .foi<<:^  ^ei»  cff^n^aflài» .  Bétnélftos  <y6i 
aroîf  p(H«rsâki  teJé  g^Yiérafox  <ïf  PblébiéiÉ^ 

par  Ifts  éV^eMlentif-^  ï'et^iit  |>às^  éri^> 
rant  céé  c^i'nièi^  anniééâ.  AAÏigô^,  son 
père,  la^dôrihi'ttiîèf'AolIté  TtoHHk^iHé  sitt 
(^  trbnifè^'slaflRâsittie^',  et  le  ^a'rjgéa  'de 
mrvtCT  dfe'ltitrte'  d^iïdiWce' les?  ViHWs 
grvcqiiéé'qtifné'jbuiiscfieirtpàsdcla  libei'lé, 
Athèrte*  stnittàé',  '  ^é  gai'dbit  encore  b' 
garoison  de  Cassandre.  DéMiéti'his'  àrtiVa' 
bientôt  devant' A^flteiWs  de'fetiduë  pkr  Be- 
nys  (jàr  côfAwiai^dbit*  à  R^AryèMâ,  'ef  iSàr* 
Dëmélriùsr  dc»^  PRîfl^rtr,  gonverrtc^i'  dfe  î» 
«Be  de]^m«  iBit^  an*.  -Le!ï  hxW&d  dii'  fik 
tf  Antigofte  f  eiWh»ent  XtHènt*s  i  Irf  lîBtWë*, 
et  Wémétfias  de  l^hafere  se  teixiit  A'Àhhti 
à  Tlîèfeteat  de*  "é^éWie ,  cnstiSte-  en  Egypte 
anprès-de  Ptolémce  (r>  - 


0  DieJ.  Sic,  XX,  45',  fjtg.  ^56, 
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Nous  pouvoqs  enfin,  now  arrêter  à-  eet 
événement  pour  rat^cb^  è  quelques  épo- 
ques la  suite  des  faits  historiques  qui  se 
passèrwt  depuis  la  fin  de  la  4""  ^^n^e  de  U 
cxvi*  olympiade I  Tété  de  Tan  3u  avant 
rèiKS  cl^^Uenne  (  époque  dqà  ifidiquée 
comme  celle  de  la  mort  de  Roi^aAe  et 
d'Alexandre  son  fUs) ,  jusqu'à  }a  délivrance 
d^ Athènes  par  Démétrius  fils  4'Antigone. 

Cet  événement  marque  les  limites  dws 
lesquelles  il  faut  se  renfermcx  t  et  laissç  aux 
iemp^  qui  le  précèdent  les  autrçs  faits 
historiques  dont  on  viept  de  présenter  une 
succincte  indication,  . 

]Diodore  de  Sicile  rapporte  la  délivrance 
d'Athènes  à  Tarchontat  d'Anaxicratès,  sous 
les  consuls  romains  Appius  -Claudius  et 
liucius  Yolumnius  (i).  Corsini  a  fixé  IV- 
chontat  d'Anaxicratès  à  la  2'  année  de  la 
CXYiii*  olympiade  (a),  et  ce  seroit  à  cette 
même  année  qu'apparliendroient  ladéli- 

.        I  "  ■      I     r       »  I  ■  I  I  t       .     \     W  . I .H 

(1)  DM,  Sic,  XXf  4^  ci  46,  pag.  75s  ci  787, 
(a)  Fmsii'Atiici,  IV,  pag.  66. 
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Vrahce  d^Athènes  et  la  retraite  de  Démé-^ 
trius  de  Phalère  en  Egypte.  Eusèbe,  ce^ 
pendant,  fixe  Tune  et  Fautre  ^l  la  i"  armée 
de^a  même  olympiade  (i);  enfin  ^  Plu^- 
tarqae  a  dit  dans  la  vie  de  Démétrius  que 
Toccopation  de  Munydua  par  son  armée  j 
eut  lien  le  26  du  mois  de  thargélion  (2). 
Comme  ce  mois  étbit  ravant-^emier  de 
Tannée  athénienne ,  il  sert  à  concilier  Eu- 
sèbe  avec  Diodore  de  Sicile  et  Corsini  ;  il 
fait  voir  qu^ils  ne  diffèrent  entre  eux  que 
d'un  petit  nombre  de  jours  sur  un  événe- 
ment qui  ^  selon  les  uns ,  se  seroit  passé  à 
la  fin  d'une  année ,  et  selon  les  autres  au 
commencement  de  Tannée  suivante;  et 
comme  aussi  Bémétrius  de  Phalère  qui 
alla  d'abord  à  Thèbes  de  Béotie  «  ne  put 
arriver  en  Egypte  que  dans  la  2'  année 
étant  sorti  d'Athènes  dans  le  dernier  mois 
de  la  première ,  on  peut  et  Ton  doit  même 
fixer  l'occupation  d'Athènes  par  Démé- 

(i)  Maseèii  Chromicom, ,  latine,  17SÎ  grccè,  i65. 
(a)  put, ,  in  Dêtnétr. ,  pag.  89a*  - 
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trius  fils  à'MïAigQnÉ  h  ^  êt^  4^  na^is  4^ 
tbargétibo  xlc  i^fttemhf^  9Rn^^    àe  U 

mois  4e  mai  :4e  l'a»  3p6  ayai»!  J'.^  .«itriér 
tienne.  Dûnniore  de  Sicile  ImK^  l^iripiéin^ 
/cette  indicatiyoi]|i ,  lorsqu'il  9)0qia  /VMte ,  par 
les  siAccès  xie  Biémétiiti»,  le  pepf^e  d'Ar 
thènss  recoinraiâa  lîfoèrfaé  «prè$  m  wovr 
éU  privé  pandaat  quin^  mmées  à  comptjer 
de  la  guerre  làoiiaque  faite  par  AiiUpa- 
ter  (i).  Or ,  Qki  a  Tiru  plw  haat  que  ee  fut 
le  2o  boëdromiûi^  lie  la  a'  amaiâs  4i^  I|i 
CXI V*  olympiade  qu'Anitipater  m^t  UA^  gar- 
nison à  Munyxlaia^s)^  et  ce  jxMir  répondoit-ap 
28  septcmlïre  de  l'an  32û  avant  Tère  yul- 
g^ire  ;  il  est  donc  facile  de  re£onnoil7:e  que 
les  quinze  années  comptées  par  Diod/^r^ 
lui-même  entre  cette  ^oque  et  la  restaura- 
tion de  la  libeiké  athénienne ,  porte  iceUe-ci 
à  lai'*' année  de  la  gxiv^^  11^  olympiade  ^  a  Tasi 
3o6  avant  rère  vulgaire  /et  qup  Tindication 


p.  ^93.— (2)  Suprà,  pag.262. 
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dfPJuMuoque  ia£xe  au  ipoisithargélion  (Le  \^ 
même  aimce  ûlympiguf ,  à  ia  fin  du  ouiifi 
de  mai  jde  ramée  julieiDuie  3o6  aqoji  eat 
^ufisi  £efle  du  jdoD&udal:  d'Apfûus  Claudim 
Cœcus ,  £t  liaci]iiâ¥x)liiizuiiu3  F|aauna  Yio<- 
leas ,  nomuis  car  Diodose  (j).  On  tra^y^e 
dans  ££  j>a£sag^  un  nouvel  jexeniple  4e  la 
mafiipce^  dqà  plusieurs  fiais  iadiquie ,  par 
laquelle  Dîodore,  .dans  $e3  ^icits,  rattache 
les  .CjDUMik  aux  ançhQnt;es. 

di^re^ ,  et  f^aôs^epr  AQPFej[)al^piU.<çnt  1^^  éypr 
D^Qiens  ^datifs  |i  FjU>l^fQié.e  &uf  yejii/s  4ans 
fe3  4  ^naôçs  4e  U  içxyïr  olympiade ,  la- 
quelle fut  imn^^a^effLAnf:  prié^é.dec  .de  la 
m^l  4e  S.oiMQLae  ftt  ijpiQié4i.alC"^»l  Suivie 
4es  ^Mftcès  /dbe  065\étri^3  4eyant  Athènes , 
jio^  ipL^yqm  qw  les  ii^atij[>n§  approxi- 
w^wies  4e  PioflQfe  4e  SipJe  qui ,  çdgn 
1^?  cQn^jalç,  fix^  TaJtaqup  4e  la  ÇiUcifi  par 

Pto)4«W^ç  à  r?9  2P9  ayant  Vère  ^mlgaire , 
â  1^  §1)  de  la  Q?  dUAée  4^  U  G^^vir  olym- 


(x)  Biûd,  Su. ,  XX  ,  4S,  pag.  7S6. 
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piade:  Textinction,  par  ses  ordres ,  de  la 
famille  royale  de  Paphos ,  à  la  même  an^ 
née  ;  la  comioissance  de  la  défaite  de  son 
armée  en  Cilicie ,  la  réunion  de  sa  flotte , 
de  ses  troupes  y  et  son  expédition  contre  la 
Lycie,  à  la  3"*  année  de  la  cxvir  olym- 
piade ,  Fan  3o8  avant  Fère  chrétienne  ;  et 
à  Tannée  suivante ,  la  4*  de  la  même  olym- 
piade f  Fan  3o7  ,  Toccupation  de  plusieurs 
villes  ou  îles  de  TArchipel ,  et  son  retour 
en  Egypte  où  Démétrius  de  Hialère  le 
trouva  à  la  fin  de  Tannée  olympique  sui- 
vante, la  première  de  la  cxyiii*  olym* 
piade ,  aux  derniers  jours  de  juin  de  Tan 
3o6  avant  Tère  chrétienne. 

Alors  commençoit  la  2*  année  de  cette 
même  olympiade.  Démétrius  reçut  à 
Athènes,  d^Antigône  son  père.  Tordre 
d'attaquer  Tîle  de  Chypre  et  de  Tenlever 
à  Ptolémée.  Pour  Texécuter,  il  ?e  rendit 
d'jd>ord  en  Carie  et  engagea  les  Rhodiens, 
mais  sans  succès ,  à  se  déclarer  tontre  Ptolé* 
mée.  Parvenu  ensuite  en  Cilicie  où  il  trouva 
des  soldats  et  des  vaisseaux,  il  alla  débarquer 


1.  —  PTOLEMKE  SOT£R.  33^ 

à  Chypre  ayant  trois  mille  hommes  sous 
ses  ordres ,    pendant  qu^Antigone  occu-* 
poit  la  Syrie  supérieure.  Démétrius  fut 
heareux  dans  cette  entreprise.  Ménëlas, 
commandant  en  Chypre  pour  Ptolémëe, 
essaya   plusieurs    échecs  et   se  renferma 
dans  Salamis  ;  Démétrius  en  entreprit  le 
siège (i).  Ptolémée,  qui  étoit  en  Egypte, 
ayant  appris  la  fâcheuse  position  de  Mé- 
nélas  à  Chypre,   s^empressa  d'arriver  à 
Paphos ,  sur  un  point  de  Tilc  opposé  à  Sala- 
mis,  avec   une  flotte  nombreuse   et  des 
forces  considérables.  Il  envoya  trois  mille 
fantassins  à  Ménélas  ;  et,  après  Tavoir  in- 
formé de  son  plan  d'attaque ,  il  se  rendit  à 
Citium  peu  distant  de  Salamis.  Bientôt 
la  bat^e  s'engagea  sur  mer  et  sur  terre  ; 
elle  eut  pour  résultat  la  défaite  totale  de 
Ptolémée ,  son  retour  en  Egypte ,  et  Toc- 
copation  de  File  entière  par  Démétrius  (2). 

(i)  Dhd.  Sic,  ^  XX,  47  et  48 ,  pag.  ySS- 

(a)  JJiod.  Sie.f  XX  y  49*^9 ,  pag.  ySg-yGi.  — Justîa.f 

1.  93 
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Antigone ,  en  apprenant  d^aussi  grands 
succès ,  ne  douta  plus  du  prochain  accom- 
plissement de  ses  Tues,  et  ne  reconnois- 
sant  point  de  puissance  qui  lui  fût  supé- 
rieure, il  prit  le  titre  de  roi  et  le  donna 
aussi  à  son  filsDémetrius.  Ptolémée  Tainco 
ne  croyoit  pas  y  avoir  moins  de  droits 
qu'Anlîgom  triomphant  :  il  ne  voulut  pas 
consacrer  en  quelque  scale  sa  défaite ,  en 
laissant  son  rival  prendre  seul  un  titre  qu'il 
n'amhtti<Hinoit  pas  moins  que  lui,  et  il  se  le 
donna  comme  lui.  Séleotus,  Lysimaque  et 
Gassandre  n'hésitèrent  pas  à  rimiter(i); 
mais  tant  l[u  il  restoit  un  héritier  d'Alexan- 
dre ^  ils  s'abstinrent  tous  de  revêtir  les  or- 
nemens  et  les  insignes  Au  J^ouvoir  royal. 

Ces  évënemens  oceupcrenrt  Fête  et  l'au- 
tomne de  Faii  3o6,  les  premiers  six  nrois 
de  la  2'  année  de  la  cxTiii^  olympiade. 

Dans  Fannée  suivante  ^  FaH  3q5  avant 
Fcre  vulgaire»  Antigone  qui  résolut  enfui 


(i)  D/W.  Sir.,\\,  53,  pag.  'jSi,-^Jasi.,Sis/.,  XV. 
a,  et  jHfttt,  in  Demetr, 


d^attaquer  TËgypfe,  r^^pelaf  auprès  de  lai 
Déoiétrnis  alors  à  Chypre,  el  Itri:  assigna 
pour  Tenàexrvons  la  viUed^Antigonia ,  qu'il 
aroit  fondée  dans  la  Syrie  supérieure  sur 
rOrcmte  (i).  Il  prmd  le  commandement 
de  Tannée  de  terre ,  et.  donne  celai  de  la 
flotle  h  Dëmétrius  :  sous  leurs  ordres  se 
trooToient  réunis  8d,oog  fantassins ,  8,000 
hommes  de  cavalerie ,  S3  éléphans,  1 5o  ga-- 
lères  atec  100  vaisseaux  de  transpoit.  Il 
se  dirige  par  la  Céié--Syrie,  après  avoir 
erddnné  à  la  ftotle  de  cètoyer  le  rivage  et 
de  régler  sa  marefafe  sut*  celle  de  Tarmée. 
NéaiinKÀis .  ks  navarques  ayant  dit  qu41 
falloit  avoir  égard  aii  coacher  des  Pléiades , 
qui  de  voit  avoir.  Meu  huit  joul*s  après,  il 
blâma  hautement  leur  prévoyance  qu'il 
taxoit  de  timk^é ,  et  porta  son  camp  à 
Gaza^  voulant  y  prévenir  Tarrivée  des  forces 
de  Ptolémée  (2). 
La  circonstance  du  coucher  des  Pléiades 


(1)  DM.  Stc.f  XX,  4?»  p^e*  7^- 

(o)  Uidcm^  XX,  73,  pag.  771. 


aa. 
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relalëe  par  Diodore  d^  Sicile,  indique  le 
printemps  de  Tannée  3o5 ,  et  les  derniers 
mois  de  la  2*  année  de  la  cxviir  olym- 
piade. 

Les  troupes  de  terre  y  munies  de  provi- 
sions pour  dix  jours ,  s^ avancèrent  par  le 
désert.  La. flotte  sortie  de  Gaza  tint  heu- 
reusement  la  mer  pendant  quelque  temps , 
mais  l'influence  des  Pléiades  se  fit  bientôt 
sentir  ;  les  vents  du  nord  se  levèrent^  et  un 
certain  nombre  des  plus  grandes  galères 
fut  jeté  sur  la  côle.  de  Raphia.  Les  vais- 
seaux de  transport  furent  submergés  ou 
contraints  de  rentrer  à  Gaza  ;  les  mieux 
gouvernés  parvinrent  jusqu'à  Casium,  non 
loin  du  ^il,  mais  d'un  difficile  accès.  An- 
tigonc  arriva  bientôt  avec  Tarmée ,  opéra 
sa  jonction  avec  la  flotte ,  et  campa  à  deux 
stades  du  Nil  (i),  c'est-à-dire  de  la  branche 
de  Péluse. 

Ptolémée  avoit  fortifié  les  placés  prin- 
cipales de  l'Egypte  inférieure.   11  fit  ré- 

(1)  DioJ.  SiCf  XX,  74  >  pag*  771- 
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pandreparmi  les  soldats  d' Antigone  quMl  ré' 
compenseroit  ceux  qui  Fabandonneroient  ; 
ces  promesses  produisoient  leur  effet  ;  la 
désertion  étoit  dans  Tarmée  :  Antigone 
disposa  sur  les  bords  du  canal  du  Nil  des 
archers  et  des  frondeurs  pour  en  défendre 
rapproche  aux  agens  de  Ptolémée ,  et  il  se 
dirigea,  avec  les  vaisseaux  qui  étoientarri* 
vés  tard ,  vei-s  le  lieu  nommé  Pseudostoma 
(fausse  embouchure),  où  il  aroit  l'inten- 
tion de  placer  .un  poste.  L'ayant  trouvé 
fortifié ,  rapproche  de  la  nuit  le  força  de 
se  retirer;  il  recommanda  aux  navarques 
de  se  guider  (>ar  les  feux  du  vaisseau  prin- 
cipal ,  et  il  se  dirigea  vers  Tembouchure'  de 
la  branche  phathmétique  (i).> 

Mais  Ptolémée ,  ayant  eu  le  temps  d'en 
être  averti ,  se  hâta  de  conduire  des  ren-^ 
forts  à  ses  troupes  et  s'établit  avec  son 
armée  sur  le  rivage  même.  Démétrius  ju- 
geant le  débarquement  impossible ,  la  plage 

(i)  La  èramcke  ém  miiieu^  qi|î  se  jette  dans  le  Nil  à 
Touest  de  Damielte.  Voyez  TËgypte  sous  les  Pharaons  y 
par  M,  CAampoiiion  U  jeune ^  Urne  II,  pag.  i6. 
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du  Nil  YOÎsiae  du  point  qu^il  occupoit 
étant  naturellement  défendue  par  dés  lacs 
et  des  marais  (i) ,  il  se  retira  avec  toute  la 
flotte.  Un  vent  du  nord  la  surprit ,  et  jeta 
à  la  côte  d^Egypte  plusieurs  vaisseaux  qui 
furent  pris  par  Ptolémée  ;  le  reste  parvint 
à  rejoindre  ceux  d^Ântigone.  Ptolânëe 
«bvoii;  fortifié  toutes  les  emhouchures  du 
fleu^\e  et  réuni  une  ^ande  quantité  de 
bateaux  prêts  à  porter  du  secours  sur  tous 
les  points;  ces  dispositions  contrariaient 
fort  Antigone ,  car  la  bouche  de  Pélose 
étant  défendue ,  les  forces  de  mer  lui  étoient 
inutiles,  et  les  forces  de  terre  empêchées 
par  la  largeur  du  fleuve  restoient  inac- 
tives . 

Le  temps  s^écouloit,  et  les  provisions 
•étoîent  près  de  manquer.  Antigone  réunit 
ses  généraux  pour* décider  sa  Ton'devoit 
continuer  la  guerre  ou  se  retirer  en  Syrie, 
y  préparer  plus  convenablement  une  nou- 

-  (i)  C'étoîent  les  maraîi) <de  Thennèsi .  qui  sont  devenus 
Je  iac  de  Measaleh.  Fojet  rEg3n)U  tous  les  Pharaons, 
tome  II,  pag.  io&  et  i4o. 
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telle  expédition  attendu  que  pendant  ce 
temps  les  ea^x  du  fleuve  baisseroient.  Ce 
dernier  parti  fut  jugé  le  meilleur,  et  Tar- 
mée  et  la  flotte  retournèrent  en  Syrie.  Pto*- 
lémée  remercia  les  Dieux  de  ce  nouveau 
succès,  s'empressa»  d*cn  informer  Lysi- 
maque,  Séleucus  et  Gassandre,  et  rentra 
dans  Alexandrie  (t). 

Kou6  trouvons  encore  dans  les  expres- 
sions de  Diodore  de  Sicile,  sur  le  motif  de 
la  retraite  d' Antigone  qui  voulut  attendre 
que  les  eaux  du  fleuve  eussent  baissa  (2) , 
la  preuve  certaine  que  son  expédition  fut 
surprise  par  le  débordement,  ce  qui  indique 
les  premiers  mois  de  la  3^  année  de  la 
cxviir  olympiade ,  la  fin  de  Tété  de  Fan 
3o5  avant  Tèrc  vulgaire,  18  ans  révolus 
depuis  la  mort  d^ Alexandre. 

Antigonc  entreprit  alors  son  expédition 
contre  Tîle  de  Rbodes ,  et  en  confia  l'exé- 
cution à  son  fils  Démétrius  qui  réunit  à 

(1)  DM,  Sic.  f  XX,  75  et  76,  pag.  771,  772» 
(a)  Uidem,  XX,  76,  pag.  77X 
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cet  effet  plus  de  200  voiles  et  de  ^o  mille 
hommes.  Les  Rhodiens  se  prëparèrent  à 
résister  à  cette  attaque  ;  en  même  temps  ils 
<iemandcrent  du  secours  à  Lysimaque,  à 
Cassandre  et  à  Ptolémée.  Celui'-ci  leur  ea- 
Yôya  5oo  hommes ,  paoni  lesquels  se  trou- 
voient  plusieurs  Rhodiens  déjà  à  son  ser<- 
vice.  Ce  renfort  arriva  après  les  premiers 
succès  obtenus  par  les  habitans  de  Tiie 
contre  les  attaques  réitérées  de  Démé- 
trius(i).  Il  n'avoit  pas  réussi  dans  ses  ma- 
nœuvres par  mer,  et  il  résolut  de  prendre  la 
ville  du  côté  de  terre.  Ptolémée  eut  le  soin 
de  l'approvisionner  et  lui  envoya  d'abord 
Irois  cent  mille  artahes  de  grains  (2)  ;  Cas- 
sandre  et  Lysimaque  imitèrent  l'exemple 
de  Ptolémée  qui ,  peu  de  mois  après , 
fournit  de  nouveaux  approvisionnemens  en 
grains,  et  i5oo  hommes  commandés  par 
I »  — *—  I  I  I  I ■  »  I    II    ,■■«■■■  I ■  I      .   .1.1    I         ■ 

(i)  Dioii.  Sic,  XX»  ai*8S,  pag.  776-77a 
(2)  Le  mot  artaie  est  le  nom  d'une  mesure  égyptienne  , 
mcnttonnc'e  aussi  dans  le  dëcretdes  prêtres  de  l'Egypte  en 
riionneur  de  Ptolémée  Epiphane,  trouvé  à  Ro&etic;  lîgnç 
3|o«  du  texte  grec. 


c  - 
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le  Macédonien  Antigone  :  en  même  temps 
il  donnoit  aux  Rhodiens  le  conseil  secret 
de  ne  pas  laisser  échapper  Foccasion  de 
faire  la  paix  avec  Démëtrius.  Antigone 
aToit  envoyé  les  mêmes  avis  à  son  fils ,  et  le 
traité  fut  conclu  à  cette  condition ,  entre 
autres ,  que  les  Rhodiens  seroient  les  alliés 
<i* Antigone  excepté  dans  la  guerre  contre 
Ptolémée.  Démétrius  se  dirigea  ensuite  vers 
la  Béotie ,  après  avoir  été  retenu  devant 
Rhodes  pendant  une  année  (i). 

Cette  dernière  indication  de  Diodorê  de 
Sicile  (2)  nous  porte  aux  premiers  mois 
de  la  4*  année  de  la  cxviii*  olympiade, 
à  l'automne  de  l'an  3o4  avant  l'ère  vul- 
gaire,  19  ans  complets  après  la  mort  d'A- 
lexandre. 

Les  Rhodiens  reconnoissans  accordèrent 
de  grands  honneurs  à  Ptolémée,  consul- 
tèrent l'oracle  d'Animon  pour  savoir  s'ils 
ne  dévoient  pas  l'adorer  comme  un  Dieu , 
lui  dédièrent  un  bois  sacré ,  un  portique  (3), 

(x)  PfW.  J'V.,  XX,  91-100,  pag.  779-784. 
(a)  ièiéem,  pag.  764.  —(i)  /4/V«»,  pa^.  78S. 
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et  sUl  £a^  en  croire  Pausanias(i),  lui  dé- 
cernèrent Jle  suraosa  de  S^ler,  Sqweur^ 
que  rhîstoirç  lui  a  conserve. 

Alors  Ptolémée  ^yoît  pbtenu  <^r  son 
puissant  rival  Antigoi^e  4es  succès  e^datans. 
Sa  formidable  expédition  contre  Ji  £gypte 
;ayoit  été  pour  Ptolémée  une  gras^de  occa- 
^on  de  prouver  qu'il  pquvoil  1^  ^^J^endre. 
Aptigo/ie  avoit  reconnu  t^  effets  de  sa 
puiss^ce  devant  Rhodes  jM^ie  j^u'elle 
avoit  sauvée.  Des  trois  héritiers  du  nom  et 
de  la  couronne  d'Alexandre ,  jd  n'en  existoit 
plus  un  seul;  trop  d intérêts,  trop  dûnr 
probes  ambitions  conspiroient  contre  le.ur 
vie  pour  qu'ils  pussent  la  cpnseryer.  Phi- 
lippe Aridée,  Alexandre  fds  de  Hoxane, 
avoient  été  assassinés  par  Cassai^dre;  il 
avoit  aussi  acheté  de  Polysperchon  la  vie 
d'Hercule  fils  de  BaiTsine;  ^  les  autres  gé- 
néraux, non  moips  ambitieux  qye  Jui,  pro- 
fitant comme  lui  du  défaut  ijl'hériUer  légi- 
time de  l'empire ,  se  irouvoicnt  asspciés  à 


(i)  Atiic. ,  chap.  S,  pag.  54»  tom.  V  de  l*édit«  de  ClaTier. 
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tous  les  succès  de  Cassrapdre,  saos  Y  être  à 
ses  forfaits. 

lies  Perses  a^TQ^ient  <}^trônë  la  race  légi- 
time des  rois  d^£gypie  :  Alexandre  ayoit 
conquis  ce  trÔQ^surjlesPerses,  et  Alexandre 
nVtoit  plus.  Les  titares  que  deux  siècles 
avoient  pu  faire  ^vx  sucicesseujrs  de  Çazn- 
byse  p'étoient  ré^i^mé^  par  personne.  Dans 
les  drconstai^e^  91^  ^e  trouvoit  TËgypte  » 
la  nation  a^e^Ortreprit.  pas  de  pjacer  la  cou- 
ronne royale  sur  ^a  télé  d'un  homme  de  son 
choit.  Depuis  la  mort  d'Aiexandix;,  r£gypte 
navoit  connu  que  Piol^mée;  il  avoil:  été 
5on  maître  et  ^on  protecteur;  cUle  payoit 
de  son  affection  e/i  de  son  dévouement  les 
bienfaits  d'une  administration  régulière  et 
bienveillante  :  PtioJémce  ctoit  ea  Egypte  le 
père  du  peuple,  il  en  devint  le  roi;  il  en 
prit  le  titre ,  en  revctit  les  insigues,  les  con- 
sacra par  les  cérémonies  de  la  religion ,  se 
fit  couronner  à  Alexandrie,  et  sans  doute 
introniser  à  Memphis  selon  Tancie^me 
coQtume  des  rois  du  pays;  il  fit  frapper  des 
monnoies  à  son  nom ,    à  son  image ,  et 
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rattachant  à  la  mort  même  d^ Alexandre 
l'origine  d'un  pouvoir  dont  elle  avoît  été 
la  source,  il  se  considéra  comme  roi  de- 
puis cette  époque  mémorable,  et  Tannée 
même  où  il  prit  la  couronne  fut  comptée 
comme  la  vingtième  de  son  règne  :  il  l'ins- 
crivit sur  ses  premières  monnoies  (i). 

Cela  se  passoit  à  la  fin  de  Tété  ou  aa 
commencement  de  Fautomne  de  l'an  3o4 
avant  l'ère  vulgaire ,  ainsi  que  la  suite  des 
événemens  nous  Ta  déjà  indiqué  »  mais  né- 
cessairement entre  le  mois  de  mai  et  le  mois 
de  novembre  juliens  de  la  même  année, 
puisque  la  ig*  de  la  mort  d'Alexandre  ne  se 
trouva  révolue  que  le  3i  mai  de  Tan  3o4, 
que  la  vingtième  année  ne  commença  que 
le  même  jour  3i  mai,  et  que  c'est  à  compter 
du  7  novembre  suivant  que  Ptolémée  se 
trouve  déjà  inscrit  comme  roi  d'Egypte 
dans  le  Canon  des  Rois  qui  précède  TAlma* 
geste. 


(i)  Miouitei ,   Cat.  des  Mëd.,  tom.  VI,  page  3j  n*  a4- 

Voyez  suprà.  Introduction,  page  5,  et  i4  à  aa,  ce  (|ui  a  été 
dil  sur  les  médailles  de^  Lagides  en  gépëral. 
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Ce  qu^on  a  dit  sur  la  manière  dont  les 
années  sont  distribuées  aux  rois  qui  com- 
posent cette  liste  (i),  manière  diaprés  la- 
quelle la  première  année  d'un  prince  ne 
lui  est  comptée  que  depuis  le  i*'  jour  de 
Tannée  de  Nabonassar  qui  suivit  celui  où 
il  parvint  au  trône ,  fait  voir  que  puisque 
Ptolémée  s^y  trouve  inscrit  à  compter  de  la 
444'  sinnée  de  Nabonassar,  Ptolémée  se  fit 
roi  avant  le  commencement  de  cette  même 
444*  année  Or,  son  premier  jour  julien 
répondoit  au  7  du  mois  de  novembre;  le 
Canon  laisse  à  Aridée  et  au  second  Alexan- 
dre les  19  premières  années  qui  suivirent 
la  mort  du  fils  de  Philippe  ;  ce  ne  fut  que 
dans  le  courant  de  la  20*  année  depuis  cette 
mort  que  Ptolémée  se  déclara  roi  ;  c'est  la 
première  dale  qui  se  trouve  sur  ses  mon- 
noies  ;  cette  vingtième  année  ne  commença 
que  le  3 1  mai  :  on  conclut  donc  de  ce  der- 
nier fait ,  de  la  méthode  suivie  dans  le  Ca- 
non  des  Rois,  et  de  la  concordance  du  7 


(i)  S^à^  Introdaclion ,  pag.  39  et  suÎTantes. 
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novembre  avec  le  premier  jour  de  la  444' 
annëe  de  Nabonassar  à  coiApter  de  la- 
quelle Ptolëmëe  y  est  inscrit  comme  roi , 
qu^il  en  |>ril  le  titre  à  une  époqne  renfenn^e 
entre  le  dernier  jour  an  mais  de  ftiai  et  le 
7  novembre  de  Tan  3o4  avant  Tère  vulgaire, 
ce  qui  porte  aux  premiei^  mois  de  la  4*  sm^ 
née  de  la  r.xviii''  olympiade. 

Cette  cireonstanee  importante  de  lins- 
toire  de  la  race  de  Làgto,  se  trouve  ici  dé- 
terminée quant  à  son  époque ,  avec  toute  la 
certitude  pO^ssible  :  }és  avantarges  que  Ton 
peut  en  retirer  deviennent  communs  tcrtrt  à 
la  fois,  1®  aux  temps  qui  se  sont  écèuiés  de- 
puis la  mort  d^Alexandre ,  puisque  Tordre 
chronologique  des  événemen$  qui  leur  ap- 
partiennent, ettelqu^il  a  été  précédemment 
déterminé ,  se  trouve  justifié  par  son  exact 
rapport  soit  9^et  les  indications  du  Canon 
des  Rois ,  soit  avec  la  pi^emière  date  inscrite 
sur  les  monnoies*  de  Ftolémée  fils  de  Lagus  ; 
2"*  et  aux  te*rtps  qui  vont  suivre,  ptdsqtre 
cette  circonstance  ser»  een»me  une  nouvelle 
époque  qui  doit  aider  à  saisir  et  à  marqliér 
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leurdivisioD  ;  c^esl  aussi  dès  ce  moment  que 
les  nionnoies  des  Lagîdes  viennent  unir  leâ 
secours  qu^elles  peuvent  fournir,  aux  autres 
aatorités  qui  noibs  serviront  de  guide. 

Ptoléuftée  en  se  plaçant  enfin  sur  le  trône 
d'Egypte ,  voyoit  autour  dé  lui  des  héritiers 
qui  pouvoient  en  perpétuer  la  possession 
dans  sa  descendance.  Il  avoit  épousé  en 
troisièmes  noces  Eurydice  fiUe  d' Antipater^ 
et  quelque  temps  après  Bérénice  venue  en 
Egypte  en  BBiéme  temps  qu'Eurydice.  Il 
avoit  tsklve  autres  enfans  uiÉi  fus  d'Eurydice^ 
surnommé  Gératmus ,  et  de  Bérénice ,  celui 
qui  lui  succéda  et  qui  porta  le  surnom  de 
Philadelf^  :  ce  sont  les  seuls  dont  les  noms 
se  rattachenit  à  Thislaire  d'Egypte ,  le  sort 
des  autres  au  nombre  de  neuf  ne  l'inté- 
ressant point  spécialement.  Ainsi  le  fds  de 
Lagus,  Ptolémée  Soter,  réunissoit  alors  en 
lui  tout  ce  qui  peuit  assurer  le  succès  d'une 
entreprise  aussi  importante  que  la  fondation 
d'une  dynastie  souveraine ,  un  nom  illustré 
par  de  grandes  actions  militaires ,  une  repu-* 
tatîon  de  sagesse  éprouvée  par  de  graves 
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circonstances ,  vingt  ans  d^une  administra- 
tion essentiellement  bienveillante  et  protec- 
trice y  la  confiance  des  corps  de  TEtat , 
Famour  du  peuple ,  enfin  plusieurs  héritiers 
qui  ne  laissoient  aucune  incertitude  sur  la 
transmission  de  la  couronne  royale. 

Pour  obtenir  toute  la  précision  désirable 
dans  Tordre  des  temps  historiques  de  la 
famille  qui  la  porta ,  il  n^est  pas  inutile ,  à 
présent  que  des  dates  ou  des  supputations 
égyptiennes  ainsi  que  des  nombres  ins- 
crits sur  des  médailles  des  Lagides  vont  de- 
venir des  élémens  importans  dans  la  suite 
de  ces  recherches  ;  il  n^est  pas  inutile ,  di- 
sons-nous, d'examiner  de  quelle  espèce 
d^année  on  se  servit  dans  ces  indications  : 
et  comme  Alexandre  maître  de  l'Egypte , 
après  avoir  sacrifié  à  ses  dieux ,  voulut  et 
ordonna  que  tous  ses  autres  usages  fussent 
respectés ,  que  tout  ce  qui  tenoit  au  gouver- 
nement du  pays ,  institutions  civiles  ou 
religieuses,  y  demeurât  réglé  selon  ses  cou- 
tumes et  ses  lois  (i),  on  peut  déjà  inférer 

(i)   <>.  6V/. ,  IV,  ay. 
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de  là  que  le  calendrier  égyptien  continua 
d*y  servir  à  la  division  du  temps  pour  les 
usages  soit  publics ,  soitparticuliers.  Alexan- 
dreavoit  cependant  transporté  le  calendrier 
macédonien  dans  toutes  les  régions  qu^l 
avoit  soumises.  Il  subsista  long-temps  en*- 
core  après  lui  à  Babylone ,  k  Tyr,  à  Sidon 
et  dans  toute  la  Syrie  ;  en  Lycie,  à  Ephèse, 
en  Chypre  et  dans  d'autres  pays  qui  furent 
le  froit  de  ses  conquêtes  (i).  Il  leur  avoit 
fait  une  obligation  de  suivre  ce  calendrier 
et  d'autres  règles  macédoniennes  d^adminis- 
ration  publique ,  comme  si  Tuniformité  dans 
la  division  du  temps,  de  même  que  Funifor- 
mité  de  langage  pouvoit  servir  de  lien  entre 
dés  peuples  qui  obéissentàlaméme  loi.  Mais 
on  a  vu  que  TEgypte  fut  exceptée  de  celles 
4iue  recevoient  tous  les  peuples  vaincus ,  et 
la  preuve  de  cette  exception  pour  TEgypte 
subsiste  encore  dans  un  acte  authentique 
dont  Tun  des  successeurs  du  premier  Pto- 
léroée  fut  Toccasion  et  Fobjet.  Le  décret 
des  prêtres  de  TEgypte  pour  Finauguration 

(i)  Voir  i'Hémérologe ,  et  /v^,  pag.  i^,  note  â. 

I.  23 
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religieuse  de  Ptolémée  Epiphane  à  Mem- 
phis  f  et  dont  le  texte  est  conservé  sur  la 
pierre  trouvée  à  Rosette ,  est  en  effet  daté 
selon  le  calendrier  égypti^»  le  i8'  jourda 
mois  de  méchir  (i).  Il  est  vrai  que  le  jour 
^ correspondant  du  mob  macédonien,  le  4 
de  xanthique ,  se  trouve  simultanément  re- 
laté  dans  la  date  du  décret  ;  maïs  cette  cir- 
constance ne  peut  prouver  autre  chose ,  si- 
non que  les  Macédoniens  qui  habitoientrE- 
gyple  j  se  servoient,  dans  leurs  rapports,  de 
leur  calendrier  particulier,  et  l'on  remarque 
encore  dans  THémérologe,  long-temps  après 
les  Ptolémées ,  la  distinction  qu'on  faisoit 
en  Egypte  même  de  ces  deux  calendriers  : 
car  le  calendrier  égyptien  se  trouve  indiqué 
comme  celui  des  alexandrins  y  et  le  calen- 
drier macédonien  comme  en  usage  parmi 
les  Hellènes  qui,  pour  cette  époque^  ne 
sont  que  les  Macédoniens  d'Egypte  (a). 
Mais  comme  il  s'agit  dans  la  discussion  pré- 

(i  )  Inscription  de  Rosette  «  ligne  6  du  texte  grec, 
(a)    Hétnërologe,   Acad.   des    fielles- Lettres  ^   Hîst., 
tom.  XLCV,  et  suprà,  pag.  i4o ,  note  a. 
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sente  de  connoitre  le  calendri»  légalement 
en  usage  dans  TEgypte  des  Ptolémées ,  afia 
de  remployer  pour  le  calcul  des  années 
inscrites  sur  les  médailles  qui  avoient  aussi 
un  caractère  légal  et  dont  les  années  étoient 
nécessairement  les  mêmes  que  celles  du 
calendrier  officiel,  il  faut  reyenir  à  la  daté 
égyptienne  de  l'inscription  de  Rosette ,  en 
ajoutant  que ,  dans  cette  inscription ,  toutes 
les  autres  dates  qui  s^y  trouvent  sont  pure- 
ment égyptiennes  et  sans  mélange  de  dates 
macédoniennes.  C'est  ainsi,  i^  que  le  jour 
de  la  naissance  du  roi ,  qui  doit  être  un  jour 
de  fête  solennelle  pour  toute  TEgypte ,  est 
indiqué  selon  le  calendrier  égyptien  seu- 
lement au  3o  du  mois  de  mesori (i )  ;  2?  que 
l'autre  disposition  du  décret,  d'après  la-* 
quelle  une  fête  qui  durera  cinq  jours  est 
instituée  en  l'honneur  du  roi,  porte  qu'elle 
commencera  à  la  néoménie  du  mois  de 
thôth  (2)  qui  âoit  le  i*  jour  de  Tannée 
égyptienne  ;  et  &  ces  dent  indications  on 


(i)  IiucriptÎDs  de  Rosette»  hpkt  46  eu  teite  gK& 
(a)  lèidem,  ligne  5o  du  texte  jrac* 

a3. 
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n^a  point  ajouté  de  concordance  macédo- 
nienne. On  pourroit  dire  aussi  que  le  texte 
égyptien  de  cette  dernière  partie  du  dé- 
cret est  encore  plus  concluant  à  cet  égard  ; 
car  il  dit  positivement  que  cette  fête  sera 
célébrée  de  F  année  le  premier jusqiÂ  au  jour 
cinq  (i);  et  comme  le  texte  grec  dit  aussi 
que  le  i*'  thôth  est  ce  premier  Jour  de  Tan- 
née ,  que  ce  même  premier  thôth  n^sqppar- 
'  tient  qu'au  calendrier  de  TEgypte,  il  est 
certain  que  le  décret n^emploie  que  celui-là, 
et  il  en  résulte  qu'il  étoit  le  seul  qui  fût  gé- 
néralement usité  dans  les  actes  du  gouver- 
nement, dans  les  décrets  comme  sur  les 
monnoies.  Mais  pour  ne  pas  nous  engager 
ici  à  prouver  Texaclitude  d'une  citation 
égyptienne  qui  n'a  encore  aucune  autorité, 
nous  reviendrons  aux  passages  du  texte 
grec ,  qui  sont  assez  précis  pour  démontrer 
que  la  division  du  temps  pour  les  usages 
civib  et  les  actes  du  gouyemement  de 
l'Egypte  sous  les  Ptolémées,  étoit  réglée 

(i)  Inscription  de  Rosette,  ligne  99  dn  texte  égyptien; 
Voyez  Vyippendixy  n"  B. 
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par  le  calendrier  égyptien,  et  que  cette 
même  année  servit  aussi  aux  supputations 
qui  sont  encore  inscrites  sur  les  monnoies 
des  Lagides ,  puisque  le  plus  {ort  nombre 
qui  se  trouve  sur  les  médailles  de  ceux  de 
ces  princes  dont  on  a  les  suites  complètes 
et  authentiques,  est  égal  au  nombre  des 
années  de  leur  règne  indiqué  par  les  chro**' 
nologistes  qui  comptoient  aussi  par  Tannée 
égyptienne  de  365  jours.  C^est  donc  cette 
même  année  qui  doit  servir  à  recohnoître 
les  années  du  règne  des  Lagides  qu'on  lira 
sur  leurs  monnoies.  Le  collège  des  prêtres 
n'avoit  pas  encore  perdu  son  influence, 
puisqu'il  conserva  le  droit  d'inaugurer  les 
Tokj  de  consacrer  et  légitimer  en  quelque 
sorte  leur  avènement  à  la  couronne  par  les 
cérémonies  religieuses,  et  ils  n'ouhlioient 
pas  alors  de  les  faire  engager  par  un  ser* 
ment  solennel  à  ne  déranger  par  aucune 
intercalation  de  jours  ni  d'années  l'ordre 
établi  dans  le  calendrier  (i).  Ptolcraée  qui 

(t)  Fo/-'  le  Scoliaste  de  Geminus  ^  et  Frérti^  Acad.  de 
Bellei-LeUres,  XVI.  Mcm.,  pag.  ^. 
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posoit  sur  sa  tête  Tantique  couronne  dea 
rois  d'Egypte  ,  pouToit  moins  encore 
<)u*un  autre  souverain  se  hasarder  à  contra- 
rier, sous  ce  rapport,  des  usages  revêtus  de 
la  sanction  du  temps ,  et  accrëditës  par  la 
puissance  religieuse  quMIn'avoit  pas  intérêt 
d'aliéner  de  lui.  Ainsi,  des  considérations 
très-graves  et  des  monumens  décisifs  prou* 
vent  en  même  temps  Tadoption  du  calen^ 
drier  égyptien  et  son  usage  légal  dans 
TEgypte  sous  les  rois  macédoniens. 

Il  se  composoit  dWe  année  vague  de 
365  jours  ;  sa  différence  d'un  quart  de  jour 
avec  la  longueur  de  Tannée  julienne,  est 
assez  insignifiante  dans  l'appréciation  des 
temps  historiques ,  pour  que  nous  ne  devions 
pas  trop  nous  y  arrêter,  vu  surtout  Tim- 
possibilité  de  porter  ordinairement  nos 
indications  chronologiques  jusqu'à  la  pré- 
cision d'un  jour.  On  ne  doit  ni  espérer,  ni 
rechercher  ici  cet  avantage  ;  et  le  soin  avec 
lequel  les  dates  juliennes ,  selon  le  calendrier 
romain  ou  selon  les  consuls ,  se  trouveront, 
lorsque  cela  sera  devenu  possible,  rappro- 
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chëes  des  dates  égyptiennes,  sufiljra  pour 
faire  disparoitre  cette  différence  qui ,  pour 
le  règne  entier  des  Lagides ,  c^est-à^dire 
pendant  près  de  trois  siècles,  ne  donne 
entre  le  calendrier  égyptien  et  le  calendrier 
laUen  qu^une  différence  de  74  jours  ^  la^ 
quelle  doit  successiTement  être  absorbée 
chaque  année  par  le  rapprochement  et  la 
concordance  indiquée  des  deux  calendriers. 
Il  n'en  seroit  pas  ainsi  à  Fégard  du  calenr 
drier  macédonien  :  plus  court  de  1 1  jours 
que  celui  de  TEgypte,  il  donneroit  pour 
les  2g4, années  de  Texistence  de  la  maison 
des  Lagides,  3234  jours  de  moins ,  ou  près 
de  neuf  années  macédoniennes  de  plus.  U 
n'étoit  donc  pas  inutile  d'insister  ici  sur 
cette  discussion;  elle  nous  fait  connoitre 
que  les  années  des  médailles  des  Lagides 
comme  les  dates  des  autres  monumens  qui 
se  rapportent  à  ces  princes ,  étoient  comp- 
tées selon  le  calendrier  égyptien ,  représen- 
tant une  année  vague  de  365  jours  (  i  ). 

(1)  L*tts«ge  du  calen4ri«r  égypiion  ne  cessa  pas  même 
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La  première  du  gouvernement  de  Pto- 
léméc  Soter  comme  roi ,  et  selon  sa  volonté 
la  20',  fut  comptée  de  Fautomne  de  Tan 
3o4  avant  Tère  vulgaire ,  et  c'est  celle  que 
portent  les  médailles  :  dans  le  Canon  astro- 
nomique cette  i'^  année  ne  commença  que 
le  7  du  mois  de  novembre  julien  y  qui  fut  le 
i*"'  thôth  de  Tan  444  ^^  Nabonassar,  un 
mois  environ  plus  tard  que  Tannée  inscrite 
sur  les  médailles. 

En  attendant ,  Démétrius  parcouroit 
TArchipel  rendant  à  la  liberté  plusieurs 
villes  grecques,  et  Chalcis  occupée  par  des 
Béotiens  ;  il  détachoit  ceux-ci  de  Talliance 
de  Cassandre,  et  amenoit  dans  la  sienne 
les  Ëtoliens  contre  Cassandre  et  Polysper- 
chon  (i).  Il  attaqua  encore  Sicyone  gardée 

CD  Egypte  sous  le  gouvernement  absolu  des  Romains. 
L'année,  il  est  vrai,  devint  fixe,  de  vague  qu'elle  ëloît; 
mais  le  calendrier  égyptien  et  son  usage  n^éprourèreat 
aucune  modification  fondamentale.  Voyez  à  Vjippeiidix^ 
no  C ,  l'explication  d'une  date  égyptienne ,  et  de  quelques 
médailles  d'Hadrien.  On  y  expose  les  diverses  manières  de 
compter  en  Egypte  les  années  des  empereurs  romains  dans 
les  actes  publics  et  les  monumens. 
(i)  DM.  Sic,  XX y  100^  pag,  785. 
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par  les  troupes  de  Ptolémée ,  qui  capitu- 
lèrent et  retournèrent  en  Egypte  (i).  Dé- 
métrius  fit  exécuter  de  grands  travaux  à 
Sicyone  pour  l'agrandissement  de  la  viUe , 
y  reçut  des  honneurs  presque  divins,  et 
courut  de  là  délivrer  Gorinthe  ainsi  que 
Buta ,  Scyros ,  iEgium,  et  plusieurs  autres 
villes  d^Achàïe  qui  ne  voulurent  pas  s'ex- 
poser à  ses  redoutables  attaques ,  persua- 
dées qu'elles  tenteroient  vainement  de  ré- 
sister à  ses  nombreuses  armées  ou  aux  for- 
midables machines  de  guerre  dont  il  se 
servoit  avec  un  succès  inconnu  jusqu'a- 
lors (2)  ;  et  cette  expédition  de  Démétrius 
Poliorcète  eut  lieu  dans  Tannée  3o3  avant 
Tère  vulgaire ,  à  la  fin  de  la  4"*  année  de  la 
cxviii»  olympiade,  et  dans  les  premiers 
mois  de  Tannée  suivante ,  la  première  de 
la  cxix'  olympiade. 

Cassandre  ne  voyoit  pas  sans  effroi  les 
succès  de  Démétrius,  qui  armoient  de  nou- 


(i)  Diod,  Sic,  XX,  loa,  pag,  786. 
(a)  lêiéfem,  io3,  pag.  7SG. 
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veau  la  Grèce  entière  contre  lui.  Il  se  décida 
donc  à  envoyer  des  ambassadeurs  à  Anti- 
gone,  en  Syrie*,  pour  lui  proposer  la  paix. 
Antigone  s'y  refusa  si  Gassandre  ne  se 
rendoit  à  lui  sans  condition  ;  Gassandre 
devoit  préférer  de  courir  la  chance  d'une 
nouvelle  guerre,  et  il  tenta  d^y  associer 
Lysimaque  en  lui  faisant  partager  les 
craintes  qu'inspiroient  la  puissance  et  Fam- 
bition  d^ Antigone.  Lysimaque  ne  s^y  refusa 
pas,  et  d'un  commun  accord  ib  propo- 
sèrent à  Ptolémée  et  à  Séleucus  de  se  réunir 
à  eux,  dans  Fintéret  même  de  leur  cou- 
ronne que  menaçoient  également  les  pro- 
jets d' Antigone  ;  car  s'il  parvenoit  au  trône 
de  Macédoine  ,  se  considérant  dès  lors 
comme  le  successeur  d' Alexandre ,  il  vou- 
droit  réunir  sous  sa  domination  toutes  les 
provinces  de  l'ancien  empire.  Séleucus  et 
Ptolémée  consentirent  à  cette  alliance  (i), 
bien  convaincus  qu'elle  seroit  funeste  a  An- 
tigone qui  jusque-là  n'avoit  été  vainqtieur 

(i)  Diod,  Sic,  XX,  106,  pag.  78S. 


I.  —  PTOLiMEE  SOTER.  363 

que  pour  ayoir  combattu  séparément  contre 
chacun  des  quatre  alUés  (i). 

Aussitôt  que  la  saison  le  permit,  et  au 
printemps  de  Fan  3o2  avant  Tère  val|;aire, 
Gassandre  voulant  prévenir  l'arrivée  des 
forces  de  Démétrius,  met  une  partie  de 
ses  troupes  aux  ordres  de  Lysimaque  et 
se  rend  loi-même  en  Thessalie  pour  atta- 
quer leur  ennemi.  Lysimaque  obtient  de 
grands  succès  et  arrive  jusque  sur  THelles* 
pont ,  tandis  que  Prépélaus ,  son  lieutenant, 
s'empare  de  rionie,  d'Ephèse^de  Colophon 
et  de  Sardes.  La  nouvelle  de  ses  succès  sur- 
prend Antigone  dans  la  ville  qu'il  avoit 
fondée  sur  rOronte,  à  Antigonia,  occupé 
de  présider  à  une  solennité  qu'il  y  avoit 
instituée,  et  à  laquelle  des  jeux  publics  ame- 
noient  un  nombreux  concours  d'étrangers. 
11  les  interrompt  brusquement,  se  met 
aussitôt  en  route  pour  la  Cilicie ,  traverse 
le  mont  Taurus ,  descend  en  Cappadoce , 
occupe  les  premières  ^villes  de  la  Phrygie 

—    '  "Il  I.        III  I  ■— — i^—        I  I      1»—^—        I      ■*!    ■   I 

(i)  Jasim.  HUL,  XV,  a. 
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et  des  Lycaoniens,  et  se  trouve  bientôt 
en  présence  de  Lysimaque  auquel  il  pré- 
sente en  vain  la  bataille.  Celui-ci  se  re- 
tira d^abord  jusque  dans  les  environs  de 
Dorylaeum,  et  ensuite  à  Salmonie  où  il 
établit  ses  quartiers  d^hiver.  Antigone  prit 
aussi  les  siens ,  et  bientôt  informé  du  mou- 
vement que  Séleucus  faisoit  sur  ses  der- 
rières ,  il  envoya  à  Démétrius  Tordre  de  se 
réunir  à  lui  pour  résister  à  tant  de  forces 
combinées  (i). 

Tel  étoit  rétat  des  choses  pendant  Thiver 
que  Diodore  de  Sicile  a  piîs  le  soin  d^in- 
diqucr,  celui  de  l'an  3oi  avant  Tère  vul- 
gaire ,  au  milieu  de  la  2'  année  de  la  cxix" 
olympiade.  Démétrius  se  trouvoit à  Athènes 
au  commencement  du  printemps  de  Tan 
3oi  ;  il  vouloit  être  admis  aux  petites  et 
aux  grandes  initiations  (2),  et  le  rapport  de 
Plutarque  à  ce  sujet  fournit  quelques  indi- 
cations qui  confirment  celle  qu'on  vient  de 

(i)  Diod,  Sic,  y  XX,  xo6-iog,  pag.  788-790. 
(a)  Ibidem^  1x0,  pag.  790. 
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donnerd'après  Diodore  sur  Tépoque  même 
où  Aniigone  rappela  Démétrius. 

Selon  Plutarque,  en  effet,  Démétrius 
témoigna  le  désir  d'assister  aux  grands  et 
aux  petits  mystères.  On  étoit  alors  au  mois 
athénien  munychion,  le  lo**  de  la  ^  année 
de  la  cxix*  olympiade.  Les  petits  mystères 
ayoient  été  célébrés  au  mois  d'anthesté- 
non ,  le  8*  de  la  même  année ,  et  les  grands 
mystères  ne  dévoient  l'être  qu'au  mois  de 
boëdromion,  le  S""  de  Tannée  alors  pro- 
chaine ;  mais  les  Athéniens ,  sur  la  propo- 
sition de  Stratoclès ,  réglèrent  par  une 
loi,  que  le  mois  de  munychion  prendroit 
d'abord  le  nom  d'anthestérion  et  que  les 
petits  mystères  seroient  célébrés  ;  qu'en- 
suite ce  même  mois  porteroit  encore  le 
nom  de  boëdromion  et  que  les  grands 
mystères  seroient  aussi  célébrés ,  et  Dé- 
métrius, par  cette  supercherie  légale,  fut 
initié  aux  grands  et  aux  petits  mystères  (i). 
Cela  se  passoit  au  mois  athénien  muny- 

(i)  /Yfl/.  in  Demeir.^  pag.  900. 
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chion  qui  répondoit  alors  au  mois  d'à* 
yril  (i),  au  printemps  de  Tan  3oi  avant 
rère  Yulgaire. 

Démétrius  partit  bientât  après  d'A* 
thènes  et  se  rendit  d'abord  à  Ghalcis  en 
Ëubëe  j  avec  Tarmëe  et  la  flotte.  Il  se  porta 
ensuite- contre  Larissa  en  Thessalie ,  qu'il 
occupa  ainsi  que  Pronae ,  Pteleum  ^  et  ar« 
riva  bientôt  près  de  Thèbes  où  se  trouroit 
Cassandre  qui  ayoit  renforcé  les  garnisons 
de  Thèbes  et  de  Pherae.  L'attente  des  ëTe- 
nemens  qui  se  passeroient  en  Asie  les  laissa 
pendant  quelque  temps  en  présence  égale- 
ment inactiis  ;  enfin  la  yiUe  de  Pherae 
s'étant  déclarée  pour  Démétrius  t  il  y  nii^ 
garnison  (2). 

Les  deux  mois  qui  restoient  de  la  2f  an- 
née de  la  GXix*  olympiade  s'écoulèrent 
durant  ces  diverses  actions,  et  une  nouvelle 
année  olympique  s'ourrit  alors  :  c'éloit  b 

(0  Dodwel^  de  ÇjrcUs  Grmc.^  pag.  7a3.  -^C^nini,  FësH 
AiL^  IV,  70. 

(a)  2>iW.  iS7r.y  XX,  ix.o,  pa^.  790. 
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3*  de  la  cxix*  olympiade ,  l'été  de  Fan  3oi 
ayant  Tère  chrétienne. 

Démétrios  reçut  en  ce  moment  les  en- 
voyés de  son  père  qui  le  rappèloit  en 
Asie.  Il  voulut  du  moins  déguiser  les  mo- 
ti&  de  son  départ ,  et  bien  convaincu  qu'il 
ne  seroit  pas  ratifié  par  Antigone ,  il  fit 
néanmoins  avec  Cassandre  un  traité  de 
paix  qui  devoit  lui  être  soumis.  Il  en  retira 
du  moins  l'avantage  d'y  trouver  un  spé- 
cieux prétexte  pour  quitter  la  Grèce ,  même 
pmnr  être  bien  reçu  par  celles  des  villes 
qu'il  devoit  traverser,  car  leur  indépen- 
dance étoit  de  nouveau  stipulée  dans  cet 
acte.  Il  prépara  donc  son  départ ,  se  dirige^ 
par  les  îles  de  la  mer  AEgée ,  rendit  à  la 
liberté  Ephèse  occupée  par  les  troupes  de 
Lysimaque ,  parvint  sur  l'Hellespont ,  s'éta- 
blit 4  Lampsaque  et  iParium  y  entra  dans  la 
Propontide  «  et  prit  enfin  ses  quartiers  d'hi- 
ver aux  environs  de  Ghalcc£don(i),  dans  le 
voisinage  de  Bysance. 

(i)  DM,  Sic. ,  m,  pag.  7go-7(^i. 
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Cassandre  ,  dès  que  Démétrius  fut 
parti ,  s'occupa  sans  aucun  retard  d'envoyer 
en  Asie  de  nouveaux  secours  à  Lysimaque, 
et  il  chargea  Pleistarque  de  les  conduire. 
Celui-ci  j  parvenu  sur  THellespont ,  trouva 
l'entrée  de  la  Propontîde  fermée  par  les 
troupes  de  Démétrius  ;  il  tenta  de  vaincre 
cet  obstacle  :  un  tiers  de  son  armée  parvint 
heureusement  à  Héraclée,  où  Lysimaque 
avoit  quelques  troupes;  une  autre  partie 
fut  prise  au  passage  du  canal;  la  troi- 
sième  enfin,  sous  les  ordres  de  Pleistarque, 
fut  dispersée  par  une  tempête ,  et  lui-même 
naufragé,  ramené  à  terre  sur  des  débnsde 
galères.  Parvenu  àHéraclée,  il  alla  joindre 
Lysimaque  dans  ses  quartiers  d'hiver  (i). 

En  même  temps  Séleucus  s'étoit  avancé 
de  la  Babylonie ,  et  s'étoit  porté  en  Gap- 
padoce  où  il  avoit  pris  ses  quartiers  d'hi- 
ver. Enfin,  pendant  les  mêmes  premiers 
mois  de  la  même  année  olympique,  Pto- 
lémée ,  parti  de  l'Egypte  avec  une  armée 

(i)  Dioéf,  Sic.  y  XX,  iiâ,  pag.  791. 
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ncMnbreuse,  avoit  occupa  les  principales 
viUes  de  la  Syrie  et  de  la  Celé-Syrie.  Sidon 
résistoit ,  et  il  en  faisoit  le  siège  lorsqu^on 
lui  annonça  qu^à  la  suite  d^une  grande  ba^ 
taille  Séleucus  et  Lysimaque ,  vaincus  par 
Antigone ,  s^étoient  retirés  à  Héraclée ,  et 
qu^Antigone  s^avançoit  avec  une  armée 
considérable  vers  la  Syrie.  Trop  confiant 
dans  ce  rapport  qui  étoit  sans  fondement, 
Ptolémée  fit  avec  Sidon  une  trêve  de  quatre 
mois,  laissa  des  garnisons  dans  les  villes 
qu'il  avoit  prises,  et  rentra  précipitam^ 
ment  en  Egypte  où  il  passa  aussi  Thiver* 

C'étoit  celui  de  Fan  3oo.  avant  Tère  vul- 
gaire ,  au  milieu  de  la  3"*  aptlée  de  la  cxix" 
olympiade  et  dans  la  23*  année  du  règne  de 
Ptolémée.  L^état  où  étoient  alors  les  affaires 
des  généraux  d^  Alexandre  se  disputant  Thé* 
ritage  de  son  empire ,  annonçoit ,  pour  le 
printemps  qui  suivroit,  le  dénoûment  de 
cette  sanglante  tragédie  :  c^étoient  cinq 
gouverneurs  militaires  qui  s'étoient  faits 
rois,  et  qui  sur  cette  scène  de  crimes  et 
de  malheurs  entrainoienl  presque  tous  kd 
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peuples  de  TEurope   et  de   F  Asie,  non 
comme    spectateurs    désintéressés ,   mais 
comme  acteurs  involontairemen  tassocîés 
à  la  fortune  du  cKef  qui  les  a^oit  conquis. 
La  journée  d^Ijisus  décida  àê  celle  d^An- 
tigone.  Ce  fet  auprès  de  la  yiile  de  ce  nom, 
en  Phrygie ,  qu'il  livra  aux  quatre  rois  alliés 
la  bataille  où  il'  perdit  là  Tie  de  la  main 
même  de  Sél^ucùs  (t);  son  armée  fut  dé- 
truite, et  DéméIsiuB  son  fils  alla,  a^ec  une 
poignée  de  soldais,   diercber  à  Ëpbèse, 
ensuite  à  Chypre ,  une  retraite  et'  des  res- 
sources nouvelle»  contre  cette  inattendue 
catastrophe  (2).  Elle  arriva  vex%  la  fin  du 
printemps  de  l*an  3oo,  et  avec  le  commeD- 
cément  de  la  4*  année  de  la  cxix*  olym- 
piade. C'est  de  cette  même  année  qa'£usèbe 
marque  k  première  du  règne  de  Démé- 
trius  Pblîorcète  qui  fut  lie  successeur  d' An- 
tigone  son  père  (3). 


mm^m»m»^m0mm^^mmt^mmmtm*m^ltti^,^^mm**»m 


(1)  Si  Y  on  en  croit  PéUfsanms^  V//.>  i^ 

(a)  Dto^.  Sic»,  Excerf L ex  Uù,  XXl,pag.  SGa.— «/aj//'., 
HisL ,  XV,  4.  —  P0$pkyr, ,  fitHgki.  apod  Ernseà.  CkfX.^ 
pag.  2^7.— /*4r/.  im  Demcir* ,  pag.  goa^^-JRir^i^fA. ,  AtL^  6. 

(3)  Musebii  CirpalcQn ,  pag.  13^^ 
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Les  proTÎnces  et  les  yilles  où  ils  aToient 
commandé  devinrent  le  prix  de  la  victoire^ 
et  les  quatre  rois  songèrent  à  ce  les  divi-* 
ser  (i);  mais  leurs  prétentions  particulières 
poovoient-elles  laisser  e^ërer  qa'ils  en  cë^ 
gleroient  amiaUement  le  partage  ?  Leur 
intérêt  commun  les  avoît  rémiis.  contre 
Antigone,  leur  commune  ambition  ks  di^ 
TÎsa;  le  sort  des  armes  devoit  encore  en 
déddèr.  Seleûcus  s^unit  à  Démétrios  qui 
tncuTa  xm  secours  mespérié  dans  œtte  al^ 
fiaaee  ;  un  traité  associa  Lysimaquë  à  Pto^ 
lëmée  (sr)^  et  de* nouvelles  guerre»  furent 
le  rosutlat'  de  ces  nouvéans  firooces* 

La  4'  année  de  la  cxix^  olympiade  com*^ 
mençeit  aussitôt  après  i  Ptolémée  pensa  dès- 
loFS  i  Fêpren^bre  T^  de  Chypre ,  k  s^assd-^ 
rer  ta  possession  delaSyt4e  (pae  ses  troupe» 
oeeapoient  enpartie  depuisprès  d^uneannée, 
enfin  à  remettre  aussi  sous  son  obéissance 
Cyrène  qui>  depuis  quelque  temp» ,  m^écon- 


(a)  Jwsiim.,  Uisf. ,  XV,  4* 
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noifsoit  son  autorité  (i).  Démëtrius,  après 
ayoir  reçu  quelques  troupes  et  quelques 
vaisseaux ,  entreprit  d^attàquer  les  posses- 
sions de  Lysimaque.  Bientôt,  et  contre  son 
attente ,  il  Tit  ses  affaires  se  relever  par  la 
demande  que  lui  fit  Séleucus  de  sa  fille 
Stratonice  pour  épouse ,  et  Démétrius  s^em- 
pressa  de  la  lui  accorder.  £n  la  conduisant 
en  Syrie ,  il  fut  contraint  de  descendre  en 
Cilicie  ;  Séleucus  vint  se  réunir  à  lui  à  Oros^ 
sa ,  et  après  avoir  épousé  Stratonice ,  il  re^ 
tourna  à  Antioche.  Bientôt  après  Déidamie 
Tune  des  femmes  de  Démétrius  ëtant 
morte ,  Séleucus  lui  fit  accorder  par  PtOr 
lémée  la  main  de  Ptolémàïs  Fune  de  ses 
filles.  Séleucus  tenta,  ensuite  d^obtenir  de 
Démétrius  la  Cilicie  1  qu'il  avoit  enlevée  à 
Pleistarque,  et  sur  Son  refus  il  se  bornoit 
à  demander  Tyr  et  Siddn  que  Démétrius 
refusa  également^  Après*  en  av<Hr  renforcé 
les  garnisons,  DénlétriuS  courut  atta<}uer 
Athènes  qu'il  espéroit  prendre  plus  facile- 

I 

(i)  AtfMA ,  Ait.  6.  .      . 
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ment  à  la  faveur  de  la  division  que  veaoit 
d^y  faire  nsâtre  la  tentative  de  Lacharès 
pour  s'emparer  du  pouvoir  suprême.  Mais 
la  résistance  de  la  ville  lui  laissoit  peu  d^es- 
poir  de  succès,  surtout  après  la  tempête 
qui  avoit  dispersé  sa  flotte.  Des  secours  et 
des  renforts  rétablirent  ses  affaires  ;  il  con- 
tinua son  entreprise  contre  Athènes  qui 
$ou{{nt  une  cruelle  famine  quoique  Pto-  ' 
lémée  lui  eût  envoyé  i5o  g.alères  pour  la 
soutenir.  Mais  Démétrius  en  avoit  déjà 
réuni  trois  cents  venues  du  Péloponnèse 
ou  de  Chypre  quUl  tenait  encore  ;  la  flotte 
de  Ptolémée  se  retira ,  et  Lacharès  ayant 
abandonné  Athènes,  Démétrius  y  entra (i).. 
U  attaqua  ensuite  la  Laconie ,  défit  Archi- 
damas  à  Mantinée ,  et  poussa  droit  à  Lacé- 
démone.  Ce  fut  alors  qu'il  fut  informé  que 
Séleucus  avoit  pris  plusieurs  de  ses  villes 
d'Asie,  et  que  Ptolémée  occupoit  File  de 
Chypre  à  l'exception  de  la  ville  de  Sala- 
mis où  étoient  ses  enfans  et  leur  mère  (2)  ; 

(i)  Plut,  in  Démet r, ,  pag.  goS,  904  et  go5. 
(a)  tèidem  »  QoS. . 
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mais  la  fortune  lui  offrit  en  niéme  temps 
d^autres  espérances  en  dédommagemetit  de 
ces  fâcheuses  nouvelles. 

Cassandre  étoit  mort.  Philippe,  Tahië 
de  ses  filsi,  aroit  un  moment  occnpé  le  trôois 
après  lui  ;  sa  m^e  Thessalonique  lui  sup- 
vÎToit  et  avoit  fait ,  après  Ut  mort  du  jeune 
roi ,  le  partage  de  Tempire  entre  Alexandre 
et  Antipatei"  les  deux  fils  «jui  restoient  de 
Cassandre.  Antipater  mécontent  de  son  lot 
avoit  assassmé  sa  mère ,  et  pour  la  venger, 
Alexandre  appeloitdans  ses  Etats,  comme 
alliés ,  Pyniius  de  TEpire  et  Bémétrius  du 
Péloponnèse.  Ils  accoururent  Tun  et  Tautre 
avec  de  secrètes  espérances.  Démétrius  en 
effet  tendit  des  embûches  à  Alexandre  qui 
périt ,  et  les  Macédoniens  ayant  Antipater 
en  horreur  comme  Fassassin  de  sa  mère, 
choisirent  Démétrius  pour  leur  roi.  Au 
imilieu  de  ce  succès ,  Démétrius  apprit  aussi 
que  Ptolémée  lui  renvpyoit  de  Salamis 
sa  femme  et  ses  enfans  comblés  de  présens 
et  d'honneurs ,  et  que  sa  fille  Stratouice , 
inariçe  d'abord  à  Séleucus,  étoit  jdçvenue 


la  femme  de  son  fils  Antiocfaus  et  avoit 
i\i  prodamée  reine  (i). 

L'époque  de  chacune  de  ces  circonstances 
ne  peut  p4s  être  facilement  déterminée; 
mais  Tavànement  de  Démétrius  au  trône 
de  Macédoine  sert  du  moins  à  les  placer 
dans  des  limitesceirtaîlifis.  Gomme  £usèbele 
fixe  à  la  3o^  année  après  la  mort  d'Alexan-. 
dre  (2),  et  qu'en  cela  il  s'accorde  avec 
Poq>h^  qui  plèCÊ  Démétrius  sur  le  trône; 
de  Macédoine  après  un  r^^e  de  ag  ans  et 
6  mois  répartis  aux  successeurs  d^Alexan- 
àict^  PUUppe  Aridée,  Calandre  et  ses 
fib  (3) ,  r^mfopmité  de  leur  rapport  sert  à 
démontrer  que  tel  étoit  Tétat  des  choses  en 
Macédoine  dans  la  trentième  année  après 
la  mort  d'Alexandre ,  et  qu'à  cette  époque 
Ptolémée  a^oit  repris  pos^esion  de  Tile 
de  Chypra ,  de  Cyrène ,  41  commencé  la 
construction  du  phare  dans  File  qui  porta 


(i)  TVjr/.  im  Demetr.^  goS,  906  et  ^7.  — Justin.^  Hisi.t 
XVI,  l,.^^p^  Huse^ii  CA/vnicoa  f  pag.  iSg. 

(3)  ièidemt  A/ph/rii  Fragmcai. ,  pag.  aaS  et  aag. 
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ce  nom  (i).  Ces  2g  ans  et  6  mois  après  It 
inort  d^ Alexandre  conduisent  à  Thiver  de 
l'an  294  it  2g3  avant  Tère  vulgaire ,  au  mi- 
lieu de  la  2*  annëe  de  la  cxxi*  olympiade , 
2g  ans  et  3  mois  environ  du  règne  de  Pto- 
lëmëe'  comptes  selon  le  mois  de  son  cou-^ 
ronnement ,  et  ces  indications  reviennent  i 
celles  de  Corsini  qui  fixe ,  en  effet ,  à  la  2* 
année  de  la  cxxi*  olympiade ,  l'invasion  du 
trône  de  Macédoine  par  Déniétrius  (2). 

Deux  ans  après ,  Ménandre ,  fils  de  Dio- 
pithès  ,  cessa  de  vivre  :  une  inscription 
grecque  trouvée  à  Rome  dit  que  cela  arriva 
dans  la  82'  année  du  règne  de  Ptolémée 
Soter,  et  sous  Farchontat  de  Philippe  (3)  i 
Athènes. 

Eusèbe  est  d^accord  avec  le  texte  de  cette 
inscription.  Il  rapporte  la  mort  du  poète 
comique  Ménandre  à  la  32*  année  de  Pto- 


(1)  Cî-aprèSy  chap.  Vy  tom.  II,  pag.  i4« 

(a)  Corsiai^  Fasti  AHUi,  IV,  74  et  78, 

(3)  Gntter. ,  CMXVIII,  la.  ~  Scatig,  Ammai. ,  im  Euseh. 
Chronie. ,  pag.  731.  —  Corsini^  Fësîi  AîK^  IV,  76,  et  \Af^ 
pendix ,  n**  D, 
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lémée,  la  seconde  après  ravènement  de 
Dëmëtrius  au  trône  de  Macédoine,  et  la  4* 
année  de  la  cxxr  olympiade  (i)  ;  et  comme 
les  Fastes  Attiques  ,  sur  diverses  autorités 
bien  discutées  par  Corsini  (2),  nous  ap- 
prennent qu^en  effet  Philippe  fut  archonte 
ii  Athènes  la  4*  année  de  la  cxxi*  olympiade, 
la 32'  année  du  règne  de  Ptolémée  Sotéirse 
trouve  également  fixée  à  cette  époque.  On 
doit  toutefois  observer  que  Tannée  olym- 
pique ayant  commencé  le  10  juin  de  Tan 
292  (3) ,  la  82*  année  de  Ptolémée  n^ayant 
commencé  qu^au  mois  d^octobre  ou  de  no- 
vembre suivant ,  et  cette  année  olympique 
ayant  fini  avec  le  20  juin  de  Fan  291 ,  c^est 
entre  le  mois  de  novembre  292  et  le  mois  de 
juin  291  que  la  mort  deMénandre  doit  être 
placée ,  ces  mois  juliens  étant  les  seuls  qui 
appartiennent  en  même  temps  à  la  82^  année 
de  Ptolémée  et  à  la  4*  ^^  ^^  cxxv  olym- 

(1)  Eaieè.  CA/ûMtc.y  pag.  139,  lalînè. 

(a)Toni.  lV,pag.  74. 

(3)  D^dwel^  de  Cyciis  grme. ,  TeèuJ.  Att. ,  pag.  72$. 
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piade.  Cette  même  3a*  aïonée  de  Ptolémce 
embrasse  aussi  les  4  premiers  mois  de  la 
l'^de  la  cxxii'' olympiade, et  cette  seconde 
concordance  poarroit  justifier  le  texte  grec 
d^Eusèbe  où  la  mort  de  Ménandre  est  insé- 
rée à  cette  première  année  de  la  cxxii'^olym- 
piade  (i),  puisqu'on  peut  Vj  laisser  sans 
sortir  de  la  3!i^*  annéèt  de  Ptolémée.  Mais  le 
nom  de  Varehonte  ne  permet  pas  dHiësiter^ 
et  il  faut  inscrire  la  mort  de  Ménuidre  à  la 
4"^  année  de  la  cxxV  olympiade ,  dans  les  8 
premiers  mois  de  la  32*  année  de  Ptolémée  « 
et  de  la  4^'  de  Nabonassar.  On  ne  peut 
dire  comment  le  docte  Goroini  se  sert  de 
cette  inscr4>tion  pour  désigner  encore  un 
Philippe  comme  archonte  de  la  3*  année  de 
la  cxxii*  olympiade,  pour  retarder  aussi 
jusque-là  et  de  trois  années  entières  la  32* 
de  Ptolémée  ,  locsqne  d'ailleurs  aucune 
autre  autorité ,  de  son  aveu  même ,  ne  Fy 
autorise ,  et  qu'il  ne  fonde  ces  deux  suppo- 

.sitions  que  sur  une  troisième,  c'est-à-dire, 

j  •- — — 

(i)  MttseSii  Cârùaic.f  pag.  i66>  grscè. 
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en  ne  comptant  les  années  de  Ptolëmée 
que  de  rardumtat  d'Archq^^os ,  trois  on 
quatre  annéesapràft  hiinort  d'ÂlezandFe(  i  )  ; 
maisde-Mvantes  entiurs  ne  doivent  pas  in- 
firmer les  résultet$  dëjà*  énoncés ,  jet  la  32* 
année  de^Plolëniée.doit  rester  avec  la  4*  de 
la  cxKi*  olympiade. 

Pendant  ee  temps ,  Bémtf  trius  assis  sur 
le  trône  de  Macédoine  avoit  fait  la  guerre 
aux  Béotiens  5  attaqué  la  Tlirace  qui  obéis- 
soit  à  Lysimaque,  pris  Thèbes  de  Béotie 
après  un  siégeasses  long ,  et  assisté  am  )eux 
et  aux  fêtes  que  ramenoit  pour  la  Gréée  (2) 
diaque  nouvelle  olympiade  :  ce  fut  à  ceux 
de  la  cxxi*  olympiade ,  au  mois  de  juillet 
de  Tan  291,  dans  la  32*  année  du  règne  de 
Ptolémée.  Démétrius  rentra  epsuite  en  Ma- 
cédoine ,  aUa  ravager  les  terres  des  £to- 
liens  et  de  TËpire,  et  fut  surpris  à  Pella 
par  ime  maladie  durant  laquelle  Pyrrhus 
lui  enleva  une  grande  partie  de  la  Macé- 
*  I  ■  ■■  ■  ■  >        >■  I" 

(1)  Cûnimii  FasH  AiU,  IV,  pag.  96  et  77. 
(a)  Plui.  im  Ptmfir.,  pag.  ^oB»  P, 
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doine.  Elle  fut  rendue  à  Dëmëtrius  par  un 
traite  de.  paix  auquel  Pynbus  consentit  (i). 

Ptolémëe ,  tranquille  possesseur  de  YFr- 
gypte ,  profitoit  des  loisirs  de  la  paix  pour 
embellir  Alexandrie  et  y  faire  construire 
plusieurs  temples.  Lorsqu'il  voulut  les  con- 
sacrer, un  songe  mystérieux  d^abord  né- 
glige, écouté  i^nsuite  à  cause  des  circons- 
tances effrayantes  qui  FaccompagHoient, 
le  détermina  à  envoyer  consulter  Apollon 
iPythien  et  à  demander  au  roi  de  Synope  les 
images  du  dieu  quHl  avoit  vu  en  songe  ;  il 
lui.  fit  offrir  en  même  temps  de  riches  pré- 
sens. Trois  ans  se  passèrent  sans  que  cette 
négociation  eût  un  résultat  (2)  ;  elle  avoit 
commencé  dans  la  35*  année  du  règne  de 
Ptoléméc. 

Mais  Démétrius  songeoit  à  ramener  sous 
son  obéissance  toutes  les  contrées  de  T  Asie 
qui  avoient  autrefois  appartenu  à  son  père 
Antigone,  et  à  cet  effet  il  avoit  réuni  une 

(i)  P/mi.  ià  Dtmetr.f  pag.  909-910. 
(a)  Taeii.   Hisi.^  lib.  IV,  cap.  84,  pag.  4a3 ,  edetile 
Lîpsîo  :  algue  intérim  inemmo  esûcio. 
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armëe  de  i  lo  milk  hommes  et  ime  flotte 
as  5oo  Taisseaux  ;  on  ^n  cpostruîsoit  encore 
à  Ghalcis ,  à  Corinâie  ,*  à*  PeUa ,  et  leurs  Air 
mensions  n^ëtonhoient  pas  moins  que  leur 
nombre.  £(ïrayés'par  de  si  grands  prépa- 
ratifs, Lysimaqne,  Sélencns  et  Ptolëmée 
jugèrent  que  ce-  ne  seroit  pas:  trop  de  leur 
alliance  pour  résister  à  Démëtrius  :  ils  la 
eontractèrcnt  et  y  entraînèrent  Pyraiius. 
Ils  le' chargèrent  de  smrveiller  la  Macédoine  ; 
Ptolémée  parcourut  •  là  Grèce  avec  une 
nombi'euse  flatte  poor  s^y  faire  des  alliés , 
6t  bientôt  Lysimaquç  entra  en  Macédoine. 
Démétrius  laissa  son:  fils  dans  la  Grèce  et 
coarat  repousser  Lysimaque  :  en  même 
temps  Pyrrhus  s^eAipara  de  Beisœâç  le 
mécontentement  et  la  sédition  éclatèrent 
dans  Tarmée  de  Démétrius  ;  Pyrrhus  le  sur^ 
prit  presque  dans  .isa  tente ,  et  Démétrius 
perdit  le  trône  de  Macédoine  après  Tavoir 
occvpé  sept  aniiées  (i). 
Il  y  étoit  parvenu  vers  Uhiyer  de  Tan  293 


-**i 


T 


(1)  Pba.  im  Demetr» ,  pagf  910. 
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avant  rère  cèirédeima^  animUeu  delà 2^ an- 
née de  la  cxxr  olympiade  ;  lesaapt  ans  de 
la  diirde  de  son  règile  acèm  Ptutârqve  ^  por' 
tent  sa;€hute  à  la  finde  ran>3^  a^aot  la  même 
ère,  dans  la  i:**  moitié  de  ta  i^  année  de  la 
cxxiii'olynpiade.  C'es(  enefiet  dans  le  cott* 
rant  de  cette  même  année  que  Gorsinir  place 
la  défection  des  Athémena|ii5qnerlà  attachés 
au  sort  de  DéraétnuB  V  c  b  l'époque  da  décret 
par  lequel^  aflnès  sa  èéfaite^  tUeffac^-rcat 
du  tableau  des^  fastes  le  non  de  Dîpbîle 
qu'ils  aToient.  créé  piétirer  des  DJêua  ^Wr 
ceurs^  car  c^est  ainsi  quUb.aifoitiit  noQimé 
Antigone  et  Déiiétrtua  lorsque  cefiiptf^^^^ 
triomphoienl.  de  lenra  emiewb'  {t).  :  dette 
opinion,  dn  Gorsini  (a)  eat  d'afieofd  a^i^ec  la 
date  di^  indiqtiée  comme  celle  :  de  la  dé- 
faite de  Démétfiua  yaîiM}»  par  l-idUance 
de  Pyrriius ,  I^yMstaque ,  .fidlenene  et  Pto^ 
lémée^  dana  kia  preneneisr  mofe  dd  U  .37* 
année  du  règne  de  ce  deraier^  el  ail  c^p^ 


(i)  Mut.  fm  Dèntetr* ,  pag^  9ttr. 

(a)  C0rsini,  Fasii  AUUé^iy,  par*  9i 


mencement  de  la  4^i^  année  de  Nabo'- 
aassar. 

Ce  fttt  aprèd  ce»  événemen»  que  la  négo^ 
dation  avec  le  roi  de  Synope  traînant 
trop  en  longueur  au  gré  du  diea  qui  en 
étoit  le  sujets  il  quitta  lu^méinte  brusque- 
loeut  son  temple ,  monta  snr  une  galère , 
mit  en  mer,  et  aprèa  une  traversée  qui  ne 
dura  que  trois  jours,  entra-  dans  le  port 
4' Alexandrie  à  la  grande  satisfaction  de 
Ptolémée.  Eusèbe ,  dans  sa  Chronique,  a 
noté  cet  évâiement  par  ce  peu  de  mots  : 
Sérapis  erêre  ûêm^^  j^ewandrit ,  et  il  Tins*- 
crit  à  la  a*  aimée  delà  cxxiii*  olympiade (i) 
qui  fut,  ^km  Ëus^e  et  les  supputations 


(i)  Em^àU  CàramCm^i^»  Il  ii*«sl  pfi&  inutile  de  faire  re- 
nacquer  ^ne,  selon  Tacite  rnème  (,ffûi  »  IV,  So),  qui  doun< 
rar  rittfroduction  de  Sérapîs  en  Egypte  les  dëtnils  qu'on 
vient  dVqroser,  quelques  faistoriens  poiieîenit  eet  évëne* 
■eni  am  règlM  d'£T«rgèie  K^^  et  Client  d*Ale«M)d^ie 
tous  Philadelphe^  On  peut  aussi  ajouter  que  Sérapis  n'est 
pot  nomme  dans  les  récits  de  la  fête  célébrée  à  favënenient 
de  Pkiladelphe,  ni  dana  rinàcriptî^n  de  Rosette  oà  il  s'agil 
•ourent  des  Dieux  oo  des  aninaux  sacrés  honorés  en 
Egypte.  On  peut  consulter  ausfi  Plutarque  dans  son  TraUé 
C)<a  et  Osiris»  et  les  notes  de  Scali^er  sur£usc]>e< 
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déjà  employées ,  la  38*  do  règne  de  Soter  ^ 
la  2^  de  la  cxxiir  olympiade  ayant  com- 
mencé avec  Tété  de  Tan  â86,  et  la  38*  de 
Ptolémée  vers  le  mois  d'octobre,  un  peu 
avant  là  462*  de  Nabonassar. 

L'année  suivante,  la  39^  de  Ptolémée, 
qui  fut  aussi  la  dernière  de  son  règne ,  com- 
mença vers  le  mois  d'octobre  de  Tan  285 
avant  Tère  chrétienne ,  et  finit  avec  le  même 
mois  de  Fan  284. 

Ce  fut  dans  le  courant  de  cette  3g'  année 
que  Ptolémée,  déjà  très -avancé  en  âge, 
s'occupa  d'assurer  à  sa  famille  la  jouissance 
d'une  couronne  qu'il  avoit  conquise  par  sa 
valeur  et  méritée  par  sa  sagesse.  Il  voulut, 
de  son  vivant ,  placer  lui-même  son  succes- 
seur sur  le  trône  qu'il  se  décidoit  à  quitter. 
Tout  secondoit  ce  noble  projet  :  Ptolémée 
étoit  en  paix  avec  ses  anciens  compagnons 
d'armes  qui  avoient  échappé  à  quarante  an* 
nées  de  guerres  et  de  malheurs;  des  traités 
ou  des  alliances  de  famille  l'attachoient  à 
Lysimaque ,  à  Séleucus ,  à  Pyrrhus  même  ; 
Démétrius,  que  ses  hauts  faits  rendoient  le 
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1 

plus  redoutable,  eiqpioit  sa  gloire  prison* 
nier  de  âéleucus  auquel  il  s^étoit  volontai^ 
rement  livré  ;  Ptolémée  )Ouissoit  enfin  ded 
fruits  de  son  courage ,  de  sa  prudence  et  de 
sa  modération.  Constant,  dès  le  premier 
jour  de  s<hi  gouvernement  en  Egypte ,  à  iie 
s^occuper  que  de  cette  riche  contrée  ^  il 
songea  non  pas  à  acquérir,  mais  à  posséder. 
Attaqué  dans  l'Egypte ,  il  sut  la  défendre 
et  la  préserver  de  toute  invasion.  Uattar 
chementet  la  reconnôissaiicè  des  peuples 
affermirent  sur  sa  tête  la  couroilnê  royale , 
et  comme  s'il  ne  devoit  riefi  faire  d'inutile 
à  sa  gloire,  il  n'ajouta. pas  moins  à  sa  re- 
nonunéeen  cédant  volontairement  la  cou- 
ronne à  son  fils ,  qu'il  n'en  avoit  acquis  en 
la  prenant. 

Des  deux  femmes  que  Ptolémée  avoit 
ipouséea  depuis  qu'il  étoit  le  maître  de  FE- 
gypte,  il  lui  restoit  alors  trois  lils  :  un 
d'Eurydice,  que  la  violence  de  son  cou- 
rage avoit  fait  surnommer  Céraunus,  et 
deux  de  Bérénice ,  dont  le  premier  f&t  sjur- 
nommé  Philadelphe ,  dont  le  second ,  Ar« 

1.  a5 
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gaeus ,  mourut  quelque  temps  après ,  soup* 
çoûnë  de  conspiration  contre  le  roi  (  i). 

Ptolémëe  consulta  ses  amis  sur  le  choix 
d^un héritier,  qu^ilseproposoitde  faire  avant 
de  mourir.  L^usage  dësignoit  le  fils  d*£ury- 
dice,  parce  qu^il  étoit  Fainë  des  trois .  Démé- 
trius  de  Phalère  le  dit  au  roi  qui  lui  préféra 
le  premier  né  des  enfans  de  Bérénice  (2)  ;  il 
le  proclama  son  spccçsseur  à  la  couronne 
d^Egypte ,  et  oette  oxception  à  la  règle  gé^ 
néralement  suivie  dans  ces  temps ,  dut  con- 
tribuer à  la  détermmaticm  que  prit  Ptolé* 
mée  de  descendre  du  trône,  pom^y  affermir 
par  sa  présence  Théritier  de  son  choix 
qu^il  venoit  d'y  placer.  L'époque  de. ce 
changement  de  règne  pf  ut  être  exactement 
indiquée. 

Selon  le  Canon  des  Rois  «pu  précède 
FAlmageste ,  Ptolémée  Soter  régna  89  ans; 
selon  Josephe ,  €lément  d^Alexandrie  (3) , 


iW*l 


(i)  PmmsmmisSf  A0m^  7. 

(a)  JbsUm.  Jffisi.^  XVI,  s^^  —  t^i^g.  f^rt.^  Demeir, 
PAaUr.y  lib.  V,p^.  Zt^^jimsieltt^.  1767,  4°. 
(3)  Stromata^  tûm.  I,  pag.  Sg^  , 


a  • 

Eusebe  (i) ,  Georges  le  SynceUe  {^) ,  .et  )a 
Chronique  paschale  (3),  le  jrdgnc  delHidé^ 
mëe  Sôter  fut  de  4^  amifas  i  tÙs  notent 
donc  une  année  de  plus  à  la  dAir^  de  os 
règne^  Mais  Joaephe  i^uté  aisqi^i  une  année 
à  celni  de  Ptolémée  Philiidclphe ,  et  le  l^t 
régner  3g  ans  an  lieu  dé  36  (4)^  nombre 
sur  lequel  le  Canon  des  Rbk,  Bpsèbe  :,  le 
SynccUe,  la  ChroniqiMi  d'Alexandrie  t  Gé^ 
drénus  (5)  et  pfaisieus  autcea  autea»  sont 
d'accord»  Ainsi  ^  à  la  inl  du  pègne  de  Blfilâ^ 
de^ihe^  Josefdte  sa  tvouife  leti  avant 'dé 
deux  aïknées  entières^  sans  jmlûSmt  cette 
di£féresice  à  Tégaisd  è^anlres  >autorités  moà 
moii|s  imposantes  que  ses  aMertioUf  et 
sans  dire  comment  il  reitera*  ^laiia  les  li^ 
mites  Ustonqiaement  .iiuignées  au  règne 
des  Lagides  en  Eg^^pte^  Cat  Jqs^pjiè  ne 
donne  le-  nooibre  des  aiipées  df  règtie  d'au' 
cun  des  suceesseors de  Rnladelphe,  ce  ^ui 

(x)  CMnuic&Uy  pAg.  f4o,  laftiiè. 

(a)  Ckr9à9gM^kim^  |iig.  vjx.  ^  m  JKngt  171. 

(4)  Joseph, ,  Auti§.  JU  XII  r  ctp.  fli  p«  SS9. 

(5)  Ceënmu,  pug.  i65.  .        ' 

flS. 
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rend  Tapprëciation  de  ses  nombres  tout-à- 
fait  impossible. 

Clément  d^ Alexandrie ,  au  contraire,  qui 
a  augmenté  d^une  année  le  nombre  de 
celles  du  règne  de  Soter ,  diminue  d^  autant 
celui  de  Philadelphe  en  ne  lui  donnant  que 
37  ans ,  au  lieu  de.  38  sdon  le  Canon  as- 
tronomique et  tous  les  chronologistes  an- 
ciens; et  comme  «  par  ce  retranchement, 
le  nombre  des  années  de  Soter  et  de  Phila- 
delphe réunies  se.  trouve  le  àiéme  dans,  le 
Canon  des  Aois  et  le  texte  de.  Clément 
d*  Alexandrie.,  la  durée  totale  du  règne  des 
Lagides  est  rameiiée>  dans  Vuti  et  dans 
Fautre  à  294  ans ,  comme  on  Ta  déjà  in- 
diqué ailleurs  (  i  ). 

Nous  avons  déjà  fait  remarquer  plus 
haut  (2)  que  le  texte  de  Clément  d^ Alexan- 
drie.(3)  ne  piorle  pour  le  règne,  de  Phila- 
delphe que  .27  •  au  lieu  de  37  ,  K2.  au.  lieu,  de 
Az  ;  mais  ce  n'est  ici  qu'une  faute^  ou  de 

*  %      '  ^ 

(1)  Saprè,  lom.  1,  chap.  xi ,  S  ^t.P'^*  >9^  ^^  '^<l* 
(a)  So^ràf  Uidgm^  pag.  197.,  note  au 
(3)  Strpm,^  tom.  I,  pag.  3^. 
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copiste  ou  d^primeur,  et  Ton  Voit  bieiï 
qu'il  faut  lire  87  afin  d'avoir  les  294  an- 
nées que  Clément  d'Alexandrie  donne 
aussi  à  la  durée  totale  du  règne  des  La- 
gides  en  Egypte  (i),  étant  d'ailleurs  d'ac-^ 
cord  avec  le  Canon  des  Rois  et  sur  la 
somme  des  années  de  ces  règnes  divers  et 
sur  la  somme  de  chacun  d'eux  en  parti- 
culier. 

Enfin»  Eusèbe  qui  a  été  copié  presque 
chiffre  pour  chiffre  par  le  Syncelle,  le 
Chroniqueur  d'Alexandrie  et  Cédrénus,  en 
donnant  40  années  au  règne  de  Soter, 
porte  à  296  le' nombre  de  celles  que  compta 
Tempire  des  Lagides  eh  Egypte ,  et  il  se 
trouve  trop  fort  de  deux  années  parce  que 
Eusèbe  donne  à  Soter  40  ans  de  règne  au 
Ueu  de  89 ,  et  26  à  Evergète  au  lieu  de  iS 
d'après  le  Canon  des  Rois  et  Clément 
d'Alexandrie.  Le  nombre  de  4^  ans  dans 
Eusèbe  doit  donc  être  réduit  à  89;  l'exa-» 
mon  qu'on  vient  d'en  faire  conduit  à  cette 

(i)  SU9m*f  ioin.  I,  pag.  ^o^ 
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rectification;  ce  qui  suit  doit  la  justifiei^ 
pleinement. 

UAlmageste  en  fournit  un  moyen  cer« 
taijl.  Ptolëmëe  y  riipporte  textuellement 
deux  pbservations  de  Vénus,  que  Fastro- 
nome  Timoc)iaris  âvoit  faites  luirméme  i 
Alexandrie  ^  et  dont  il  a  donne  la  date ,  la 
première  ^  H  12*  heure,  du  17  au  18  di| 
mois  égyptien  mésori  de  la  i3*  ^nnëe  du 
règne  dç  PhiladeTphe ,  et  la  seconde  quatre 
jours  après,  dans  la  nuit  du  ûi  au  3a  du 
même  iliois  de  mésori  de  la  ipéme  année , 
la  i3^  du  règne  de  Philadplphe,  laquelle, 
selon  le  texte  même  de  Ptoléméç,  éfoitla  476* 
deNabonaSsar  (i)*  Le  jour  des  années  de 
Nabonassarcômiiiençant  à  midi  et  celui  des 
années  juliennes  commençant  à  minuit, 
rheure  de  la  première  observation  la  fixe  au 
iour  julien  quicoïkimença  à  minuit  après  midi 
du  1 7  de  mésori  égyptien ,  et  les  tables  dç 
concordance  des  années  de  Nabonassar 
avec  les  années  juliennes  montrent  que  ce 

J  ■■■  ■  ■  II——!  Il  ■       I  I  I  Mi^—  ■ 

(1)  Almagcste,  lîy.  X  ,  chap.  4»  ton.  If,  pag.  ao5. 
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fut  le  12  octobre  de  Tannëe  27 1,  avant  Fère 
chrétienne ,  qui  commença  à  minuit  du  1 7 
m^ri  égyptien,  le  i"*  de  Tannëe  4? 6  de 
Nabonassar  ëtant  arrivé  le  3o  octobre  de 
Tantiée  précédente  272.  C^  premier  calcul 
donne  aussi  le  16  octobre  27 1  ^our  Tépoque 
de  la  seconde  observation.  *  Ainsi  le  18  et  le 
22  mésori  de  l'an  4?^  ^^  Nabonassar,  qui 
répondoient  aux  1 2  et  16  d'octobre  de  Tan 
271,  appartenoienl  à  là  iS*"  année  du  règne 
de  Philadelphe.  Il  est  facile  de  reconnoître  . 
que  la  première  de  ce  même  règne  rem.on- 
toit  à  Tan  4^4  ^^  ^'^^  ^^  N^onassar ,  lequel 
conmiençalea  novembrede  l'an  284  avant 
Tère  vulgaire^  et  nous  avons  déjà  trouvé 
par  une  exacte  succession  des  événemens  ^ 
que  laSg''  année  du  tègne  de  Sotcr  finissoit 
avec  le  mois  d'octobre  de  Van  284 ,  qui  ré- 
pondit au  dernier  mois  de  la  4^3*'  de  NabcH 
nassar  (déjà  désignée  comme  la  39'  du 
règne  de  Soter) ,  et  que  la  4^4'  déduite  des 
observations  de  Timocharis  et  du  texte  de 
Ptolémée  fut  la  première  de  Philadelphe. 
On  peut  en  conclure  avec  certitude ,  1°.  que 
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Ptolëmée  Soter  ne  régna  que  3g  ans 
comme  le  dit  le  Canon  des  Rois  ;  2**.  qoe 
la  dernière  année  de  son  règne  fut  la  4^3* 
de  rère  de  Nabonassar  et  flnit  avec  le  mois 
d'octobre  de  Tan  284  avant  Tère  vulgaire  ; 
3^.  que  Philadelphe  lui  succéda  immé^ 
diatement,  et  que  aon  règne  commença 
avec  la  4^4^  année  de  Nabonassar  et  le 
mois  de  novembre  de  Tan  284  avant  Tère 
vulgaire. 

Le  même  Ptolémce  en  fournit  une  auti'e 
preuve  lorsqu'il  rapporte  (  i  )  une  obser- 
vation de  Mars  datée  du  25  du  mois  égon 
de  la  i^"  année  de  Tère  de  Denys  le  mathé-» 
maticien  ;  il  ajoute  que  ce  jour  du  calen-« 
drier  de  Denys  répondoit  au  20-21  d'athyr 
égyptien  de  la  476*  année  de  Nabonassar  (2), 
et  qife  cette  iS"^  année  de  l'ère  diony- 
sienne  étoit  la  52''  depuis  la  mort  d'Alexan-: 
dre.  Or  on  sait,  et  les  chronologistes  Font 


ÎW 


(i)  Almagejte ,  lir.  X<  cl)ap.9y  ton».  II,  pag.  a36. 

(a)  J^  texte  français  ne  porte  que  la  46'  au  lieu  de  la 
476'  ;  mais  le  grec  dît  bien  uoç.  Cette  faute  typographique 
v  «^t  pas  îndiqiitfe  à  Verra/a. 
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prouvé  (i),  que  Tère  de  Denys  avoît  pour 
époque  radicale  Tavènement  de  Ptolëmée 
Philadelphe  au  trône  d^Egypte  :  il  s^ensuit 
que  la  i3*>  année  de  Tère  dionysienne  étoit 
aussi  la  f  3*  du  règne  de  Philadelphe,  et  nous 
Toyons  en  effet  dans  VAimageste ,  diaprés 
Tobservation  de  Vénus  faite  par  Timodia- 
ris  la  i3*  année  du  règne  de  Philadelphe, 
et  par  Tobserration  de  Mars  faite  la  i3* 
année  de  Fère  de  Denys|,*  que  ces  deux  an- 
nées de  ces  deux  ères  étoient  Tune  et  l'autre 
la  476^  de  Nabonassar ,  et  Tune  et  Tautre 
aussi  la  27  !•  avant  Tère  vulgaire ,  Fobserva- 
tion  de  Mars  étant  du  18  janvier  de  cette 
même  année.  Leur  identité  dans  leur  com- 
mencement annuel  (2)  et  dans  leur  durée 


(1)  Pêiûp.  Dù€fr.  iemp§nm^  ISb.  IV,  cap.  17,  ton.  I, 

(a)  Noiisdisonstfiiinie/,  carie  premier  jour  3e  l'ère  de  Denys 
ne  fQt  pas  le  premier  jour  de  IVre  de  Philadelphe  :  de  plus» 
Taonée  de  Denys  étoU  fixe ,  celle  de  Philadelphe  ëtoit  vague. 
C'est  ce  qui  expH«|ue  pourquoi  on  trouve  dans  TAlmageste 
sue  la  a3*  et  la  a4*  année  de  Denys  répondoient  à  la  même 
anoëe  de  Nabonassar ,  la  486'  ;  maïs  cette  obserTation  sera 
«xpoiëe  plus  complètement  dans  nos  Recherches  sur  le9 
Ç}|IeQdrien  comparés  de  plusieurs  peuples  anciens. 
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ne  sauroit  éir^  mieux  prouvée  ;  et  comme 
Plolémëe  dit  aussi  que  cette  xB""  année  de 
Denys  et  de  Phiiadelphe  étoit  la  52*  depuis 
la  mort  d^ Alexandre ,  si  de  ce  nombre  on 
retranche  la  i. Vannée  de  Phiiadelphe  qui 
courait  alors ,  il  en  reste  juste  89  pour  le 
règne  entier  de  Soter  successeur  immédiat 
d'Alexandre ,  ce  qui  revient  aux  résultats 
déjà  énoncés  qui  portentic  commencement 
du  règne  de  Phiiadelphe  à  la  464''  année  de 
Nabonassar  «  au  mois  de  novembre  de  Tan 
284  avant  Tère  chrétienne. 

Si  les  médailles  de  Soter  pourvoient 
fournir  quelques  secours  ^  elles  confirme- 
roient  sans  doute  ce  résultat  ;  mais  elles  ne 
peuvent  y  concourir  que  plus  tard,  indi- 
rectement même  ;  car  Phiiadelphe  [ayant 
commencé  d'exercer  le  pouvoir  royal  du 
vivant  de  son  père,  il  continua  d'inscrire 
sur  ses  monnoies  les  années  de  Fère  qui  se 
rattachoiC  à  la  première  année  du  règne  de 
Soter ,  de  telle  sorte  que  la  première  année 
de  Phiiadelphe  s'y  trouve  marquée  par  le 
nombre  4û>  la  deuxième  et  les  suivantes 
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par  les  nombres  4Xf  4^t  4^«  44  (<)*  ^^ 
de  suite  jusqués  et  y  compris  la  56"*  qui 
étoit la  1 7*  de  Philadelphe.  Ce  fut  alors  que , 
pouF  uoe  raison  qu^il  nous  sera  peut--étre 
facile  d'exposer^  Philadelphe,  en  renonçant 
à  Tiisage  de  compter  selon  Tère  de  Soter 
qui  auroit  pu  derenir  celle  de  tous  les 
Lagides ,  ramena  les  nombres  inscrits  dès 
ce  moment  sur  ses  monnoies,  au  com- 
mencement de  son  propre  règne,  et  y  mar- 
qoala  i8*  année ,  la  19*,  et  les  suivantes  (2). 

Mais  la  tête  de  Philadelphe  qui  se  trouve 
déjà  sur  les  monnoies  qui  portent  le  nombre 
4i  (3)  (il  paroât  que  la  40^ manque  dans  les 
cabinets)»  rentre  dans  Teiqposé  qui  précède, 
et  fortifie  les  résultats  précédemment  énon- 
ces d'après  lesquels  le  règne  de  Soter  est  fixé 
à  3g  années^. 

Toutefois  si  Ton  compte  exactement 
depuis  la  mort  d'Alexandre ,  on  trouve  que 


(t)  Miomui,  Cal.  des  Méd.,  tom.  VI,  roiid'Egypte, 

(3)  Mlonaet^  Cat  des  Méd.,  no  loi  et  siiivans. 
(3)  IMm,  B^Sg,  pag.  10. 
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depuis  le  3o  mai  de  Tan  3^3  ayant  Fore 
▼ulgaire  jusques  au  mois  de  novembre  de 
Fan  284  9  il  s'est  écoule  Sg  ans  et  5  mois , 
ce  qui  porteroii  Fabdication  de  Soter  à  la 
40*  année  de  son  règne  et  justifieroit,  s^il 
cioit  nécessaire ,  les  nombres  d'Eusèbe ,  de 
Josephe ,  et  même  une  médaille  qui,  si  on  la 
découvroit,  avec  le  nombre  4^  porleroit 
encore  la  tête  de  Soter  et  non  celle  de  Phi* 
Lidelphe.  Mais  cette  remarque  fait  naâtre 
celte  question  :  à  quelle  époque  de  Tannée 
Solercessa-t-il  de  régner?  est-ce  après Tac- 
complissement  de  la  3g*  année  en  comptant 
de  la  mort  d'Alexandre  c'est-à-^dire  du 
mois  de  mai ,  ou  bien  en  comptatit  du  mo- 
ment où  il  avoit  pris  la  couronne  c'est-à- 
dire  du  mois  d'octobre  ? 

De  ce  que  Phlladelphe  est  in^it  dans  le 
Canon  des  Rois  à  compter  de  la  4^4*  ^Q* 
née  de  Nabonassar,  on  en  conclut  qu'il 
reçut  le  titre  de  roi  au  plus  tard  le  premier 
jour  de  cette  année,  qui  répondoit  au  2 
novembre  de  Tan  284  avant  l'ère  chré- 
tienne ;  et  coqtime  les  3g  aimées  de  Soter 
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tutoient  accomplies  au  i*'  juin  preccdent  si  . 
on  les  compte  depuis  le  jour  de  la  m<^t 
d'Alexandre  9  au  mois  d'octobre  si  Ton  a 
égard  à  l'époque  on  il  se  déclara  roi  iqpràs 
avoir  délivré  Rhodes  de  l'attaque  de  Démé- 
trius  Véié  de  l'an  3o4  étant  fini,  on  ne 
peut  qu'hésiter  entre  ces  trois  époques  ce- 
pendant renfermées  dans  l'espace  de  cinq 
mois,  de  juin  à  octobre  de  l'an 284;  mais, 
ai  l'on  fait  altentieii  que  l'année  égyptiemic 
qui  fut  la  444''  ^^  Nabonassar  et  que  Ptolé- 
mée  compta. comme  la  20*  de  son  règne, 
commença  quelques  jours  seulement  après 
Tépoque  presque 4:ertaine  de  la  fin, de  la 
campagne  contre  ûémétrius  devant  Rhodes, 
on  sera  bien  enclin  à  penser  que  Ptolémée 
dut  s'attacher  à  ce  premier  jour  qui  étoit 
une  grande  solennité- pour  toute  l'Egypte, 
et  pour  faire  une  xJiose  agréable  à» la  nation 
dont  il.se  faisoit  le  roi ,  y  rapporter  aussi 
le  commencement  de  la  20*  année,  qu'il  fit 
marquer  sur  ses  monnoie3  *  car  ce  i^'  Ûxùth 
appartenoit  en.  effet  à  la  .20*  année  comptée 
depuis  la  mort  d'Alexandre.  Dans  cette  si|p- 
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position  la  Sg*  année  de  Soter  aura  fini  àyec 
la  4^3*  de^abonassar,  le  i^  novembre  de 
Tan  284 1  et  la  iT'  de  Pliiladdphe  aura  com- 
mencé le  lendemain  qui  rëpôndoit  au  i^ 
fhôth  de  Tannée  suivante  la  464*9  V^  airiva 
le  2''  jour  de  novembre  de  la  même  284* 
année  avant  Fère  vulgaire.  On  trouvera 
cette  explication  très-admissible  en  ayant 
égard  au  rapport  formel  de  Callixène  de 
Rhodes  y  cité  dams  Athénée,  qui  dit  posi- 
tivement que  la  pompeuse  fébe  célébrée  i 
Fépoque  et  à  Toccasioa  de  l'avènement  de 
Philade^he  au  trône,  eut  lieu  an  mUieu 
de  rhiver  (i)  ;  il  ajoute  mémephis  bas  que 
la  première  partie  du  cortège  qui  pancoorut 
la  ville  se  mit  en  marche  dès  Tapparition 
de  rétdile  de  Vénus,  c'est-à-dire  à  la  pointe 
du  jour ,  et  que  cependant  la  dernière  ne 
put  sortir  que  le  soir  à  cause  de  Tépoque 
de  Famée  (2) ,  (à  cause  que  les  jours  étoîent 
très-courts . 


(i)  AtMen. ,  Delpnos^A,\  Y^  pag.  igS  D. 
(a)  Ibidem^  >97  I^ 
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Ces  deux  circonstuices  nous  semblent^ 
Irès-favorahlea  à  TopiniDn  qui  fixeroit  la  fin 
du  règne  de  Soter  à  celle  de  la  463*  année  de 
Nabonassai"  ^  au  i^  norveaibre  de  Tan  284 
avant  Tère  Tulgiira,  dans,  le  5^  mois  de 
la  4'  année  de  la  cxxiii"  olympiade ,  ce  qui 
rentre  e^pactement  dont  les  indications  four- 
nies par  le  Gaiion  des  «Rois  \  tes  rapports  de 
Gallixène  de  Rhodes,  ks  observations  de 
Timocharis  indiquées  dans  T Aimageste ,  et 
la  date  sekm  l^ère  de  Benys  ou  de  Phila- 
delphe  conf ignée  dans  le  même  ouvrage. 

Nous  ferons  .remarquer  à  ce  sujet  que  la 
concordanee  égyptienne  que  Ptcdémée  a 
pris  le  spin  d^afouter  hlt^tmémfi  à  cette  date 
selon  rère  deXtenys,.  ne  peut  laisser  au- 
cune incertitude  sur  son  expression.  Il  en 
est  de  même  de  toutes  les  outres  dates  dio^ 
nysiennes,  conserrées  par  Fauteur  de  TAl- 
magesie  (Liv  IX «  di.  7,  et  lir.  XL  ch.  3v)  : 
comme  àla  première  déjàcitée^  il  a  ajouté  à 
celles-ci  la  concordance  du  jour  selon  le  ca- 
lendrier égyptien  ^  de  Tannée  selon  Tère  de 
Nabonassar,  et  leur  époque  ne  peu  t  à  Tégard 
d'aucune  d'elles  présenter  la  plus  légère  in« 
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certitude .  Les  observations  dont  F  Almagesie 
a  conserve  lé  souvenir,  la  date  et  les  circons- 
tances,  appartiennent  toutes  au  3* siècle  an- 
teneur  à  Fère  chrétienne  ;  elles  sont,  pour 
cela  même,  d^une  grande  importance,  et 
dans  rintérét  des  recherches  dont  nôtre 
ouvrage  est  le  résultat,  cette  importance 
ne  peut  que  s^accroitre  puisque  ces  mêmes 
observations  nt>us  ont  donné  le  moyen  de 
rétablir  complètement  le  calendrier  astro- 
nomique de  Denys ,  de  déterminer  sa  con- 
cordance avec  le  calendrier  }ulien  ainsi 
qu^avec  celui  de  FEgypte,  et  de  recon- 
noitre  les  périodes  qui  résultoient  de  Tiné- 
galité  existante  entre  Tannée  égyptienne 
et  Tannée  dionysienne.  Ce  travail  doit  être 
plus  convenablement  exposé  ailleurs  :  il 
nous  suffit  de  répéter  ici  que  Tobservatioa 
de  Mars  faite  le  25  du  mois  d^égon,  la  i3^ 
année  de  Fère  de  Denys,  sert  à  confirmer 
notre  opinion  sur  la  dernière  année  du 
règne  du  premier  des  Lagides* 

• 
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APPENDIX. 


N*  A. 

(Tome  I,  chapitre  IV^  page  a88)< 


EXPEDITION 

t 

DE  PERDICCAS  CONTRE  I.A  BASSE-ÉGTPTE  y 
d'après  DIODORE  de  SICILE. 

La  partie  de  la  Basse-Egypte  qui  fut  occupée 
par  l'armée  dePerdiccasest,  malheureusement 
ponr  Fintelligeuce  du  texte  de  Dîodore  y  celle 
<{Qi  a  subi  les  plus  grands  changemens  dans 
son  aspect  et  dans  sa  constitution  physique. 

La  branche pélusiaque  du  Nil  ^  j  adis  la  seconde 
au  moins  pour  la  masse  des  eaux ,  est  aujour- 
d'hui une  des  plus  pauvres  :  &  peine  peut- on  la 
reconnottre  au  Qiilieu  des  nombreux  canaux 

•  •  • 

qui  en  dérivent  et  qui  Tont  considérablement 
diminuée. 

Le  lac  Manzaléh ,  autrefois  moins  considé- 
rable ,  a  empiété  sur  les  terres  cultivées ,  envahi 
I.  as 
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le  sol  où.  existoient  plusieurs  villes  ou  yillagesi 
et  iutercepté  le  cours  de  la  branche  Pélusiaque 
qui  a  presque  totalement  disparu  depuis  la 
rive  orientale  du  lac  Manzaléh  jusqu'à  Péluse 
sur  la  Méditerranée. 

L'abseope  des  eaui^  »  fiât  quie  le  4^ert  a  en- 
vahi aussi  les  terres  cultivées^  et  il  couvre  main* 
tenant  des  plaines  jadis  fertiles  et  populeuses. 
Enfin  la  formation  presque  récente  du  lac  de 
Baflaky  qui  n  est  qu'i|W^  ponsaée  du  lac  Man- 
zaléh y  a  étendu  ces  changemens  sur  une  super- 
ficie plus  considérable.  Il  en  résulte  que  la 
partie  arabique  de  la  Basse-Egypte  a  été  en- 
tièrement bouleversée  ;  quelle  resaemble  fort 
peu  à  ce  quelle  étoit  «i^trc^fois^  et  qu'il  est 
pi)esque  impossible  de  la  reconnottre  4'après 
les  indications  desgéo|[raphes.et  4e9  historûexu 
de  l'antiquité. 

Pour  l'expédition  de  Perdicca»,  il  fisiut  se 
reportera  cet  état  antérieur  de  la  Basse-JEgjpte, 
en  rétablissant  sur  une  carie  moderne  l'anckn 
cours  de  la  branche  Pélusiaque  à  travers  le  lac 
4e  Ballah  qui  n'existait  pas  alors,  en  rédui- 
sant celui  de  Manzaléh  à  ses  anciennes  limitesj 
et  eu  rétablissant  à  son  lieu  l'embauchure  de 
la  Pqjusi^que  4ans  la.  MédUeccaaèe. 
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Le  texte  de  Piadpre  ne  permettra  pas  toute- 
ibid  d'j  tracer  avec  une  rigoureuse  précision 
la  marche  de?  ti-oupes  4^  PerçUçcas,  le  récit 
de  cette  expédition  ^t^nt  t^op  abrégé  3  mais  on 
peut  dû  OpiQius  airivç.r  à  (|iLelqUes  résultats  qui 
ne  seront  pas  iojutiles  à  l'intelligence  plus  çom« 
plète  de  ce  récit. 

Perdiiiicas  arrivant  du  côté  de  la  Syrie  devoit^ 
comme  le  rapporte  DiQdore,  s'approcher  du 
Kil  aux  environs  de  la  ville  de  Péluse  près  de 
laquelle  il  campa ,  et  la  position  de  cette  ville 
est  aujourd'hui  bien  connue. 

L'ancien  canal,  qi^ie  Perdiccas  fit  creuser > 
dçvoit  avoir  été  dérivé  du  Nil  et  se  jeter 
dans  la  Méditerranée  à  Test  de  Péluse.  Ce 
canal ^  ainsi  tracé,  avoit  été  autrefois  une  dé-» 
fensepaur la  ville  qu'U  couvroit  au  sud-est«  Per- 
diceas  cainpant  devant  Péluse  aura  voulu  faire 
recreuser  lapartie  de  ce  canal  qui  passoit  entre  la 
ville  et  son  camp,  pour  lequel  elle  devenoit 
aussi  une  défense  t  mais  l'Invasion  du  Kil  dans 
l'ancien  lit  du  canal  recreusé  inonda  le  camp 
dç  Perdiccas^  et  cette  irruption  des  eaux  devoit 
être  inévitable,  ce  canal  étant  comblé  de-* 
puis  long  «temps  (iiàpityâ  riva  ir^Xacay)^  le  lit 
du  Nil  ayant  dû  s'exhausser  dans  l'intervalle  5 

a6. 
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et  son  niveau  se  trouver  supérieur  à  celui  in 
canal. 

Après   celte   mésaventure,    Perdîccas    dé- 
campe  de  nuit  9  et  suivant  le  cours  du  Kil 
(la  Pélnsiaque),  il  an^ive,  à  l'aurore,  devant 
KaprAuv  rcc;(9ç,  fort  assez  considérable.  En  éva- 
luant la  marche  nocturne  de  Pcrdiccas  à  cinq 
ou  six  lieues,  comme  une  marche  forcée,  si 
l'on  mesure  cette  distance  à  partir  de  Péluse 
et  en  remontant  la  bratiche  Pélusiaque,  on 
trouve  aujourd'hui  le  point  opposé  dans  le  lac 
Manzalchf    vers   le    commencement   du   lac 
Batlah  qui  étoît  autrefois  une  terre  décou- 
verte ,  et  il  en  résulte  que  le  fort  appelé  KopnW 
xûx^ç  par  Perdiccas  ou  Diodore,  est  aujour- 
d'hui sous  les  eaux.  On  ne  trouve  en  effet  dans 
l'Etat  arabe  des  villes,  bourgs  et  villages  de 
l'Egypte,  aucun  nom  arabe  qui  ait  quelque 
rapport  avec  celui    de  KafAiS^wv  rccxoci  ^^  ^^^'^^ 
des  chameaux. 

Les  écrits  des  Coptes  font  mention  d'un  lieu 
de  l'Egypte  appelé  p-hoi-an  shamoul,  le  Mur 
du  Chameau  y  traduction  exacte  de  %afShn 
Xii^oç;  mais  ce  bourg  étoit  situé  dans  la  Haute- 
Egypte  ,  et  il  n'a  de  commun  que  le  nom  avec 
le  fort  que  Perdiccas  ne  put  emporter.  D'après 
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ces  conjectures ,  il  est  probable  que  KaftiiXMv 
nijiaç  existe  à  six  lieues  environ  au  sud-ouest 
dePéluse^  entre  cette  dernière  yille  et  Daphnae, 
anjoard*hui  Tel-Dafaïnéh ,  sur  la  rive  orien* 
taie  de  la  Pélusiaque.  C'est  sur  ce  point 
que  Perdiccas  plaça  son  second  camp  ;  et 
après  l'écbec  qu*il  y  essuya  ^  le  récit  de  la 
<a!te  de  son  expédition  devient  encore  plus 
obscur. 

Perdiccas  y  en  effets  ayant  décampé  sur  le 
soir,  profita  de  la  nuit  pour  se  diriger ,  en 
cachant  sa  marche ,  vers  un  lieu  à  F  opposite  de 

Memphis  ^  ttç  rôv  â^rivocvr/oy  t^tov  tqç  MifAfCMÇ» 
où  le  Nil  se  divisant  en  deux  branches  for- 
moit  une  lie.  Ici  se  présente  une  série  de  ques- 
tions assez  difficiles  à  résoudre  : 

i^  La  marche  cachée  de  Perdiccas  fut^elle 
de  pbisieurs  journées  ? 

Rien  ne  l'indique  dans  Diodore  de  Sicile. 
On  ne  sait  si  Tarmée  ne  fit  qu'une  marche  de 
nuit,  comme  elle  venoit  de  le  faire  de  Péluse 
i  KapiiW  TtZ;^oc,  OU  bien  si,  se  jetant  sur  la 
lisière  du  désert,  elle  marcha  plusieurs  jours  de 
suite  et  déboucha  inopinément  dans  le  terri- 
toire de  Memphis. 

a*  Quejfaut'il  entendre  rigoureusement  par 


\ 
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mttvctrilàvriirù^?  &t-ce  lieu  à  F  opposite  »  lieu  situé 
\ds-à'\fis  de  ou  bien  du  côté  de  Memphis  ? 

3*  Vile  où  se  relira  Perdiccas,  étoit-elle 
formée  par  le  Nil  lui-âiénâè^  par  le  partage  da 
Nil  en  deux  branches  divergentes  jusqu'à  la 
merj  ou  par  le  partage  d'une  des  branches 
du  Nil  en  deut  branches  soit  divergentes 
jusqu'à  la  mer  soit  se  réunissant  plus  bas  à 
une  distance  plus  ou  moins  considérable? 

Au  milieu  de  toutes  ces  incertitudes,  on 
peut  adopter  l'un  des  deux  systèmes  sui- 
vansy  qui  lèvent  la  plus  grande  partie  des 
diiflicûltés. 

I*'  système.  Si  Perdiccas  n*a  fait  qu'une 
marche  d'une  nuit,  il  a  pu  se  jeter  dans  une 
tie  formée  alors  entièrement  par  la  branche 
Pélusiaque  seule,  ou  bien  par  cette  branche 
et  la  branche  Tanitique ,  ce  qui  .produit  une 
lie  immense  et  capable  de  recevoir  trente 
armées  comme  celle  de  Perdiccas.  Mais  dans 

ce  cas  les  mots  rArov  obrtMcyrcoy  rqc  M^fcfc*»c  '^^ 
trouvent  aucune  application  plausible. 

a*  système.  En  prenant  à  là  lettre  le  passage 
de  Diodore  :  «ai  McnivTiiffcv  sic  rov  iKtmnU»  t^o»  m 


UfyifwÇi  n^dS  iff  ertfftSftcvfi  tf^^cÇtcitti  fit  Kitlov»  «dii 
tociry  y^TOf  y  leâ  reg«trdi  se  ûxetxt  natttrcnemetit 
«or  rile  formée  piir  le  Nil  lorsqu'il  se  divise 
en  deux  brancke^i  (là  Péln^iaque  et  là  Cano- 
pique)^  au  sommet  da  Delta.  L'tle  est  trian*^ 
gnlaire,  son  troisième  côté  étant  limité  par  le 
canal  de  Ménouf.  Cette  tie  peut  contenir  une 
nombreuse  armée  \  enfin  elle  se  trouve  placée 
sur  un  point  à  Popposiie de  Memphis jvis^à^\ns 
de  Memphis  et  du  côté  de  Memphis^  tl^  m 

Dans  ce  système  ^  la  marclie  de  Perdiccas 
aoroit  été  de  trois  jours  au  plus.  En  passant 
dans  le  désert ,  il  déroboit  certainement  sa 
marche  aux  partisans  de  Ptolémée^  et  débou- 
chant ensuite  dans'  le  territoire  à'Athribis 
on  àsLiïs  celui  d^Hé/iopo/is ,  il  arrivoit  deYant 
rUe  du  sommet  du  Delta,  silué  au-dessous, 
vis-à-^vis  et  du  côté  de  Memphis.  Cette  expli- 
cation semblera  donc,  et  elle  est  en  effet  pré- 
férable à  la  première. 

Si  l'on  vouloit  chercher  une  tle  formée  par 
le  Nil  seul  et  située  devant  ou  très-près  de 
Memphis,  on  auroit  i  choisir  sur  trois,  mais 
qui  toutes  sont  ti'op  peu  étendues  pour  con- 
tenir une  armée,  et  les  difficultés  que  pré- 
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sente  le  pasaage  de  Diodore  en  deyieii- 
droient  pour  ainsi  dire  plus  insolubles.  Nous 
croyons  donc  que  le  second  système  l'expli- 
quera d'une  manière  plus  complète  et  plus 
satisfaisante. 
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...  -J^B; 

(Tome  I,  chapitre  IV,  page  356;  tome  II,  chapitre  VII, 
pa§e8a  (et  note  a),  etpageS?  ;  chapitre  VIII ,  page  iia«) 


CITATION 

d'après  le  texte  égyptien  de  l'inscription 


DE  ROSETTE. 


L'inscription  de  Rosette  (i)  contient  plu- 
sieurs dates  <£uî  se  rapportent  au  règne  de 
Plolémée  Epiphane-Euchariste.  Elles  indiquent 
le  jour  de  sa  naissance,  l'époque  du  siège  et  de 
la  prise  de  Lycopolis ,  le  jour  et  l'année  de 
l'inauguration  religieuse  du  jeune  roî  à  Mem- 
phis,  et  ceux  de  son  avènement  à  la  couronne 
par  la  mort  de  son  père  Pliîlopator.  Dans  le 
texte  grec  de  l'Inscription ,  une  lacune  (2)  d'en- 
viron vingt-huit  lettres  (3)  n'y  laisse  plus  lire 

(1)  Saprà^  tome  I,  Introduction ,  pag.  ii. 

(a)  Ugne  46.  .  . 

(3)  AmeilioM  ,  Edaîrdssemens ,  etc.  ,  pag.  98. 
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le  jour  de  cet  avènement ,  (L.  4^),  «ou  nm  mv 
rptaauttoi  tourou  fuoofin  n  ii  tk  yfvcO^Lic  rou  ^ov Jwc 

ieytrac  Oftotuc  '<  x^^^ • (L*  47)' 

fy  Tf  irapclaéfy  mv  poo'JUiay  irap  rov  srarpoc*  e/,  ^m'a 
trigesirman  diem  illius  Mesori  ijuo  nativitas 
régis  agituTy  sindlite^  et,, .... .  quo  siiscepit 
regnxun  à  pâtre ^  une  Iracture  de  la  pierre  ayant 
fait  disparottre  la  fin  de  la  quarante-sixième 
ligne,  qui  contenoit  cette  date  de  l'ayènement 
d'Epiphane-EucIiariste. 

Heureusement,  le  texte  égyptien  est  intact 
dans  cette  partie  de  Tlnscription ,  et  il  doit 
servir  à  suppléer  avec  certitude  ce  qui  manque 
dans  le  grec.  On  lit,  en  effet,  dans  l'égyptien, 
lïgnes  27  et  a8,  de  mesori  trente,  lequel  est  le 
jour  du  roi, ....  pareillement  de  mechir  dix- 
huit  dans  lequel  la  Jeté  de  la  susception  du 
poussoir  est  cèléhrée  ;....  dans  ces  mêmes  jours  ^ 
dix^huit  et  trente ,  une  assemblée  y  etc  ,*  d^où  il 
résulte  que  la  lacune  du  texte  grec  doit  être 
remplie  par  ces  mots  formes  par  vingt -sept 

lettres^,  v^y  oiemTutiinmtn»  t^utov  fi^X'^t  ^^  V^^  ^^ 
1 8  méclijr  fut  tout  â  la  fois  le  joui*  de  l'avènement 
d(!  Ploléik^ée  Epiphanepar  lamortde  Philopator 
son  père ,  et  celui  de  son  inauguration  i  Mcm- 
phis ,  huit  ans  révolus  après  cet  avènement. 


L'indicaticm  èe  ce  dernier  fkit  n'esrt  stifette  ft 
aucun  doute  ;  les  Iigttes  4  >  6  et  7  du  teicte  grec 
dellnaeriptioti  ini  expriment  tontes  les  cir- 
constances. Mais  le  fait  antérieuretnent  énoncé^ 
celui  4e  l'avèneiùetit  d^Ëpiphane  par  là  mort 
de  Philopatoir ,  tHé  AU  ï8  méchir,  ne  H- 
suite  que  tfe  fa  Testitution  précitée  "dir  fa  4®* 
ligne  dii  téxtè  grec  pâfr  la  !ifÔ*  dtt  fexte  égy- 
ptien ,  et  rinterprélation  de  celui  -  ci  aurûrt 
elle-même  besoin  d'une  justification.  On^ait, 
i  cet  égard ,  qu'aucune  traduction  de  celui  des 
trois  textes  de  cette  Inscription,  qui  est  écrit 
en  langue  et  en  lettres  alphabétiques  égyptien- 
nes ,  n'a  été  encore  publiée  ;  et  l'on  s'en  éton- 
nera peu,  si  l'on  fait  attention  qu'il  a  fallu 
d'abord ,  sans  secours  et  sans  guides ,  dëcou- 
?rir  l'alpbabet  de  cette  écriture  cursive  égyp- 
tienne, lire  et  enfin  traduire  ce  texte  égyptien «• 
J'ai  fait  connoltre  Çsuprà)  tom.  P'^  p.  11, 
(note  a),  les  personnes  qui  se  sont  le  plus  spé- 
cialement occupées  de  cet  important  travail, 
et,  contre  mon  espoir,  je  ne  puis  indiquer  en- 
core que  comme  manuscrit,  et  non  publié 
quoique  annoncé  depuis  long -temps  (1),  le 

(1)  L'Egypte  tons  les  Pharaons ,  on  Recherches  sur  b 
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Mémoire  de  mon  frère  sur  le  tçxte  égyptien 
et  sur  le  texte  hîêrogljphicjue  du  monument 
de  Rosette.  C'est  de  là  que  j'ai  tiré  les  citations 
qu'on  trouve  dans  les  divers  passages  de  ces 
Annales  9  comme  traduits  du  texte  égyptien. 
On  sera  bientôt  convaincu  de  leur  exactitude. 


religion ,  la  langue  ,  les  écritures  et  l*h!stolre  de  TEgjpte 
^vant  rinvasionde  Çain|>yse.  P^risy  Deborei  i8i4-  Tome  If 
préface,  ZTij. 


ÀPPKNDIX;  ^i3 


N-  C. 

(Tome  V*,  chapitre  IV,  page  SSg  ,  note  i'*.) 


EXPLICATION 

t>E  LA  DATE  ÉGYPTIENNE  d'uNE  INSCRIPTION 

GRECQUE 

» 

TRACÉE  SUR  LE  COLOSSE  DE  MEMNOM 
A  THÈBES  D^ÊGYPTE. 

Les  merveilles  de  la  Thébaïde  jouissent  de- 
puis bien  des  siècles  de  l'avantage  d'exciter  là 
plus  vive  curiosité.  Les  anciennes  époques  de 
ITiîstoire  écrite  peuvent  y  être  rattachées  ;  Ho- 
mère les  chanta  dans  ses  vers;  Alexandre  voulut 
les  voir  j  la  Grèce  et  Rome  les  célébrèrent ,  et 
c  est  ainsi  que  s^esl  conservée  jusqu'à  nous  cette 
trerdîtion  non  interrompue  d^estime  et  d'admi- 
ration, que  les  recherches  de  nos  voyageurs 
dans  ces  régions  éloignées  ont  suffisamment 
justifiée.  AvecThèbes  et  ses  temples  immenses, 
€t  ses  allées  de  sphynx  colossaux ,  et  ses  nom- 
breux obélisques,  on  vouloit  encore  voir  et 
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entendre  l'image  de  Memnon^  statne  mono-' 
llthe  de  grès-brèche ,  ayant  de  hauteur  48  à^ 
nos  pieds  (i),  et  qui  chaipie  jour,  dit  Pausa-- 
nias  (2),  rendoit^  au  lever  du  soleil,  un  son 
tel  que  celui  d'une  cof  de  de  lyre  qui  vient  à  se 
rompre. 

En  attendant  que  par  la  physique,  ou  par  de 
nouvelles  rech^rohos  Awlâslûevi^y  on  obtienne 
une  explication  s.uffisante  de  ce  phénomène, 
sa  réalité  ,  du  moins  pendant  un  certain  laps 
de  temps ,  est  environnée  de  tous  les  genres  de 
preuves  qui  fournissent  à  Thistoire  des  certi- 
tudes j  et  quelque  extraordinaire  qu'il  nous 
paroisse ,  on  nfi  3itui*^it  j wtifier  le  refiis  d'j 
croire  qui  ne  ^^rqi);  motivé  qvc  jiu:  sop  im-> 
possibilité  présiunéie,  lorsque  d'ailleurs  son 
existenixe  X)9ua  est  cçctiflée  pM*  des  rapports 
écrits ,  par  Tassentun^At  de9  «èd^s  »  et  par  la 
dépoaitifim  publique,  encore  existante,  d'un 
«sertaÎD  uoimbre  d^  témotifi^  ta-ès-yraîseiobla- 
blemept  irxécyisablejS, 

Tels  soujt^  outre  plusieurs  individus  incon-^ 


(i)  DcscnpOon  de  Thèbes ,  pn  AIM«  ffoilois  et  Dê^en^ 
psg-  .81 ,  dans  la  Description  de  TE^pte. 

(a)  Attiq.,  tom.  I,  IK.  i«  diap.  ztn,  pag.  a^  et  9S9i 
texte  et  traduction  de  Glaner* 


i 


nas  mais  sans  doute  désintéressés^  Strabon, 

observateur  aussi   instruit  qu'il  étoit  exact  5 

Julios  TenaXy   centurion  de  la  XII*  légion 

romaine  ; 

MithridaticuSy  tribun  1 

Valerius  Priscu3y  centurion  >  de  la  aa*  légion^ 

L.QuintiusViator^décurion  ) 

Artémidore^  écrivain  royal  (BAZIAIKQZ  rPAl^ 

MATEYZ)^   des  villes  d^HennoxMJiiis  et  de 

Latopolis  3 

Caius  Julius,  archidicastc  \ 

Titus  Haterius  Nepos 

C.  Vibius  Maximus  ■      .  <» 

m  n  .       •      o  j  I  q"»"M'ent   succe*. 

1 .  Pctronioâ  becundus         v      .  ir 

>     sivement  prëfetf 

Un  autre  Petronius  1      1    r.> 

I     ^^  ^  ^ëJT^^  » 
Petrooins  Balbus 

M.  Ulpius  Primianufl 

enfin  Tempereur  Hadrien  et  TimpéraUvce  Sa* 

bine«  lia  certifient  unanimement  avoir  en* 

tendu  la  statue  de  Memmon  rendre  des  song 

au  lever  du  $oleil.  L'on  peut  et  l'on  doit  même 

remar<iuer  à  ce  sujet  que  l'bistoLre  de  l'exis- 

lence  de  ce  phénomène  ne  remonte  pas  plus 

haut  que  JUudomination  des  Romains  en  £gypte. 

Hérodote,  Homèrfe  ne  le  citent  pas^  £t  rien  ne 

prouve  que  les  Egyptiens  aient  supposé  cette 
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qualité  à  la  statue  de  Memnon  ;  mais  leur  si- 
lence ,  celui  de  Diodore  de  Sicile  même,  pour- 
roit-îl,  pour  les  temps  qui  leur  sont  posté- 
rieurs, infirmer  les  témoignages  que  nous 
venons  d'indiquer? 

Sans  nous  arrêter  à  examiner  ici  plus  spé- 
cialement cette  autre  question,  nous  dirons 
que  ces  témoignages ,  ces  dépositions  publiques 
existent  encbre  dans  les  nombreuses  Inscrip- 
tions grecques  ou  latines  qui  couvrent  la  partie 
antérieure  des  jambes  du  colosse  de  Memnon  : 
celle  que  l'impératrice  Sabine  y  fit  gravier  sera 
le  sujet  de  ce  Mémoire. 

C'est  une  inscription  grecque,  de  sept  vers, 
qui  se  lit  sur  le  pied  gauche  de  la  statue,  dans 
l'espace  existant  entre  une  autre  inscription 
où  se  trouve  le  nom  de  l'empereur  Hadrien , 
et  la  naissance  des  doigts  du  pied.  Pococke 
l'avoit  vue  et  transcrite  figuratîvement  dans 
son  Voyage  (i).  Les  membres  de  la  Commission 
d'Egypte ,  qui  ont  étudié  avec  tant  de  soins 
les  ruines  de  Thèbes,  la  reproduisent  dans  la 
Description   de   cette  ancienne  'capitale  (a), 


(i)  Tom.  I ,  pag.  xo5 ,  pSanchè  39. 
(a)  Descxiption  de  rEgyple.  —  Antiquitës  ;  Descriplio» 
de  Thèbes,  pag.  ii4« 


^ 
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idopUnt  le  texte  revu  et  corrigé  qu'avoient 
iU3si  adopté  avant  eux  les  divers  auteurs  qai 
Tout  rapportée  :  Leich,  dans  son  Explication 
de  quelques  inscriptions  grecques  du  recueil 
de  Mnratori  (i)  ;  d*Orville,  dans  ses  Com- 
mentaires sur  Ckariton  (a)}  Jablonski,  dans 
son  livre  de  Memnojne  Groecorum  (3)  \  Zoèga, 
dans  B^  Nwni  jEgfptU  (4)  $  enfin  M«  Langlès , 
dans  son  édition  du  Voyage  de  Norden  (5). 
M.  Frédéric  Jacobs  Ta  citée  aussi  dans  le  Mé* 
moire  sur  la  statue  de  Memnon ,  qui  fait  partie 
de  ceux  de  l'Académie  de  Munich  (G),  et  il  l'a 
ensuite  insérée  au  tome  1 3"  de  ses  Analecta  (7) , 
avec  des  différences  assez  essentielles  puis- 
qu'elles portent  sur  les  deux  derniers  vers  de 
l'Inscription  oùae  trouve  la  date  que  nous  nous 


(1)  Aé  Grmems  Mtmratorii  JmscnptioMes  expUcûi.  carm 

(a)  Page  53i. 

(3)  De  Memmonet  pag.  9a,  inn}^. 

(4)  Numi^gYpHi  imptrutoHi;  Romm ,  1787, 4^»  pag.  99. 

(5)  Voyage âe  NorJem;  FarU,  X79S,  4^«  tom.  II,  p.  aay. 

(6)  Nouveaux  Mëmoirea,  180^1810,  pag.  S7  et  sniv. 

(7)  Page  8aa.— Le  Syncelle  indique  la  sXziue  parlante  de 
Memnon  ;  mab  est-ce  lui  ou  Jules  TAfricain  qui  la  dte?  On 
ne  sauroît  le  décider  à  la  lecture  de  son  texte ,  pag.  7a* 
Joies  r  Africain  n^écrint  qtt*après  Hadmn. 

1.  *  «7 


■y 
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proposons  d'examiner.  Mais  tous  ces  écrivains 
sont  à  peu  prèad'accord  sur  les  six  premiers  vers 
qu  ils  lisent  ainai  : 

EKArON  ATAHCANTOG  ETQ  OOBAIOC  BAABINOC 
«GJNAC  TAC  e£IAC  MESmOl^fOC  fi  «AMEltO* 

HAeON  OMOr  A  EPATA  BAOAHIAI  THAE  CABOTA 
CJPAC  AB  DPCiTrAC  AAIOG  BCXB  ABQMOV 

KOIPANO)  AAPIANO)  UEMIITU  AEKATOi)  ENUTTO 
AMATA  A£  ECXEN  AOTP  EIKOCI  KAI  mCTPA. 

-  Nous  reviendrons  sur  le  sixième  vers;  mais 
on  voit  déjà  qu'il  s'agit  de  Publius  Balbinus 
qui  y  étant  venu  accompagner  rimpëratrîce 
Sabine,  certifie  avoir  entendu  les  sons  divins 
de  Memnon  ou  Phamenoph  ,  à  la  première 
heure  de  la  course  du  soleil,  la  lo*  année  de 
l'empereur  Hadrien,  le  mois  égyptien  athyr 
étant  à  son  sti'  ^our. 

Pour  connottre  la  date  précise  da  fait  que 
cette  Inscription  rappelle ,  on  doit  déterminer 
avec  précision  deux  choses  également  décisives: 
i«  ce  ipi'il  faut  entendre  ici  par  la  1 5*  année 
d'Hadrien  ;  a<»  à  qnd.  jour  du  calendrier  julien 
répondoit  le  a4  du  nu>is  égjrptien  atkjr.  Lors- 
qu'on sera  fixé  sur  ces  deux  points ,  on  saura  à 
quelle  époque  précise  Hadrien  étoit  dans  la 
Haute-Egypte,  et  exactement  quel  }Our  Sabine 


AWBMMX.  4  r^ 

«t  Hadrien  lui-^mérae  se  trouTOÎent  devant  la 
statae  de  Memnon,  Ces  épocptes,  exnctement 
connues^  poun*ont  fournir  quelques  aecouri 
pour  la  chronologie  selon  divers  calendriers 
comparés ,  et  pour  l'histoire  d'Hadrien  en  par- 
ticulier. On  verra  aussi  quels  utiles  édaircisse- 
mens  peut  fournir^  dans  les  discussions  du  genre 
de  celle-ci,  VHémérologe  rétabli  dans  son  exacti- 
tude primitive  et  tel  que  nous  Favons  ailleurs 
présenté  (i). 

Le  docte  et  laborieux  Zoëga,  rapportant 
dans  l'ouvrage  déjà  indiqué  une  médaille  d'Ha* 
drien  numérotée  5$  (pag.  io5),  sur  laquelle 
on  trouve  l'indication  de  la  6*  année  de  son 
règne  et  la  figure  d'une  galère  voguant  a  pleines 
voiles  y  a  fait  précéder,  à  ce  Su  jet,  le  catalogue 
des  médailles  de  ce  prince,  d^une  dissertatiou 
qui  a  pour  titre  :  De  Tempore  quo  in  jEgypto 
fuit  Hadrianus^  ad  numum  cum  typo  nayis 
anno  imperîi  VI  percussum  (a).  Zoëga  re- 
cherche ,  en  effet ,  dans  cette  dissertation  ,  à 


(i)  F^ojré£  l'Expose  des  traTaux  de  b  Classe  d*Histoire  et 
de  LîUëratare  ancienne  de  Tlnstilut ,  depuis  le  z***  juillet 
i8i4«  par  M.  DaunoUf  pag.  65^  66  et  67. 

(a)  Nmmi  JBgyptH^  pag.  94.     • 

«7- 
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quelle  époque  de  rhistoire  d'Hadrien  serap* 
porte  la  médaille  qu'il  veut  expliquer  et  sur 
laquelle  il  suppose  que  la  galère  à  voiles  dé- 
ployées indique  un  voyage  de  ce  prince  en 
Egypte.  Par  occasion,  il  transcrit  aussi  l'ins- 
cription qui  nous  occupe  et  il  en  retranche 
le  septième  bt  dernier  ver^,  sans  autre  motif' 
cependant  que  l'impossibilité  présumée  de  lut 
trouver  quçlque  rapport  avec  le  reste  de  celte 
Inscription.  Il  examine  ensuite  l'indication  delà 
i5'  année  du  règne  d'Hadrien  qui  se  trouve 
dans  son  cinquième  vers,  et  sans  chercher  à 
résoudre  la  difficulté  qu'il  présente,  il  se  con* 
tente  de  l'indiquer  dans  ce  peu  de  mots  :  at 
de  anno  dubium  relinquitur  utrumfuerit  U.  C» 
883 ,  an  884 ,  quod  •  XV  imperii  ex  jEgyp"^ 
tiorum  calcula  cum  priori  con^enit  y  XV  tri^ 
bunidœ  poiestatis  cum  altéra.  La  difficulté  qne 
présente  ce  vers ,  est ,  en  effet ,  de  savoir  si  la 
iS'  année. du  règne  d'Hadrien  y  est  indiquée 
selon  la  manière  de  compter  à  Rome  les  an-- 
nées  du  règne  des  empereurs,  ou  selon  la  mé- 
thode adoptée  à  cet  égard  par  les  Egyptiens. 
C'est  là  toute  la  question  :  elle  exige  qu'on 
expose  d'abord  en  quoi  consistoient'ces  deux 
manières  si  différentes  l'une  de  l'autre. 
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À  Rome ,  les  années  du  règne  des  empereurs 
se  comptoient  du  jour  où  ils  parvenoient  au 
trône;  de  sorte  qu'après  la  révolution  com- 
plète d'une  année  julienne  ^  une  année  nou- 
velle de  ce  règne  commençoit  périodiquement 
à  ce  même  jour.  Ainsi ,  Hadrien  ayant  reçu  la 
couronne  le  1 1  du  mois  d'aoAt(i)derannée  i  x^ 
de  Tère  vulgaire ,  le  renouvellement  des  années 
de  son  règne  étoit  irrévocablement  attaché  à 
ce  1 1*  jour  d'août ,  il  seroit  donc  facile  de  dire 
en  quelle  année  de  la  même  ère  Hadrien  visita 
la  Haute-Egypte ,  si  la  1 5*  année  de  l'Inscrip- 
tion se  rapportoit  à  la  méthode  romaine. 

Mais  y  quoique  soumis  au  sceptre  de  Rome  \ 
les  Egyptiens  se  servirent  d'une  manière  diffé- 
rente de  compter  les  années  du  règne  des  em- 
pereurs. A  cette  époque  encore ,  ce  peuple 
conservoit,  autant  que  cela  lui  fut  permis^  ce 
religieux  attachement  à  ses  usages  natipnaux , 
qui  fut  5  dans  tous  les  temps  et  sous  ses  maîtres 
divers ,  le  trait  principal  de  son  caractère.  Mal- 
gré l'introduction  de  l'année  fixe  par  Auguste, 

(i)  AEiimj  âjfariiamist  lil  iduum  earumdem  (Au^usti)^ 
^mmido  et  naialem  imperii  iasHtidt  ceUtranâum^  exeessus  et 
TrajéMi  numtiaius  esU  Tonk  I.  But-  Au^.  Scriptor.j  Mi- 
pQai.y  ^1%^^  im-^. 
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l'année  vague  fut  presque  généralement  en 
usage  dans  toute  l'Egypte,  surtout  dans  les 
relations  privées  ^  et  Ptolémée ,  long-temps 
après  Auguste,  écrivoit  selon  le  système  de 
Tannée  vague ,  comme  nous  l'avons  démontré 
ailleurs  (i),  le^  observations  astronomiques 
consignées  dans  son  Almageste(!i)«  C'est  ainsi 
que  TEgypte  ^  quoique  province  romaine^  per- 
sista dans  sa  coutume  de  compter  les  années  du 
rcgne  des  empereurs  selon  une  méthode  qui 
lui  fut  particulière,  et  qui  se  rattacboit  plutôt 
à  Tannée  égyptienne  qu'à  TanAée  romaine. 
Nous  avons  dit  y  dans  notre  Mémoire  sur 


(i)  Chronologie  Je  tAlmagesie^  Mëmoira  lu  à  T Acadé- 
mie royale  des  Inscriptions  et  Belles-LeUres  de  Plostîlul, 
les  4  et  II  septembre  i8id,  et  faisant  partie  de  nos  H^ 
eherchex  sur  les  calendriers  compara  de  plosîeurs  pcuplei 
anciens    {Sëprà^  pag.  4>9t  note  i.) 

(a)  Il  se  servi t  de  Pannëe  fixe  dans  son  Calendrier  des 
phases  des  étoiles  pour  les  diverses  époques  de  Tannée  : 
éadttç  aV^ocvC*  âwft ,ovkInerrûnttumSiettarum Apparition 
ivr/.  Il  en  avertit  luî-mèms  an  disant  :  le  i*'  da  ihMh  répood 
chei  nous  au  29  d'août  :  xoud'  qfjiâEç  i\  Avyevçov  x^'.  Faérieius, 
BibUoti\  Grmca^  tom.  111  ^  pag.  4^^  (<iui  devroit  être  la 
434e).  ~  Frcret,  Acad.  des  BeîFes-Le tires,  XVÎ,  Blém. 
S3u  —  lueUty  Veber  dcn  kalender  âts  PioUmaus;  Berlin^ 
1819,  4«. 


Vffémérotoge ^i) y  que  lorscju' Auguste  asservît 
l'Egypte,  il  fit  de  l'année  vague  égyptienne  de 
365  jours,  une  année  fixe  de  365  jours  etun  quarts 
dont  le  premier  jour  ou  le  premier  du  mois  égy- 
ptien thôth  fut  attaché  au  29  du  mois  d'août 
romain  soit  pour  les  deux  premières  années  qui 
saiTdientnnebissextile  julienne,  soitpourlabis- 
sextile  elle-même  ;  et  au  3o  d'août  pour  l'année 
qui  précédoit  la  bissextile  immédiatement.  Ce 
fut  ce  même  premier  jour  dti  mois  de  thôtli  qui 
continua  de  régler  pour  les  Egyptiens,  quoique 
devenus  sujets  des  Romains,  le  commencement 
de  l'année  civile  dans  l'un  et  l'autre  système 
dépannée,  fixe  où  vague  ;  et  comme  s'îïs  avoient 
voulu  concilier  ce  qu'ils  dévoient  à  leur  métro- 
pole avec  ce  que  leur  commandoît  ce  souvenir 
traditionnel  qui  faisoit  pour  eux  du  premier 
jour  de  leur  année  une  solennité  politique  iet 
religîcnse ,  ils  s'èmpressoient ,  dèè  qu  ils  étoient 
informés  de  l'élévation  d'un  nouveau  chef  au 
trône  de  l'empire ,  dfe  frapper  des  mon  noies  à 
son  nom  ,  et  ils  les  marqu oient  de  la  première 
année  deibn  régné;  Mais  S  qiiefque  épdrjùe  de 


(i)  Recherches  sur  les  calendriers  comparés ,  etc.,  suprà , 
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Vannée  que  ce  souverain  fût  parvenu  au  trône , 
le  I*'  de  thôth  égyptien  ou  le  29  août  romain 
qui  suivoit  immédiatement  cette  époque  ^  de- 
yenoit  le  1"  jour  de  la  2*  année  de  son  règçe , 
ne  laissant  ainsi  i  la  i'*'  que  le  peu  de  mois  ou 
quelquefois  le  peu  de  jours  qui  s'étoient  écoulés 
depuis  ravènement  du  prince  jusqu'au  i*'  thAth 
ou  39  août  d'après  cet  avènement.  Ce^te  sup- 
putation ^toit  continuée  du  premier  renouvel* 
lement  de  tbôlh  au  repouvellement  suivant  > 
c'est'à-dire,  selon  leç  Romains,  du  29  août 
d'une  année  au  29  août  de  Tannée  suivante,  ce 
qui  rétablissoit  l'ordre  numérique  dans  la  lonr 
gucuv  régulière  de  l'année ,  toutefois  en  avaur 
çanl  beaucoup  dans  la  seconde  lorsque  souvent 
la  premiètre  révolutioi^  annuelle  n'étoit  pas  en« 
corç  teruii^ée  ;  et  comme  la  fraction  qui  étoit 
compté^pourU  1*'? année  du  règ^e  d'nnprince, 
appar^noit  à  une  année  qui  déjà  avoit  été 
comptée  cQmn^e  l^  dernière  de  son  prédécesr 
seur,  il  en  résultoit  nécessairement  des  doubles 
et  quelquefois  des  triples  emplois  4e  tenipsqai 
aujourdliui,  si  l'oii  n'ei^  étoit  pr^vei^a,  ap^ 
portcroient  le  plus  grand  désordre  dans  une 
portion  consid.'r«ble  de  la  chronologie  an- 
cienne. Par  exemple  9  Othon ,  racces^eur  de 
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Galbft^ne  conserva  la  couronne  que  peu  de 
jours;  et  comme,  selon  le  rapport  de  Tacite  (  i  ), 
les  provinces  orientales  et  notamment  l'Egypte 
le  reconnurent  9  Antioche  et  Alexandrie  frap- 
pèrent des  monnoies  qui  portoient  son  nom. 
Celles  d'Alexandrie  ont  toutes  l'indication  de  la 
I*'" année ,  L.A.  (  A^idÇoanoç  irpûrov).  Si  le  hasard 
eût  fait  commencer  le  court  rogne  d'Othon  de 
telle  manière  qu'un  i*'  de  thôth  ou  29  août  se 
fût  trouve  dans  le  petit  nombre  de  jours  de  sa 
durée,  Alexandrie  auroit  marqué  la  a*  année 
du  règne  d'Othon  sur  ses  monnoies  par  L.  B. 
(  Avxdl&cyîoç   ttwipw  )  ;    cette    2*    année    auroit 
commencé  le  29  du  mois  d'août,  et  si  l'on  ne 
connoissoit pas  la  manièie  de  compter  le  temps 
du  règne  des  princes  adoptée  en  Egypte ,  on 
seroit  fort  embarrassé  pour  faire  concorder  cette 
2*  année  du  règne  d'Othon  qui  seroit  indiquée 
par  des  monumens,  avec  le  potit  nombre  de 
jours  de  son  existence  comme  prince  prouvée 
par  les  historiens  (2).  Chajue  renouvellement 


(i)  Huioriûmm  lib.  \,  caf».  76;  lîb.  II,  cap*  Sa. 

(a)  Notre  exemple  suppose  est  rëalSW  par  les  mëdailles 
àt  Galba  9  marquées  de  la  a*  annëe  de  son  rè(|;iie  quoiqu^îl 
n'ait  duré  que  7  mois  (du  9  Juin  68  au  16  janner  69)» 
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d'après  une  autre  méthode  qni  n'est  ni  celle 
^e  donne  l'ordre  chronologique  exactement 
suivi ,  ni  celle  que  nous  trouvons  pai*  les  mé- 
dailles et  les  inscriptions  grecques  de  l'Egypte 
romaine.  Mais  dans  le  Canon  Astronomique 
des  Rois,  comme  sur  les  médailles  et  dans 
les  inscriptions,  c'est  l'année  égyptienne  qui 
a  servi  de  règle  à  la  division  du  temps,  quoique 
une  partie  de  cette  liste  ait  été ,  dit-on  mais 
sans  preuve,  dressée  à  Babylone,  une  antre 
partie  en  Egypte,  et  la  troisième  à  Alexandrie 
sous  les  Romains. 

Il  suffit  ici  de  savoir  que  le  Canon  Astro- 
nomique de  r  Almageste  doit  être  étudié  d'après 
une  règle  particulière,  laquelle  fait  aussi  con- 
nottre  pourquoi,  parmi  les  princes  qui  occu- 
pent l'intervalle  de  temps  qu'embrasse  cette 
liste ,  on  n'a  pas  compris  ceux  qui  ^  dans  cet 
intervalle ,  ont  régné  moins  d'une  année  en- 
tière 'y  de  sorte  que  les  mois  et  les  jours  de  leur 
souveraineté  se  trouvent  ajoutés  aux  années  des 
autres  princes.  Mais  tout  ceci  étant  exposé  dans 
une  autre  partie  de  notre  ouvrage  (i),  nous 
revenons  à  Hadrien. 

(i)  Sitprà,  tom.  I,  Introduction,  pag.  3a  h  43* 
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Ce  prince  parcourut  souvent  les  dîvecses 
provinces  de  son  empire.  Il  ne  pouvoit  oublier 
l'Egypte  ;  la  plus  importante  peut-être ,  dont  il 
s  occupa  plusieurs  fois  y  et  dans  laquelle  il  eut  à 
calmer  des  troubles  sérieux  qu'avoit  fait  nattre 
dans  Alexandrie  la  découverte  d'un  Âpis  que 
chacun  vouloit  placer  dans  un  lieu  différent(i)  : 
nouvelle  preuve  de  l'attachement  que  les  na^ 
turels  Egyptiens  conservoient  encore  pour  leurs 
anciens  usages,  à  une  époque  où  Tesprit  et  le 
but  en  étoient  déjà  ignorés.  Mais  cet  événe- 
ment fut  antérieur  au  voyage    d'Hadrien  en 
Egypte,    constaté  par  Âppien  (2),  par  Dion 
Cassius  (3),  et  par  le  rapport  d'^lius  Spartia- 
nus  qui  en  parle  en  ces  tertties  (4)  : 

«  Peragrata  Arabia ,  Pelusium  venit ,  et 
»  Pompeii  tumulum  nuignificentius  exstruxit» 
»  Antinoum  suum ,  dum  per  Nilum  nav^igat , 
M  perdidity  quem  muliehriterjlevit.  » 

Il  résulte  de  ce  passage  que  l'époque  de  la 
mort  d'Ântinoûs  fut  celle  du  voyage  d'Hadrien 

(1)  JElius  SpartiamUy  apud  Historié  Aug.  seriptores; 
Bipontîj  1787,  îii-8**;  I,  i3. 

(a)  jippian*^  SelL  Cip.,  H,  pag.  Ifii, 

(3)  liib.  LXIX|  pag.  793. 

(4)  jmms^ariianms  (utsuprà),  l,  i5. 
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en  Egypte.  Eusèke^  qui  a  noté  cette  mort  dans 
sa  Chronique ,  la  place  à  la  1 3*  année  du  règne 
d'Hadrien  (  i  ) ,  laquelle  commença  selon  la  mé- 
thode romaine  le  1 1  août  1 29  et  finît  la  veille 
du  mérae  jour  de  l'année  i3o  de  Tère  vulgaire, 
car  Eusèbe  compte  ici ,  comme  dans  tout  le 
reste  de  son  ouvrage ,  avec  une  année  fixe.  Ce- 
pendant rinscription  de  Sabine  est  datée  de  la 
i5*  année  d'Hadrien,  et  si  cette  1 5" année  étoît 
une  année  julienne  et  romaine ,  elle  fixeroit 
l'époque  du  voyage  de  Sabine  et  d'Hadrien  à 
deux  années  plus  tard  que  la  mort  d' Antinous, 
au  mois  de  novembre  de  l'an  i32  de  Tère  vul- 
gaire.  Mais  la  mort  d'Antinous  et  le  voyage 
d'Hadrien  en  Egypte  ne  pouvant  pas  être  placés 
à  deux  époques  différentes ,  on  est  ramené  par 
le  rapport  d'Eusèbe  à  l'an  1 3o  de  l'ère  vulgaire, 
la  1 3*  du  règne  d'Hadrien ,  et  Ton  est  déjà  con- 
duit à  penser  que  l'Inscription  de  Sabine  est 
datée  selon  la  méthode  égyptienfte.  Pour  pré- 
férer l'opinion  contraire   il  faudroit  d'abord 
su{^[K>ser  une  erreur  dans  la  Chronique ,  et  Ton 
verra  plus  bas  combien  sur  ce  sujet  elle  mé- 
rite de  confiance,  et  de  plus  ajouter  une  se- 
conde supposition  à  la  première  en  retardant  de 

(i)  Euseiii  CAronic. ,  pag.  167. 
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deux  années  la  mort  d'Antinous.  Mais  Taccord 
bien  remarquaLle  qui  existe  à  cet  égard  entre 
le  texte  d'Eusèbe,  le  texte  de  l'Inscription,  et 
les  médailles  d'Hadrien  et  de  Sabine  frappées 
en  Egypte  à  l'occasion  et  à  l'époque  de  leur 
voyage ,  démonti*era  que  Fauteur  de  Tlnscrip- 
tioQ  a  fait  usage  de  la  méthode  égyptienne. 

On  a  déjà  vu  que  l'opinion  des  meilleurs 
chronologistes  place  Hadrien  sur  le  trône  le 
1 1  da  mois  d'août  de  l'an  1 1 7  deVère  vulgaire  (i  ). 
Il  régna  20  ans  10  mois  29  jours,  et  mourut  le 
10  juillet  de  l'année  i38,  dans  la  21**  année 
de  son  règne., Cette  année  fut  comptée  la  22* 
parles  Egyptiens,  parce  qu'au  premier  renou- 
vellement du  thôth  qui  suivit  immédiatement 
Télévation  d'Hadrien  au  trône ,  la  2"  année  de 
son  règne  commenr.a  pour  l'Egypte,  ce  qui 
arriva  le  29  août  de  l'an  117,  c'est-à-dire 
18  jours  seulement  après  le  commencement  de 
son  règne.  Ainsi,  selonles  Aomains  les  années  du 
règne  de  ce  prince  se  renouveloient  tous  les  j  i 
du  mois  d'août;  selon  les  Egyptiens c'étoit  tous 
les  29  dû  même  mois,  et  les  18  jours  qui  avoient 
précédé  ce  premier  29  août  ayant  été  comptés 


(1)  Vof,  TArt  de  Térifier  les  date»»  lom.  Ip  et  suprày 
pag.  4^1^  note  1. 
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pour  une  année ,  il  en  résultoît  que  la  méthode 
égyptienne  étoit  eu  avant  sur  la  métlipde  ro- 
maine d'une  année  entière  moins  i8  jours.  En 
réduisant  les  deux  méthodes  à  une  expression 
commune,  c'est-à-dire  à  l'année  romaine,  on. 
en  suit  plus  facilement  la  discussion  3  et,  d'après 
ce  qui  vient  d'être  dit,  on  voit  qu'Hadrien  ayant 
commencé  de  régner  le  1 1  août  1 17*  le  11  août 
de  l'année  suivante  1 18  étoit  pour  les  Romains 
le  premier  jour  cle  la  2*  année  du  règne  de  ce 
prince ,  tandis  que  pour  les  Egyptiens  cette  2* 
année  étoit  finie  moins  1 7  jours ,  la  3^  commen- 
çant le  29  du  même  mois.  On  voit  aussi  que 
dans  le  mois  d'août  de  la  même  année  118,  et 
dans  l'intervalle  de  1 8  jours  seulement  (du  1 1 
au  29),  la  i*'*  année  romaine  s'accomplissoit 
le  10,  la  2"  commençait  le  1 1,  la  a*  année  égy- 
ptienne finissoit  le  28 ,  et  la  3*  s'ouvroit  le  29. 
Cet  ordre  dura  pendant  tout  le  règne  d'Ha  * 
drien  y  et  ainsi  il  ne  se  trouvoit  qu'un  intervalle 
de  18  jours  entre  la  i*"'"  année  romaine  et  la  3' 
année  égyptienne ,  entre  la  3'  année  romaine  et 
la  5"  année  égyptienne,  la  i3*  et  la  i5%  etc.  Le 
tableau  suivant  indique  exactement  ces  rapports 
de  la  succession  périodique  des  années  de  ce 
règne  selon  les  Romains  et  selon  les  Egyptiens. 


T'-rra" 


_.-r^ 
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Du  II  août  X 17  au  IX  août  118- i'*. 
Daiiaoût  ii8au  IX  août  119-  9*. 
Du  II  août  119  au  1 1  août  xao-  3*. 
Du  IX  août  lao  au  II  août  lai-  4*. 
Du  II  août  X ai  au  II  août  122-  5*. 
Du IX  août  laa au  If  août  ia3-  6", 
Du  II  août  xa3  au  xi  août  xa4-  7*« 
Dd  II  août  ia4  au  f  I  août  ia5~  8*. 
Dniiaoût  xaSau  II  août  126-  9*. 
Du  II  août  ia6  au  11  août  137- 10*. 
Du  II  août  137  au  XI  août  ia8-ii*. 
Dn  II  août  12S  au  II  août  129 
Db II  août  139 au  II  août  i3o 
Ou  II  août  i3oau  xx  août  x3i 
^  II  août  i3i  au  II  août  i32 


MÉTHODE  ÉGYPTIENNE. 


ia«. 


)a  II  août  x32  au  IX  août  i33- 
)uii  août  i33au  11  août  r34- 
Ni  II  août  i34au  11  aont  i35- 
bu  août  i3Sau  1 1  août  i36 
b  II  août  i36  au  1 1  août  137 
fan  août  i37  au  m  juillet  1 38 


-i3*. 

-f4«. 

-i5«. 
i6". 

i7«. 
i8«. 

ao*. 
ai«. 


-fft« 


Du  1 1  août  1 1 7  au  29  août  117 

Du  ag  août  1 1 7  au  ag  ao{^t  1 18 

Du  a9  août  118  au  29  août  1x9 

Du  ag  août  1 19  au  a9  août  lao 

Du  a9  août  lao  au  ag  août  lai 

Du  agaoût  xai  auag  août  laa- 

Du  ag  août  laa  au  ag  août  laS- 

Du  ag  août  ia3  au  ag  août  ia4- 

Du  ag  août  ia4  au  ag  août  laS- 

Du  ag  août  laS  au  ag  août  ia6- 

Du  agaoût  126  au  ag  août  137- 

Du  ag  août  ia7  au  ag  août  ia8- 

Du  ag  août  ia8  au  ag  août  lag- 

Du  ag  août  lag  au  ag  août  iSo- 

Du  ag  août  i3o  au  ag  août  i3r- 

Du  agaoût  i3i  au  ag  août  i3a- 

Du  ag  août  i3a  au  ag  août  i33- 

Du  ag  août  i33  au  ag  août  x34- 

Du  ag  août  i34  au  ig  août  i35- 

Du  ag  août  i35  au  ag  août  i36- 

Du  ag  août  i36  au  ag  août  137- 

Du  ag  août  137  au  10  juillet  i38- 

a8 


i'«. 


-  a«. 

-3e. 

-  6«. 

-ge. 
-I0«. 
-II*. 

-ia«. 
-i3e. 

-i4«. 

-l5e. 

.i6«. 
-i7«. 
■x8«. 
ig». 
aoe. 
ai«. 
aa*. 
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Ce  tableau  prouve  aussi  ce  <|ue  nous  aTOiw 
déjà  avancé,  que  les  médailles  d'Hadrien  sont 
marquées  selon  Tannée  égyptienne  fixe  dont 
le  commencement  se  rapportoit  au  ag  d'août, 
et  nau  pas  selon  l'année  vague  qu'on  croit 
retrouver  sur  les  médailles  de  ProLus  et  dont 
le  premier  jour  répondoitsuccessivementy  dans 
une  période  de  i46o  ans  juliens,  a  chacun  des 
jours  de  l'année  julienne.  Comment  pour- 
î'oit*-on,  en  elFet,  taiôaver  l'atinée  vague  sur 
les  médailles  d'Hadrien  dont  la  dernière 
porte  l'indication  de  la  2t2''  année  de  son  règne, 
lorsque  dans  l'an  i38  de  l'ère  vulgaire  l'an- 
née vague  ,  qui  auroit  été  la  22*  de  ce  règne,, 
ne  commença  qu'après  là  mort  du  prince^  car 
c'est  au  20  juillet  de  Tan  i38  que  rëpond  le 
«•'  tiiôlli  vague  égyptien  de  la  àa*  année  égy* 
ptienne  du  règne  d'Hadrien,  et  c'est  le  lo  d» 
même  mois  et  de  la  même  année  qu'il  avoit  cessé 
de  régner  et  de  vivre  ?  Cette  22*  année  vague, 
qui  ne  commença  qu'après  la  mort  de  ce  prince, 
ne  pou  voit  donc  pas  se  trouver  marquée  sur 
ses  médailles;  c'est  donc  Aussi  par  l'année  fixe, 
attachée  au  29  d'août,  qu'A  faut  compter  les 
années  du  règne  d'Hadl*ien  mairqttées  sur  s^$ 
médailles  d'Egypte. 
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L'on  conçoit  encore  par  ce  tableau  com- 
ment de$  éTén«mens  indiqués  par  la  méthode 
romaine  poui*  la  fin  di^  la  1  S""  année ,  peuv6nt 
appartenir  à  la  i4^ét  àla  1 5' année  égyptienne  , 
et  ce  résultat  s'applique  à  la  circonstance 
cruelle  qui  priva  Hadrien  d'Antinous  sou  fa- 
vori. Eusèbe,  nous  l'avons  déjà  dit^la  rapporte 
à  sa  1 3'  année  en  ces  termes  :  Anlinous  puer 
regius,  eximiœ  palchriiudinis ^  in  yEgypto  mo^ 
ritur(i).  Ceux  qui  ont  cru  pouvoir  placer  la 
mort  d'Antinous  à  une  époque  antérieure  à 
celle  qu'indique  Eusèbe ,  ont  tâché  d'afToiblir 
son  autorité  ^  mais  il  n'est  pas  inutile  de  faire 
remarquer  que  le  principal  fondement  de  cette 
opinion  conti*adictoire  étoit  dans  des  médailles 
grecques  d'Antinous,  qui  y  à  la  date  de  la  9' an- 
née du  règne  d'Hadrien,  donnoient  à  son  fa- 
vori l'épithète  de  OEOS ,  d'oii  l'on  avoit  con- 
clu qu'Antinous  étoitmort  avant  cette  €f  année. 
Mais  cette  opinion  se  trouvera  sans  consistance 
anjourd'hui  qu'un  plus  attentif  examen  de 
ces  médailles  y  a  fttit  reconnoltre  pour  date 
la  ly  année  d'Hadrîen  ,  postérieure  de  4 
ans  à  celle  de  la  mort  d'Antinous   selon  Eu- 

(i)  Bmsei.  Cirom.f  167.— f«f«'.  éd.  Majo,  pag.  863. 
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« 

sèbe(i).  C'est  ainsi  que  le  témoignage  d'EuséLf 
reste  dans  toute  sa  force  ;  etpourroit-on  réussira 
Tinfirmer,  pui^ué  Eusèbe(et  le  cardinal  ^oris 
l'a  déjà  remarqué)  (a),  avoit  consulté  sur  Ha- 
drien les  écrits  de  Phlégon  qui  en  étoit  l'af- 
francbi  (3)?  Aussi  Zoé'ga  disoit  très-bien  de  ce 
passage  de  la  Chronique  :  Cujus  sensus  duhius 
esse  nequit  nec  te  vis  mutation  isremedium  admit- 
tit  (4)  9  et  il  convient  qu'il  indique  clairement 
qu'Antinous  mrourut  pendant  la  i3*  année 
romaine  d'Hadrien.  Il  reste  à  y  rattacher  h 
date  donnée  par  l'Inscription  de  Sabine ,  date 
qui  s'applique  à  Hadrien  lui-même^  parce  que 
la  présence  de  Sabine  sur  les  ruines  deThébes 
y  fait  nécessairement  supposer  celle  d'Hadrien, 
indiquée  aussi  par  les  médailles  dont  bous 
allons  parler. 

Le  Catalogue  de  celles  de  l'Egypte  romaine 
rédigé  par  Zoëga .  nous  fait  voir  sur  une  de  ces 
médailles  d'Hadrien  la  ville  d'Alexandrie  al- 
lant au-devant  de  ce  prince  qui  arrive  dans  un 
• —  —  I  ^___ 

(i)  C*est  à  M.  Tocbon  d' Annecy  «  membre  de  llnstStsI» 
que  nous  devons  Tavls  de  celle  dëcouTerte. 

(a)  Annus  et  Epochtt  Syro-Macedonum ,  pag.  l^. 
•>    (5)  Eusèh*  ^  éd.  Majo,  pag.  19S.  - 

(4)  Vwni  Mgxj^iii,  pag.  96. 


ÀPPENDIX.  4^7 

^[nadrigc  (j  ),€t  Tépoque  de  celle  arrivée  est  in- 
diquée SUT  la  même  médaille  à  la  i4*  année 
de  son  règne  parles  lettres  h  IA«  Cette  i4*  année 
égyptienne  finissoit  le  28  août  de  l'an  i3o  de 
l'ère  vulgaire  5  la  i3*  année  romaine  avoit  fini 
le  10  du  même  mois  de  la  ntêifie  année  ;  Ha- 
drien étoit  donc  en  Egypte  dans  la  iS""  année 
romaine  qui  fut  celle  de  la  mort  d'Antinous 
et  qui  finissoit  le  10  août  de  l'an  1 3o ,' puisqu'il 
7  arriva  pendant  la  1 4*  année  égyptienne  qui 
finissoit  18  jours  plus  tard  seulement;  et  comme 
plusieurs  autres  médailles  relatives  à  ce  voyage 
d'Hadrien  appartiennent  au  commencement  de 
la  i5*  année  égyptienne,  elles  nous  portent 
sans  interruption  au  moment  indiqué  par  l'Ins* 
cription  de  Sabine  ,  d'oii  il  résultera  ce  que 
nous  recherchons  principalement  dans  cette 
discussion ,  savoir^  que  le  voyage  d'Hadrien  et 
de  Sabine  à  Thèbes ,  indiqué  dans  l'Inscription 
de  Sabine  pour  la  1 5*  année  de  son  règne,  ayant 
eu  lieu  à  l'époque  d'un  événement  arrivé  in- 
contestablement dans  la  i3*  année  de  ce  même 
règne  selon  les    Romains ,  l'indication   de  la 


(1)  AfamijEgjrpfitf  pag.  z3i,  a^  297.  i^^o/f  à  la  planclie  II, 
la  médaille  n®  1.) 


\ 
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1 5*  année  dans  cette  Inscription  s'y  trouve  se- 
lon la  méthode  égyptienne. 

Une  médaille  d'Alexandrie  nous  montre  Ha- 
drien recevant  les  hommages  de  cette  ville  (  i  )  ; 
on  trouve  sur  une  seconde  l'union  du  prince  et 
de  la  ville  qui  sQ  donnent  la  main  (2)  ^  sa  pompe 
triomphale  dans  Alexandrie ,  les  sacrifices  qu'il 
y  fit  aux  dieux  sont  aussi  représentés  sur  deux 
autres  médailles  (3);  enfin ,  sur  une  cinquième» 
on  le  voit  voyageant  sur  le  f^il  dans  une  ga- 
lère dont  la  proue  est  ornée  d  une  corne  d'à- 
ho  nd  an  ce  (4)  :  mais  ces  cinq  dernières  médailles 
d'Hadrien  dont  je  viens  d'indiquer  les  types , 
el  une  médaille  de  Sahine  elle-même,  frappée 
en  même  temps  que  les  autres  en  Egypte  (5)  > 
portent  toutes  la   date 'de  la  i5*  année,  lie^ 
et  comme  les  cérémonies  civiles  et  religieuses 
qui  suivoient  ordinairement  de  près  l'arrivée 
du  souverain  dans  la  capitale  des  provinces  de 
l'empilée ,  sont  indiquées  pour  Hadrien  à  la  i5* 


(i)  Numi  MgypHît  pag.  i3a,  n^  3oo,  (Planche,  n^  3.) 

(2)  Ibidem^  no3o3.  (Planche,  n*  4.) 

(3)  Ibidem,  n*»  307.  (Planche,  n*»  a  et  5.) 

(4)  Mionnei,  Description^  tom.  V,  pag.  176,  n*  H17. 
(Planche,  n<»6.)  \ 

(5)  Planche,  n*»  7. 
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'  «nnée ,  Usdis  que  son  airÎTée  se  trouve  l'être  i 
la  i4'y  on  voit  dés  lors  qu'un  renouvellement  de 
Tannée  égyptienne  avoit  eu  lieu  entre  ces  deux 
ciroonstances  ;  que  l'arrivée  d'IIadi'ien  est  de 
la  fin  de  la  i4*  année ,  et  que  les  cérémonies 
sont  du  commencement  de  la  i5*.  Ainsi,  l'ar* 
rivée  d'Hadrien  en  Egypte  selon  les  médailles 
égyptiennes  que  je  viens  d'indiquer,  et  la  mort 
d'Antinous  selon  le  texte  d'Eusèlie^.se  rap- 
prochent de  plus  en  pins  pour  ne  former  qu'une 
seule  et  même  époque,  resserrée  dans  un  très- 
petit  nombre  de  jours , 

La  1 3"  année  romaine  finissant  le  lo  août  de 
l'an  i3o  de  l'ère  vulgaire  ^ 

La  i4*  année  égyptienne  finissant  le  28  du 
même  mois  de  la  même  annéç  ; 
'    La  1 5'  année  égyptienne  commençant  It  29 
du  même  mois  et  de  la  même  année. 

Ainsi  encore,  dix-huit  jours  suffisoient  pour 
établir  une  difierence  apparente.de  deux  an- 
nées dans  l'époque  d'un  événement,  selon  qu'il 
étoit  rapporté  d'après  le  calcul  romain  ou  d'a- 
près le  calcul  égyptien.  Ainsi  enfin ,  la  mort 
d'Antinous  indiquée  par  Eusèbe  dans  la  iS" 
année  romaine  d'Hadrien  et  à  l'époque  de  son 
voyage  en  Egypte,  se  raccorde  néanmoins  avec 
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rindication  de  ce  Toyage  à  la  i5'  année  égyp* 
tienne. 

On  doit  aussi  remarquer,  à  régardâ^Eusèbe, 
combien  son  texte  est  encore  plus  favorable  à 
notice  explication,  si  l'on  adopte  le  sentiment 
de  quelques  chronologistes  qui,  avec  beau- 
coup de  raison ,  pensent  qu'Eusèbe  Syrien 
d'origine  a  dû  employer  dans  sa  Chronique 
l'année  usitée  de  son  temps  en  Syrie ,  laquelle 
commençoit  à  l'automne (i).  Or,  on  ne  conuoit 
pas  de  calendrier  particulier  à  la  ville  de  Cé- 
sarée  dont  Eusébe  fut  Tévêque;  et  VttémérO' 
loge  fait  voir  que  le  premier  jour  de  Tannée  des 
Arabes  de  Syrie  anûvoit  le  i8  octobre;  le  ca- 
lendrier de  Gaza  le  fixe  au  28  du  même  mois; 
enfin,lecalendrierd'Ascalonau27denovembre 

julien.  La  i3*  année  du  règne  d'Hadrien,  selon 
Eusèbe,  s'étendroit  donc  jusqu'au  17  ou  27 
octobre,  ou  même  jusqu'au  26  de  novembi*e  de 
l'an  i3o  de  l'ère  vulgaire  ;  et  dès  lors  son  calcul 
comprendroit  dans  celte  i3*  année  non  seule- 
ment la  mort d' Antinous,  mais  encore  lesautrt's 
circonstances  du  voyage  et  du  séjour  d'Hadrien 
en  Egypte,  qui  sout  indiquées  par  les  médailles 

(i)  Peta9^^  Docir,  temp»^  II,  pag.  \S*}  ei passim. 


AI^EMDIX.  441 

et  par  Tlftscription  de  Sabine  pour  la  i4*  et 
la- 10'  année  de  son  règne  selon  les  Egyptiens, 
ce  qui  établiroit  un  accord  encore  plus  parfait 
entre  le  texte  d'Eusèbe,  les  médailles^  etTIns- 
cription.  Mais  laissant  ce  texte  dans  le^  limites 
les  plus  resserrées  qu'on  puisse  lui  assigner,  et 
BOUS  proposant  d'examiner  ailleurs  la  méthode 
chronologique-^'Eusèbe ,  surtout  si  la  traduc- 
tion arménienne  de  son  texte  complet  nouvel- 
lement découverte  peut  apprendre  quelque 
chose  à  cet  égard,  nous  nous  bornerons 
pour  le  moment  à  tirer  de  tout  ce  qui  vient 
dVtre  exposé,  cette  pi*oposilion  bien  natu- 
relle : 

Hadrien  ne  fît  qu'un  seul  voyage  en  Egypte, 
et  ce  fut  pendant  ce  voyage  qu'il  vît  périr  An- 
ttnoiis  dans  le  Nil  3 

Or,  la  mort  d'Antinous  est  arrivée  dans  la 
iS**  année  du  règne  d'Hadrien  selon  le  calcul 
romaiu; 

Ce  fut  donc  pendant  cette  même'  1 3'  année 
romaine  que  ce  prince  fit  son  voyage  en  Egypte. 

Cependant  l'Inscription  de  Sabine  ,  qui  rap- 
pelle ce  voyage,  porte  la  date  de  la  lo"  année 
du  règne  d'Hadrien; 

Il  est  reconnu  en  même  temps  que  ce  voyage 
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fut  fait  dans  la  i3*  année  selon  le  ^Icul  ro- 


main; 


L'indication  de  la  1 5*  année  dans  l'Inscrlpltoii 
de  Sabine  ny  est  donc  pas  exprimée  selon 
la  méthode  en  usage  à  Rome,  elle  l'est  donc 
selon  la  méthode  en  usage  en  Egjpte.  Ce  pre- 
mier point  de  nos  rechet*ches  nous  parott  dé- 
monti'é. 

C'est  pour  n^avoir  pas  supposé  la  possibilité 
de  ce  fait,  que  Lenain  de  Tillemont(i)  s'est 
embarrassé,  pour  fixerl'époque  du  voyage  d'Ha- 
drien en  Egypte,  daps  des  difficultés  dont  il 
n'a  pu  sortir.  Il  ne  sait  comment  faire  concor- 
der ce  que  dît  Eusèbe  ayec  ce  qui  est  marqué 
sur  les  médailles;  il  voit  qu'en  adoptant  la  lo* 
année  romaine  du  règne  d'Hadrien  comme  celle 
de  la  mort  d'Ântinoûs ,  il  en  résulte  qu'Hadrien 
n'alla  en  Egypte  que  dans  l'année  i  Sa  de  l'ère 
vulgaire;  et  dès  lors  comment  trouvera-t  il  le 
temps  nécessaire  pour  classer  les  autres  événe- 
mens  du  règne  de  ce  prince ,  le  long  séjour  qu'il 
fit  à  Athènes ,  la  guen^e  des  Juifs ,  l'adoption  et  la 
mort  de  Verus ,  l'époque  de  sa  lettre  à  Servianus 

(i)  Histoire  des  Empereurs.  Paris,  1691 ,  10*4^,  totn.  U» 
pag.  588. 
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son  beau-frère,  conservée  par  Vopîscus  (i), 
sa  longue  maladie  à  Tivoli ,  et  sa  mort?  Il  e.st 
certain  que  deux  années  d'une  vie  aussi  active 
ipxe  le  fut  celle  d*iiadrien  y  ne  peuvent  pas  en 
être  facilement  l'Otranchées;  Tillcmont  le  sentit, 
mais  il  se  contenta  d'exposer  la  difficulté  sans 
la  résoudre.  En  adoptant  la  solution  que  four- 
nit rinscription  de  Sabine,  cette  difficulté  dis- 
paroît;  des  mouumens  authentiques  viennent 
confiimer  l'exactitude  du  rapport  des  histo- 
riens ,  et  l'époque  du  voj^age  d'Hadrion  en 
Ej^yptc  se  trouve  fixde  après  l'été  de  Tan  i3o 
de  Tève  vulgaii'e,  à  la  fin  de  la  i3*annre  ro- 
maine de  son  règne,  à  la  fin  de  la  14*"  et  au  coin- 
mrncpment  delà  lo'année  selon  les  Egyptiens. 
jNohs  ne  devons  pas  omettre  ici  ce  que  dit  la 
Chronique  d'Alexandrie ,  que  la  ville  d'Antinoë 
f»îl  fondée  le  3o  octobre  de  l'an  122  de  rèrc 
\  ulgaire,  npo  y  fieàonS&v  Votft^piou  (2)  ;  mais  comme 
la  mort  d'Antinous  fut  le  véritable  motif  de  la 
fondation  de  cette  ville,  elle  ne  put  avoir  Heu 
tant  que  ce  motif  n'exista  pas  5  et  si  l'on  adoptoit 

(1)  ffisf^  Ayg,  Scripiores*  Farisiis  y  i6ao  >  in-folio  , 
pag.  a45.  —  (a)  Chronieon  Paschale,  pag.  a54.  —  C'est  i;e 
qui  a  fait  dire  à  M.  Levciow  que  la  mort  d'Antinous  c»t 
de  l*an  làa. 
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le  ifapport  de  cette  Chronique ,  il  faudroit  re- 
connoître^que  la  ville  exista  8  ans  avant  Tévé- 
nement  qui  lui  donna  naissance.  Il  vaut  miens 
croire  que  la  mort  d'Antinoiis  a  été  mal  indi- 
quée dans  la  Chronique  pour  l'année,  et  ce 
n'est  que  pour  l'année,  carie  jour  marqué  pour 
la  fondation  d'Ântinoë ,  le  3o  octobre,  se  place 
régulièrement  dans  l'intervalle  de  temps  et 
parmi  les  circonstances  du  séjour  d'Hadrien  en 
Egypte,  déterminés  par  les  médailles  et  par 
rinscription  de  Sabine. 

Ces  circonstances  principales  peuvent  effec- 
tivemen  têtre  indiquées  très-approximativement 
ainsi  qu'il  suit  : 

Arrivée  d'Hadrien  dans  les  premiers  jours 
du  mois  d'août  de  l'an  i3o,  i3*  année  romaine, 
1 4*  année  égyptienne  -y  selon  les  médailles. 

Mort  d'Antinous  avant  le  lodu  même  mois, 
fin  de  la  iS"*  année  romaine,  i4*  année  égy- 
ptienne ;  selon  Eusébe.  t 

Hadrien  le  pleure  muliebriter,  comme  lau- 
roit  fait  une  femme,  amèrement  et  long-temps^ 
selon  iEIius  Spartianus. 

Cérémonies  civiles  et  religieuses  pour  l'ar- 
rivée du  prince,  au  mois  de  septembre,  i5* 
année  égyptienne  ;  selon  les  médailles. 
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Au  mois  d'octobre,  il  entreprend  de  visiter 
la  Haute-Egypte,  et  le  3o  du  même  mois  il 
fonde  la  ville  d'Anlinoë ,  sur  les  confins  de  la 
Thébaïde  ^  selon  la  Chronique  Alexandrine. 

Enfin ,  il  se  trouve  à  Thèbes  au  mois  de  nO:« 
vembre^  selon  l'Inscription  de  Sabine,  comme 
nous  allons  le  démontrer» 

Avant  que  d'indiquer  le  jour  précis,  nous 
devons  dire  qu'il  existe  plusieurs  médailles  la- 
tines d'Hadrien  relatives  àl'Egypte,  avec  divers 
types  qui  s'y  rapportent.  On  y  trouve  les  lé- 
gendes suivantes  :  £GYPTos  ,  alexandria  ,  nilvs, 

ADVENTVI AVG.  ALEXANDRIE,  RESTITVTORI  JEGVp- 

TI  ;  mais  il  en  est  de  ces  médailles  comme  de 
presque  toutes  celles  d'Hadrien,  qui,  rappelant 
un  grand  nombre  de  faits  historiques,  peuvent 
i  peine  servir  à  donner  l'époque  de  quelques 
uns,  parce  qu^Hadrien  ne  fit  point  marquer 
sur  ses  monnoîes  les  ^années  de  son  règne  pos- 
térieures à  son  troisième  consulat.  C'est  ce  qui 
obligea  Mediobarba  qui  a  réuni  plus  de  600 
types  ou  légendes  des  médailles  de  ce  prince ,  a 
les  classer,  on  pgurroit  dire  par  ordre  de  ma- 
tières, en  réunissaiit  et  plaçant  de  suite  tous 
les  retours  des  provinces,  toutes  les  restitu- 
tions de  villes  ou  de  contrées ,  tous  les  bien- 
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faîU  d'Hadrien  ;  et  oependaut  on  sait  Lien  qu'il 
ïki'st  pas  revenu  de  tous  .ses  voyages  dans  la 
même  année ,  qu'il  n'a  pas  non  plus  répandu 
ses  bienfaits  sur  toutes  les  provinces  de  l'em- 
pire en  même  temps.  Aucune  de  ces  médailles 
d'Hadrien,  de  celles  même  qui  sont  relatives 
à  l'Egypte,  ne  peut  donc  servir  à  la  discussion 
présente  ^  mais  comme  cette  discussion  déter- 
mine exactement  l'époque  du  voyage  d*Hadricii 
en  Egypte,  elle  sert  du  moins  à  faire  voir 
que  les  médailles  latines  de  ce  prince  qui  ont 
pour  légende:  iEGYPTos,  alexandria,  nilvs, 

RESTITUTORI     iEGYPTÏ  ,     ct     qui      sont     poslé- 

rieures  à  son  troisième  consulat  qui  s  y  trouve 
marqué,  peuvent  être  rapportées  au  voyage 
d'Hadrien  en  Egypte,  à  la  i3'  année  de  son 
règne,  l'an  i3o  de  l'ère  vulgaire,  et  que  U 
médaille  relative  au  retour  d'Hadrien  a  Rome 
de  son  voyage  dans  la  même  provitice,  dot  être 
frappée  environ  deux  années  plus  tard.  Il  seroit 
possible,  en  rapprochant  les  i^cits  des  histo- 
riens des  types  des  médailles,  de  suppléer  dans 
le  plus  grand  nombre  de  c(41es-ci  au  défaut  de 
toute  indication  de  date.  On  doit  regretter  que 
Médiobarba  n'ait  pas  entrepris  ce  ti*avai]  5  c'est 
vcn  degré  de  perfection  ^i  manque  a  son  grand 
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recueil.  Noas  n'ajouterons  plus  rien  à  son 
sujet  y  et  nous  revenons  à  l'Inscription  ^  pour 
indiquer  le  jour  où  Sabine  écouta  Memnon 
faisant  entendre  des  sons  divins  au  milieu  des 
ruines  silencieuses  de  Tbèbcs. 

On  ne  peut  indiquer  ce  jour  qu'après  s'être 
fixé  sur  le  texte  du  sixième  et  du  septième  vers 
de  l'Inscription^  différemment  lus  par  les  au- 
teurs déjà  cités  qui  ont  adopté  cette  restitution 
proposée  par  Leich  : 

AMATA  A£  ECXEK  AeTP  EIKOCI  KAI  niCTPA 
EIKOCTO)  nEMOTGi»  AMAU  MHNOC  NOEMBPIOC. 

Mais  AMATA ^  introduit  dans  le  sixième 
vers^  n'est  point  dans  la  copie  figurée  de  Po- 
cocke  ^  de  plus  y  au  lieu  de  ecxen  ,  on  y  lit 
clairement  EXECKEN  qui  exclut  un  mot  de 
trois  syllabes ,  il  faut  donc  abandonner  le  vers 
proposé  par  Leich  et  adopter  celui  de  M .  Ja cobs, 
qui  a  pour  lui  une  autre  grande  autorité^  celle 
de  M.  Boissonade.  Je  lirai  donc  le  sixième 
▼ers  : 

•OTA  A  £XEGK£I9  AeTP  EIKOCl  KAI  mCTPA. 

Quant  au  septième^  les  auteui^s  sont  d'accord 
sur  tous  les  mots  qui  le  composent,  si  l'on  eu 
excepte  toutefois  le  dernier,  parce  que  le  te^tc 


44^  ANNALES   DES  LAGIDES. 

de  ce  vers  sur  la  pierre  est  Irès-pur  et  sans  diffi- 
culté jiîsque-là.  Ce  dernier  mot  est  presque 
effacé ,  et  Leîch  s'en  est  autorisé  pom'  y  lire 
NOEMBPloc  et  pour  y  trouver  que  Sabine  avoit 
entendu  Memnon  le  5^4  du  mois  égyptien  aihyr 
qui  coiTespondoît  au  a5  du  mois  de  novembre. 
Tel  est  aussi  le  sens  reproduit  par  tous  les  écri- 
vains qui  ont  adopte  le  sentiment  de  Leîch  : 
mais  riutroduction  du  mot  NOEMBPIOC  dans 
ce  septième  vers  ne  pouiToît  être  justifiée  que 
tout  autant  que  la  concordance  qu'il  donneroit 
d'un  jour  du  calendrier  égyptien  avec  un  jour. 
du  calendrier  romain  Se  trouveroit  exacte  oa 
dans  le  syslème  de  l'année  vague,  ou  dans  le 
système  de  Tannée  fixe  égyptienne.  Or,  dans 
l'année  vague  le  24  athyr  ne  correspondit  avec 
le  25  novembre  que  lorsque  le  i"  thôtb  arriva 
le  3*  jour  de  septembre,  c'est-à-dire  dans 
les  années  4^?  44>  43  et  l{%  avant  J.  G- ,  con- 
séquemment  160  ans  avant  Hadrien  \  dans  l'an- 
née fixe ,  le  24  athyr  ne  correspondit  jamais 
au  20  de  novembre  :  le  mot  noemBpioc  ne 
sauroit  donc  être  toléré  dans  ce  septième  vers, 
qui  d'ailleurs  seroit  irrégulier  dans  son  mètre. 
Il  faut  donc  renoncer  à  ce  mot,  adopter 
lOYP   que  la  pierre    indique   assez   positive- 
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ment  par  les  quatre  lettres  mutilées  qui  y  l'cs- 
tent  encore,  et  que  M.  Jacobs  a  préféré  avec 
toute  raison.  Les  deux  pentamètres  qui  ter- 
minent Tinscription,  seront  lus  ainsi  : 

*OTA  A  EXECKEK  AeXP  EIKOCI  KAI  DICTPA 
EKOCTO)  UEMOTCi)  A  AIIATI  UHNOC  AeTP. 

Le  sixième  vers  indique  donc  que  ce  fut  le 
24  du  mois  égyptien  alhyr  que  Sabine  vit  et 
entendit  l'image  de  Memnon  à  Thèbes.  Mais 
à  quel  jour  du  calendrier  julien  répondoit  cette 
date  exprimée  ici  selon  lé  calendrier  égyptien  ? 

Il  se  présente  à  cet  égard  une  difficulté  prin- 
cipale qu  il  faut  d'abord  résoudre.  Publias  Bal- 
binus  s'est-il  servi^  dans  cette  date^  de  l'année 
vague  égyptienne  ou  de  l'année  fixe  ?  Comlne 
Romain,  comme  attaché  à  la  cour  du  prince, 
et  dans  une  Inscription  à  laquelle  le  personnage 
qui  en  est  l'objet  donne,  ainsi  que  Tavoient  les 
médailles ,  le  caractère  d'un  acte  public,  Balbi- 
nus  ne  pouvojt  employer  que  le  calendrier  léga- 
lement établi  par  son  gouvernement,  et  ce  ca- 
lendrier étoit  celui  qui  avoit  fait  de  Tannée 
vague  égyptienne- de  365  jours  une  année  fixe 
de  36J  et  un  quart  au  moyen  d'une  intercala- 
tion  tétraétérique.  Ce  même  calendrier  est  em- 
ployé dans  la  datede  rinscrîptio<i  des  Planistes, 
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où  le  6  du  mois  de  mai  répqnd  au  1 1  de  celui  de 
pachôn  égyptien,  et  cette  inscription  qui  est  de 
l'an  i46  (i)  n'est  postérieure   que  de  i5  ans 
environ  à  celle  de  Balbinus  (a).  Dans  les  juge- 
mens,  dans  les  édits  et  autres  actes  publics, 
les  chefs  civils  et  militaires,  les  magistrats  pou- 
Yoient-ils  se  servir  d'une  forme  d'année  autre 
que  celle  qu'avoit  instituée  le   gouvernement 
qu'ils  représentoient?  Pour  cette  raison,  ce  fut 
donc  Tannée  fixe  que  Balbinus  dut  employer 
dans  cette  inscription.  A  cette  première  considé- 
ration nous  ajouterons  un  résultat  encore  plus 
concluant  tiré  de  la  nécessité  qu'il  y  a  que  cette 
concordance  se  rapporte  à  l'époque  déjà  connue 
du  voyage  d'Hadrien  en  Egypte.  Il  y  arriva  vers 
le  commencement   d'août  de  l'an    i3o,  resta 
dans  la  Basse-Egypte  pendant  le  mois  de  sep- 
tembre retenu  sans  doute  par  le  débordement 
du  Nil,  fonda  Antinoë  le  3o  octobre,  et  ne  put 
se  trouver  sur  les  ruines  de  Thèbes  qu'au  mois 
de  novembre.  Or,  en  ouvrant  V Hémérologe ^ 
on  trouve  que  le  24  athyr  de  l'année  fixe  a 
constamment  répondu  au  20  du  mois  de  no- 

»^^— ■— — — ■^■■— ^— — I— — — ^— — i    ■    I  ■^^— "^ 

(i)  Gruiety  cccxiv,  a^ 

(a)  Coniniy  lY,  i3a,  dit  qu'elle  est  de  Tant 44 
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vemLre  julien  :  on  conclut  donc,  sans  difficulté, 
de  ce  rapprochement  qui  donne  le  complément 
des  dates  fournies  par  Tlnscription ,  i*queBal- 
bînus  se  servît  de  Tannée  fixe  ;  a©  que  le  24  athyr 
égyptien  de  l'Inscription  correspondoit  au  20 
novembre  julien.  Ces  deux  conclusions  se  for-* 
tifient  mutuellement    et  sont  mises   hors   de 
doute  par  cette  autre  et  dernière  considération, 
que  le  24  ^^  mois  d'athyr  égyptien  vaguç  ne  se, 
rapporta  à  Tun  des  jours  du  mois  de  novembre, 
que  dans  les  années  1 53  à  34  avant  J.  C. ,  c'est- 
à-dire  de  2  à  3oo  ans  avant  Hadrien,  et  i46q 
ans  plus  tôt    ou  i46o  ans  plus  tard,   ce  qui 
démontre  assez  l'impossibilité  de  chercher  la, 
date  de  l'Inscription  de  Sabine  dans  le  système 
de  l'année  vague.  Il  faut  donc  la  rapporter  à 
l'aimée  fixe ,  comme  on  Ta  fait  pour  les  mé- 
dailles ,  comme  on  le  voit  dans  l'Inscription  ^ 
des  Pasanistes  précitée ,  et  reconnoître  que  ce 
futle  20  (2x)  novembre  de  l'an  1 3o  de  l'ère  vul- 
gaire, qui  étoît  pour  les  EgyptIensrRomains  le 
24  du  mois  d'athyr,  que  Sabine  etBalbinus  se 
trouvoient  sur  les  ruines  de  Thèbes. 

Quant  au  septième  et  dernier  vers  de  l'Ins- 
cription ,  il  dit  seulement  le  25*^  jour  du  mois 
d'athjr,  et  l'on  s'est  demandé  floui*quoi  d'abord 
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ce  second  penlamètre  qui  est  immédiatement 

4 

précédé  d'un  autre,  tandis  que  les  vers  sont 
alteniatîvement  hexamètres  et  pentamètres  ;  et 
ensuite  pourquoi  encore  ces  mots  le  ^S^  jour 
cTaUiyr  dans  le  septième  vers ,  lorsque  le 
sixième  porte  aussi  ces  mots  Ip  ^fy"  jour  d^aàiyr? 
C'est  cette  singularité  qui  avoit  déterminé 
Zoëga  à  rejeter  ce  septième  et  dernier  vers 5 
mais  il  est  dans  l'Inscription^  il  faut  l'y  laisser, 
et  choisir  entre  les  conjectures  de  M.  Visconti 
et  celles  de  M.  Boissonade,  relatives  aux  deux 
dates  qui  se  trouvent  dans  ces  deux  vers.  M.  Vis- 
conti pensoit  que  le  24  athyr  du  sixième  vers 
indiquoit  le  jour  oti Sabine  etBalbinus  avoicnt 
entendu  la  voix  de  Memnon  ,  et  que  parle  20 
alliyr  du  vers  suivant  on  désignoit  le  jour  où 
l'Inscription  avoît  étd  gravée.  M.  Jacobs,  déjà 
cité ,  a  tout  récemment  émis  la  même  opinion 
sur  cette  difficulté  (1).  M.  Loissonade  ne  voit, 
ail*  contraire,  dans  le  septième  vers,  que  la 
rectification  delà  date  exprimée  dansle  sixième, 
rectification  jngéè  nécessaire  parce  qu'on  s'a- 
perrutque  le  four  où  Sabine  etBalbinus  avoient 
entendu  Memnon,  y  ètoit  mal  indiqué  par  le 


m^ 


(i)  AdAuth,  PéOuU^  pag.  964. 
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i4*d'aihyr,  que  c'étoît  réellement  le  a5,  et  on 
l'inscrivit  dans  le  septième  vers  devenu  dès 
lors  nécessaire.  Cette  explication^  on  ne  peut 
pas  plus  ingénieuse ,  avoit  paru  trës-plausIBle 
i  M.  Yisconti  lui-même ,  et  on  l'adoptera  de 
préférence  à  toute  autre  en  considérant  que 
le  seul  point  qui  fût  Important  dans  la  çlate  de 
rinscription,  c'étoit  sans  doute  d'indiquer  le 
jour  où  Sabine  et  Balbinus  ayoient  entendu 
l'image  de  Memnon,  cette  même  explication 
étant  d'ailleurs  appuyée  par  plusieurs  exemples 
de  corrections  analogues  dans  d'autres  ins- 
criptions indiquées  ou  citées  par  M.  Boisso- 
nade  (i).  L'^Inscription  tout  entière  sera  donc 
lue  ainsi  : 

iffinStç  râç  âtiauç  McfAvovoç  j  ^oe|A<v»f  * 

&^ç.iê  irpwT0tç  akoç  Spx<  ^p^v* 
xoipavfi»  AS^ovû  frfftTTT&i  i^iiategi  IvcouTÛ  ' 
fdra  9  i^ecrxri  AO^  cncoere  xixc  nimjpa* 
iUaorô  Tri^^w  9  afian  pnviç  i^Tjp. 


(i)  Coniimtn(0iifi  fyigrmphieét^  md^coUêmlMC.  HpUienii 
BpiiioL  fttûA  tçiUgU  ci  illMjirapU  J^  Fr.  Boistonade.  Pari^ 
«is>  i8i7«  8^,  pag.  449.  Cette  dissertation  a  été  réim- 
primée daas  lïï  CimssieaiJoumalj  n^  S4«  >^^c  quelques 
additions  et  corrections  enre^féès^r  l'auteur. 
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TBÀDVCTlO^  LITTÉRALE  EK  LATIN. 

Audiebam  cdeniis^  ego  PuèUus  BaUinas^ 

Sonos  dU'inos ,  Memnonia  teu  Phamemoph  ; 
Veaisimul  pero  eum  amaùiU  regina  Saéiaa, 

Horm  pritn»  9ero  soi  kabehùi  corsés  ; 
Imperatoris  Hadriani  çuiaio  decimo  anno , 

Dics  autcm  habeBat  Jihyr  piginit  çuatuor. 

Fige  si  ma  çuinto  pero  die  me  mis  Athjr  (i). 

Elle  prouve  que  ce  fut  le  21  novembre  de  l'an 
i3o  de  l'ère  vulgaire,  le  aS  athyr,  à  la  pre- 
mière heure  du  lever  du  soleil  (pour  le  mé- 
ridien de  Thèbes  )  (a) ,  que  rîmpératrice  Sa- 
bine y  accompagnée  par  Publius  Balbinus  , 
visita  les  ruines  de  Thùbcs  et  entendit  les  pa- 
roles divines  de  Memnon. 


(i)  On  doit  considérer  aussi  à  Pégarà  de  la  difiîcultë  que 
présente  la  double  date  do  ^4  et  du  a5  athjr,  que  le  joar 
égyptien  commençant  à  midi,  chaque  jour  romain  répon- 
doit  à  deux  joufs  égyptiens  :  ainsi  ie  ao  novembre  auroit 
répondu  à  la  fois  au  a4  et  ai)  aS 'athyr.  Mais  lorsque  Tannée 
égyptienne  cessa  d*ètre  vague  .et  fut  mise  en  concordance 
fixe  avec  Tannée  romaine ,  auroit>on  laisse  subsister,  pour 
le  commencement  du  jour,  une  irrégularité  si  directement 
contraire  au  but  qu'on  se  proposoit  ?  Ptotémce  (cîté'plus 
haut  y  page  493>  Jaote  a) ,' n'autorise  paf  à  le  croire* 

(a)  Voici  la  aitualioil  des  ruiiles  de  Thèbês^  la  longitude 
étant  com^ée  de  Paris:  palaik  de  Memnon,  lon^t.  30®- 
18 '-6"  £  ;  latit.  aSo-ZiS'-ayi'  N,  selon  Nouet^  Dcàcription 
de  FEgypte,  Etat  modéroe,:  I;  aoi.  • 


^     wi     -  ■=-  :: 
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Ce  point  de  chronologie  ainsi  déterminé, 
ne  sauroit  Fétre  sans  quelque  utilité  pour  fixer 
avec  plus  de  précision  les  époques  des  événe- 
xnens  qui  appartiennent  aux  huit  dernières 
années  du  règne  d'Hadrien  ^  et  comme  les  mé- 
thodes diverses  qui  ont  conduit  à  ce  résultat 
sont  également  applicables  à  d^autres  monu- 
mens  de  l'Egypte  romaine  ;  que  pour  leur  exacte 
explication  il  faudra  toujours  considérer  comme 
des  élémens  essentiels  la  manière  de  comp- 
ter les  années  du  règne  des  princes  adoptée  en 
Egypte ,  l'usage  de  l'année  vague ,  celui  de 
Tannée  fixe  si  utilement  réglé  par  V Ilémérologe 
dans  B^s  rapports  comparés  avec  tant  d'autres 
calendriers,  ce  même  résultat  acquiert  parla 
plus  d'importance ,  et  devient  d'un  intérêt  plus  * 
général.  C'est  du  moins  avec  cette  persuasion 
qu'on  se  décide  à  livrer  ce  Mémoire  à  l'exaraén 
de  ceux  qui  se  plaisent  aux  études  chronolo- 
giques, où  il  reste  encore  tant  tle  doutes  à 
éclaircir. 


m  DB  XJL  paiMiias  paatib  db  l'àpfbmdix, 
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CHAPITRE  V. 

Bigne  de  Violimie  Philailelplie^ 

th'OLÉMEE  Phîladelphe  succédoit  à  son 
père  encore  vivant.  Après  avoir  quitte  le 
trène ,  Ptolëmëe  Soter  jonissoit  en  quelque 
sorte  des  honneurs  réservés  à  sa  mémoire  ;  il 
voyoit  sa  propre  apothéose,son  image  et  son 
nom  associés  dans  les  cérémonies  publiques^ 
à  ceux  du  grand  Alexandre(i)  :  préludes  du 
culte  dont  il  devint  Tobjet^  et  qui  lui  fit  consa-* 
crer  des  autels,  des  chapelles  et  des  p  r  é  tres(2)« 


(i)  AUkim.^  Deip»aso^.^\^  pag.  aot  D. 

(a)  Inscription  de  Rosette,  lignes  i^tï^àn  teite  grec. 

2^  » 
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Il  assista  avec  Bérénice  sa  femme,  mère 
de  Philadelphe ,  a  la  cérémonie  qui  fut 
comme  rinaognratîôn  du  règne  de  leur  fils. 

Elle  eut  lieu,  diaprés  les  supputations 
précédentes  et  le  rapport  de  Callixène 
dans  Athénée,  au  milieu  de  Thiver  qui  suivit 
Tabdication  de  Ptolémée  Soter,  au  com- 
mencement de  Tannée  283  avant  Tère  vul- 
gaire ,  au  militu  de  la  4*"  année  de  la  cxxiii* 
olympiade ,  et  le  3*  mois  de  la  464'  année 
de  Nabonassar. 

Dès  que  le  choix  fait  par  Ptolémée  Soter 
fut  déclaré ,  Céraunùs  son  fils ,  né  d'Ëury- 
dicc ,  appelé  au  trône  par  TcMrdre  de  pri- 
mogéniture ,  ne  voulut  pas  rester  dans  une 
cour  ou  ses  droits  venotent  d'être  sî  publi- 
quement méconnus  :  il  quitta  TËgypte  et 
se  retira  auprès  de  Lysîmaque  ix)i  de 
Hirace  ,  dont  le  fils  Agathocle  avoit  épousé 
sa  sœur  Lysandra  née  comme  lui  d'£ury* 
dice  (i).  Mais  Lysimaque  déjà  avancé  en 


(i)  Memnoms  Exctfpta^  apud   PhoCit   Bîbltoth. ,  ood. 
ccxxiv,  cap.  9,  pag.  7t4«~~  Pausanias  ^  Att,y  9,  pg.  60, 


Age  ayoit  aussi  épousé  une  fille  de  Ptolër* 
mée  Soter  et  de  Bérénice  (i)»  Arsmoé^ 
sœur  de  Philadelphe:  GeUe-^i  craignant, 
disent  les  historiens  (a) ,  que  ses  enfans , 
après  la  mort  de  Lyaimaqne ,  ne  deTinssent 
les  sojet^  d* Agathodé ,  trama  la  perte  du 
leone  prince  son  beau^fUs.  Ellle  réussit  à 
devenir  triminel^  sans  que  Lysimaque 
6*6ccupâi  dé  TémpécneF ,  et  Lysandrà ,  soeur 
de  Céraunus  ^  yeu^rê  d^ Agatodé  j  effrayée 
d'un  tel  attentat ,  couioit  chercher  uii  refuge 
non  pas  à  la  cour  de  Ptoléméé  Philadelphe 
son  frère  de  père,  devenuToi  d^Egypte,  mais 
auprès  de  Sélenci» ,  entraînée  d^ailleurs  par 
les  conseils  de  Céraunos  qui  ne  la  quitta  pas 
étqm  raccompagna,  ainsi  que  ses  enfans,  un 
autre  frère  de  Céraunus  appelé  Méîéagre  i 


lom.  I  de  rédllion  de  Clavier,  qui  a  mis  le  nom  de 
BMêitê  k  b  plate  de  celui  à^Emrydie^  qu'on  Ut  dans  le 
grec 

(i)  Paasità,^  jUi,^  id,  pag.  67,  tom.  I  de  Tédît.  de 
Clavier.  On  cite  toujours  cette  édition  dan*  res  notes; 
lorsqu'on  n'en  indique  pa«  une  autre. 

(a) 
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et  Alexandre  fils  de  Lysimaque ,  né  d'une 
femme  odrysienne  (i). 

Arrives  à  la  cour  de  Séleucus ,  ils  le  dé- 
cidèrent à  faire  la  guerre  à  Lysimaque. 
Celui-ci  se  hâta  de  passer  en  Asie  pour 
prendre  lui-même  Toffensive  ;  mais  il  per- 
dit la  vie  dans  une  bataille  qu^il  avoit  en- 
gagée j  et  qui  se  livra  auprès  de  Goroupé- 
dion ,  dans  la  grande  Phrygie  (2).  Cette 
victoire  rendoit  Séleucus  le  maître  du 
trône  de  Macédoine  (3) ,  et  il  pensoit  à  s'y 
asseoir.  Il  céda  donc  ses  Etats  d'Asie  à  son 
fils  Antiochus  et  se  m\t  en  marche  pour  la 
Macédoine  à  la  tête  d'une  armée  composée 
de  troupes  grecques  et  de  troupes  étran- 
gères. Ptolémée  Céraunus  Taccompagnoit 
et  secondoitson  entreprise  avec  un  zèle  que 
la  bienveillance  de  Séleucus  pour  ce  prince 

(1)  PaujamaSy  Att.^  lo,  pag.  68,  et  i6f  pag.  107 «tom.!. 

(a)  lêiéem ,  xo,  pag.  68,  tom.  I.  — JusHa.^  XVII,  i- 
-*  Pàrpkyruu ,  apud  Greca  £usMi ,  pag.  aa8. 

(3)  Lysimaque  aToît  pris  la  Macëdoîne  après  avoir  vainca 
Antigone,  fiU  de  D^mëtrins  alors  prisonnier  de  Séleucai. 
r.  Au,  I  10,  pag.  67- 
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fugitif  ne  deroit  pas  faire  soupçonner  d^in- 
fidélite.  Cependant  parvenu  à  Lysimachia 
avec  son  armée ,  Séleucus  fut  trahi  par 
Ptolémée  qui  lui  d<Mina  la  mort ,  abandonna 
aux  soldats  le  pillage  du  trésor  royal , 
s'empara  du  royaume  de  Macédoinis  et  le 
gouverna  comme  roi  jusqu'au  moment  de 
son  invasion  par  les  Gaulois  qui  le  tuèrent 
dans  un  combat  (i).  Son  frère  Méléagre 
lui  succéda  et  fut  roi  pendrait  deux  mois  ; 
après  lui  ce  fut  Antipater  fils  de  Lysima- 
que,  pendant  quarante-cinq  jours,  Sos- 
thène  pendant  deux  ans  ;  enfin  une  anarchie 
de  quatorze  mois  livra  la  couronne  à  Anti- 
gone ,  fils  de  Démétrius  Poliorcète. 

Il  nous  a  fallu  conduire  jusqu'aurègnede 
cet  Antigone  la  suite  de  ces  événemenspour 
rapporter  ceux  qui  sont  relatifs  à  TËgypte, 
aux  époques  diverses  que  les  Fragmens  de 
Porphyre  conservés  par  Ëusèbe  doivent 
leur  donner.  Porphyre  dit  en  effet  que 


(t)  Pamsan,^  AîL^  i6,  pag.  107  du  tome  I.  -«  Justin, 
HîsL,  XVIII,  a. 
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dept^ii^  k  commen^^efïiefit  de  Ptolânëe  Cén 
râunus  jusqu'à  la  fin  de  raAardhte ,  on  com- 
{>rend  depuis  te  4*  ^Yinée  de  la  cxxi^ 
olympiade  jusqu'à  TolynipiAde  cxxvi»  (i); 
et  plus  haut  il  aif^rtit  que  les  temps  de  Pto- 
l^mée  comme  roi  de  Maeëdoine  sost  comp- 
tés depuis  la  Tict(»re  d^  Séleucus  9«r  Lysi- 
maque ,  victoire  qui  mil  fin  au  règne  et  à  la 
vie  de  celui-d  (^).  €e  ti^eit  en  efiei  nfut 
par  cette  manière  de  eompler,  c^e  le  lègne 
de  Céraunus  peut  être  porté  comme  le  fait 
Porphyre  à  une  anivée  et  cinq  mois ,  tandis 
que  les  autres  chronograplies  et  fiusèbe  Im- 
même ne  lui  donnent  que  nenf  mois  de 
dur<?e  (3). 

En  rattachant  le  commencement  du  règne 
d'Antîgone  fils  de  IMm^rius  à  la  pre- 
mière  année  de  la  <rxx*ri^  olympiade  »  cl 
remontant  de  là  jusqu'aux  premiers  mo- 
mens  comptés  à  Céraunus  comme  roi  ;  en 
laissant  ,  ainsi  que  k  veut  textuellemeut 

(x)  Porphyr.  Fràgm,^  apud  Gr«ca  Eusehiiy  pag.  339. 

(a)  Ibidem^  pag.  saS. 

(3)  Eusei.  Chrott.^  pag.  i4o,  latine. 
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Porphyre ,  à  la  àuréa  4q  Ta^arçliie  «n  M(a* 
eédoine  i  an  et  :»  laois»  à  SostHètie  2  ^^» 
à  Antipaler  &b  de  LyâÎHi^ii.0  i  meis  et 
demi,  è  Mëléltgpre  frè^  dç  Çcravnus  2 
m(H$ ,  à  Cériafwvd  Jui-méme  i  »a  et  5  mois , 
oQi  jtTQiive  pour  le  jCpaam^efKeD^i^t  d^  règni; 
de  celui-ci ,  «elon  Porphyre  1  et  conséqueiur 
ment  pour  Tép^cpM  de  U  yictôire  de .  Se- 
leucus  et  de  la  wort  de  Lysima^e ,  le  m^T 
Ueu  du  2*  mois  de  ia  4"*  W^^  de  la  cxxiv* 
olympiade. 

Si  Ton  ajouta  ^  cette  indication  kâ  17 
mois  de  r^iae  qite  P^ij^byre  donoe  à  Ce- 
raanus ,  il  dïit  fimr  au  milieu  du  7''  moi^  de 
la  i"^ année  de  la  cxxV  olympiade;  et  le 
réduisant  à  sa  véi^tafele  durëie  selon  Ëusèbe 
et  les  autres  ckronolqg^tes ,  c'est-à-dire  i 
9  mois ,  il  dut  coraoïenoer  réelkp:nent  ^ 
milieu  du  9*  mois  de  la  4''  ^v^Oiée  de  1^ 
CKXIY*  olympiade  ^  ce  qpi  revient  exacte- 
ment à  cette  autre  indication  de  Justin  (i)> 
que  ce  fut  environ  sept  loiois  après  la  vie- 


(i)  Jujii'it.  HhL,  XVIII,  a. 
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toire  qui  coûta  au  roi  Lysimaque  la  cou-* 
renne  et  la  vie ,  que  Cëraunus  s^empara  du 
trône  de  Macédoine  en  donnant  la  mort 
à  Séleucus;  et  Von  voit  en  effet  que  les  i6 
à  17. mois  que  donnent  i''  Tintervalle  de  7 
à  8  mois  note  par  Justin  entre  la  yictoire 
sur  Lysimaque  et  la  mort  de  Séleucus, 
ùL^  les  g  mois  de  règne  selon  Eusèbe  à 
compter  de  la  mort  de  ce  dernier,  vont 
aux  17  mois  indiqués  aussi  dans  Porphyre 
pour  la  durée  de  ces  deux  circonstances. 

Ainsi ,  ce  fut  au  milieu  du  2*  mois  de  la 
4^  année  de  la  cxxi V  olympiade ,  que  Sé- 
leucus vainquit  Lysimaque  à  Goroupédion 
dans  la  grande  Phrygîe,  Cette  victoire,  dit 
Justin ,  le  transporta  dé  joie ,  moins  pour 
le  succès  qu'il  venoit  d'obtenir ,  qu'en  se 
voyant  le  seul  dès  anciens  compagnons 
d'Alexandre  qui  eût -survécu  ^  tant  de  ca- 
tastrophes ,  et  se  regardant  comme  le  vain* 
queur  des  vainqueurs  de  la  terre  (i). 

Ptolémée  Soter,  en  effet,   avoit  alors 

U)  Justin,  HisU,  XVIII,  3, 
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cessé  de  vivre.  Polybe  à  ce  sujet  s^exprime 
en  ces  termes  :  La  cxi^iV'  olympiade  coa-r 
roit  lorsqaelesPatréens  et  les  Dymaeenss'ac- 
eordoient  sur  les  conditions  de  leur  traite  : 
ce  fut  dans  ce  temps  que  Ptolémée  fils  de 
Lagus ,  Lysimaque ,  Séleuciis  et  Ptolëmée 
Gëraunus  cessèrent  de  virre  ;  ils  moururent 
tous  veî»»  cette  dernière  olympiade  (i).  Et 
en  remarquant  ici  que  Polybe  suit  exacte- 
ment l'ordre  selon  lequel  chacun  de  ces  rois 
mourut  successivement,  on  voit  quePtoW- 
mée  Soter  précéda  les  trois  autres.  Tous 
les  historiens  sent  d'accord  qu'il  vécut  deux 
ans  encore  après  son  abdication  (2),  ce 
qui  porte  sa  mort  vers  la  fin  de  Tan  2&z 
avant  l'ère  vulgaire,  au  dernier  n^ois  de  la 
465*  année  de  Nabonassar ,  au  5*  mois  de 
la  2*  année  de  la  cxxiv*  olympiade  ;  c'est 
celle  que  Polybe  a  indiquée. 

Nous  tirerons- encore  de  cet  exposé  cet 
autre  renseignement ,  que  puisque  Séleucus 

r     ■  "  ■  I  .  1 1     .1        ..1,1         ■    ,         I   ,  I 

(0  Pair  à.  Hisi, ,  lîb.  II ,  pag.  5i  cl  89  ;  BaaiL ,  iSSg ,  P», 
(?)  PçrphyK  Fragm,^  apud  Grcca  JSasMif  pag.  23S. 
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refusa  de  seconder  Piolémée  Céraunuê  qui 
voqIoU  attaquer  TËgypte,  et  qu'il  s'y  refusa 
parce  que  des  traités  le  lîoieat  avec  Vicié- 
mée  Soter^  celui-ci  devoit  exitfer  eacore  à 
Fépoque  où  Céraunus  fut  reçu  à  la  Cour  de 
Syrie. 

Ou  peut  donc  rétablir  Tordre  de  Uhi$  ces 
ëvenemens  et  celui  de»  iztmps  ai/^i  qu  il 
suit  : 

Soter  abdiqua  et  Phibdelphe  fiât  pro- 
clamé roi  au  mois  de  novembre  284  ^  le  S' 
mois  de  la  4""  année  de  la  cKxiii*  olyo^[iiade , 
au  commencement  de  TaiiBee  4^4  ^  ^^* 
bonassar.  CesiàFépoqiue'deson  avènement 
que  durent  être  frappées  les  monnoies  qui 
nous  présentent  les  tfétes  accolées  de  Soter 
et  de  Philadelphe^  avec  celle  de  Bérénice  au 
revers  (1). 


(1)  Jffionnei,  Vf,  pag.  12-1 3,  n»  ii5  et  ti6.  Cet^c 
mëdaiUe  ne  porte  |>oiftt  de  date  ,  te  ^ut  rend  v^tn  iniii- 
cation  coajecturaie  ;  elle  peut  néanmoins  être  appuyée  »ur 
plusieurs  considérations.  TMiilaclelpIie  ayant  régné  pe-'djinl 
que  Soter  et  Béréiucie  xâvuîent  encore  ,  il  adopta  Tère  <)c 
Soter  tft  la  coiueirva  loiig-temp*  aprè*  6a  mort;  pourquoi , 


II.  —  PTOL£M£E   PHILADELPHE.       Il 

Céraïuius  quitta  aussitôt  après  TEgypte , 
et  se  rendit  en  13irace  auprès  de  Lysimaque. 

Philadelphe  cëlëbra  son  avènement  par 
une  grande  pompe  civile  et  religieuse  à 
Alexandrie ,  au  mois  de  janvier  283 ,  le  7* 
mois  de  la  4'  année  de  la  cxxiii'  olym- 
piade ,  3*  mois  de  la  4^4*  de  Nabonassar. 

Ccraunus  passa  quelque  temps  à  la  cour 
de  Lysimaqu^  :  Arsinoé  fit  mourir  Aga- 
thocle  fils  du  roi ,  et  cet  événement  engagea 
Céraunus  et  sa  soeur  Lysandra  veuve  de 
ce  prince ,  à  se  rendre  en  Syrie  auprès  de 
Séieucas ,  dans  le  courant  de  Tannée  283 , 
les  pre  niers  six  mois  de  la  i'*  année  de  la 
exxiv*  olympiade ,  à  la  fin  de  la  464*  de 
Nabonassar. 

LorsquUls  arrivèrent  à  la  cour  de  Sé- 
leucus,  Ptolémée  Soter  vivoit  encore  et 
le  roi  de  Syrie  refusa  d'attaquer  TEgypte, 
dans  le  courant  de  l'année  282. 

Soter  mourut  dans  le  dernier  mois  de 


durant  sa  vie,  n'auroît^îl  pas  mis  sur  les  momioies  son 
effi*î«  -et  €«l)«-«k  Bérénirc  sa  mère?  CVtcît grossi  une  ma- 
nière de  les  honorer. 
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cette  même  année,  au  5*  de  la  2*  année  de  la 
CSKIY*"  olympiade ,  à  la  fin  de  la  4^5'  de 
Mabonassar. 

Après ,  Séleucus  se  décida  à  faire  la  guerre 
à  Lysimaque.  Celui-ci,  pour  le  prévenir, 
se  rend  lui-même  en  Asie  ;  Séleucus  se  met 
aussi  en  marche  et  rencontre  Lysimaque 
dans  la  grande  Phrygie  où  il  le  bat  et  le 
tue ,  au  mois  d^août  280 ,  le  2*  de  la  4"^  année 
de  la  cxxiv*  olympiade ,  la  467*  de  Nabo- 
nassar;  et  alors  il  ne  restoit  des  anciens 
compagnons   d'Alexandre   que   Séleucus. 

Huit  mois  après  il  n'existoit  plus  lui- 
Qiéme  ;  Ccraunus  lui  avoit  arradié  la  vie  et 
la  couronne  de  Macédoine,  au  printemps 
de  Tan  279,  le  g*  mois  de  la  4*  année  de  la 
cxxi V*  olympiade ,  le  6*  mois  de  la  4^^* 
année  de  Nabonassar,  et  dans  la  5*  année 
du  règne  de  Philadelphe. 

Ce  prince  étoit  né  dans  Tîle  de  Cos , 
lorsque  Soter  son  père  fit  une  expédition 
dans  les  Cyclades ,  et  Tépoque  en  a  été 
fixée  (1)  à  Tannée  807  avant  Fère  vulgaire, 

(t)  Suprà^  chap.  IV,  tom.  I,  png.  336. 
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dans  la  4*  àe  la  cxvir  olympiade.  Théo- 
crite ,  qui  a  décrit  en  poëte  la  naissance  de 
Philadelphe ,  dit  que  Bérénice  fut  surprise 
dans  cette  île  par  le  terme  de  sa  grossesse  (  i), 
ce  qui  nous  apprend  qu^elle  accompagnoit 
Soler  dans  cette  expédition  militaire,  se 
croyant  peut-^tre  plus  en  sûreté  au  milieu 
des  hasards  de  la  guerre ,  qu^à  la  cour  même 
d^ Alexandrie  si  Eurydice  y  étoit  restée.  Ce 
fut  donc  "après  ringt-trois  années  entières, 
et  lorsque  Philadelphe  étoit  parvenu  à  la 
2^"  de  son  âge. ,  quHl  fut  appelé  au  trône 
d'Egypte   par  l'abdication  volontaire  de 
Soter ,  au  mois  de  novembre  de  Fan  284 , 
répoque  de  sa  naissance  appartenant  à  la 
fin  du  printemps  ou  à  Tété  de  Tan  307. 

Dès  qu'il  fut  informé  que  son  frère  Cé- 
raunus  avoit  quitté  la  cour  de  Lysimaque , 
il  envoya  demander  en  mai  iage ,  à  ce  roi , 
sa  fille  Arsinoé  ;  cela  se  passa ,  d'après  l'é- 
poque du  départ  de  Céraunus  de  la  cour 
de  Thrace ,  au  commencement  de  Fan  282 , 

(i)  IdflL.XyU,  Délof. 
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vers  le  milieu  de  la  première  année  de  ïi 
Gxxiv''  olympiade. 

A  la  fin  de  la  même  année  julienne  Soter 
mourut.Presque  aussitôt  après,  Philadelphe 
qui  n^avoit  point  oublié  que  Démétrius  de 
Phalère  consulté  par  son  roi  sur  le  choix 
d^un  successeur,  n^ayoit  pas  hésité  d^unir  sa 
voix  à  ce  que  prescrivoit  Fusage  qui  appe- 
loit  à  la  couronne  Ptolémée  Céraunus ,  Phi* 
ladelphe ,  exila  ce  sage  conseiller  dans  une 
province  où  il  traîna  quelque  temps  encore 
une  vie  languissante  (i).  Dans  la  même  an- 
née, la  281**  avant  Père  vulgaire,  Arsinoé, 
fille  de  Lysimaque ,  se  rendit  en'Egypte  et 
devint  T  épouse  de  PhiUdelphe. 

Alors  Sostrate  de  Gnide  temmia  la  cons- 
truction de  la  tour  du  phare  près  d^Alexan^ 
drie  (2),  qu'il  ^voit  commencée  par  Tordre 
de  Soter  dans  la  2*"  année  de  la  cxxi*  olym- 
piade ,  comme  on  Ta  dé}à  dit  phjs  haut  (3) 


(1)  Diog.  Zaerf.  inJ}eme/r,,\ïb.\f  pag^  3o8. 

(a)  Mêtseé,  Càroaie,,  pag.  i4o. 

(3)  Sttprà,  chap.  IV,  tom.  I,  pag.  37$^ 
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et  comme  le  proure»!  les  indications  qui 
suivent. 

Saidaa  (i)  rapporte  que  la  construction 
de  la  tour  &&  phare  fut  coisuneneée  à  Fé- 
poque  où  Pyrrlutô,  roi  d'Ëpire,  parvint 
au  trône  de  Macédoine  ;  et  YeUeius  Pater- 
culud  (2)  assure  qve  Pyrrhus  prit  la  cou* 
rôMie  de  Macédoine  la  8""  année  de  son  règne 
en  Epire.  On  a  déjà  vu  que  Lysimaque 
successeur  de  Pyrrhus ,  avoit  fini  de  régner 
et  de  vivre  au  mois  d^août  de  Tan  280 ,  le 
2*  mois  de  la  4"*  ^nnée  de  la  cxxiv*  olym- 
piade :  Lysimaque  avoit  porté  la  couronne 
cinq  ans  et  cinq  mois ,  et  Pyrrhus  sept  mois 
seulement  (3).  Or,  les  deux  règnes  ensemble 
font  tout  juste  six  années  ;  comptées  en 
remontatit  depuis,  le  2*  mois  de  la  4*  année 
de  la  cxu V*  olympiade ,  elles  portent  au 
2'  mois  de  la  2*  aimée  de  la  cxxiii*  Tavè- 
nement  de  Pyrrhus  au  trône  de  Macédoine  ; 

— ^  I        I  ■—— »— <^— — ^— ^i^M^— ■■■  Il      m     I  .1   II   ■«■      ■      111     ■■      ■■ 

(1)  Verbo  ^atfoç. 

(a)  f>//.  Pat  ,1,  t^fki,  avec  les  commentaires  de  Scaliger 
dans  itiJaimadv,  in BiuiAii CitMicon^  p.  fax,  n^  noccxxix. 
(3)  Porpkyrii  Fragm, ,  apud  Gneca  £ajêh ,  p»f .  ^39. 
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et  comme  cette  année  étoît  la  S*'  de  son  règnef 
en  Ëpire  selon  Yelleius  Paterculus  expli-* 
que  par  Scaliger,  la  preihière  de  ce  règne 
remontera  à  la  ^  de  la  cxxr  olympiade.  Ce 
iiit  donc  celle  où  Ptolémée  Soter  fit  com- 
mencer la  construction  du  phare ,  comme 
on  Ta  noté  en  son  lieu(i);  et  cette  cons- 
truction aura  duré  douze  ans  entiers, 
n^ayant  été  terminée  que  dans  la  '^  année 
de  la  Gxxiv*  olympiade  ,  qui  finit  avec  le 
printemps  de  Tan  281,  quelques  mois  après 
la  mort  de  Soter  (2). 

Deux  années  plus  tard ,  dans  la  279*  avant 
Fère  chrétienne  et  au  commencement  de 
la  première  de  la  cxxv*  olympiade^  Cé- 
raunus  maître  du  trône  de  Lysimaque  par 
l'assassinat  de  Séleucus ,  tenta  de  s'en  as- 
surer la  possession  en  captant  les  faveurs 
populaires ,  et  dans  le  dessein  d'obtenir  la 
bienveillance  de  Philadelphe  son  frère ,  il 
lui  envoya  des  ambassadeurs  chargés  de  lui 

(i)  Saprà^  chap.  IV,  tom.  I,  pag.  376. 
(2}  Jmsi'm.  Hisi.y  XVII,  cap  3. 
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faire  connoitce  que  ,  par  respect  pour  la 
joiémoire  de  leur  père ,  il  oublioit  Tof^ 
fense  qui  lui  avoit  été  faite  en  le  privant 
de  la  couronne  (i)«  Mais  il  n^eut  vraisem- 
blablement pas  le  temps  de  connoître  les 
réponses  de  Philadelphe  ;  car  neuf  mois 
après  il  perdit  la  vie  dans  un  combat  contre 
les  Gaulois  (2) ,  à  la  fin  de  Phiver  de  Taa 
278  et  vers  le  10*  mois  de  la  première  an-' 
née  de  la  cxxv  olympiade.  Méléagre ,  son 
firère ,  lui  succéda  et  ne  garda  la  couronne 
que  pendant  deux  mois  :  chassé  par  Anli* 
pater  fils  dé  Lysîmaque,  Méléagre  obtint  de 
Philadelphe  la  permission  de  se  retirer  4 
Chypre  (3)  »  à  la  fin  du  printemps  de  Tan 
278  9  au  commencement  de  la  2'  année  de 
la  cxxv*  olympiade ,  la  6*  année  du  règne 
de  Philadelphe. 

Céraunus  en  prenant  la  couronne  de 
Macédoine ,  avoit  simulé  un  grand  atta-* 
chement  pour   Arsinoé   veuve    de  Lysi- 

maque ,  et  pour  ses  deux  fils  ;  mais  il  les 

1  I  ■  ■■    ■     I         ,    ■  ■■      ■        -     

(t)  Just  Bbt^  XVII,  câp.3. 

(a)  Porphyr,^  ftpud  GnBca  Uusth.^^^%,  2219.^(3)  IkidéiA» 
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aToit  fait  égorger  en  célébrant  son  hymen 
arec  Arsinoé,  et  celle-ci  sYloit  retirée  dans 
nie  deSamothrace(t).  Après  la  mort  de 
Céraunus  et  la  faite  de  Méléagre,  Pto- 
lémée  Philadelphe  s^empressa  d'appeler 
auprès  de  lui  Arsinoé  sa  sœur  (2)  ;  et  comme 
il  s'adressa  k  Softthène  qui  gouvemoit  la 
Macédoine  placeurs  mois  après  la  mort 
de  Céraunus,  TarriTee  d' Arsinoé  ne  put 
avoir  lieu  que  vers  la  fin  de  Tannée  278, 
dans  les  ait  premiers  mois  de  la  2^  année 
de  la  cxxv*  olympiade ,  la  7'  année  de  Phi- 
ladelphe ayant  commencé  avec  le  mois  de 
ROTembre. 

Ce  prince ,  Philadelphe ,  ne  justifia  pas  ce 
surnom  par  un  heureux  accord  avec  ceux 
de  ses  frères  qui  vi voient  encore  alors.  Le 
plus  jeune  de  tous  ,  Argaeus ,  né  comme 
lui  de  Bérénice ,  accusé  de  conspiration 
contre   le  roi,   fut  mis  à  mort  par  son 

(1)  J^t  ith/.  9  XXlYf  3. -^MNmMûitù  S Jtcpfpié,  apnd 
Phot. 

(a)  P/nL,  de  CçasoL  md  ApoiL^  jpag.  117,  et  de  Lié. 
educ,^  pag.  11  A. 
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ordre  (i).  Mëlëagre,  qui  étoit  à  Chypre , 
éprouva  le  même  sort  pour  avoir  poussé  à 
Finsurrection  les  habitans  de  cette  île  (2). 
Philadelphe  ne  traita  guère  mieux  sa  femme 
Arsinoë  fille  de  Lysimaque ,  soit  qu'elle 
eût  conspire  contre  lui ,  excitée  par  la  ja-- 
lousie  que  lui  inspiroit  la  présence  de  l'autre 
Arsinoé  veuve  de  Lysimaque  son  père  et 
sœur  de  Philadelphe ,  soit  que  vaincu  par 
les  chaumes  de  sa  sœur,  niiladelfAe  ne  coor* 
serrât  pour  elle  aucune  affection  :  il  la  ré** 
pudia  et  l'exila  à  Coptos ,  dans  laThébaïde , 
en  ayant  déjà  trois  enfans ,  deux  fils  et  une 
fille  (3)  ;  et  comme  Arsinoé  n'étoit  devenue 
la  femme  de  Philadelphe  que  dans  Tannée 
281,  le  nombre  des  enfans  et  le  retour  de 
Tautre  Arsinoé  en  Egypte ,  dont  l'époque 
est  dé)à  fixée  à  la  fin  de  l'an  278,  portent 
le  temps  de  l'exil  d' Arsinoé  fille  de  Lysi* 
maque ,  à  l'année  suivante ,  la  277'  qui  fut 


(1)  PaitsMÊ,,  Jii.  7,  pag.  4^. 
(a)  Ibidem* 

{^)  Sehoi.  T&eûcrlL,   IdyiL  XVII,  t.   iS8,  pag.  191, 
tom.  I.  Oxon,  17709  4^* 

a. 


20  ANNALES   DES  tAGIDES. 

la  7*  du  règne  de  Philadelphe ,  à  la  fin  de 
la  2*  année  de  la  cxxv^  olympiade  ou  au 
commencement  de  la  3*"  qui  la  suivit.  A  la 
même  époque  appartiendra  aussi  le  ma- 
riage  de  Philadelphe  avec  Arsinoé  sa  sœur 
de  père  et  de  mère,  ce  qui,  dit  Pausanias , 
ëtoit  contraire  aux  lois  des  Macédoniens , 
mais  non  à  celles  de  FËgypte  (i). 

C^est  ici  que  doit  trouver  sa  place  ce  que 
nous  avons  à  dire  de  la  traduction  grecque  des 
livres  des  Hébreux,  si  long-temps  attribuée  à 
Ptolémée  Philadelphe.  Le  grand  nombre  de 
Juifs  amenés  successivement  en  Egypte  (2) 
ou  qui  y  furent  attiréspar  la  douceur  du  gou- 
vernement de  Soter,  leur  mélange  avec  les 
Macédoniens  dont  il  leur  devint  nécess^re 
de  connoîti'e la  langue, qui  étoit  aussicelle 
du  gouvernement,  durent  rendre  indispensa- 
ble la  version  de-ces  livres  hébreux  en  langue 
grecque.  Si  Ton  s^en  rapporte  à  la  lettre  at- 
tribuée à  Aristéas ,  ce  fut  Ptolémée  Phila- 

(1)  Pausam. ,  AiL^  7,  pag.  ifi  du  tom.  I. 
(a)  Joseph»^  AhL  Jaé» ,  XII,  a,  3go«  Le  nombre  ea  est 
porté  à  lao  mine. 
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dtRlphe  qui ,  d'après  Fâvis  de  Dëmétrius  de 
Phalère  et  sur  les  pressantes  sollicitations 
d' Aristéas ,  ordonna  d'en  faire  une  traduc- 
tion complète.  Josephe,  Thistorien  des 
Juifs ,  n'a  élevé  aucun  doute  sur  Fauthenti-* 
cité  de  celte  lettre  (i);  Philon ,  autre  Juif, 
raconte  à  ce  sujet  des  choses  analogues  (2)  ; 
mais  la  Chronique  samaritaine  d'^Âou/- 
Phatach  (3)  attribue  aux  Samaritains  tout 
ce  que  la  lettre  d' Arisl^as  dit  des  Juifs ,  et 
ajoute  que  la  traduction  à  laquelle  concou- 
rurent les  Samaritains  fut  faite  dans  la  10^ 
année  du  règne  de  Bhiladelphe. 

On  peut  donc  choisir  entre  deux  rap- 
ports, peut-être  aussi  incertains  Tun  que 
Tautre ,  sur  Tépoque  où  la  version  grecque 
de  tous  les  livres  ou  de  quelques  livres  iié- 
breux  6it  faite  :  le  premier,  qui  en  fait  hon- 
neur à  Démétrius  de  Phalère ,  et  dans  ce 
^as  on  ne  peut  s^ écarter  de  Tintervalle  des 

(t)  Jateph*^  A9I,  Jti4s^  XII y-a,  3c^> 
(a)  Phiio  Jud.  y  de  Vite  Mes.  ,11,  pag.  6B. 
(3)  Citée  dans  riIi>toîrc  de  la  Littérature  grecque  de 
Sehoely  tom.  IJ ,  pag.  aS« 
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deux  années  283  et  282  a^ant  Tère  vulgaire , 
qui  furent  les  seules  pendant  lesquelles  Dé* 
mëtrius  resta  à  la  cour  de  Philadelphe,  Soter 
étant  mort  à  la  fin  de  Fan  282  et  Démctrius 
ayant  été  aussitôt  exilé  ;  et  le  sccpnd  «  celui 
de  la  Chronique  samaritaine  ,  qui  donne 
pour  époque  de  cette  traduction  la  10^  an* 
née  du  règne  de  Philadelphe ,  laquelle  com* 
mença  au  mois  de  novembre  274  avant  Fère 
chrétienne.  Nous  finirons  sur  cesufet  en 
faisant  remarquer  que  puisque ,  au  rapport 
de  Plutarque(i)f  Démétr jais  do  Phalère  en- 
gagea Ptolémée  Soter  à  recueillir  les  livres 
de  législation  connus  chez  diveni  peuples 
et  dans  diverses  contrées ,  ceux  des  Juifs 
ne  purent  pas  être  oubliés. 

Philadelphe  nt  donna  pas  moins  d' atten- 
tion à  se  faire  de  bonnes  relations  au  dehors , 
à  contracter  de  puissantes  alliances,  et  il 
rechercha  celle  des  Romains  :  leur  réputa- 
tion militaire,  leurs •  guerres  avec  diveiv» 
peuples  de  la  grande  Grèce ,  et  surtout  celle 


(0  ^popAtfgmaia  Begum  ^'W  ,  r»ag.  189. 


II.  —  PTOLEMEE  .PHILAD^LPHE.      23 

qu'ils  Tenoient  de  soutenir  avec  succès 
contre  Pyrrhus  roi  d'Ëpire,  que  Iç  père 
de  Philadelphe  avoit  replacé  peu  d'année^ 
avant  sur  son  trône ,  cpntribuèrent  à  Ty 
déterminer  ;  il  envoya  de;s  a<nbassadeurs  à 
Rome  ;  le  sénat  romain  envoya  aussi  à  Phir 
ladelphe  quatre  députés  »  et  Talliance  fut 
conclue. 

Elle  fut  la  première  relation  directe 
enlre  le  gouvernement  d'Alexandrie  et  celui 
de  fiome  :  il  eut  mieux  valu  pour  1  Egypte 
qu'elle  eût  toujours  été  ignorée  des  Ro- 
mains ;  car  elle  devoit  redouter  les  effets  de 
ces  alUances.  Quelques  circonstaitces  de  la 
guerre  de  Pyrrhus  en  Italie  nous^  feront 
trouver  Tépoque  de  la  première.. 

Ce  fut  le  bruit  de.  sa  défûie  par  les  Ro- 
ïQdins  qui  attira  vers  Rome  Tattention  de 
Philadelphe  (i) ,  et.Pyrrhns  vaincu  tourna 
ses  armes  contre  la  Macédoine  où  régnoit 
alors  Antigone  fils  de  Démétrius  (2)*  On  a 


■I  ■  «    I  m 


(i)  Eutrop, ,  et  77/.  Z/V.  »  Epilom.  lîb.  i4- 
(a)  Plui»  inPyrrho^  pag.  4oo  V^.'^Pausûn.^Ait.^  i3. 
-JmsL  Hist,  XXV,  3. 
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VU  plus  haut  que  Porphyre  (i)  fait  corn-: 
meocer  le  règne  d'Antigone  avec  la  cxxvi* 
olympiade  ;  ce  ne  fut  donc  qu^après  la  i** 
année  de  cette  olympiade  que  Pyrrhus 
passa  en  Macédoine;  et  comme  le  règne 
d^Antigone  dura  34  ans  (2) ,  cette  indica- 
tion seroit  assez  vague  si-  un  passage  de 
Suidas  ne  la  renfermoit  d^abord  dans  les 
quatre  années  de  la  cxxYi*'  olympiade ,  car 
il  dit  positivement  que  ce  fut  dans  cette 
même  olympiade  que  Pyrrhus  fiit  vaincu 
en  Italie  par  les  Romains  (3).  Justin  nous 
apprend  de  plus  que  ce  ftit  après  que  Pyr- 
rhus vaincu  eut  quitté  la  Sicile ,  que  Hiéron , 
fils  de  Hiéroclès ,  fut  créé  commandant  gé- 
néral (4)9  et  Pausanias  indique  positive- 
ment la  2''  année  de  la  cxxvr  olympiade 
comme  celle  où  Hiéron  fut  revêtu  de  ce 
titre  (5).  Ainsi  ce  fut  dans  le  courant  de  la 


(i)  Apui  Grmca  EuseB.f  pag.  dSg.  —  (a)  Ibidem. 
(3)  •  Saiéës ,  verbo  fiu^opiw. 

(4)  Jms/iit.  Hut:,  xxni>  4. 

(5)  Pautan.^  Rlkmc.^  a,  ayecla  correclîon  assct  jiMtlfiç'e 
de  Corsînî,  Fasti  AtL  ^  IV,  pag«S3. 
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ff  année  de  la  cxxvr  olympiade  que  Pyr- 
Aus  fut  vaincu  en  Italie ,  que  Hiéron  reçut 
un  commandement  qui  le  conduisit  au 
trône  de  Sicile ,  et  dans  Tannëe  suivante 
que  Philadelphe  dut  conclure  son  alliance 
^vec  lés  Romains ,  la  3*  de  la  cxxvr  olym^ 
piade  qui  embrasse  de  Tété  de  Fan  278  à 

• 

Tété  dp  Van  272  avant  Tère  vulgaire,  et 
dans  la  12*  du  règne  de  Philadelphe  qui 
commença  le  i**  novembre  273. 

Dans  l'année  suivante,  la  i3*  du  règne 
de  Philadelphe,  Timocharis  s^occupoit  à 
Alexandrie  des  deux  observations  de  Vé- 
nus déjà  indiquées ,  et  qui  furent  faites  le  1 7 
et  le  21  de  mésori  de  Fan  4?^  de  Nàbonas- 
sar  (i),  répondant  aux  12  et  16  octobre  de 
Tan  271,  au  i"  et  au  5  pyanepsîon  de  la  !*• 
année  de  la  cxxvir  olympiade  (2). 

Deux  années  après  sa  défaite  en  Italie , 
Pyrrhus  perdit  la  vie  devant  Argos,  et 
comme    Plutarque   dit    qu'il   cherchoit   à 

(i)  Almageste.  X,  chap.  4»  tom.  If ,  pa§.  20S. 

(^  Dod9<i^  éc  Cycits  Grmc,  TubuL  Atl.^  pag.  727. 
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s^cmparer  de  cette  ville  pour  y  passer  Thi- 
ver  (i) ,  il  est  certain  que  sa  mort  arriva 
sur  la  fin  de  Tautomne  qui,  selon  Tordre  et 
la  suite  des  opérations  militaires  de  Pyr- 
rhus décrites  par  Justin  (2)  et  Pausanias  (3), 
dut  être  celle  de  Tan  271  qui  a[^artieQt  à 
la  première  moitié  de  la  i'*  année  de  la 
cxxvii"  olympiade. 

Après  la  mort  de  Pyrrhus,  Antigone 
menaçoit  la  Grèce  entière  de  sa  toute-puis- 
sance. Athènes  et  Lacédémone  se  liguèrent 
contre  lui  et  demandèrent  du  secours  à  Pto- 
lémée  Philadelphe  qui  envoya  une  flotte 
sous  le  commandement  de  Patrocle,  la- 
quelle ,  si  Ton  en  croit  Pausanias  (4)9"^^"^ 
pas  fort  utile  aux  Athéniens  ;  néanmoins 
ils  donnèrent  à  une  de  leurs  tribus  le  nom 
de  ce  Ptolémée  (5). 

Bientôt  après  Tun  des  enfans  que  Béré- 
nice avoit  eus  avant  qu'elle  fût  la  femme 


(1)  P/mi, ,  ia  Pjrrho ,  pag.  4o^  B. 
(a)  Jastim.  HuL,  XXV,  3—5. 

(3)  Pausmm. ,  Aih^  i3. 

(4)  méem. ,  Ait. ,  8.  —  (5)  lèidem.  Ail. ,  7. 
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de  Soter,  Magas- frère .  de  mère^yçc  Phila- 
delphe ,  et  depuis  plusieurs  annœs  gouver- 
neur de  Cyrène;,  y  avoit  pris  un  1^1  empire 
sur  les  habitans ,  quHl  les  poussa  à  la  révolte 
envers  leur  roi  Phila^elphe  et  les  conduisit 
contre  FEgypte.  Philadelphe  leur  opposa 
des  forces  suffisantes ,.  parmi  lesquelles  se 
trou  voient  quatre  mille  Gaulois  :  Mag^sTut 
bientôt  ramenée  Cyrène.par  Tiqsurrection 
de  quelques  peuplades  fjte  la  Libye  «  et  Phila- 
delphe dut  renoncer  à  le  poursuivre  parce 

qu'il  fut  informé  que  les  troupes  étran- 

« 

gères  qu'il  avoit  à  sa  solde  conspiroient 
contre  lui.  U  les  fit  enfermer  dans  une  île 
du  Nil  où  elles  périrent.  Magas  parvint  en- 
suite à  entraîner  son  beau>père  Antiochus 
roi  de  Syrie  dans  son  entreprise  contre 
TEgypte  ;  mai$  Ptol^mée  la  rendit  encore 
sans  succès  en  jetant  ses  propres,  troi^pes 
dans  les  provinces  d*Antioch\|s  les  moins 
bien»  défendues  (i),  .Cependant  Magas  fit 
proposer  la  paix  à  Philadelphe  .et  voulut  la 


(i)  /Witfff.,  Att.^  8.  pag.  4^,  4?  «I  4^  ^u  fo>"-  1 
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cimenter  par  une  alliance  de  famille. 
L^miion  de  Bérénice  fiUe  unique  de  Ma- 
gas ,  ayec  le  fils  unique  de  Philadelphe ,  fut 
conrenue  ^  et  la  CyrénaYque  se  trouTa  par 
cette  union  de  plus  en  plus  attachée  à  TE* 
gypte.  Magas  étant  mort,  Apamé  sa  Tcure 
qui  n^avoit  pas  consenti  à  ce  projet  d'union, 
tâcha  de  le  rompre  en  appelant  de  la  Ma- 
cédoine Démétrius  frère  du  roi  Antigène  ; 
mais  ce  prince  déplut  tant  et  sitôt  par  son 
orgueil  à  la  famille  de  Magas  y  au  peuple 
et  à  Tarmée ,  qu'il  fut  la  victime  des  em- 
bûches qu'on  lui  tendit,  et  Bérénice  devint 
la  femme  du  jeune  Ptolémée  qui  régna  en- 
suite sous  le  nom  d'E vergeté  (i). 

Suidas  noiis  donne  l'époque  précise  de 
cet  arrangement,  en  parlant  du  poëte 
Callimaque  :  il  florit ,  dit  -  il  ,  jusques 
aux  temps  de  Ptolémée  surnommé  Kver- 
gète  ;  c'etoit  à  la  cxxvii*  olympiade ,  et 
dans  sa  2'  année  Ptolémée  Evergète  com- 
mença de  gouverner  (2)  (même  dt  régner 

(i)  Jusiim  AV/m  XXyi,3.  —  (2}  Sufi/aj, ytrko  KsOJitftax^. 
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^dto  t«c  ^tXiiuçy,  Si  Ton  entendoit  ceci  du 
règne  d'Everg^te  en  Egypte ,  on  s'expose-^ 
roit  à  commettre  une  erreur,  puisqu'il 
nVst  rien  de  mieux  prouvé  que  la  durée  du 
règne  de  Philadelphe  fixée  généralement  à 
38  ans,  et  la  date  donnée  par  Suidas  ne  cor- 
respond qu'à  la  i4^  année  de  ce  règne. 
Mais  comme  Suidas  vient  dé  dire  que 
Gallimaque  étoit  de  Cyrène ,  îl  est  évident 
que  c'est  à  Cyrène  et  au  gouvernement  de 
la  Cyrénaïque  entière  que  se  rapporte  son 
bdication  :  E vergeté  en  effet  succédoit  à 
Magas  qui  s'étoit  déclaré  indépendant  et 
aroit  fait  en  quelque  sorte  un  état  particu- 
lier de  cette  contrée.  Ce  fut  donc  pendant 
la  2*  année  de  la  cxxvir  olympiade  que  les 
différens  entre.Magas  et  Philadelphe  furent 
teroûnés  par  la  mort  de  Magas  et  le  mar* 
riagede  sa  fille  et  unique  héritière  avec  le  fib 
de  Philadelphe ,  et  cette  année  olympique 
dura  depuis  Tété  de  Fan  27 1  jusqu'à  celui 
de  l'an  270 ,  ce  qui  nous  porte  presqu^au 
commencement  de  la  i5*  année  du  règne 
de  Philadelphe  et  de  la  478*  de  Nabonassar , 
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dont  le  premier  jour  fut  le  3o  octobre  de 
Tan  270  avant  l'ère  chrétienne  (i). 


(1)  Ea  ëootiçant  cette  époque,  on  préfère  le  rapport 
prëcb  de  Suidas  auK  vagues  canjectoret .  de  qoekiDes  au- 
tenus  quif  sans  avoir  une  autorité  formelle  à  produire, 
retardent  de  dix  ans  cet  accommodement  de  Magas  avec 
Pfaîladelphe.  Mais  en  le  laissant  à'ia  14*  année  du  règne  de 
Philadelpbe^  H  ae  trouve  contemporain  de  tous  les  per- 
sonnages qui  y  figurent  ;  il  est  de  la  8^  anoée  du  règac 
d*Antigone  dont  le  frère  fut  appelée  Cyrène,  et  de  la 9* 
année  du  règne  d'Anliockus  Soter  auprès  duquel  laveave 
de  Magas  se  retira.  Si  Ton  se  fie  à  un  mot  d'Athénée 
extrait  d*Agatharcbidès ,  il  faudra  retarder  la  mort  de 
Magas  jusqu'à  Tan  aSo  avant  l'ère  vulgaire  et  à  la  SS*  de 
Philadelpbe,  car  te  texte  actuel  d'Atbénëedit  que  Magas 
régna,  dans  Cyrène  So  années  {Aiàem.^Dêipm*^  Xll,  p.S5o), 
et  Pausanlas  dit  que  Magas  prit  Cyrène  après  la  mort 
d'Antigone  {j4ti.  6)  qui  est  de  Tan  3oo.  En  comptant  lu 
5o  années  de  Magas  depuis  la  mort  dK^pheUa  en  ^07, 
cette  supputation  conîedurale  devient  moins  difTusc  ;  mais 
il  reste  toujours  le  rapport  de  Suidas  adopié  par  Corsmi 
(Fûs/t,  IV,  K6)  t  qui  va  aux  temps,  aux  lieux  et  aax  per- 
sonnes. Jusiin  même  le  confirme  lorsqu*U  pUce  cet  érene' 
ment  à  Tépoque  (^«r  id  iempms)  où  Aleaaodre»  fils  de  P)'' 
rhus,  alla  demander  du  secours  aux  Acarnanieos.  Alexandre 
ne  mourut  que  quelques  années  après,  mais  asset  long-temps 
avant  i'époN|ve  donnée  par  t*indkattOA  4* Athénée  coiiiA« 
étant  celle  de  k  mort  de  Magas  {Jmstin.  UUt,^  XXVI,  3) 
Enfin  Pausanias  ajoute  que  Tissue  de  son  entreprise  contre 
'*^Syp^c  pour  soutenir  Magai,  fit  prendre  à  Antiochu^ 
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Les  soins  quePhiladelphe  donnoit  au  gou- 
vernement ne  laissèrent  pas  une  année  de  sa 
durée  sans  qu'elle  ne  ^'ît  naître  quelquHn- 
stitution  utile,  fonder  quelque  établisse* 
ment  public,  élever  un  monument  aux  arts, 
encourager  ceux  qui  les  cultivpien^.  Mais , 
quoique  le  souvenir  en  soit  conservé, 
répoque  en  est  toujours  ignorée,  et  c'est 
ici  qull  est  permis  de  renouveler  le  regret 
qu'excite  si  vivement  le  silence  des  mé- 
dailles, q^Qoique  cependant  leurs  dates 
marquent  les  années  du  règne  de  Phila- 
delphe  selon  une  ère  qui  remonte  à  la  pre- 
mière année  de  Soter  comptée  depuis  la 
mort  d'Alexandre  f  ère  qui ,  si  elle  eût  été 
conservée ,  auroit  fourni  un  guide  cciiain 
pour  le  temps  des  Lagides. 

Mais  son  usage  ne  fut  cependant  pas  im- 

Sotcr  la  r^soIttlSon  de  ne  plus  tenir  attaquer  ce  royaume  : 
ftiîiroTc  cpativciv  fir'  Atyytitx^  (-^'^t  7)«  et  les  nouvelles 
guerres  que  Phtladelphe  eut  à  soutenir  contre  le  roi  de 
Syrie  n*armèrent  en  effet  que  sons  le  successeur  d'Antio- 
chus  Soter,  comme  on  le  Terra  bientôt.  Il  faut  donc  laisser 
la  mort  de  Magas  à  Tannée  où  Justin,  Suidai  et  Corsiui 
Tont  indiquée. 
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muable  ;  il  s^opéra  à  cet  ëgard  un  changi!- 
ment  quMl  entre  dans  notre  plan  d^indi'* 
quer  d^abord,  afin  de  Fexpliquer  s^il  est 
possible  « 

Soler,  en  prenant  la  couronne  d^Egypte^ 
avoit  fait  marquer  sur  ses  monnoies  les  an-» 
nées  de  son  règne ,  dont  la  première ,  comme 
on  Ta  dëjà  dit  (i),  remontoit  à  celle  de  la 
mort  d^ Alexandre.  Philadelphe  lui  succéda 
de  son  vivant  même,  et  il  continua  de  mar 
quer  ses  monnoies  selon  Tère  qui  remontoit 
à  la  première  année  du  règne  de  son  père« 
Ainsi ,  on  a  des  médailles  de  Ptolémée  Soter 
avec  le  nombre  36  (2)  :  celles  qui  portoient 
les  nombres  37,  38  et  3g ,  ne  sont  pas  con- 
nuesv  La  première  frappée  pour  Phila- 
delphe dut  porterie  nombre  4o  ;  elle  manque 
aussi  :  mais  celle  qui  fut  frappée  Tannée 
suivante ,  la  4 1*"  de  Fère  de  Soter ,  qui  étoit 
la  a^'du  règne  de  Philadelphe ,  nous  est  par^* 
venue.  Elle  présente  d'un  côté  là  tête  jeune 

'I  ■■■*-■!  ■  I  ,        I  »  .  É      Mit    ■      ■  Il     .1  ,  I  » 

(1)  Sttprày  tom.I ,  chap.  IV,  pag.  348. 
(a)  Mionnet^  Catalog.,  VI,  pag.  6,  d«  56» 
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tt  diadéihëe  du  deuxième  Ptolémée ,  et  au 
revers  les  mots  nTOAEMAior  bà2iaeaz,  uii 
aigle  debout  sur  un  foudre  ;  dans  le  champ 
de  la  médaille  les  lettres  k  i  ;  enfin ,  la  dale 
exprimée  par  tes  trois  lettres  l.ma.  ,  Tan 
4i(i).  Cette  manière  de  dater  ses  monnoies 
fut  continuée  par  Philadelphe  jusqu^à  Tan- 
tiée  54  de  Fère  ,  selon  le  catalogue  de 
M.  Mionnet  (2),  et  même  jusqu'à  Tannée 
56  selon  rôbservatiôn  du  savant  Eckhel(3). 
Après,  viennent  les  monnoies  de  Phila-^ 
delphe  avec  des  dates  qui  se  rapportent  à 
tine  autre  ère ,  et  dont  le  premier  nombre 
connu  est  19  (4).  Ce  changement  dans  la 


■«r 


(t)  Mi^nweiy  VI,  pag.  lo,  n*  8g.  On  sait  assez  que  ce 
signe  L  est  là  comme  Pabrëgé  du  mot  ikvMtffttvtoc  auff/,  et 
cette  lettre  a  la  fofroe  de  L  àtM  Latins,  aûn  qu'elle  ne  sok 
pas  confondue  avec  les  autres  lettres  grecques  qui  n'appar- 
tiennent pas  aux  dates  des  médailles. 

(a)  VI,pag.  ii.n^'go. 

(3)  Dacirina  mmnanm  *'«/.,  IV,  S»  d'après  Fgllmn f 
Additions,  pag.  79. 

(4)  Midnnei^  VI,  pag.  ti ,  n^  toi.  La  m^aille  n^  100,  si 
die  est  de  Philadelphe ,  ayant  la  date  de  l'an  7 ,  doit  aroic 
é\é  frappée  hors  de  l'Egypte,  la  7*  année  dn  règne  d« 
Philadelphe. 

3.  '     % 
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manière  d'imcrire  les  aanéea  de  son  règne 
sur  ses  monaoies  I  introduit  dès  lor&  par 
Pbil^elph6f  ^  âxé  expliqué  avec  toute  rai- 
son par  la  volonté  du  roi  de  se  faire  uoe 
ère  d'après  Tépoque  même  où  il  étoit  par* 
venu  à  la  couronne,  de  la  compter  du  com*- 
mencement  de  son  règne  et  non  plus  de 
celui  de  Soter.  Si  l'on  fait  attention,  ea 
effet,  qu6  Sûter  iiyaiM:  régné  3g  ans,  It  56* 
ruinée  à  compter  de  la  première  de  son 
règne  étoit  la  1 7*  de  celui  de  Pfailadelpbe  ; 
tt  si  Ton  suppose ,  comme  il  le  faut  néces* 
sair^mant,  qu'il  y  avoit  une  monnoie  de 
Philadelphe  qui  }K)rtoit  la  date  de  la  Sy*  an* 
née  de  Tère  de  Soter,  ou  la  date  de  la  18*  du 
règne  de  Philadel{dbbe  (cette  année  étant  le 
seul  intervalle  qui  existe  entre  le  nombre  56 
de  rère  de  Soter  et  le  nombre  ig  du  règne 
de  Philadelphe),  on  reconnoit  que  celui-ci, 
renonçant  à  continuer  de  faire  usage  de 
Fère  de  Soter  à  la  57*  année  de  cette  ère 
qui  étoit  la  iS""  de  son  règne,  en  fit  marquer 
tout  de  suite  la  ig*  sur  ses  monnoies,  et 
continua  ainsi  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie.  Cette 


explication ,  qui  n^est  pas  nouyelle ,  a  été 
admise  par  tous  ceux  qui  ont  voulu  rendre 
raison  de  ce  changement  dans  la  manière 
selon  laquelle  les  années  de  Philadelphe 
sont  comptées  sur  ses  monnoies. 

Mais  quelle  en  fut  Foccasion  ,  quels  en 
furent  les  motifs  ?  Nous  allons  répondre  à 
ces  deux  questions  par  une  conjecture  qui 
a  pour  elle  beaucoup  de  vraisemblance  et 
quelques  probabilités. 

Vaillant  croit,  mais  avec  beaucoup  de  ré- 
serve ,  que  Philadelphe  abandonna  Fère  de 
Sotcr  lorsque  la  reine  Bérénice  mourut  (i)  ; 
mais  comme ,  selon  son  opinion  même  (2) , 
Bérénice  mourut  daiis  la  r  1*  année  de  Phi* 
ladelphe  qui  étoît  la  5<f  de  Fère  de  Soter, 
et  que  cette  ère  se  trou^-e  pendant  quatre 
ans  encdre ,  et  même  pendant  six ,  inscrite 
sur  les  monnoies  de  Philadelphe ,  on  ne 
peut  adopter  cette  explication  de  Vaillant 
qui  d^ailleurs  n^essaie  point  de  la  justifier. 

Il  en  est  une  autre  qui  pourroit  présenter 

---■■-■         .... 

(0  ffUi&r*  Plê!§mmQr,^  pag.  38.  —  (a)  lèié^m,  pag.  3q. 
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un  motif  plus  direct ,  plus  naturel  même , 
c^est  rétablissement  de  Tère  dionysienne, 
ainsi  appelée  du  nom  de  son  auteur,  Denys 
Fastronome. 

Cette  ère  étoit  purement  astronomique 
^  et  composée  d'années  solaires  fixes,  cha- 

cune de  douze  mois ,  portant  les  noms  des 
douze  signes  du  zodiaque.  Il  est  générale- 
ment connu  que  Tépoque  radicale  de  cette 
ère  étoit  Tavènement  de  Philadelphe.  à  la 
couronne  d'Egypte  (i),  et  les  chronoio- 
gistes  n'ont  jamais  hésité  à  compter  les 
années  de  PhUadelphe  p  ar  les  années  de  Tère 
de  Denys  et  réciproquement.  S'ils  avoient 
cependant  fait  attention  que  le  texte  de 
FAlmageste  fait  voir  que  la  4^^^  année 
de  Nabonassar  qui  étoit  la  23*  du  règne 
de  Philadelphe,  est  la  %l^  de  Tère  de 
Denys  (2) ,  ils  auroient  compris  que  le  pre- 
mier jour  xie  Tère  de  Denys  n'étoit  pas  le 
même  que  celui  de  la  première  année  du 


(1)  Petav^ ,  Doctr.  iempon  »  tom.  1,  pag.  179 ,  et  Raiioav- 
temp, ,  pars  II ,  pag.  69. 
(a)  Almagestei  IX,  chap.  7,  tom*  II  ^  pag.  170. 
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règne  de  Philadelphe ,  et  que  Ton  devoit 
se  garder  de  croire  à  une  trop  absolue  iden- 
tité. Les  huit  observations  astronomiques 
datées  selon  Tère  de  Denys,  conservées 
dans  TAlmageste,  étant ,  au  moyen  de  leurs 
dates  égyptiennes  correspondantes ,  trans- 
portées sur  le  calendrier  julien ,  montrent 
en  effet  que  Tère  de  Denys  commence  au 
solstice  d*élé  qui  précéda  immédiatement 
Tavènement  de  Philadelphe ,  et  il  y  a  enti-e 
ces  deux  époques  (du  24  juin  au  2  no- 
vembre) un  intervalle  de  i3o  jours  envi- 
ron. Si  Ton  suppose  maintenant  que  Denys 
ayant  composé  son  ère  ait  voulu  lui  don- 
ner une  époque  radicale  historique ,  la  pre- 
mière année  du  règne  d'un  prince  qui  fai- 
soit  tout  pour  encourager  les  recherches 
savanles,  pour  les  astronomes  surtout,  se 
présentoit  naturellement  à  son  esprit.  De 
plus ,  on  ne  peut  pas.  croire  que  Denys  ait 
établi  son  ère  avant  le  règne  de  Philadelphe , 
puisqu^il  eut  fallu  en  prédire  le  commen- 
cement ;  d'ailleurs ,  le  profond  respect  de 
Philadelphe  pour  Soter   son  père ,  tant 
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qu'il  vécut  quoiqu^il  ne  fût  plus  roi,  ne  lui 
auroit  pas  permis  d'accepter  une  dédicace 
dont  il  auroit  voulu  voir  faire  Thommage  aq 
conquérant  de  la  couronne  qu  il  portoit  ; 
Denjs  ne  put  donc  pas  penser  à  établir  son 
ère  ni  ^vant  le  règne  de  Philadelphe,  ni  pen- 
dant ses  premières  années ,  tant  que  Soter 
vécut.  Mais  puisque,  dès  la  i8*de  son  règne, 
Philadelphe  renonça  à  Tère  de  Soter  pour 
marquer  sur  ses  monnoies  Tordre  et  le 
nombre  des  années  selon  ime  ère  qui  se 
rapportoit  au  commencement  de  son  propre 
règne  s  puisque  encore  Fère  de  Denys  étoit 
réglée  par  rapport  à  ce  commencement  de 
règne  et  prenoit  naissance  au  solstice  d'été 
qui  le  précéda  immédiatement ,  on  peut  se 
décider  à  voir  dans  l'adoption  d*une  nou-: 
velle  ère  par  Philadelphe  des  la  i8*  de  son 
règne ,  une  preuve  sufBsante  que  l'ère  de 
Denys  fut  alors  proposée  et  établie  ,  et 
qu'elle  fut  le  motif  et  l'occasion  du  chan- 
gement qui  se  fit  à  la  même  époque  dans 
la  méthode  de  dater  les  moimoies ,  chan-i 
gen^ent  qui  substitua  l'ère  de  Philadelphe 
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h  Vhtt  de  Soler .  Il  rësulleroit  de  CettB  tùi^ 
jécture ,  si  elle  se  vërifidit ,  I^  que  Tère  de 
Denys  ra&troaoine  fot  établie  dans  la  i8^ 
année  du  règne  de  Philadelphe ,  et  que  son 
auteur  la  fit  remonter  jusqu'au  solstice  d'été 
qui  précéda  le  jour  de  ravènement  du  roi  ) 
ni^.  que  ce  fut  TétaMiasemeiit  de  cette  ère 
qui  fit  renoncer  à  celle  de  Soter  inacrite 
jusque-là  sur  tes  monnoies^  et  que  dès  la 
i9*de  Pliilade^>he  eUe^  furent  marquées  de 
celles  de  son  rè^e. 

On  ne  peut  pas  combatti^e  ces  résultat! 
par  cette  réflexion  >  que  Ton  trouve  dans 
rAJmageate  une  observation  de  Mars  datée 
de  la  1 3^  année  de  Tère  dionysienne  (i)  » 
parce  que  rien  ne  prouve  que  cette  obser-^ 
vation  ait  été  rendue  publique  Tannée 
même  oà  ^elle  a  été  faite,  et  conséquem^ 
ment  que ,  Tère  étant  dès  lors  usitée ,  elle 
aurûît  été  établie  avant  la  iS*  année  de 
I^iiladelphe.  Ptolémée  qui  la  rapporte  dit 
seulement  que  c'est  une  od^servation  an- 

(t)  Alinageile,  X  ,  g,  tont.  il^  ptg.  a)6. 
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cienne  :  c^est  asoess  que  celui  qui  la  fit,  ait 
rédigé  cinq  années  après  seulement  IW 
vrage  où  il  l'employa  (  avec  d-autress^ns 
do^te ,  aaar  une  observation  loutç  seule  n<$ 
donne  qu'un  fait  sans  conséquem^es  ) ,  poof 
qu  il  ait  pu  la  dater  dé  la  iS*"  année. de  Tère 
de  Denys  généralement  adoptée  par  les  9Sr 
troDomes  aussitôt  après  son  éiaMissemeiit  ; 
car  TAlmageste  donne  aussi  d'autres  dateâ 
des  années  2 1  y  23^  24  9  28 ,  çlç^  de  la  même 
ère.  Onpourroit  donc  s^en  tenir  àrôpinion 
précédemment  énoncée  à  l'égard  du  motif 
qui  fit  inscrire  sur  les  monnoies  de  BhiUh 
delphe  les  aimées  de  son  règne  au  lieu  de 
celles  de  l'ère  de  Soter.  Ce  changement  eut 
lieu  à  compter  de  U|  ig""  année  qui  s'ouvrit 
avec  le  mois  d^  novembre  de  l'an  366  avant 
l'ère  vulgaire ,  le  5*"  mois  de  la  a*"  année  de 
la  cxnvnv  olympiade,  la  482''  année  de 
Nabonassar  ay2{n(,  commencé  presqu'ea 
même  temps,     . 

Peu  d'années  après ,  la  24*'  du  rè^e  de 
Philadelphe,  Antiochus  Théos  succéda  à 
spn  père  Antioçbus  Sptçr.  Sa  sœi|r  Apao^é 
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feuve  de  Magas ,  obtint  sur  lui  plus  d'as^ 
Cendant  que  sur  son  père  Soter  qu^elle  avoit 
£n  Tain  sollicité  de  renouveler  la  guerre 
contre  Philadelphe.  Antiochus  Thëos  Fen** 
treprit  avec  des  forces  immenses ,  et  le  rë-* 
sultatfut  pour  lui  Tobligation  de  répudier 
sa  femme  Laodice ,  d^ëpouser  Bérénice  fille 
de  Philadelphe ,  et  d'assurer  aux  enfans  qui 
en  n^troient  la  couronne  de  Syrie. 

Mais  les  soins  de  la  guerre  n'empéchoient 
pas  Philadelphe  de  protéger  les  arts  de  la 
paix.  Il  augmenta  de  beaucoup  la  bibliolliè-  - 
que  déjà'  très-considérable  que  Soter  avoit 
fondée  à  Alexandrie ,  et  qui  offroit  les  plus 
sûrs  et  les  plus  vastes  moyens  d^ étude  au 
grand  nombre  de  savans  que  les  Làgides  y 
avoient  attirés  par  la  plus  libérale  protec- 
tion. Elle  fit  d'Alexandrie  f  pendant  plu^ 
sieurs  siècles'4  le  centre  commun  de  toutes 
les  connoissances  et  le  foyer  unique  des 
lumières  que  répandirent  pour  toujours  sur 
le  monde  rétude  xles  sciences,  Ja  culture 
des  lettres  et  celle  des  arts.  L'époqiie  4e 
r  Accroissement  de  la  bibliothèque  d'Alexan- 
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drie  est  indiquée  par  Eusèbe  dans  le  jM^ciâ 
historique  placé  avant  le  Canon  chronokH 
gique  (i)  à  la  cxxxii''  olympiade ,  ce  qui 
porte  pour  terme  moyen  à  la  35^  année  du 
règne  de  Philadelphe  y  qoi  commença  en 
novembre  de  Tan  25o ,  le  5*  mois  de  la  3* 
année  de  la  cxxxii'  olympiade  et  avec  la 
498*  année  de  Nadionaisar.  Avjnt.  cette 
époque  Philadelphe  avoit  donné  un  témoi* 
gnage  public  de  son  vif  attachement  pour 
Arsinoé  sa  sœur,  qui  étoit  aussi  sa  femme, 
en  permettant  qu'il  fèt  frappé  des  monnoies 
d'or  Y  d'argent  et  de  brcmae^  qui  portaient 
le  nom  et  Timage  de  la  reine  ;  et  cela  liit 
fait  dans  la  33*  année  du  règne  de  Phtla- 
delphe^  inscrite  sur  une  de  cesmonnoîes  (2). 
Plusieurs  aotpes  étphHssemens  utiles  fon- 
dés par  Philadelphe  recommandent  son 
nom  à  la  mémoire  et  à  la  reconnoissaace 
des  savâns;  quelques  événemens  divers 
occupèrent  ausei  les  dernières  années  de 

(t)  JSktfâit  Câronlcùk ,  grstcè ,  paig.  5j. 
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son  règne  ;  niais  lo  rapport  spécial  sous 
lequel  ces  faits  intéressent  cet  ouvrage , 
échappe  à  nos  recherclies.  Les  iponameDS 
^e  taisent  sur  )eur  époque ,  et  du  ]ong  règne 
de  Fhiladelphe  ,  ils  ne  noqs  laissent  plus  ii 
indiquer  que  celle  de  sa  mort, 

Philadelphe  régna  38  ans.  Tous  les  chro^ 
nologistes sont  d'accord  sur  ce  nombre  (i)  ; 
)e  Canon  astronomique  des  Rois  confirme 
pleinement  Icfur  rapport  (2)  ;  et  comme  il 
avoit  reçu  la  couronne  ^  par  Tabdication  de 
8on  père ,  Ma  fin  ^^  1^  4^^"^  année  de  Na^ 
bonass^r^  la  premi^e  année  doit  aroir 
commencé  ayec  Faiinée  suivante  la  4^4*  i  ^ 
la  dernière  dut  être  la  5oi'  qui  finit  le  a3 
octobre  de  Fan  346  avant  Tère  chrétienne , 
le  4*  mois  de  la  a^  année  de  la  dxxxili^ 
olympiade. 

Cest  à  la  même  anmé^  de  la  méilie  olym- 
piade que  Froelieh  a  iteé  la  mort  4'Antio^ 


■^Bi^i^ta^>via*i^i*i^^»^tai^^Urf^^M«ata*i^^t^ 


(1)  SàMe,  té  Syneêthy  h  Chronique  Pasdrate,  Ce- 
iftmms*  eto. 

(a)  En  tète  de  rAlinagcs|e«rtovw  I,  Pfëiace»  pag.  kij. 
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chus  Théos  roi  de  Syrie  (i),  et  Ton  sait  que 
ce  prince  ne  survécut  que  peu  de  temps  à 
Philadelphe  ;  car  libre,  parsamort^desen- 
gagcihens  qu^il  avoit  contractés  à  la  fin  de 
la  guerre  soutenue  contre  lui,  Antiochus 
s^empressa  de  répudier  Bérénice  sœur  de 
Philadelphe  qu'il  avoit  épousée  en  exécu- 
tion de  ce  traité,  et  de  ra[^eler  Laodice  sa 
première  femme  qui  se  hâta  de  prévenir 
un  changement  dans  cette,  détermination 
d' Antiochus  en  le  faisant  empoisonner  (a)- 
Le  temps  qu'exigèrent  ces  événemens  qui 
furent  la  suite  de  la  mort  de  Philadelphe , 
la  laisse  néanmoins^  à  la  2'  année  de  la 
cxxxiir  olympiade ,  puisque  la  Soi*  année 
de  Nabonassar,  qui  fut  la  dernière  de  Phi- 
ladelphe ,  ne  prend  que  les  4  premiers  mois 
de  cette  olympiade.  Ainsi  le  temps  de  la 
mort  d' Antiochus  Théos  sert  à  fixer  celui 
de  la  mort  de  Hiiladelphe,  et  Eusèbe  rap- 
porte, en  effet,  ces  deux  événemens  à  la 
»^«^^— ^— ^— ^»*^i^  I  lit  ■■    *  -I  iiiwi    II  11      11         ^ 

(i)  An  mies  regam  et  rentm  SyrUe^  pag.  a?,  f*. 
(a)  Jastiti.  Elsi,,  XXV fi,  i. 
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même  année  (i).  Si  l'on  remarque  aussi  quïl 
appartient  à  la  2*  année  de  la  cxxxiii*  olym- 
piade qui  commença  vers  le  i5  juin  de 
Tan  246  avant  Père  vulgaire  ,  et  que  le 
règne  de  Philadelphe  ne  se  prolongea  pas 
au-delà  de  la  Soi*  de  Nabonassar  qui  finit 
avec  le  28  octobre  de  la  même  année  ju- 
lienne 246,  on  trouvera  que  Tépoque  de 
sa  mort  est  limitée  entre  la  mi-juin  et  la  fin 
d'octobre  de  cette  même  année.  Il  est  im- 
possible d^arriver  à  une  plus  grande  appro- 
ximation. Les  époques  subséquentes  con- 
firmeront pleinement  celle-ci  et  montreront 
qu'elle  doit  rester  telle  qu'on  vient  de  l'in- 
diquer ,  à  l'été  de  l'an  246  avant  l'ère  chré- 
tienne ,  dans  les  trois  premiers  mois  de  la 
2*  année  de  la  cxxxiir  olympiade ,  les  trois 
derniers  de  la  5oi*  année  de  Nabonassar , 
et  la  77*  depuis  la  mort  d'Alexandre ,  ce  qui 
convient  à  une  autre  indication  de  Ptolémée 
le  géomètre  qui  compte  la  47^''  année  de 
Nabonassar  comme  la  52'  depuis  la  mort 

■'  '■  .1    -  _i-^ii^-.^^M«wap^^VM-         ■  I     ■  I        II 

(i)  Euseiii  CAronicûm^  pag,  i^%, 
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d'Alexandre  (i),  et  laisse  bien  aux  règnes 
de  Ptolémée  Soter  et  de  Ptolëmce  PhUa- 
delphe  en  Egypte,  Sg  ans  pour  le  pre^ 
mier  et  38  pour  le  second. 


(i)  Alvageste,  lîr.  X,  chap.  9,  (om.  If,  pag.  336. 
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CHAPITRE  VI. 

Règne  de  Ptolémée  Evergète. 

£k  mourant ,  Ptolémée  Philadelphe  lais* 
8oit  la  couronne  au  premier  de  ses  fils,  aé 
d'Arsinoé  fille  de  Lysimaque,  et  adopté 
ensuite  par  Arsinoé,  sœur  et  seconde  femme 
de  Philadelphe  (i).  Les  événemens  de  son 
règne  soat  nombreux  et  constata  par  des 
auteurs  du  premier  rang  ou  des  monumens 
non  moins  authentiques  ;  mus  ils  suffisent 
à  peine  pom*  faire  ccmnoître  Tépoque  pré- 
cise de  quelques  uns. 

(i)  Lo  iîinîlitiicle  èe$  éeux  noms  ne  permet  pas  de 
saroîr  si  TArsinoé  noromëe  daas  rînscription  d*Adulis  et 
dans  celle  de  Ro»ette,  est  la  première  ou  la  seconde  femme 
de  Pliiladelplie ,  EvergèAe  étant  iU  de  l'uae  et  de  l*au^e , 
de  la  première  comme  né  d'elle ,  et  de  la  seconde  comme 
son  fils  adoptîf.  D'autres -exemples  autorisent  à  croire  que 
les  mères  des  fils  qui  portèrent  la  couronne,  jouirent  seules 
du  prWîlége  de  placer  leur  nom  dans  les  actes  publics. 
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On  sait  (i)  qu^Antiochus  Thëos  étant 
mort  peu  de  temps  après  le  fils  de  Ptolémée 
Soter,  Laodice  sa  première  femme  trouva 
dans  cette  circonstance  une  occasion  fayo^ 
rable  pour  se  venger  de  Bérénice ,  fille  de 
Philadelphe  et  seconde  femme  d' Antiochos. 
Son  successeur ,  qui  étoit  fils  de  Laodice . 
ne  s'opposa  pas  aux  projets  cruels  de  la 
reine  ;  et  Bérénice  qui  étoit  restée  à  An^ 
tioche  de  Syrie  ^  s'y  renferma  en  Tain  dam 
Daphné.  Ce  ne  fut  point  pour  elle  un  asile 
inviolable  ;  elle  y  fut  assassinée  avec  le  jeuAe 
en£ant  qu'elle  avoit  eu  d' Antiochus  (2). 

Le  roi  Ptolémée  Evergite  étoit  accouru 
de  TEgypte  au  secours  de  sa  sœur  (3»)  :  il 
arriva  trop  tard  ;  mai»  il  vengea  sa  morteu 
portan  l  la  guerre  dans  les  Etats  de  Séleucus, 
s'emparant  successivement  des^  provinces 
de  l'empire  d'Asie  situées  sur  la  rive  droite 
de  l'Euphrale  ;  et ,  passant  ensuite  ce  fleuve, 
il  parcourut  en  conquérant  la  Babylonie, 

(i)  Justin.  HisL  ,  XXVII,  i. 
<a).Wi«r«,  — (3) ///*<■. 


^^^H«HiV«HMWM^i«HH|l 
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la  Susiane*  la  Perse ,  et  poussa  même  jusqu'à 
la  Baclriane»  soumettant  les  peuples  etléurs 
chefs  9  leur  imposant  des  tributs ,  et  repre- 
nant en  Perse  un  grand  nombre  d'images 
des  dieux  que  Cambyse  avoit  enlevées  à 
TEgypte  (i).  Rappelé  dans  son  royaume 
par  des  dissensions  domestiques  (2),  il  rap- 
porta de  son  expédition  un  immense  butin , 
et  ramena  son  armée  en  £gypte.  II  laissa 
de  bonnes  garnisons  dan^  la  Syrie ,  à  Se- 
leucie  même  qui  étoit  encore  occupée  par 
les  troupes  égyptiennes  lorsque  plus  tard 
AntiochttS-le-Grarid  fit  la  guerre  à  Ptolémée 
Philopator  (3).  Tripolis  de  Syrie  resta  aussi 


■•i^ 


(t>  Marmor  AdttUt*^  apud  ChisAmll^  Anii^miU  asia(^, 
pag.  76  et  &eqq.  —  Les  dernières  obsenratlons  faites  sar  ce 
monument ,  ont  prouvé  que  sa  seconde  partie  se  rapporte 
à  un  autre  prince  et  à  un  autre  temps.  (Fo/,  Annales  des 
Voyages,  Mémoire  de  M.  de  Sacy,  tom.  XII ,  pag.  33b.}  -^ 
Saint  Jérôme  (  Commentaires  sur  Daniel  )  dit  que  ce  fut 
à  crause  de  la  reprise  de  ces  statues  que  le  successeur  de 
Phîladelphe  reçut  le  aumom  d'Erergète  ;  mais  les  rois 
d*£gypte  prenoient  leur  surnom  en  parvenant  au  trône  • 
ce  qui  n*est  pas  très- favorable  au  rapport  de  saint  Jérôme. 

(a)  Jus/in.  ffu/,,  XXVII,  i. 

(3)  Po/fâ.  HùUf  lib.  V,  pag.  177. 
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SOUS  ses  ordre$ ,  c<Mnine  le  prouvent  les 
monnoies  d^Evergète  qui  furent  frappées 
dans  cette  ville  selon  Topinioii  des  numis- 
matistes(i)f  et  qui- portent  la  date  de  la  7' 
année  de  son  règne ,  l.  z«  Si  cette  7'  année 
est  comptée  sur  les .  monnoies  d'après  la 
méthode  égyptienne ,  la  fraction  de  la  Soi' 
année  de  Nabonassar ,  qui  exista  entre  la 
mort  de  Philadelphê  et  le  commencement 
de  Tannée  5o2 ,  ayant  été  marquée  sur  les 
monnoies  d'Evergète  comme  ia  i"^  année 
de  son  règne ,  la  2*  dut  commencer  avec  la 
5o2*  de  Nahonassar,  qui  n*étoit(«B  Egypte) 
que  Tannée  égyptîemie  même  »  et,  d'après 
cette  relation ,  la  7*  m»quée  sur  la  monnaie 
d'E vergeté  frappée  à  TripoUs  de  Syrie, 
indiquera  la  507''  de  Nabonassar,  qui  com- 
mença le  22  octQbre  241  «  dans  le  quatrième 
mois  de  la  4*  année  de  la  cxxxi  v^  olympiade , 
époque  où  £  vergeté  avoit  terminé  son  expc- 


(t)  Eckhei ^  Doctn  Num,y  IV,  pag.  14.  —MiêmMet, 
Catal.,  VI,  pag.  i5,  n*  i33»  —  Vhc^H^  Icon.  Grecq.,  Ilf , 
pag.  aig,  et  Vaittant  ^  qui  a  le  premier  donné  cette  expU- 
«atîon. 
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àition  d'Asie  y  et  réellement  dans  la  6"  année 
de  son  règne. 

Ce  dut  être  à  son  retour  de  cette  expé* 
dition ,  qu'Evergète  pasft^n^  k  Jérusalem  y 
fit  des  sacrifices  dans  le  temple  des  Juifs  (i). 
Peu  de  temps  après  il  l'étoît  dédarc  Iç  chef 
de  la  ligue  achéènne  ,  à  la  tête  de  laquelle 
étoit  alors  Âratos  de  Sicyone.  La  8^  année 
de  son  commandement,  dit  Polybe  (2),  Ara* 
tus  prit  Corinthe  et  Mégare  que  gardoient 
les  troupes  dct  roi  de  Macédoiae  (Antigone 
Gonàtas).  Plotarque  ajoute  que  Tré^ène 
eut  le  m^m<  sort  que  M^are ,  et  que  de  ik 
Aratu9  se  rendit  en  Attique  et  obtint  Tal"- 
liance  d'&vergète  qui  fut  déclaré  le  chef  de 
la  ligue  sur  ten^  et  sur  mer  (3)  ;  et  comme 
Porphyre  marque  la  mort  d'Antigone  Go^ 
natas  à  la  i*^  année  de  la  CXKXV  olym^ 
piade  (4)9  on  a ,  par  cette  date ,  l'indication 

m  É  ■         I  ■  I  ^i^^^^    #11  I  mmm^^^^mm^mm,^'^  m  M  *  1 1 1»^  ■      I    >      i        ■  p    i  i  ■  ■ 

(i)  JotepÂ,  contra  A^ion^^  lib.  II ,  pag.   1064  ;  Autel, 
>///<ii.,  1611,  f*. 

(a)  Polfbé  Uist, ,  lib.  II,  pig.  60. 

(3)  /%r/.,  imArmta^  pag.  io38.»Atfx«ff.,  Corînth.^%i 
pag.  383 ,  toiD*  1 ,  édît.  4e  Clairier. 

(4)  Porphjr  #Wi^«.^apud  Gra^ca  Eusêk, ,  pag.  aag. 

4. 
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approximative  de  l'ëpoque  où  E vergeté  ob- 
tint  ce  titre,  puisque- ce  fut  avant  la  mort 
de  ce  roi  (i}. 

Pendant  ce  temps ,  Séleucus  avoit  \ov\n 
punir  les  villes  de  FAsie  qui  s'étoicnt  de'- 
clarées  contre  lui ,  cédant  à  Fhorreur  que 
leur  avoit  inspirée  Vassassinat  de  Bérénice 
et  de  son  fils.  Il  avoit  armé  contre  elles  tine 
flotte  nombreuse  qui  fut  dispersée  par  la 
tempête.  Les  villes  d'Asie  rentrèrent  d'elles- 
mêmes  sous  son  obéissance ,  et  il  alla  porter 
la  guerre  sm*  les  possessions  même  de  Pto- 
lémée  E  vergeté.  Vaincu ,  il  chercha' un  re- 
fuge dans  Antioche ,  d'où  il  appela  son  frère 
Antiochus  Hiéf  ax  k  son  secours  ;  et ,  pour 
n'avoir  pas  deux  ennemis  à  repousser  à  la 
fois  ,  Ptolémée  conclut  -avec  Séleucus  une 
trêve  de  dix  années  (2).  Mais  Hiérax , 
croyant  l'oceasitm  favorable  pour  s'empa-» 
rer  du  trône  de  Syrie ,  combattit  son  frère 
avec  des  Gaulois  qu'il  avoit  à  sa  solde  ;  Se- 


irf_L 


I 

{ I  )  Pausam, ,  Corinth.  ,85  pag.  ,3«H3. 
(a)  JusHu.  HisU,  XXVJl.a. 
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leucus  fut  vaincu ,  et  les  GaulcHs  tour- 
nèrent leurs  armes  contre  le  vainqueur 
même  qui  les  ramena  à  leur  devoir  à  force 
d'argent ,  et  qui  eut  aussitôt  après  à  se  dé- 
fendre contre  Eumène  roi  dePergame,  am^ 
bitieux  aussi  de  régner  sur  TAsie.  Il  vain- 
quit Antiochus  Hiérax  à  Sardes  (i),  et  mou- 
rut bientôt  après  ^  presqu'en  même  temps 
qu^Antigone  de  Macédoine  (2);  ce  qui  porte 
encore  le  traité  de  Ptolémée  Evergète  avec 
Séleucus  à  la  première  année  de  la  cxxxy* 
olympiade,  la  8*  du  règne  d'E vergeté. 

Quelques  écrivains  sur  les  Ptolémées ,  et 
parmi  eux  Vaillant,  ont  fait  honneur  .à 
Evergète  des  secours  que  les  Rhodiens 
reçurent  d'un  roi  d'Egypte ,  après  qu'un 
tremblement  de  terre  eut  porté  la  destruc- 
tion dans  leur  île  et  que  le  colosse  eut  été 
renversé  (3).  Mais  ces  secours  accordés 
aux  Rhodiens  ne  le  furent  que  par  Ptolé- 


(1)  Straùo^  Hb.  XIII,  pag.  720,  et  IV,  940  de  la  trad. 
française  y  4^. 

Ta)  Petsp.  Docir,  Ump*  «  IL,  pag.  344* 
(3)  Vmliaai,  Wst.  PioL,  pag.  47. 
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mée  Philopator  successeur  d'Evergctc , 
puisque  Orose  (r)  rapporte  que  le  tremble- 
ment de  terre  qui  renversa  le  colosse  de 
Rhodes  arriva  sous  le  consulat  de  C.  Fla- 
minius  Nepos  et  P.  Furius  Phîlus,  qui  at 
de  Tan  222  avant  l'ère  >iilgaîre ,  ou  plutôt 
dans  Tannée  de  la  mort  d*E  vergé  te,  puisque 
encore  polybe  (2)  nous  apprend  que  les 
envoy(?s  des  Hhodiens  en  Egypte  pour  de* 
mander  des  secours  h  Toccâsion  de  ce  trem- 
Jblement  de  terre,  n'y  arrivèrent  que  lorsque 
Ptolétnée  (Philopatof  )  fut  de  retour  à 
Alexandrie  après  la  bataille  de  Raphia  et 
le  traité  qu'il  fit  avec  Antiochus  qui  Tavoit 
perdue.  Il  faut  donc  rëserrerpoiir  le  règne 
de  Philopator  it^es  relations  des  Rhodieas 
avec  TEgypte. 

Pendant  que  les  deiix  fils  d'Antiodiqs 
Théos  se  dîsputoîentpar  les  armes  la  posses- 
sion de  la  couronne-  de  Syrie  ;  qu* Antiochus 


«««^mo^,    ^««mm^uaowi.  iv/«t   ^/at    i^%.ic 

uvua  y  •'^ 

(1)  P,  Orosii  HhL,  !îb.  Xni,  cap.  i3. 

fa)  Lib.  y,  pag.  188. 

• 

•                       • 
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• 
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liYTCxit  de  lui-même  à  Ptolémée  £  vergeté, 
celui-ci ,  tranquille  sur  son  trône  ,  s'occu* 
poit  dé  radministration  intérieure  de  &e^ 
Etats,  ou  plutôt  des  jouissance3.  que  son 
rang  lui  rendoit  plus  faciles.  Il  donna 
beaucoup  de  soins  à  jia  chasse  des  ëlëpbans 
quUl  élevoit  ensuite  pour  la  guerre ,  soin$ 
tout*à-fait  paisibles,  et  qui  ne  prouvent  point 
la  réalité  des  grandes  conquêtes  que  Ton  a 
supposé  (i)  avoir  été  faites  par  ce  roi  au 
midi  de  TEgy pte .  et  dans  des  régions  presque 
inconnues.  Cette  opinion  n'a  pour  fonder 
ment  que  le  texte  d'une  inscription  étraqir 
gère  à  Evergète ,  et  qui ,  quoique  trouvée 
dans  le  même  lieu ,  est  aujourd'hui  recour 
nue  pour  n'avoir  jamais  fait  partie  de  celle 
d'Adulis(2).  Nous  n'aurons  donc  ici  qu'à 
regretter  de  ne  pouvoir  faire  us^ge  d^un 
moiuiment  dont  le  texte ,  s'il  existoit ,  se- 
roit  d'autant  plus  important  qu'il  servi- 
roit  à  remplir  les  grandes  lacunes  que  l'hisp 

(i)   railiant,  Hist.  Ptol,,  pag.  49. 
(a)  Annal&i  des 'Voyages ,  t.  XII ,. pag.  33o;  Mémoire 
de  M.  de  Sacy  sur  rinscription  d*Axuiit. 
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toire  présente  sur  quinze  des  dernières  an- 
nées du  règne  d^Evergète  :  le  premier  fait 
qui  s'y  rapporte  est ,  dans  Tordre  des  temps, 
la  fuite  en  Egypte  de  Cléomène  roi  de 
Sparte. 

Aratus ,  chef  de  la  ligue  achéenne ,  avoit 
été  défait  par  ce  Cléomène.  Le  yaîncu  en- 
traîna dans  son  parti  Antigone ,  régent  delà 
Macédoine  ,  qui  se  hâta  de  se  rendre  dans 
lé  Péloponnèse.  Après  avoir  passé  l'hiver 
à  Argos ,  dit  Polybe  (  i  ) ,  il  en  sortit  au  com- 
mencement  du  printemps  et  marcha  sur  les 
frontières  de  l'Argolide  ,  vers  lesquelles 
Cléomène  se  dirigeoit.  Parvenues  à  Sellasia, 
les  deux  armées  se  rencontrèrent ,  en  'l'in- 
rent  aux  mains,  celle  de  Cléomène  fut 
complètement  battue ,  et  le  roi  lui-même , 
s^étant  retiré  d^abord  à  Sparte  qui  étoit 
derrière  lui ,  s'^embarqua  dès  le  lendemain 
à  Gythium  et  se  rendit  en  Egypte ,  pendant 
que  Antigone  après  avoir  pris  Sparte  rc- 


(0  Lîb.  Il,  pag.  68-71,  et  JMstin.,  XXVIII,  4.  -  PM'> 
Armu,  pag.  8i8-^:|0. 
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tourna  dans  FArgolide  et  assista  aux  jeux 
ncméens  qui  furent  célébrés  cette  année  à 
Argos. 

Corsini ,  qui  a  discuté  fort  au  long  les 
textes  combinés  de  Polybe  et  de  Plutarque  y 
a  démontré  sans  efforts  que  les  jeux  dont 
il  s'^agit  aToient  été  célébrés  à  Argos  au 
commencement  delà  4* année  de  la  cxxxixf 
olympiade  (i).  Il  en  résulte  que  ce  fut  rhi- 
ver  de  Tannée  précédente ,  la  3*  de  la  même 
olympiade ,  qu^ Antigone  dut  passer  à  Ar- 
gos ;  qu^au  printemps  de  la  même  année  il 
conduisit  ses  troupes  à  la  rencontre  de  Cléo«- 
mène  ;  que  ce  roi  fut  battu  au  milieu  de 
cette  même  saison ,  vers  le  1 5  mars ,  et  que 
ce  fut  immédiatement  après  qu'il  Se  rendit 
en  Egypte.  Ainsi ,  Ptolémée  y  reçut  Cleo- 
mène  dans  les  derniers  mois  de  la  i^  année 
de  la  cxxxix""  olympiade ,  à  la  fm  de  mai  de 
Tan  221  qui  étoit  de  la  526*"  année  de  Na- 
bonassar,  et  la  25*  du  règne  d'Evergète. 

Plutarque  ajoute  que  le  roi  d'Egypte  traita 

(l)  Cffriini,  Dissert,  Àgonisl.f  59^64 
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Cléomcne  avec  beaucoup  d^égards  ;  qu  ileut 
occasion  de  connoîtrc  et  d'apprécier  les  qua- 
lités éminentes  qui  le  distinguoient,  quil 
lui  promit  de  le  replacer  sur  le  trône  de 
Lacédéoione  «  mais  que  la  mort  ayant  sur- 
pris Ëvergète  déjà  vieux  ,  sa  bienveillance 
pour  Cléomène  fut  pour  ce  roi  sans  aucun 
résultat  (i).  Polybc  rapporte,  en  effet, 
qu'Antigone  après  avoir  assisté  aux  jeux 
néméens  rentra  en  Macédoine,  et  qu'il  y 
mourut  ;  qu'en  -même  temps  Antiochus  suc- 
céda à  Séleucus  son  frère  au  trône  de 
Syrie  ;  enfm ,  que  Ptolémée  Ëvergète ,  ac- 
cablé par  une  maladie ,  mourut  aussi  lais- 
sant pour  successeur  Ptolémée  Pfailopator, 
et  que  ces  trois  rois  cessèrent  de  vi\TC  la 
cxxxix*  olympiade  (2). 

La  bataille  de  Sellasia  et  l'arrivée  de 
Cléomène  en  Egypte  portent  la  mort  de 
CCS  trois  souverains  à  la  4""  année  de  cette 
olympiade.  Corsini  Ta  reconnu  aussi  pour 

(1  )  iVtf/.,  im  yigt  et  Cieom. ,  pag.  8ao. 

(a)  Polfi.    nui,,    III,    pag.    71.    —   Jastia.    fftsi,\ 

xxvui,4. 
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£Tergète(i);  le  Canon  des  Rois  inscrit  son 
successeur  dans  la  liste  des  rois  d'Egypte  à 
compter  de  la  527*  année  de  Nabonasàar 
qui  commença  le  1 7  octobre  de  Tannée  ju- 
lienne 22 1  ;  la  4^  année  de  la  cxxxix'  olym- 
piade commença  aussi  au  mois  de  juillet  de 
la  même  année  ;  et  comme  Cléomène  avoit 
fui  en  Egypte  à  la  fin  de  Tannée  olympique 
précédente ,  il  avoit  encore  puyvoirPtolé'- 
mée  Epiphane.  Il  faut  conclure  de  ces  rap- 
prochemens,  que  ce  roi  mourut  dans  Tespace 
borné  entre  les  mois  de  juillet  et  d^octobre 
de  Tan  221  aVant  Tère  clurétienne ,  dans  le 
premier  trimestre  de  la  i^  année  de  la 
cxxxiX/  olympiade ,  les  trois  derniers  mois 
de  la  526'  année  de  Nabonassar  laquelle 
comptée  depuis  la  5oi',  qui  est  celle  de 
la  mort  de  Philadelphe ,  laisse  à  son  succes- 
seur Evergètevitigt-icinq  années  entières  de 
règne ,  et  c^est  en  effet  ainsi  que  sa  durée  est 
déterminée  dans  le  Canon  des  Rois ,  dans  la 
Chronique  orientale,  par  Clément  d'Alexan- 

(i)  Corùni ,  Fmtti  Ait,  IV,  97. 
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drie ,  et  Poi^hyre  aussi  dans  les  Fragmens 
qui  nous  restent  de  lui  (i). 

Eusèbc  cependant  donne  au  règne  d'Ever- 
gète  une  durée  de  vingt-six  ans  (2) ,  et 
la  Chronique  paschale  ainsi  que  Ccdrénus 
adc^tent  et  reproduisent  ce  nombre  :  mais 
Fincertitude  qui  existeroit  à  cet  égard  si^  les 
deux  nombres  2S  et  26  étant  présentés  avec 
une  égale  autorité ,  on  ne  trouvoit  ailleurs 
des  motifs  suffisans  pour  adopter  Fun  ou 
Tautre ,  doit  disparoîlre  par  Finfluènce  de 
quelques  faits  indépendans  des  opinions  ou 
des  en^eurs  possibles  ;  et  ces  faits  conArment 
Findieation  du  Canon  des  Rois  qui  borne 
le  règne  d'Evergète  à  25  ans. 

Telles  sont,  i^.  les  dates  de  Finscription 
de  Rosette ,  qui  donnent  le  jour  précis  de  la 
mort  de  Ptolémée  Philopator  successeur 
immédiat  d'E  vergeté,  et  plusieurs  époques 
du  règne  de  Ptolémée  Epiphane  succes- 
seur de  Philopator  ;  2".  une  éclipse  de  lune 

/ 

(i)  Apui  Grmea  Euseb, ,  pag.  aaS. 

(a)  EMsein  Chron,,  \ifi  lat.,  cl  \^\  grcc^ 
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arrivée  à  Alexandrie  le  27  ^iiamenoth  de 
la  7*  année  de  Philométor  successeur  d'Epi- 
phane  (i);  et  ces  dates'  de  la  mort  de  Phi- 
lopatbr  et  du  régna  d'Ëpiphane  ne  pou%'ant 
s'accorder  avec  le  temps  d'E vergeté  si  le 
règne  de  celui-ci  n'est  pas  borné  à  25  ans , 
la  date  même  de  l'éclipsç  de  la  7*  année 
de  Philométor  qui  se  trouve  dans  la 
suite  de  ces  temps  comme  un  point  fixe, 
invariable  et  qui  sert  à  vérifier  toutes  les 
supputations  antérieures,  confirmant  aussi 
le  nombre  25  pour  celui  des  années  du  règne 
de  Ptolémée  Evergète  ,  c'est  à  ce  nombre 
qu'il  faut  s'arrêter,  comme  le  veulent  les 
rapports  formels  de  Polybe ,  de  Plularque , 
ainsi  que  le  Canon  des  Rois  (2).  On  recon- 

(1)  Ci-après  y  chap.  IX.     « 

(a)  L«s  médailles  de  Ploléxnéc  Evergète  avec  des  dates, 
qui  nous  restent  y  ne  vont  que  jusqu^à  la  19*  année  de  son 
règne.  {ÂfioMnet^Wy  pag.  16,  n^  i35.  )  Quajitau  nombre 
vj  proposé  pour  celni  des  années  du  règne  d* Evergète 
et  adopté  par  un  auteur  moderne  d*aprés  la  seconde 
portion  de  l'Inscription  d*  Adulis  (6'0irjiiv^^,  deuxième  lettre 
à  M.  Rostan  )  ,  nous  n*insîstons  pas  sur  cette  inexacte 
indication ,  puisqu'il  est  astet  prouvé  q^c  I  Inscription  ter- 
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noitra  ainsi  que  la  mort  de  Ptolémée  Ever- 
gète  arrira  rers  la  fin  de  la  5a6*  année  de 
Nabonassar ,  dans  les  premiers  mois  de  la 
4*  année  de  la  cxxxiiC  olympiade ,  et  Fêté 
de  Tan  221  avant  Tère  chrétienne. 


année  par  cette  date  n'appartient  pat  k  us  PtoWmAe. 
(  Sifprà,  1. 1 ,  Introduction ,  pa^  1 1 ,  et  t.  II ,  pag.  49»  "<>'*  ^-i 
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»%.<^^^^^^^^<»V%^^W»  'V^K»^%^^/%%»»^^%X^K%<%WWW1  »/V%%%'»<\%* 


CHAPITRE  VIL 

Règne  de  Ptolémée  Philopator. 

PtoléméePhilopator,  en  montant  sur 
le  trône ,  avoit  auprès  de  lui  sa  mère  Béré- 
nice ,  sa  sœur  Arsinoé ,  et  Magas  son  frère. 
La  voix  publique  Taccusa  d'avoir  empoi- 
sonné son  père ,  et  la  cruauté  de  son  carac- 
tère put  servir,  plus  tard,  à  confirmer  ce 
soupçon  infamant.  D'après  les  conseils  de 
Sosibe,  Tun  de  ses  ministres  les  plus  aflddés , 
il  fit  d'abord  mourir  Magas  dont  il  crai- 
gnoitTinfluencesurles  troupes  mercenaires. 
Bientôt  après ,  Bérénice  sa  mère  perdit  aussi 
la  vie  par  ses  ordres  (i).  Clépmène  enfin, 
à  qui  Ptolémée  Evergète  avoit  accordé  une 
honorable  hospitalité ,  ne  devoitpas  échap- 


(i)  Pol/6ii  Ex€erpi,  FaUê, ,  pag.  64  ;  Pariiilt ,  1^34 >  4*- 
—  Jmsiin,  Hiit. ,  XXIX ,  i. 
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per  à  ses  atroces  volontés.  Autant  Ever- 
gète  téinoignoit  d'intérêt  au  roi  de  Sparte 
fugitif  et  lui  avoit  accordé  d¥gards,  autant 
il  en  recevoit  peu  de  Philopator  livré  à  toute 
la  fougue  des  passions  les  plus  criminelles(i). 
Cléomène  le  pressa  néanmoins  d^accomptir 
les  promesses  d'Evergète  qui  devoit  le  re- 
placer sur  son  trône  :  il  devînt  suspect  et 
fut  mis  sous  la  garde  de  quelques  afiidés. 
PendantquePhilopator  assistoit  auxgrandes 
cérémonies  du  culte  de  Sérapis  à  Canope, 
Cléomène  tenta  de  s^évader  et  de  soulever 
les  Alexandrins  contre  leur  roi  ;  ce  projet 
ne  réussit  pas ,  et  Cléomène  avec  ses  par- 
tisans ne  trouvèrent  d'autre  refuge  que 
la  mort.  Elle  n'assouvit  pas  tout-à-fait  la 
vengeance  que  Philopator  voulut  tirer  de 
cette  coupable  tentative  ;  il  fit  mettre  en 
croix  le  cadavre  de  Cléomène  ,  et  égorger 
à  ses  pieds  la  femme ,  la  mère  et  les  enfans 
de  ce  roi  malheureux  (2). 

% 

(i)  Pû/fi.  Hîst.^  lîb.  V,  pag.  167. 
(a)  Palyh.   Hhi. ,  lib.  V,  pag.  168^  et  Plat. ,  m  jtgi  et 
Cleom.^  pag.  SaS. 


N 
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iPhitanipieajoiite  que  c^  se  pasMiit  stixë 
ans  après  que  Clëomènt  étmt  parremi  à  la 
couronne  (t);  et  le  P.tPétao  a  trompé  qu« 
cette  indication  ^porte.  à  la  a*  mmëe  de  la 
caa>«  olympiade  (a)  (de  rëté  de  la  219^!  i'iété 
de  la  218*  année  avant  Tiré  chrétienne)^ 
la  seccoftde  du  règne  de  Ptolémée 
pator. 

Dès  rânnéè  suiTante  ce  surnom  se 
aor  ses  monnoies  ;  maïs  on  n'en  étoh  pas 
plus  cônraincu  de  sa  tendresse  pour  aoa 
p^»,  et  le  peuple  lùidonnoit,  avec  plus 
de  raison  peut-être ,  le  surnom  de  Tryphoni 
Ses  monnoies  portèrent  toujours  celui  dé 
Philopator  (3). 

Pendant  que  cela  se  pasftoit  tn  £gypte  i 
Antiochus,  qui  fut  surnommé  lé  Gruid^ 
s'occupoit  à  repreildre  la  Syrie. sur  Ptolé^ 
mée.  Antiodius  étoit  parvenu  au  trône 
presque  en  même,  temps  que  le  roi  de 


<»)  PM.,  imjêflH  Chêtê^i  p«g.  SoS  A. 
(a)  Dpeir.Tmp.^\lf^»%*^i 
it)  XlùMrn^^  CataL»  VI ,  pag.  i9.«t  si>,  b«  iSA  ï  167. 
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TEgypte.  l\  patsftA  la  prcoiière  année  de  sou 
règne(de  r^utomncde  Tan  221  à  Tautonyii 
de  Taa  220  avant  rèi^^/vnlgaire)  à  régler  les 
affaires  de&dreersea  pxt)vîftces  du  royaume; 
et  quoique  les  gOuveineors  de  la  Médie  et 
de  la  Perse  ^  Moton  tik  Aksiandre ,  se  fussent 
déclarés  indépendafts ,  Aotiochns ,  simaat 
les  conseils  d'Hermias,  se  résolut  à  atta- 
quer Ptolésnéei»  dont  JaoMttesfte  el  les  déré-* 
glepiens  j^omeltoioat  à.  son  eaaitrq>ri8e  ua 
SttQcès  presque  certain  (i).  Antiocbus  se 
rendit  à  Séleucie  sur  l*Ëfli|iàFate,  où  arriia 
bientte,  avec  IJâûgiiètes  et  la  flotte,  h 
fille  de  Mithridatte^  qui  hii  étoit  promise 
en  mariage  et  qu'il  épousa.  U  passa,  qnelque 
temps  dans  cette  viBe,  donna  la  régaice 
de  aes  Etats  à  la  reiae^  £b  ae  durigea  eor 
suite  sur  Antioche^2).  Il  y  apprit  les^  succès 
de  Molon  qui  avoit  passé  fe  Tig^  et  mar* 
choit  vers  Séleucie  (3).  Antiocbus  pensoit 
t  ahanilnnnor  UentreDcisÊ  coutre  la.  &iie 


f^-mm 


*^w 


(i)  Po/jrà.^y,  pag.  170.  — (a)  JfhV^iv,  pag.  171. 
(3)  lâiifmt  pag»  i^i  Stieucte  svr  FEuphrste, 


%t  à  tonrir  sur  Molo«i  ;  mais  Itermiad  Veà 
dissuada  ell'eiftgagia  de  co^Mkiuerflfiâ^niai^il 
SI» laméme  rivedé  l^Oronto.  Le  roi  ser^^idit 
4  Ap  améd  /ensuite  à  LaK>dîcé«  (GUibîôsa)  i> 
tt  parvenu  à  Teuit^é^te  la  gorge  ^ulibans 
il  y  irMrvaThéodoig ,  généra)  de  Pt^iëmée^ 
tfoilttien  fennoîtlepasjsagé  efttaAMtG^êiprâ, 
place  qd^AntkMJms  ne>  jiigeâi  |ni6i  deiroir 
tester  de  prtndré  d'asMet.  Insirûk  uters 
des  éouYéaiii  aoceàs  de*  Mokm  ^  ëloili 
menu  jus^'eâ  Mésopotamie,  il  rëtionce 
i  son  profift  contre  l^  %rk  ^  vetou^ne 
sur  rSuphrate,  iMarehe  au  nord«est  jus- 
qu^à  Antioclie  de  M^dcm^^,  sWtétè  dans 
tette  coistrée  40  jonm  envirow ,  et  arrive 
à  ApoBonia  0à  ii  d4foit  eMi^Miitefnt  f  ar^^ 
née  de  Molen  qui  «e  fua  (a).  En  nvéme 
lenps  qufil  obtenoit  ces  groknds  suecès  » 
Antioehus  reçut  anssi  la  nouiTelle  d!e  la 
naisBance  d'oa  fils,  dont  la  reine  ^fcoit 
accoodkée  (3)^  lUsIoit  Ariaba^ane  dont 
les  intentions  éteient  très -suspectes ,  et 


JÉ   ■!  Pl^—i *db— ^-«t^ 


(1)  Pofyâ    Stjf,,  V,pag.  17a. 
(j)  nittem^  (fag.  174-175. —  (3J  Wdânfy  pag.   176, 

5. 
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k  roi  voulant  s^assurer  de  lui\  conduisit 
son  année  contre  la  province  tju'Arta- 
banane  gouvemoit.  Celui -ci  traita  aux 
conditions  dictées  par  le  roi  qui  consentit 
msoite  à  se  défaire  d^Hermias  par  un  as- 
sassinat,  rentra  aussitôt  après  à  Séleude  sur 
TEuphrate  »  et  envoya  ses  troupes  en  quar- 
tier d'hiver  (i).  Au  commencement  du  prin- 
temps suivant  (2)  Ântiochus  réunit  ses  forces 
dans  Apamée  (3),  et  Tattaque  de  Séleude 
(sur  la  mer)  y  fut  résolue.  Depuis  les  pre- 
mières années  de  Ptolémée  Evergète ,  cette 
ville  maritime  éloit  occupée  par  une  garni- 
son égyptienne  (4).  Antiochus  s*y  rendit, 
et  y  entra  bientôt  après  par  la  trahison  de 
quelques  officiers  subaltemi»  ;  un  autre 
traître ,  Théodote ,  général  au  service  de 
Ptolémée ,  lui  fit  aussi  la  proposition  secrète 
de  livrer  la  Syrie.  Antiochus  cependant, 
suivant  la  même  route  qu'il  avoit  déjà  faite 
dans  sa  première  campagne»  remonta  la  mt 


(i)  /Wjr^.  /Or/.,  y,  ptg.  176— (ik)  /^M»,  pag.  177. 
(3)  Sur  rEuphrfttc-»  (4)  lêidém,  ttiu/trà^  pag*  49* 


lY.^-PTOLÉMÉE  PHILOPATOE.        69 

gaache  de  FOi^onte  et  parvint  aux  gorges 
du  Liban  et  de  F  Anti-Liban ,  dont  les  soldats 
de  Ptolémëe  tentèrent  en  vain  de  lui  fièrmeï 
le  passage .  Les  ayant  franchies ,  il  va  aussitôt 
occuper  Tyr  et  Ptolëmàis  ^  dû  il  s'empara 
des  vaisseaux  et  des  appoovisionnemens  qui 
qui  s^y  troia^oitot  réunis  (i). 

En  attendant ,  Ptolëmëe ,  qui  avoit  eiilbi 
quitte  Memphis',  s'ëtoit  rendu  àPëluse  avec 
son  armëe,  àvoit  £adt  ouvrir  les  canaux  et 
inonde  les  environs  de  cette  place  de  guerre. 
Infixmë  de  ce  moyen  de  dëfense ,  Ântiochus 
renonça  au  projet  d^attaquer  Pëluse ,  se  con- 
tenta de  ravager  les  pays  environnans  et 
d'amener  sous  son  obëissance ,  par  la  force 
ou  par  Fadresse ,  les  villes  de  la  Syrie  qu^il 
Im  restoit  à  occuper  (2).  Ptolëmëe  ne  pou« 
voit  pas  les  secourir  ;  son  imprévoyance  » 
on  plutôt  celle  d' Agathode  et  de  Sosibe 
qui  gouvemoient  rëellement  le  royaume , 
ne  leur  laissa  d- autre  ressource  que  de  pro- 
poser une  trèveà^tiochus  (3);  et  celuir 

(1)  Potjk.  Hist.,  V,  pag.  179.  —  (a)  IMem. 
(3)  JMsiitt.  HM.,.1CXX,  I. 


fri ,  oi)li]gë  de  reno^oer  au  «iége  de  Doara 
v^byant  que  l'hiTer  s^appi'Mkoit^iît  fdre  aussi 
de  son  cÀté  dés  propoMticMU  à  Ftoléniée, 

* 

consentit  à  quitter  iaâyrie^  à  se  fvtirer  à 
Sâeucie(4urUmer),  et  is!^  vendit  en  effet 
Ijôssantdes^rnispnfli  dansqùelqnes  unes  des 
places  de  cette  pv^Tinte  qûHi  aivok  déjà  pri- 
sés(i)J  Jicsinégoiâiitîbns  ponrnne  paix  dé- 
finitÎTe  dyàbt ^té saris résaltot ^dès'fe pT^n- 
temps  snivaiiit  (2)  Antioiâuis  réunie  denou^^ 
veau  ses  troupe^,  eUPtol^mëe  renforça  celles 
de  NicoUos  qui  cdramandoift  poiîr  lui  daps 
les  enrii'OBs  de  .Gipuu  Cekiî^^i  s'avança  do 
quelques  marehes ,  pendant  qu' Antioi^u^ 
côtoyant  la.  yiier  qnittoit  Sëleucie^  desoen* 
doit  à  JSerytus  i^ronant  au.  brèlafat  les  ^les 
qu'il  trouYoit  sUr  sa  route  y  et  VelMh  enfin 
^n  présence  de  raonnée.cgyptienne.  La  ba^ 
taiUe  s'eng^eâf  et  Nlcblaos  Yaincu  dot 
chercher  un  réfu^  dbna  Sidon  r.AntÎQchus 
ne  songea  point  à*  tme  attaque  sérieuse 
contre  cette  place ,  s^occupa-  des  vittes  Toi- 


(0  Pûfyi.  ffisf. ,  V,  pag.  18a rrt*}  Wi*«,  pag.  »3i 
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siiitt  de  TArabie ,  qu^il  soianit  Tune  al)prèâ 
raolre-,  eli^dfiD  Pioléinàii  où  û  éublk^m 
qQkrtieire  d'faivw(i). 

YtÉé  k  même  tealps  amva  une  ^l^fie 
àt  Imte  (2);:  )ei  bientôt  après  ^  aa  comment 
ceilielit  du  prihteaii)S|  la  campagiœis'oar 
ynii  Ptoléméa  a^vmt  profilé  de  la  trèye  oàor 
due  ayec  Ântiocliiis.,  et  de  Tclaigiiemca^ 
de  Cjriui^ci  qui  ùroiH^ip^êé  |>ràs  d!utie  an*^ 
née  ii  la  conquête  de  T  Acàbie  \  pour  se  pré» 
parer  à  soutenir  la: |;Ucnr^  avec  suecès.  Il 
partit  .4''AltxaQdn<r  à  la  tête  de.  70  mille 
homttite  soutenus  p»  5.  n^ille .  cavaltei^  et 
73  QégkmA. .  Antiitebiis  iTattaquoit  avets 
6a  miUe  ;fantas8iti&  ^  6  svlk  tiaTaUers 
102  ëléphans^  Ptolémée  se  rendit 
à  PélvAet.  idiatrihua  des  prQyi$îa«»  à  abn 
armée  1 1«  fit  aVfinceï.pftfc  }fi  mont  .Gâmife^ 
et  lea  Baratra^et  cinq' jours  après  pisqa'à 
5o  stades  de  Bafki^  dn.nùxintet  M  Bliinott 
conura.  Antiocbys  iLépasssLBaphia  •  campa 
d'abord  à  10  stadeis.,  eps^te  à  5  seule* 
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méat;  de  Ptolémëe  (i),  perdit  la  bataôDe 
et  s^^nCiiit  à  Antiodbe  d^où  il  eatoy^  der 
mander  la  paix  au  roi  d^Ëgypte.  Il  la  lui 
accprda  pour  une  attnée  et  chargea  Sosibe 
d'en  régler  le$  condilions.  Satisfait  de  re* 
prendre  la  Syrie  et  la  Phënicie  (2)9  Ptalé-* 
mie  passa  trois 'mois  dans  ces  provinces 
pour  en  régler  Fadmimstration ,  et  centra 
bientôt  après  ^  Alexandrie  avec  sa  sœur 
Arsinoé  qui  ne  TaToit  pas  qttitté  ,  même 
sùrle  diamp  de  bataille  (3). 

Cet  exposé  dé  Tentreprise  d'Antiocfaas 
contre  la  Syrie ,  extrait  du  long  rédl  de 
Potybe ,  fournit  plusieurs  époques  dont 
la  détermination  est  un  des  pomts  impor- 
tans  à  traiter  dans  oèt  ouvrage. 
.  Leprintemps  où  se  donna -la  bataâlede 
Jlaphia  fut  précédé^  de  quelques  mois,  par 
une.  éclipse  de  lunç  qui  arriva  pendant 
qu' Attalus ,  conduisant  les  Qalàtcji  à  travers 

■  >l     II        Ml— —■■W^—— ^^h.^— — at— — ■■    ■        <—l.l        «M         Ml^l     I  ■  1.     — 

(1)  A//A  iSr///.,  V,  pag,  isa    ""  *  ^ 

<a)  ^éisim.  Hisi.^  XXX,  r.  ~ 

(3)  PQfyi.  Sié(.,  V,  ^H^  187- tW  ' 


les  monotones  de  l^iEolide  vers^  Perigame , 
traveivoit  le  ment  Péléetint. 

Antiochtts  avoit  pass^élMveple'plus  voiiîiiï 
4e  cette  éclipse  à  Ptolëmab  ;  l'automne  ^ 
rëté  et  le  printemps  d'avant  à  la  conquête 
jâes  villes  dé  VArabie ,  k  rejeter  Nicolaos 
dans  •  Sidon ,  à  occuper  tous  les  lieux  ia^ 
termëdiadres  entrecette  ville  et  Sëléucie  sur 
la  mer  oa /%frâi. 

•  Cest^encore  dans  cette  ville  qu*Antiochiis 
avoit  passé  l'hiver  précèdent  h'  négocier 
avec  les  eiarvoyés  de  Ptplémée ,  après  avoir 
domé^les  neuf  mois  antérieurs  à  inquiéter 
les  contréiss  voisines  de  Péluse  ,  où  il  avoiL 
été  conduit  par  les  succès  obtenus  sur  toute 
sa  route ,  depuis  le  LibsTn  jiisques  à  «Sélencie 
(tar  la  mer)  quHl  occupa  par  la  trahison  de' 
quelques  ofiReiers  dé  Ptolémée. 

Il  avoit  passé  Vhiver .  d'avant  à  Séleucîê 
sur  l'Euphràte. 

Pendant  l'automne  qui  le  -précéda  ,  il 
avoit  amené  Artabasane  à  unéboÀne  capi- 
tidAtlon,  et  cette  campagne  dura  deux  mois 
au'phis.  "    < 


Au  commencemenl'de  cette  «utomne,  il 
avoit  appris  à  ApoUonia  la  naissance  de 
aon  fils,  au  mouœt  où  il  Teaoit  de  dé- 
U^ire  Molon  en  MéBopotamie. 

£aviron  dix  mois  avant  il  avott  épousé, 
k  Séleucie  sur  rfiqphrate  «  la  fille  de  Mi* 
thridate ,  et  ce  nombre  de  xnfm  remonte 
à  riûver  précédant  <|iti  £%a:  Tépocpie  de  ce 
mariage  ;  c'est  aussi  ce  même  hiver  qu'Aie 
tioc^6  passa  à  Sélenete  anr  rËnphrate,  son 
entreprise  contre  la  Syrie  ayant  été  réaohie 
d^ms  ra«toifT|iie  qui  préoéda  cet  liiver. 

Ainsi  t  reprenant  la  anîike  de  ces  éraae- 
meps  ^elon  leur  nrdrenaiuirel ,  on  .tro«i;era 
les  époques  siûynntes  : 

..  I''.  Antiochtts  |iarvint  à  la  confonne 
pres4(}ue  en  même  teo^ps  qne  Plolémo^  Vfèr- 
lopator ,  dans  le  v*  trimestra  de  la  4''  année 
de  la  cxxxix"  olympiade  «  les  trois  derniers 
mois  de  la  5^6^  de  Nabonassar  «  fin- de  l'été 
de  y^T^^Mi  avant  Tère  ^chrétienne, 

a\  U  pas$e  une  année  à  régler  leisaÇaire^ 
de  fi^i>  roty^me ,  nomme  les  igouvemem^ 
de  ses  provinces,  apprend  la  revpke  4^ 


^ 


•  I 
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MoloB  /  assemble  un  conseil  et  y  rësoiit  Tat-^  *  i 

taq«e  Ae  la  Syrie  ^n  Ire  Plôlémëe .  En  cdn-  *  ^ 

ft^qnence  ,  îK  se  rend'  à'Sâeucie  «trr  PEu- 
pbrate  pôar  y  dî^poïser  la  campâ^'e. 

S''.  Arrivé  àp^éîeucie  à  la  fm  de  ^automne 
de  Fan  ïi20';  U  Vy  marie  et  y  passé-Fhîver,  - 

4**.  Au  printemps  de  Tan'  i  rg ,  il  se  rend 
à  Anliodié  sor  FOrônle  et  remonief  fa  rive 
gandie  de*  ce  fleuve»  jusqu'au  Liban  ;  rappelé .  ^ 
en  Mésopotamie  ',  par  tes  succès  de  Molon 
qui  y  étoit  parvenu ,  il  va  &  Anttoche ,  ville 
de  la  Mygdonie,  ehfm  à  ApoUohia,  et 
défait  Molon  qui  se  tiie.  En  sq)tenibré,  ou 
octobre  de  la  même  année,  îl  apprend  dans 
cette  ville  que  la  reine  est  accouchée  'd'un 
fils  ;  il  marche  de  là  contre  Artabazane  qui 
s€  soumet ,  fait  môiirir  son  ministre  Her- 
mias  et  rentre  à  Sflcticîe  sur  FEùphrate. 

S»:  Il  y  passe  îlAvet-^é  iig  î  2t«. 

6^■  A^  printemps  de  Fan  2r8;.  iPwSe  met 
en  marche  pour  attaqua  Séléucît  (sur  la 
ïner),  prend  cette  ville  et  reçoit;  pendant 
qu'il  s'y  arrête ,  les  offres  que  lui  fait  Théo- 
dotc  de  lui  livrer  la  Syrie  ;  indication  justifiée 
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par  un  autre  rapport  de  Polybe ,  qui  dit 
eiqpressànent  que  les  prc^K>iitioiis  de  Théo- 
dote  à  Antiochus  furent  faites  peu  de  teaip$ 
s^rès  la  mort  de  CléomèneC^)  qui  est  de  U 
2.*  année  de  la  clV  olympiade ,  à  laquelle 
appartiennent  en  eifet  ThiTer  et  le  prin* 
temps  de  Fan  ai^,     - 

f\  Après  aYoir  pris  Séleucie,  Autiodias 
poursuit  ses  succès ,  occupe  Tyr  et  Ptolé- 
msSs  V  n^ose  pas  attaquer  Péluse  défendue 
par  rinondation  »  conclut  avec  Ptolémée 
une  trêve  d'une  année  ^  et  retourne  4kûs 
cette  même  Séleucie  (sur  la  mer). 

S''.  Antiochus  y  passe  Thiver  de  »t%  k 
217  ;  il  négocie  avec  Ptolémée»  mais  sans 
succès. 

^^.  Au  printemps  de  Van  217,  il  se  met 
de  nouveau  en  campagne,,  bat  Nicobos 
général  égyptien  qu'il  jette  .dans  Sidon , 
attaque  et  prend  un;  gnand  nombre  de  v3)es 
de  r  Arabie ,  reprend  Ptolémaûfs  de  Syrie  et 
8^ y  établit.  .  . 

(i)  P^//é.  Hhi. ,  V ,  pag.  I70. 
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10^  Il  passe  k  Ptolémaïs  Thiver  de  217 
à  3i6. 

1 1^.  Le  printemps  de  Tan  2t  6  est  celui  qui 
suivit  rëclipse  de  lune  dont  parle  Polybe  (  i  ), 
et  qui  arriva  lorsque  Attalus ,  conduisant  les 
Galates  à  Pergame  à  travers  les  montagnes 
de  r.âEolide,  passoit  le  mont  Pëlécant  ;  et 
comme  Poljrbe  ajoute  que  cette  caniipagne 
d' Attalus  avoit  été  commencée  Fêté  même 
qui  précéda  Thiver  qu^Anliochus  passa  à 
Ptolémaïs,  cette  éclipse  étant  arrivée  pen- 
dant le  passage  du  Pélécant ,  qui  auix)it  été 
impraticable  Thiver,  elle  dut  précéder  cette 
saison  et  avoir  lieu  entre  Tété  où  la  cam- 
pagne s^ouvrit  et  rhiver  ou  le  passage  du 
Pélécant  étoit  impossible.  On  s'arrêtera 
donc  avec  raison  à  ^éclipse  du  12  sep<* 
tembre  217,  notée  dans  les  tables  des  as- 
tronomes (2). 

I2''.  Au  printmaps  qui  la  suivit,  et  qui 


■••« 


(1)  /W/i.  Ifisi.,  y,  pag.  188. 

(a)  PiMgri^  Cataloguede*  édîpMs;—  Acad.  des  Bellei- 
Lettres,  XLII,  HisL^  pag.  i3d,  année  ai8  qui  est  217, 
la  première  afani  Fèrt  chrMîaaaa  tf tant  o  dan«  cette  table» 
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fut  celui  de  l'année  216,  Ptolémëe  et  AiF 
tiochus  mirent  leurs  armées  en  marche  : 
bientôt  elles  furent  en  présence ,  en  tinrent 
aux  mains  entre  Raphia  et  Rhinocorura,  et 
Ptolémée  obtint  sur  Antiochus  un  succès 
qui  lui  conserva  la  Syrie  et  la  Phénicie  ;  à 
la  fin  du  printen^  de  Tan  ai6 ,  vers  la  fin 
de  la  4*"  année  de  la  cxi/  olympiade  ^  le  8' 
mois  de  la  Siv  de  Mabonassar,  et  les  der- 
niers mois  de  la  5*  année  du  règne  de  Phi- 
lopator. 

l'd^.  Après  avok'palsé  trois  mois  dasu 
les  provinces  de  Syrie  el  de  Phénicie,  pen- 
dant lesquels  il  fut  fauché  de  profaner  le 
teimple  de  Jéitisalcm  comme  son  impiéW 
lui  en  avoit  inspité  le  dessein  (i),  Ptolémée 
Philopator  xentra  vainquettr  à  Alexandrie  t 
laissant  à  Sosibe  le  <soîn.  de  régkr  atee  An- 
tiochus les  conditions  du  traité  de  paix  qé 
termina  cette  ^erre  ;  ce  qui  porte,  pour  la 
fin  de.  cet  événement ,  au  comaiencement 
de  Tautomne  de  Tan  2n6  avant  Fère  vul- 

(1)  HacAat.,  )ib.  Ill,  ca^.5el  6. 
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gaire ,  au  >  mois  àt  )a  première  annëe  de 
la  CXLI*  olympiade  y  presque  à  ta  fi»  de  la 
S^i*  de  Mabooassar,  et  au  commencement 
de  ta  6^  années  do^  règne  de  Hiilopator. 

Tettee  sont  )ea  indicaticmadè  temp»  fou^* 
nies  parPolybc,  qui  a  décrit  dans  tous  leurs 
délaîbles  événement  ées  premières- années 
d' Anliochos  ^  lesquelles  furent  aussi  les  pre- 
mières de  Flolémée  PhHopator. 

Après  que  relui  nri  ftil  rentré  à  Alexan- 
drie y  il  reçut  ks  enrvayés  des  Rhodiens  qui 
demandmeni  les  secours  du  roi  pour  répa- 
rer les  ravages  oeeasionnés  par  un  grand 
tremblement  de  terre;  Fhilopator  leur 
accorda  une  forfe  aomme  d^argent,  des 
ouvriers  de  toutes  les-professions  »  des  bois , 
des  cordages ,  et  une  très^grande  quantité 
deMé(i).  L'ordre  des  teoips  indique  ce  fait 
pour  rhiver  1  4fai  étoit^  l'époque  ordinaire 
d^  négociations,  çtcelle-^ci  pour  l-hiver 
de  Tan^  21 5,  vers  le  milieu  de  la  première 
année  de  la  gxli*  olympiade ,  dans  les  pre- 


■•• 


(0  p^fys.  mst.,v,  ptg.  tss. 


8o  AKUAtES  tit$  lA^QWES. 

miers  mois  de  la  532'  de  IHabonassar  et  dé 
la  6*  année  de  Philopator. 

Peu  de  temps  après  arrivèrent  des  am- 
bassadeurs de  Rome  ,  of£rant  à  Ptolémée 
des  secours  contre  Antiocbus.  La  fin  de  la 
guerre  dispensa  Philopator  de  les  accep:* 
ter  (i).  C'est  pendant  son  règne  que  quel- 
ques auteurs  disent  encore  (2)  que  Marciu 
Attilius  et  Marcius  Acilius  furent  envoyés 
par  le  sénat  romain  pour .  renouveler  Tal- 
liance  avec  le  roi  d'Egypte  :  mais  puisque 
Tite^Live ,  qui  rapporte  ce  fait ,  donne  à 
la  femme  du  roi  d'Egypte  le  nom  de  Cleo- 
pâtre  (3) ,  comme  celle  de  Philopator  étoit 
sa  sœur  Arsinoé ,  et  que  Cléopâtre ,  fille  du 
roi  de  Syrie ,  fut  celle  de  Ptolémée  Epi- 
phane  fils  et  successeur  de  Philopator  « 
c'est  au  règne  d'Epiphane  que  doit  se  rap- 


i*MÉ« 


(i)  Buifûp,^  lîk  III,  cap.  I,  pag.  iti,  JLmgé*  Béi-, 
1793,  S». 

(a)  Vmiimmt,  ffuL  Ptolem,^  p»8*69- 

(3)  77/.  Lif>.  HisL,  XXVII,  4.  — Justin  t'appeUe  Eury- 
dice {ffist.,  XXX,  x-a);  mais  Iloscriptîoo  de  Rosetti 
décide  la  question  :  elle  la  «onuot  ArsiDo4 
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•     •....»/•.  1.  o 

porter  le  renouyellement.des  traitas  avec 

*  •    ;  .•;      !    )   -i:  •'.    'M    >:    's 

les  Romams.. 

Tranquille  dans  sa  capitale  ,  Philopator 
s'y  lîvroit  à  tous  ses  goûts,  .pour  les  plus 
honteuse^  dissolutions/ ij^Ce  roi,  soumis 
aux  volontés  d  Agathocle  et  de  Çosibe ,  ne 
savoit  rien  faire  que  pour  assouvir  ses.bru- 
taies  pi^s^ions  ;  il  ne  ,s  aperceront  paa  même 
du  malheureux  état  et  des  murmures  qe  st$ 

,  t  *>       J>*|l>|     *        («j    '»>       lllii    *    <  *_     «••Il        «      •! 

sujets.,  ,  ,     .         .M 

Cependant  Arsinoe,  .jusque -là  stérile, 
mit  enfin  up  nls  au  mondç.  Justm  dit  quil 
naquit  cinq  ans  ou  la  5*"  année .  avant  ,1a 

M.  M.  f      •    •     f  •]'  I     /« 

mort  du  roi  (2)  ;  selo^  d  autres  auteurs^  le 
leune  prince  n  aiiroit  été  âgé  que  de  4>  ^s 
loi-sque  Pnilqpator  cessa  flje  régner  ^t  dp 
vî\Te .  Mais  le.  Câhon  des'  Rois ,  Rplvoe '  et 
rinscnptiaii.de  i^oselte,  vorît  iourn;ir  aces 
doutes  une  explication  qui  donnera  une  date 

précise  a  là  naissance  du  fils  dfe  Philopator. 

♦        I,  )''  '*      ,'•'».    '/i  .*,'»(' 

Dans  le  Canon  deS'Rois  ce  fils ,  qui  régna 
(1)  Ftifyè:'BttêfpL  rûf€^.-\  Vâg.'flS;  4*'  . 

fa)  Justin^  'Èùt\  XXX  ,'i    '  ',  '        ./    *     *'  *i^ 

a.  i 
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SOUS  le  nom  d'Epiphaiie,  y  est  inscrit  à 
compter  du  premier  thoth .  de  Tan  544  ^^ 
Nabonassar  :  il  faut  en  conclure  nécessai- 
rement que  Philopator  mourut  ayant  ce 
jour,  puisque  Ëpiphane ,  qui  lui  succéda , 
régnoit  déjà  alors. 

L^Inscriptioh  de  Rosette  dit  qu'à  Tépo- 
que  où  le  décret  qu^elle  conserve  fut  por- 
te,  Tusage  s^étbit'clejà  etâHli  dans  toute 
TEgypte  d'appeler  du  nom  de  ce  prince  (ou 
jour  éponymé}  le  36  du  icnois  de  mésori,  qui 
etoît  celui  de  la  naissance  dii  roi  Epi- 

phàneCi).  /,    . 

La  même  inscription  dit  encore  que  le 
18  du  mois  égyptien  niécnir,  est  le  jour  où 
Ëpiphane  reçut  la  couronne  de  son  père  (2). 

Lé  décret  que  cette  inscription  conserve 
est  daté  du  ménie  jour  18  mechir,  et  a  été 
rendu  à  Foccasion  du  couronnement  d'Epi- 
phaiie  a  Memphis ,  I9  9"^  année  de  son  règne. 

(i)  Inscription  de  Rosette,  texte  grée;  1i^e~46> 

(a)  Même  ligne  din  texte  grée,  oxii^  trourfi  un^  lacune 

que  le  sens  et  le  molif  de  Tinscnption  serrent  à  rempiu*. 

Ce  passage  sera  discuté  de  nouveau  dans  le  chapitre  suivant. 
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Polybe ,  çnfin(i),  nous  apprend  qu'à  re- 
gard de  Ptolémée  Epiphane  il  fut  dëroge 
à  Tusage  qui ,  en  Egypte ,  fîxoît  la  majorité 
des  jeunes  rois  à  1 4  ^tns ,  et  ne  permettoit  de 
les  CQuronner  qu^à  cet  âge  ;  qiie  cette  excep- 
tion pour  Ptolémée  Epiphane  fut  motivée 
par  rétat  fâcheux  des  affairés  du  royauçie  ; 
que  la  prolongation  de  la  tutelle  du  prince 
ne  faisant  que  Fagràver ,  H  fut  couronné  à 
Memphis  qupiqu^il  n^eût  pp  encore  atteint 
cet  âge  de  sa  majorité. 

Pour  satisfaire  au  rapport  formel  de  Po- 
lybe en  se  servant  des  dates  précises  que 
donne  Tlnscriptionde  Rosette,  la  naissance 
dXpiphane  doit  être,  indiquée  au  3o  mésôri 
d'une  année  qui ,   comptée   jusqu^au   i8 

4  9 

méchir  de  celle  de  soii  couronnement ,  la- 
quelle  étqit  la  9*  de  son  règne ,  donne  ce- 
pendant à  ce  prince  moinsw  de  1 4  ans  à 
cette  époque. 
Usùfi&t  pour  cela,  1°.  de  remonter,  àè^ 

» 

(i)  MjrS.  -^ut. ,  'XVII,  et  Ameiihon^  Eclairâssemen» 
tur  rinfcriptiaii'de  Rotettei  pag.  3ap,  sur  les  mot»  ÈTOlPZ 
SHATOT. 

6. 


ÂA  ANNALES    DES    LAGIDES. 

puis  la  d^te  de  FinscripUon  ^  de  huit  années 

.entières  a^  pompier,  du  i8  mechir  gui  est 

Je  premier  jour  de  la  9*  année  du  règne  de 

^loleraée;  2^.   4e  cîftq  années  entières  à 

compter  de  ce  dernier  lour,  et  de  la  lusqu  au 

àoiTiésori  leplu3  proçhainemêfU  antérieur^ 

qui  sera  nécessairement  celui  6i^  $9  nais^nce« 

Or,  leCîipQn.de^Hoisen  comptant  la  5^^* 

année  de  Nahpnassar  à  Epiphanei,  enseigne 

que  Philopator  etojt  mqtl  dansTl  année  pre- 

cedente  543  ;  1  Inscription  de  Rosetle.en 

donne  le  îour  oui  est  celui  xle  r.avènement 

d'Epiphane  ;  Philôi^atoi:  mourut  donc  le  18 

mécïiir  de* la.  S/ÎS"  année  égyptienne  de 

.INabonassar.  ,  ,.      *  r  -   .   - 

,.    En  .remontant  de  cmq  .années,  on  arrive 

au  i8  méchir  538,  et  le  3ô,ïncsofî  le  plus 

prochainement  antérieur  çst  ci^lui  çielaSoT* 

^nnée  de  là  mftue  ère  :  cest  à  ce  iour  même 

que  doit  étreTixée  la  naissance  de  Ptolémee 

E^piph^ne  :  car  cet^e  date  remplît^  toutes  les 

conditions  qu'exigent  les  rapports  de  Jus- 

tii^,  dePolybey  et,lç9  dî^es d^^l^Iiisçription 


»         i 
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r  I   •« 


Ofl  trouve  en  effet  : 

Ou  3o  mésori  SSy,  jour  de  la  naissance  d'Epîphane-^^ 
au  18  méchîr   543,  joifr  de  la   mort  de.  Philopator, 
Sans  Smeîs'  23}ottrs. 

Plus ,  ^  ^qiHiée»  entières  depub  j 

ce  idmëchir  )u$qu*à  celui  qui  fut  le 
premier  jour  de  la  9*  année  du  règne 
d'Epipbane,  et  qui  est  la  date  du     '  .  " 

dEcret » . .  * .     8         »  ^ 

*  *       ■  ^ 

» 

Total. .' iSams  SVnoîs  a3 jours. 

Et  ce  résultat  satisfait  à  ce  que  Polybe' 

'  ■_- .  \ 

fait  entendre  que  Ptoléméê  Epiphane  n'a- 

voit  pas  encore  iL  ans  lorsquHl  fut  cou- 
ronné  à  Memphis ,  et  à  ce  que  dit  Justin  / 
que  lorsque  Philopator  mourut  il  laissa  son. 
fils  âgé  seulement  de  5  ans.  On  ne  sauroit 
mettre  plus  heureusement  en  rapport  des 
elémens  aussi  précis  que  les  termes  de 
Polybe  et  de  Justin,  aussi  absolus  que  les 
dates  données  par  Tlnscription  de  Rosettç 
et  appliquées  pour  la  première  fois  aux  re- 
cherches historiques. 

Epiphane  vint  donc  au  monde  le  3o  mé- 
sori de  Tan  5.37  de  Fère  dé  Nabonassar ,  et 
ce  jour  répond  au  g  octobre  de  Fan  211 


86  ANNALES   DES  LAGIDES. 

avant  Fère  Tulgaire ,  le  l^^  mois  de  la  2*  an- 
née de  la  cxLir  olympiade ,  et  la  1 1"  du 
règne  de  Philopator^ 

La  naissance  de  ce  fils  si  désiré  n^attacha 
pas  davantage  Philopator  à  sa  femme  Ar- 
sinoé  ;  s^abandonnant  même  de  plus  en  plus 
aux  excès  que  lui  inspiroit  une  passion  dé-* 
sordonnée  pour  Agathoclée ,  il  fit  mettre  à 
mort  Arsinoé  ^-et  se  livra  entièrement  aox 
directions  que  lui  donnèrent  le  frère  dç 
cette  courtisanne,  et  Sosibe  qui  avoit  tou- 
jours sur  l'esprit  et  les  volontés  du  roi  l'em- 
pire le  plus  absolu. 

Si  Ton  en  croit  Appien ,  on  pensa  un 
instant  à  cimenter  la  paix  entre  Antiochus 
nde  Syrie  et  Philopator ,  par  le  mariage  de 
Cléopâtre  fille  du  roi  de  Syrie,  avec  ce  roi 
d'Egypte  (i)  ;  mais  ce  projiet  ne  s'accomplit 
pas ,  et  bien  peu  d'années  après  l'assassinat 
d' Arsinpé ,  Ptolémée  Philopator  mourut  ^ 
peu  regretté ,  le  iS""  jour  du  mois  de  méchir 
de  la  543*  année  égyptienne  de  Nabona$5ar, 

W>.     I  I  — p— .     I  I    I  II  I  ■     ■      I      ■  I      1 1     ■  P 

(1)  Appian,^  de  BtiL  «^r.,  pag.  18  P. 
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comme  le  prouvent  les  dates  précisées  de 
rinscriptipn  de  Rosette  qui  seront  de  nouT 
veau  expliquées  et  justifiées  dans  le  cha- 
pitre  suivant  relatif  au  régné  de  Ptolémée 
Epiphane;  et  ce  jour,  selon  le  calendrier 
égyptien ,  correspond  au  29  mars  de  Fan 
204  avant  Fère  vulgaire,  au  9*  mois  de  la  4* 
année  de  la  cxuii*  olympiade  ,  ce  qui 
donne  au  règne  de  Philopator  dix -sept 
aimées  presque  complètes  comme  Findi- 
quent  le  Canon  des  Rois ,  le  Syncelle  ,  la 
Chronique  paschale ,  Gédrénus ,  la  Chro- 
nique orientale ,  Eusèbe  enfin  et  Clément 
d^  Alexandrie. 

La  mort  de  Philopator  fut  tenue  quel- 
ques jours  secrète  par  les  compagnons  de 
*ses  dérèglemens ,  qui  en  profitèrent  pour 
piller  le  trésor  royal  et  se  diviser  le  gou- 
vernement du  royaume  ;  mais  étant  par- 
venue enfin  à  la  connoissance  du  peuple 
d^Âlexandrie  y  il  se  vengea  bientôt  des  maux 
qu^il  avoit  soufferts  j  mais  sans  s^assurer  un 
meilleur  avenir  ;  car ,  à  la  foiUesse  et  aux 
désordres  de  la  régence,  s'unissoient  en* 
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core  les  certitudes  d'une  guerre  étrangère  : 
Antiochus  ,  enhardi  par  Fincuriede  Philo- 
pator,  ayoit  conçu  le  projet  de  reprendre 
la  Syrie. 


lia  • 
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CHAPITRE  VIII. 


R^ne  de  Plolëmée  £pîphano% 


Ce  fut  dans  cet  état  de  choses  qu^Ëpi-* 
phane  ,  âgé  de  5  ans  et  demi ,  fut  appelé 
au  trône  d'Egypte  par  Tordre  de  succes- 
sion en  usage  dans  ce  royaume.  £n  fai- 
sant connoitre  la  mort  de  Philopator,  Aga-^ 
thocle  annonça  en  même  temps  qu'il  avoit 
été  nommé  par  lui  tuteur  du  jeune  roi  ;  à 
la  faveur  de  cette  supposition  (i),  et  cher- 
chant à  se  rendre  Farmée  favorable  par  le 
rétablissement  de  sa  solde ,  il  se  livra  de 
nouveau  à  toute  la  fougue  de  ses  passions  : 
son  orgueil ,  ses  exactions  alloient  croissant 
chaque  jour ,  et  le  mécontentement  général 

^   (i)  Polybe  le  quaHfic  de  psendo-toteur. 


V 
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cherchoit  sur  qui  reposer  ses  tcbox  et  ses 
espérances  (i). 

Pourquoi ,  dit  Polybe ,  le  roi  Philopator 
ne  porta-t-il  pas  l'attention  jusqu^à  préyoir 
ces  malheurs  ?  Heureusement  pour  TEgypté 
que  Fambition  d'un  honmie  la  délivra  en 
partie  dumaLquirésultoitderimprévoyance 
du  roi.  Tlépolème  y  jaloux  de  la  fortune 
d'Agathocle ,  excita ,  favorisa  le  soulève- 
ment du  peuple  ;  et ,  après  trois  jours  des 
plus  grands  désordres ,  le  jeune  Epiphane 
qu'Âgathocle  avoit  enfermé  avec  lui  dans 
Farsenal  du  palais ,  fut  livré  à  la  populace 
d'Alexandrie  :  elle  le  plaça  sur  un  tribunal 
et  lui  fit  prononcer  la  condamnation  à  mort 
d' Agathocle  et  de  ses  af&dés.  Sa  sœur  et  sa 
mère  devinrent  aussi  les  victimes  des  fu-* 
reurs  populaires  (a), 

Tlépolème  fut  le  successeur  d'Agathocle 
dans  la  tutoie  du  jeune  roi  ;  il  étoit  propre 
aux  choses  de  la  guerre ,  mais  le  plus  inepte 

(x)  M/â,  Excerpt,    Voles,  ^  pag.  î^»-^  Justin,   Elst, 
XXX,  a.  - 

(3)  Polyi,  Hlst,  pag.  a9S*-3ox  —  JCv//.  HisU,  XXX,  ^ 
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des  hommes  pour  Fadministration  civile. 
Sosibe  n'avoit  pas  cessé  d'être  chargé  des 
sceaux  de  FEtat  ou  de  Fanneau  du  roi  :  son 
fils ,  de  retour  d'une  mission  auprès  de  Phi- 
lippe roi  de  Macédoine,  tâcha  d'exciter 
Fopinion  contre  Tlcpolème.  Mais  celui-ci 
triompha  de  se^  insinuations ,  et  obtint  en 
même  temps  que  Sosibe  lui  remît  Fanneau 
royal ,  ce  qui  plaça  tout  le  gouvernement 
dans  ses  maii^  (i). 

,^  Tlépolèmen'étoitpasnépourdesiimpor-. 
tans  devoirs  :  et  bientôt ,  dit  encore  Polybe , 
non  seulement  îl  se  perdit  lui-même ,  mais 
encore  il  mit  en  péril  Fexislence  de  la  mo- 
narchie (2).  On  lui  substitua  pour  tuteur  du 
jeune  roi  ou  régent  du  royaume ,.  Aristo- 
mène  Acamanien  de  naissance ,  Fgn  des 
anciens  amis  d'Agathocle  (3)  :  et  comme 
Aristomène  vécut  jusqu'^après  l'époque  où 
cessa  la  minorité  du  roi ,  comme  Ëpiphane 
lui  accorda  long-temps ,  encore  beaucoup 

■Il  ^1  »■»■■  I        ■     n  ■     ■■       i»         ■  ■  I         ■■     if 

(i)  PÊfyâ.  BxterpL  ^at, ,  pag.  8i-87«  --  (a)  /^/flViSf. 
(3)  Idfm,  ffUtt  XV,  pag.  3oi.  , 
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de  cpnfiiance  et  beaucoup  d^attacbement , 
le  respectant  alors  comme  mi  père ,  on  a 
pu .  en  conclure  qu' Aristomène  conserva  la 
régence  jusqu^à  cette,  majorité.  Un  passage 

de  Piodore  autorise  assez  à  le  croire  (i); 

»  •  •  •  • 

Polybe  même  rapporte  qu'Aristomène  ré- 
gent fit  mourir  Scopas  immédiatement  avant 
le  couronnement  d^Epiphane  (jx). 

Ainsi  la  minorité  du  jeune  roi ,  qui  dura 
huit  années  depuis  la  mort  de  Philopator 
jusqu^à  Fépoque  de  son  couronnement ,  fut 
gouvernée  par  trois  régens  qui  se  succé- 
dèrent :  Agatbocle  d^abord,  ensuite  Tlé- 
polème ,  enfin  Aristomène  qui ,  .plus  heu- 
reux que  ses  deux  prédécesseurs ,  nt  perdit 
pas  la  vie  en  cessant  ses  fonctions. 

Pour  connoître  la  durée  de  chacune  de 
ces  trois  régences  ,  il  est  nécessaire  de  les 
rattacher  aux  nouvelles  entreprises  d'An- 
tiochus ,  roi  de  Syrie ,  contre  l'Egypte. 

Philopator  ayant  cessé  de  vivre  /  dit  Jus- 


(i)  Dioéf,  Sic.  Excerpi,  Voies.  ^'^^^^  agS. 
(a)  Pêiyk,  HUt.y  XVII ,  3a3. 
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tin(i),  Antiochus  enhardi  par  la  minorité 
du  jeune  roi  d'Egypte  ,  entreprit  une  npu- 
Telle  expédition  contre  ce  royaume ,  et 
s'empara  des  villes  de  la  Phénicie  et  de  cçUês 
de  la  Syrie  qui  étoient  soumises  aux  Egyp- 
tiens. 

Il  paroi t  qu'ils  n'avoient  opposé  quWe 
inutile  résistance  aux  troupes  d' Antiochus 
jusqu'au  moment  où  Scopas ,  mécontent 
de  ce  que  les  Ëtoliens  ne  lui  avoient.pas 
continué .  la  présure  y  arriva  à  Alexandrie , 
fit  agréer  ses  services  (2)  et  repartit  pou;* 
aller  faire  une  levée .  de  troupes  chez  les 
Ëtoliens  même:  Tite-Live  dit  qu'elle  se  fit 
vers  la  fin.de  la  5Sa*  année  de  Rome (3), 
ce  qui  porte  vers  le  milieu  de  la  3*  de  la 
cxLiv*  olyifnpiade  (4)  et  à  la  fin  de  l'an  202 
avant  l'ère  vulgaire,  !^^^  ^"^  ^^  neuf  mois 
depuis  qq'Epiphane   éloit  roi.   Agathocle 


I   •         L  • 


(t).  iTirV.  »  XXX,   5.  — >  Josepk.^   Antif^  Jad,  »  XIl , 

(3)^7».Zf>,.«r4^.,;XXXl,^. ,.      ,..    ,^;,;/. 

(4)  CëEsimi./éun  Attici,  IV^pag.  99! 
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alors  a  voit  subi  le  sort  fatal  que  ses  malver- 
sations auroierit  du  lui  faire  craindre  ;  Tlé- 
polème  lui  aroit  succédé  ;  et  comme ,  selon 
Polybe ,  il  ne  conserva  que  très-peii  de  temps 
le  titre  quHl  avoit  obtenu ,  il  est  très-vrai- 
seqiblable  qu'Aristomène  étoit  déjà  le  tu- 
teur du  roi  mmeur  lorsque  Scdpas  ramena 
en  Egypte  dans  Tannée  suivante,  Yen  20t, 
six  mille  Hommes  qu'il  avoit  levés  dans 
rEtolie. 

Aristomène  est  en  effet  la,  seul  des  trois 
tuteurs  du  jeûne  roi  que  les  historiens  nom- 
ment à  Toccasibn  de  Scopas  ;  ce  qui  fait 
donner  un  peu  moins  dé  trois  aiis  aux  deux 
régences  successives  d^Agathocle  et  deTlé- 
polème,  et  porté  Vélévationd' Aristomène  à 
ces  importantes  fonctions  vefs  lajQn  delà 
S"*  année  du  règne  d^Epiphane ,  dans  les 
premiers  nibis  dé  Tan  201  avant  Fëre  vul- 
gaire. 

Présqu*en  même  temps  arriva  la  dépu- 
tation  de  Rome ,  où  se  trouvait  M«  iEmi- 
lius  Lepidus,  annonçant  la  défaite  d'Anni- 
bal  et  ayant'  ausâi  pour  but  de  s^assurer 
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des  dispositions  de  la  cour  d^ Alexandrie  à 
regard  des  entreprises  que  Rome  méditoit 
contre  Philippe  de  Macëdoine  ;  car  on  ne 
remercioit  le  jeune  roi  des  services  qu*îl 
n^avoit  pas  rendus ,  que  pour  s^ assurer  tous 
ceux  que  Ton  pouvoit  en  attendre  (i). 

'L'été  et  Fautomne  de  la  même  année  201 
furent  donnés  aux  dispositions  nécessaires 
à  la  grande  campagne  qui  étoit  préparée 
contre  Ahtiochus  ;  car  selon  Polybe ,  dont 
le  passage  a  été  conservé  par  Josephe  (2) , 
ce  fut  pendant  Fhiver  que  Scopas  se  mît 

(i)  TU.  U9,  HUL,  XXXI,  a.— L'arrivée  en  Egypte  de 
M.  iEmSios  Lepidiu  D*eut  pas  alors  cl*autre  motif ,  et  ce  ne 
fut  qu*après  la  mort  d*£piphane  qu'il  y  parut  comme  tuteur 
du  jeune  roi  mineur  ;  car  Tite*LÎTe ,  dans  le  passage  in- 
dique, ne  dit  pas  un  mot  de  cette  tutelle.  Tacite  indique 
deux  enians  pupilles  an  lieu  d*un  seul,  Ptotemmi  lilerh^ti 
Epiphane  61s  unique  de  Philopator  bissa  en  effet  de^^ 
£b,  Philomëtor  et  Eyergète  II  qui  se  disputèrent  la  cou- 
ronne. Cette  tutelle  de  Lépide  est  marquée  sur  'un  dés 
deniers  de  sa  famille.  Vaillant  et  Eckhel  ont  discuté  Tépo^e 
de  cette  tutelle  :  nous  annonçons  ici  le  résultat  de  leurs 
recfaerciies.  Peu  de  temps  après,  Ptolémée,  à  son  tour, 
enroya  des  ambassadeurs  ^  Rome ,  pour  oflBrir  de  défendre 
Athènes  contre  Philippe. 

(a)  Aaiif.  Jmd.,  XII ,  3,  pag.  399. 
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en  marche.  Scopas ,  en  effet ,  prit  aussitôt 
un  grand  nombre  de  villes  de  la  Palestine 
et  de  la  Celé-Syrie  »  ce  qui,  selon  l'indica- 
tion de  Polybe  et  de  Tite-Live ,  dut  se  passer 
pendant  le  printemps  et  Tété  de  Tan  200 
avant  Tère  vulgaire ,  la  5*  année  du  règne 
de  Plolémée  ,  qui  avoit  commencé  le  29 
mars. 

Mais  Antiochus,  pour  réparer  les  pertes 
qu'il  venoit  d'éprouver  sur  ce  point,  se  hâta 
de  renoncer  à  son  entreprise  contre  Attalns, 
et  au  printemps  suivant  il  reprit  l'offensive 
envers  Scopas ,  le  rencontra  bientôt  sur  les 
bords  du  Jourdain  ^  lui  livra  bataille  auprès 
de  la  ville  de  Pania  et  le  battit  complète- 
ment (i).  L'indication  de  cette  époque  est 
conforme  à  ce  que  Tite-Live  (2)  rapporte 
d' Antiochus  qui  passa  ce  même  hiver  en 
Asie ,  attaqua  ensuite  les  possessions  d'At- 
talus ,  y  renopç2|  bientôt  sur  l'invitation 
du  sénat  rômàîh  ^  et  d'autant  plus  volon- 

(0  Po//fi,  ^cerpt. ,  pag.  76.  —  Joseph, ,  AnL  Jud, ,  XU, 
3 , .  pag.  399.  —  Hier9nym»  in  Dan. ,  XI. 
(a)  jy///.  XLIV,lib..2. 
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^ers  ,  ajoute  Tîte-Live  •  qu*il  venoit  d'ap-^ 
prendre  que  Scopas  avoit  profite  de  ce 
temps  pour  reprendre  la  Cëlé-Syrie. 

Scopas  se  jeta  dans  Sidon  avec  dix  mille 
hommes ,  et  Ântiôchus  Tint  Yj  attaquer. 
Trois  généraux  et  des  troupes  accoururent 
vainement  d'Egypte  pour  le  secourir  ':  il 
capitula  f  à  la  seule  condition  de  la  vie 
sauve  (i). 

Atttiochus ,  poursuivant  ses  succès ,  soù^ 
mit  les  principales- villes  de  la  Syrie  ;  enfm , 
Samarie  et  Jérusalem  (a).  Si  le  témoignage 
de  Josephe  est  fidèle ,  Antiôchus ,  maître  de 
cette  dernière  ville ,  7  publia  un  édit  qui 
accordoit  quelques  privilèges  à  ceux  qmj 
faisoient  leur  résidence  ou  qui  viendraient 
Fy  fixer  avant  le  mois  hyperberetaeus  (3). 
Ce  mois  étoît  le  dernier  du  calendrier  ma« 
cédonien ,  laissé  en  Syrie  par  Alexandre  et 
conservé  par  les  rois  héritiers  de  ses  con« 

(1)  ffUmaymJm  DanUi^  XI,  t.  III  «  oper.  D.  HieronyiD., 
m.  tiaS. 

(s)  Aiyi.  J^agm,  iiéri  XVI ,  apud  J^^^è, ,  jéutif. 
J^Mi. ,  XII ,  3 ,  pa«.  399.  -  (3)  iéiétm. 
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quêtes*  hes  ohsersaijti^jos  «stponomiqim 
faite&  pair  les  Chald^eos^  sous  les  Sâeucide^ 
sont  datées  selon  ce  calendrier  (i),  et  les 
concordances  dg]f|itieni]|es  des  trois  obser- 
Taidons  conseirvies  pap:  Ptolimée  et^  trao^ 
portées  sur  ^  caj^ça^nfr  JpUi;^,  montrent 
que  la  seconde  de^  ces.  ob^r^atipns ,  ceDe 
du  i4dUi9  d^i;^  ^^4^1ik^^  ^  eh^^déens^ 
étoit  du  2g  octobre  de  Tan  236  airaM^t  Tèie 
vulgaire.  Aiqs^  V»  im>î&  ^m  iBai;édomeii 
carrespon4oit  allers  aïK  n>ois  d'octQbre.(2); 
et  comme  Ijai^n^  qp^  d^nnic  Fexjonmf  dp 
ces  bqcift  obsfincajtîpns  ékoit  une  aome  so- 
igne (fijLQ  qU(T^gi:(e,,ce  qiilne  fait  qjo'uii^. 


.1"  >  ■     ^  '      'Il  M  ill    P  I' »'i'    1""  ' 

et.dSS. 

(ày  Plàlimée  rapporte  une  obserration  plus  récente  (h 
d^f  qui  est  deTin^  aad)  ^  «I  plut  «â(>ppodiëe«eeMëq«ciiwsii< 

rectification  qye  la  cpoepi|^aoce  ërfotîenne  et  d*aulres 
calculs  astronomiques  de  Ptolëmëe  indîqucnt-et  iustifient , 
ne  pouvant  îd  novt  Imer  à  In  èmnÊtwé-  qu'elle  ettge, 

en  tout  point  h  ce  qui  rient  cPétre  exposé  mr  le  cfjf^fricr 
et  respèce  d>p^éct  sf (on  le|qu^,ces,,ol(wv9tkm  Mt 
datées. 
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différence  d'un  quart  de  jour  par  an'née) , 
si ,  eomtne  on  a  lieu  de  lé  eroire ,  le  mois 
hypferberetaeas   de  Pédit  d'Antiôchm  ap- 
psârtieiit  au' Thème  cafendrier,  Ce  moiVhy- 
perbiei^eta^us  répondoiV  au*  moi^'  dé  sep- 
tembre fufien  ;  et  il  eh  r&uké  ijuie  hc  Éyri^ 
fot  rëoccupée  par  AirtiocHus'aVaûit  ce  ihémé 
mois ,  eft^  szcùb  doute  datis  fêté'  de*  Tannée 
199,  puisque  c'est  dès  le  printeihps  dé. la 
même  axih'ée  qu^il-  avoit  vaitiéu  Scdp'^s  ^ 
Pataîa  (1).  Ainsi ,  à  raVttomnfe  (fe'l*in  199 , 
Antiodius  avûitrepm  toutes  lës'Vîlte$  dé 
laCélé^SyrU:  et  de  la  Fjdèstiitie ,  ce  qiiipdrte 
aaxpttfiUi^i9ihois  déla  2*  ahtiéé  de  làcsiv^' 
olympiade,  à  lafiii  de  là  548^  année  de  Na-' 
Ijonassar  et  afu  miliéudela  6' antiéé  dùrèghe^ 
d'Epijpili^é ,  iildicatîdiïs'  entîèit^eîtient^  côii-  ' 
finhées  par  Eiisèbé,  qùî'  itiarqùfe  àMà  &' 
année  dtl  jeune  roi  lâi  défaite  dé  Scopàs  et'- 
la  prisé  de  la  Syrie  pal^  AntïocKttô(îi).    ' 
Ce' roi*,  engagé*  dahâ'^^autréô  ehtreprîses  ' 


(i)  Mierouym.  im  DmaUi  XI ,  tem.  III ,  p«g.  1 136. 
(a)  Museàii  Ôkyoaicon ,  pag.  i44> 
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contre  Philippe  et  Rome ,  consentit  à  trar- 
ter  avec  les  tuteurs  du  roi  d'Egypte.  Il 
promit  sa  fille  Cléopâtre  pour  femme  au 
jeune  Ptolémée  ;  et  pour  dot  lui  assigna  les 
provinces  même  qui  avoient  été  le  sujet  de 
la  guerre  terminée  par  ce  traité.  Selon  Fin- 
dication  précise  de  S.  Jérôme ,  il  fut  conclu 
dans  la  7'  année  du  règne  d'Epiphane  (i)^ 
c'est-à-dire  dans  Tannée  ig8  avant  Fère 
chrétienne ,  au  commencement  de  la  3'  an- 
née de  la  CXLV*  olympiade,  avant  la  fm  de 
la  549*  année  de  Nabonassar. 

L'état  malheureux  de  TËgypte  »  attaquée 
an  dedans  parles  vices  d'une  administration 
dévastatrice  et  au  dehors  par  un  roi  pui^ 
sant ,  n'avoit  cependant  pas  entièrement 
détourné  de  leurs  études  et  de  leurs  travaux 
les  philosophes  que  Técole  d'Alexandrie 
y  avoit  rassemblés.  Hipparque  y  continuoit 
ses  immortelles  recherches  sur  les  lois  de 
l'univers ,  et  inscrivoit  dans  ses  tablettes  les 
faits  astronomiques  sur  lesquels  il  devoit 

(1)  Hitfonym.  i»  DamUi  XI,  tom.  lUrpag.  iiafi. 
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établir  ses  théories.  Il  observoit  Féclipse 
de  lune  qui  arriva  le  22  septembre  de  Tan  • 
200  avant  Fère  vulgaire  ;  celle  du  ig  mars 
suivant,  Tan  igg,  qui  appartiennent  fune 
et  Tautre  à  la  5' année  du  règne  d'Epiphane  ; 
enfin  celle  du  1 2  septembre  de  la  même  1 99*  . 
année  qui  arriva  au  milieu  de  la  6*  année  du 
règne  de  ce  prince  (i)  et  avant  le  traité  de 
paix  conclu  avec  Antiochus  Tannée  suivante, 
la  7*  de  ce  règne. 

Les  malheurs  de  cette  guerre  et  les  dé- 
sordres de  la  régence  n^avoient  pas  peu  con- 
tribué à  troubler  l'intérieur  du  royaume. 
Ëpiphane  cependant,  ou  ses  tuteurs,  avoit 
cherché  à  combiner  les  effets  de  la  clémence 
avec  Tappareil  militaire  ;  il  avoit  accordé  des 
amnisties  (2) ,  placé  aussi  sur  divers  points 
du  royaume  des  forces  de  terre  et  de  mer 
qui  dévoient  assurer  la  tranquilité  géné- 
rale (3).  La  ville  de  Lycopolis  étoit  devenue 

(1)  Piolémèe^  Almageste,  lîr*  IV,  chap.   xo,  tom.  I, 
pag.â79,  ^^»  ^^'« 
(a)  Inscription  de  Rosette  ,  texte  grec,  lignes  19  ef  ao. 
(3)  ISidemf  ligne  at,  2a. 
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un  foyer  4^  rébellion  ouverte ,  le  jeune  roi 
alla  en  faire  le  siège  ;  et  cpipme  une  crue 
extraor|(}inairç  du  Pfil  pouyoit  en  àéirwre 
les  ppyrdges,  il  fit  fortifier  le$  opvertures 
des  c^paux  pour  ep  prévenir  )es  effets; 
I)iepj^^  ^pvh»  il  prit  la  yilje  de  yiye  force 
et  fit  Pf^ttre  à  mort  les  chefs  de  la  sédi- 
tion (i).  jCela  ce  passa  d^ns.l^  8*  année  de 
son  règne ,  comme  le  dit  textuellement  le 
décret  inscrit  sur  la  pierre  de  Rosette  (2), 
dans  lequel  toutes  ces  circpnst^^fiçes  sont 
rel^técç.  On  y  voit  de  plqs  quç  }e  déborde* 
ment  pépp4ique  du  NU  arriva  ^d^ns  Tintcr- 
yalle  de  Tattaqiie  et  de  la  reddition  de  la 
ville  puisqu^l  y  eut  à  craindre  pour  le  roi 
que  le  débordement  détruisît  les  ouvrages 
qui  avoieqt  déjà  été  faits  avai\t,  et  que  la 
ville  ne  fut  prise  qu^après  Texéçution  des 
travaux  qui  dévoient  garantir  de  la  crue 
xetraordin^rç  des  eaux.  Ainsi  le  siège  de 
Lycopolis  fut  entrepris  au  printemps  de  la 

(1)  Inscription  de  Rosette,  tevtc  grec,  ligne  as  ^27. 
(a)  Wdem^  ligne  a4> 


8'  atindé  (kl  r^gtié  d'£})i^hà&e ,  ^uS  fut  teM 
de  la  197*  àtatil  Tète  V^airé,  èl  tej^IAttlé 
à  l^autOittnè  de  U  méUlé  ailtiëe ,  au  6«  ifibi^ 
de  la  S""  année  d*Et>i{ihane ,  au  4*  de  la  4* 
année  de  la  ckl V  oiymfrfàèe ,  et  v(ers  là  fin 
de  la  556*  de  I^abottàteiUr  6u  le  eothmehcè-' 
ntent  de  Tannée  miiviâilë^  là  55 1'. 

Pol^be  qui  {>arle  de  te  siège  de  Lyéof^o- 
U6(t),  donne  sur  6a  siiitè  des  indications 
analogues  au  contenu  du  décret  trouvé  i 
Rosette.  Il  parèttroit  toutefois,  d'après 
P<)lybè ,  que  l6S  (hèfô  dés  rebellée  àe  se- 
rdent  eui-méihéè  eônimis  à  là  clémence 
di  roi,  ce  qui  n^empéchà  pas  qu'il  np  les 
fît  sévèrement  punir.  Malgré  ces  dîffé- 
rieices,  le  sîégè  de  Ly£ô|ilolis  rappelé  par 
Pdybe  n'eftt  paà  àuftre  (pie  celui  dont 
prie  rinscriptiôn  dé  Bosette ,  et  éepén- 
dait  on  a  semblé  croire  ^e  la  suite  du 
froment  de  Thistorien  g^ec  •  antorisoit  à 
en  Supposer  deux,  ou  fytefdt  à  suÂpectei^ 
Tecactitude  dxx  texte    de  T  Inscription  à 

()  Excerpt.  VûUs.,  pag.  lia. 
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l'égard  de  Tépoqae  de  ce  siëge  ;  car  tous 
ceux  qui  se  sont  servis  du  fragment  de  Po- 
lybe,  Vaillant  et  autres  (i),  ont  cru  y  lire 
qu'il  n'avoit  eu  lieu  que  lorsque  le  roi 
étoit  dans  la  25*  année  de  son  âge ,  c'est-à- 
dire  dans  la  20""  de  son  règne.  Préférant 
même  la  date  présumée  de  Polybe  à  celle 
de  rinscription  bien  plus  authentique  néan- 
moins ,  un  autre  écrivain  s'en  est  servi  pou: 
supposer  l'existence  d^une  ère  particulièn 
à  Ptolémée  Epiphane ,  ère  dont  l'origine, 
dans  son  système ,  se  rapporteroit  au  m;- 
riage  de  ce  prince  avec  Cléopâtre  file 
d' Ah tiochus-le- Grand  (2).  Nous  devois 
examiner  ici  ces  opinions  diverses. 

Il  est  certain  que  si  d'une  p^rt  Polyle 
indique  le  siège  de  Lycopolis  pour  la  1^* 
année  de  Tâge  d'Epiphane  qui  étoit  la  2oNe 
son  règne ,  comme  de  Tautre  le  décret  «e 
Rosette  qui  est  postérieur  à  ce  siège  doit 
il  relate  les  circonstances  est  daté  de  la }' 

(0  Fai/Zant,  HisL  Ptotem. ,  pag.  83. 
(a)  CousiaêrjTf  troisième  Lettre  sur  rinscription  e 
Rosette  )  pag.  ^ 
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année,  il  faut  de  trois  choses  rtme,  ou 
recohnoHre  que  la  9^  annëe  de  la  date  du 
décret  n*est  pas  comptée  du  règne  du  jeune 
prince  et  qu*elle  appartient  à  une  ère 
particulière  inconnue  jusqu'ici ,  ou  corriger 
légitimement  le  passage  de  Polybe,  ou 
supposer  qu^on  Ta  mal  lu.  C*est  en  effet  ce 
qui  est  arrivé  :  une  légère  attention ,  on  va 
le  voir,  suffît  pour  s*assurer  que  dans  ce 
passage  Findication  de  la  25*  année  de 
rage  de  Ptolémée  Épiphane  ne  se  rap- 
porte pas  au  siège  de  Lycopolis,  et  consé- 
quemment  qu^elle  n'en  fixe  aucunement 
répoque. 

Polybe  dit  que  lorsque  Ptolëmée  roi 
d'Egypte  assiégea  Lycopolis ,  les  principaux 
faabitans  frappés  de  terreur  se  confièrent 
d'eux-mêmes  à  sa  clémence ,  et  qu'il  n'en 
usa  pas  moins  sévèrement  à  leur  égard. 
Polybe  ajoute  ensuite  :  quelque  chose  de 
semblable  à  ce  qui  s'étoit  passé  dans  cette 
occasion  arriva  aussi  lorsque  Polycrale  sou- 
mit les  rebelles.  Il  restoit  encore  des  plus 
<u>nsidérables,   dit -il,  Athinis,   Pausiras, 
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Chésouphos  et  IrolMBte  qui,  cédant  à  la 
force  des  choses,  vinrent  à  Sais  se  mettre 
d^eux^mémes  entre  les  mains  du  roi  ;  mai» 
Ptolémée ,  abjurant  toute  clémence  y  ks  fit 
attacher  nus  à  des  chars,  et  s*en  vengea 
en  les  faisant  ainsi  mourir.  Le  roi,  con- 
tinue  encore  Polybe ,  ^'étant  rendu,  de  Sais 
à  Naucratia  avec  soo  année ,  et  Aristomcus 
lui  amenant  pour  le  secourir  des  troupes 
mercenaires  de  la  Grèce,  il  descendit 
par  eau  à  Alexandrie  pour  les  y  atten- 
dre ,  n'ayant  rien  appris  de  ce  qui  est  de 
Fart  de  la  guerre ,  k  cause  de  Tinjuste  or- 
gueil de  Polycrate,  et  cependant  il  ëtoit 
alors  âgé  de  a5  ans. 

Polybe  dit  donc  ce  que  fit  Ptoléaiée  lors 
du  sicge  de  Lycopolis  à  Fégard  des  princi- 
paux rebelles  qui  s'étoient  remis  à  sa  clé- 
mence, et  il  ajoute  qu'il  se  passa  encore 
quelque  chose  de  semblable  ^uand  Poly- 
crate soumit  des  rév(^tés  à  Sais.  Ainsi 
r  époque  où  Polycrate  soumit  les  révoltés 
à  Saïs  n'étoit  pas  Tépoque  du  siège  de 
Lycopolis ,  puisque  Fépoque  de  Lycopolis 
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s'est  relatée  p^r  l'historien  que  connue  un 
terme  d^  cop;^>arf  ison  pour  ce  qui  ^'étoit 
|>a8Sié  à  S^is  ;  p\  ^e  ce  que  Polycrate  ne  fut 
chargé  de  cpmtiatfre  les  révoltés  qui  vinrent 
à  Ss(is  que  l^rsq-ue  Ploléinée  était  dans  sa 
25^  année ,  i|  w  s^it  pas  du  tout  que  le  roi 
eû|  anssi  a$  afis  i  Fépoque  où  il  asÂégeoit 
Lycopplis.  l^a  s5*  ^nnée  indiquée  par  Po- 
lyh<^  ne  se  rappppte  donc  pas  au  ^ge  de 
Lyçopplis  m^ntionfié  dans  Tlnscription, 
m^is  hi^n  à  uq  tcimps  postérieur,  puisque 
Polybe  Uidique  bien  clairement  dçux  épo* 
ques  différentes  pour  ces  deuK  actions  ana- 
logues,  distinguant  bien  ce  qui  se  passa  à 
Lycqpolis  dont  le  roi  fit  le  siège ,  de  ce  qui 
se  passa  eiisuite  à  Sais  lorsque  Polycrate 
étoit  ch^gé  d^  soumettre  les  révoltés.  C'est 
à  cette  den^ièr^  époque ,  et  pendatit  le  com- 
mandemient  ^t  Polycrate ,  que  le  roi  étoit 
à  Sais,  qu'il  vint  ensjuite  à  Naucratis,  enfin 
à  Alexandrie ,  et  c'est  alors  qu'il  étoit  âgé 
de  25  ans.  On  voit  donc  que,  selon  Polybe 
même ,  le  siège  de  Lycopoiis  fut  antérieur 
à  l'époque  de  Polycrate ,  et  qu'on  ne  peut  pas 
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conclure  de  ce  que  le  roi  ëtoit  parvenu  àla  25* 
année  de  son  âge  lorsque  Polycrate  soumet- 
toit  les  rebelles  de  Sais ,  qu'il  eût  aussi  25 
ans  lorsquMl  faisoit  lui-même  le  siège  de 
Lycopolis.  Un  autre  passage  de  Polybe  lève 
toute  espèce  de  doute  à  cet  égard  lorsqu'il 
rapporte ,  dans  son  xvii*  livre  (i),  que  Po- 
lycrate qui  avoit  reçu  de  Philopator  père 
d'Epiphane  le  gourv^ernement  de  I*ile  de 
Chypre ,  qui  avoit  été  assez  heureux  dans 
ces  temps  de  discordes  pour  conserver  cette 
île  au  jeune  roi  et  pouryamasserune  somme 
c<Hisidérable  d'argent  qu'il  lui  apporta,  ne 
vint  à  Alexandrie  qu'à  l'époque  même  de 
la  sédition  de  Scopas,  laquelle  fut  l'oc- 
casion du  couronnement  du  jeune  roi.  Po- 
lycrate contribua  beaucoup  par  lui  et  les 
siens  à  faire  devancer  la  majorité  d'Epî- 
pbane ,  ce  qui  fit ,  ajoute  Polybe  (q^ ,  qu  il 
acquit  par  la  suite  un  très-grand  crédit 
auprès  du  roi.  Ainsi  Polybe  dit  que  ce  ne 

(i)  Polyè.  /////., TC VII,  pag.  3aa. 
(a)  JMem  y^%,  3a3. 
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fut  qu^après  le  couronnement  d'Epiphane 
que  Poly craie  fut  investi  de  grands  pouvoirs, 
du  commandement  de  Farmée  par  exemple  : 
or,  selon  l'Inscription  de  Rosette  le  siège  de 
Lycopolis  est  antérieur  à  ce  couronnement  ; 
selon  le  texte  de  Polybe  ce  ne  fut  qu'à 
l'occasion  de  ce  couronnement  et  même 
après,  que  Polyçrate  jouit  d'une  grande 
autorité  à  la  cour  d'Epiphane  ;  de  plus ,  le 
fragment  de  Polybe  ne  nomme  Polyçrate 
qu'à  l'occasion  de  ce  qui  se  passa  lorsque  le 
roi  retourna  de  SaSs  à  Alexandrie  sans 
avoir  rien  appris  dans  l'art  militaire ,  quoi- 
qu'alors  âgé  de  25  ans  :  il  faut  donc  tenir 
pour  constant  comme  résultat  immédiat 
des  deux  textes  de  Polybe ,  i^  que  Poly- 
çrate ne  fut  revêtu  du  commandement  de 
l'armée  et  ne  )Ovit  d'un  grand  crédit  à  la 
ccmr  d'Epiphane  qu'après,  le  couronnement 
du  prince,  puisqu'il  n'arriva  qu'alors*  de 
File  de  Chypre  ;  2''  que  $a  campagne  contre 
les  rebelles  de  Sais  est  postérieure  à  ce 
couronnement  et  de  la  20*  a^mée  du  règne 
du  roi ,  alors  âgé  de  2S  ans  ;  3^  que  le  siège* 
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de  LycopoKs,  efk  Polyerate  rt'^  pte-  nfôm- 
mé  y  peut  âtte  aUtëiMof  au  eonronnem^nt 
d^EpiphaHé,  puî^iue  dés  ck^onstotces  dé  ce 
siège  servent  àt  terme  dé  €oin(|ïaraîson  j^our 
des  feits  MlotilSi  à  ta  e^ttipa^e  de  SâïSs  qoi 
lui  est  po^èri;euye  ;  4^  ^  P^  ^nié  corné- 
qaeiiee  nattirelle ,  que  ce  si^e  dcf  Lycopo- 
Ksr  doit  resUev  à^  Fannée  èv  Pindiqùè  le  dié- 
cret  auliienti()^«  trouvé»  à  Rosette,  c'est-à- 
dire  à  la^  8*  aiMifée  (^  s^ftpaaire  exprimée 
et  que  rîeH  n'empêc^  de  cM^érer  cotmne 
la  8*  dn  rèjpie  Â'EpipiiftDé:  Aittst  la-fiti  da 
sîëge  de  Eylco^fis^ reste  fli^eà^èe^e  tan- 
née du  nègné^et  4iomine  oh  Ta  dëfâ'dit,  du 
mois  de  seplêmbft  de  Fati  197  araitt  Tètt 
vulgaire. 

DaiM  l'Hi^reP  sili<«Mft^  dtte  doth^lle*  sëdr- 
tioa  ëdala^  au  seiH'illÀne'dei  W  cottr'dtt  roi 
tdujouvsi  minettrv  S^c^j^teneitLde  seerètes 
coRférence$>att»}a«Uès*  aSëS^ttiènt^seâf  itoiA-' 
breux  amb.  Ak4»€0iftèfie;  régeilt-cSl  t&fiMt 
Tacousaide  c^is^iriaâofif ,  de'dié^bâssancé' 
a8X  ordMS'è&i^l,  et  léf'fit'iri^fiireàiAort. 
BkaBiat'qtii<^àt»tàgëèf  la^lèsAiâée^e  Scopâs, 
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tt  les  EtoKens  furent  licenciés-  (i).  Leur 
Mirt  étant  rëgtë ,  ayoute  Polybe ,  ceuic  q«i 
dirif^Mteat  ks  affaires,  de  FEtat  s^occu- 
pcMDt  du.  cowroaneineKt^  êm  roi,  no»  pas 
qa'il  eèt  atlràit  l-âge  aà«  il  deroit  prendre 
la  couponoe,  mais^  parce  que  Ton  e^éra 
qutt^  lorsque  te-  roi  gou-vemerok'  par  lui*- 
ménie,  Y^étdt  Ae&  ckoses  poosrroit  s^amé* 
Korer  et  l'administration^  publique  avoir 
uae  phis  aftre  direction^;  en  consëquence 
on  fit  te»  préparatifs  mécessaBres^  pour  que 
Cistte' grande  oérémonie  eAl  Meu  avec  toute 
ht>  magnâfi^encB  coin«nable  (2).  Le  corn- 
m69cement^e>Ia^aainée du  règne  dû  jeune 
roi  apptsoelloii^,  et*  le  désir  de  profiter  de 
60%  annrvevsaire^dut  :  aussi*  contribuer  àf  feire 
hllei* Texéeution  de  ce*  projet: 

Lar  fliv  à»  Seopasie^  lès  pré^arati&  pour 
Ifc'  coiAronnement^  dii'  roi-  appartiennent  hx 
VHtÊT  quif  surfit  là' prise  de-  Lyeopolls),  et 
qui  fut»  celui'  dè'l^m'  i^*,  à'  là-  fin  de  la*  8* 

(1)  Pa/yi,  mit,  XVII,  p»g.  3iia. 
(a)  Jèidem^  pig.  3a3. 
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année  du  règne  d'Epiphaiie ,  et  le  roi  fat 
couronné  en  effet  le  premier  jour  de  la  9* 
année ,  lequel  répondoit  à  la  fin  de  mars  de 
la  même  196*  année  avant  Fère  chrétienne. 

Le  décret  de  Rosette  exprime  cette  dale 
par  le  4  du  mois  de  xanthique  du  calendrier 
macédonien,  et  par  le  t8  du  mob  de  mé- 
chir  du  calendrier  égyptien  (i).  Ce  18  mé- 
chir  égyptien  étoit  celui  de  la  55 1*  année  de 
rère  de  Nabonassar,  qui  commença  le  11 
octobre  de  Fan  197 ,  ce  qui  fixe  exactement 
le  jour  du  couronnement  d^Epîphane  au  27 
mars  de  Tân  196  avant  Tère  vulgaire,  au 
9*  mois  de  la  4*  année  de  la  cxlv*  olym- 
piade ,  au  6*  de  la  55i*  de  Nabonassar. 

Si.  nous  pouvions .  expliquer  ici  avec  ks 
développemens  convenables  la  date  macé- 
donienne! on  verroit  qu^ejle  confirm^roit 
pleinement  Tindication  tirée  de  la  date 
égyptienne ,  car  ran^enant  la  date  égyp- 
tienne, la  date  macédonienne  et  ladite 
julienne  à  une  triple  concordance  reconnue 

(i)  lÀfjat  6  du  texte  grec. 
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de  tous  ies  chnmologistés ,  le  12  de  no^ 
vembre  de  Tan  323  a^aat  Tèi^e  chrétienne , 
qai  fut  en  même  tçmps  le  commencement 
d^une  année  égyptienne  ou  i^  thoth ,  et  le 
commencement  d'une  année  macédonienne 
ou  i*'  diua ,  on  trouveroit  tout  )us.te  un  inr 
tervalle  de  4^,523  jours  du  12  noveml)re 
323  au  27  mars  196  yuUen,  du  i*'  thoth  de 
Tan  4^5  de  Nabonassar  au  i3  méchjir  4e 
Tan  5Si ,  enfin  du  i*'  dius  323  au  4  xan- 
thi^e  196;  et -cet  intervalle  de  46,523  jours 
donne  pour  le  calcul  julien  127  années  e.t 
i36  jours  (dont  5o  du  il  novembre  au  3« 
décembre  et  86jdu  i**  janvier  au  27  lyialrs), 
pour  le  calcul  égyptien»  1^7  .années  et  les 
168  îouss  du  i**  thoth  au.  18  méchir  de  la 
i28'>  eofki  pour  le.  calcul  macédonien 
i3i  années  (i)  aivec.  iSi  jours  4u  f  dit» 
an  4  xanthique  de  la  I32^  La  différence 
eatre  le  calcul  julien  et  le  calcul  égyptien , 
s'eipUque  par  le  nombre  des  années  bi»* 
sextiles  du  premier  qui  anirèmA  pendunt 
I   I   -  t  -  - — I — .-^  ■      ..       ..  ..I  . 

(1)  A/nl,  tooh  I,  cbap.  II»  fn^.  xor-iaS. 

a.  * 
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Tintervalle  indiqué,  absorbèrent  trente- 
deux  jours,  et  ce  nombre  ajouté  aux  i36  du 
calcul  julien  ramène  bien  celui  des  joiin 
restans  après  127  années  juliennes,  aux  168 
jours  du  calcul  égyptien.  Cest  encore  de 
la  même  manière  que  le  calcul  macédonieii 
est  ramené  au  calcul  égyptien  :  les  Ifi^Sii 
jours  donnait  pour  le  premier  i3i  années 
i5i  jours,  et  pour  le  second  seulement  127 
années  168  jours  ^  parce  que  Tannée  macé- 
donienne étant  de  354  jours  et  Fann^ 
égyptienne  de  365 ,  il  en  résultoit  une  pé- 
riode de  32  années  égyptiennes  qui  abeor- 
boient  33  années  macédoniennes  moins 
a  jours.  Par  là  les  Macédoniens  s^avifr- 
çoient  tous  le»  3a  ans  d^unc  année  sur  les 
Egyptiens  ;  et  comme  la  128*  année  égyp- 
tienne est  la  dernière  de  quatre  périodes  de 
32  ans  f  le  calcul  macédonien  doit  donner 
quatre  années  de  plus ,  ce  qui  arrÎTe  ici 
en  effet,  observât  toutefois  que  la  difie^ 
rence  n^est  pas  de  4  années  complètes 
puisque  la  4*  période  ne  doit  être  terminée 
qu'à  la  fin  de  la  ia8*  année  égyptienne  et 
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delà  i3a*  annëe  macédonienne.  Cette  ob^ 
servation  explique  la  disparité  du  nombre 
de  jours  restant  après  les  1 27  années  d^une 
part  et  les  i3i  années  de  Tautre.  Il  faut  y 
ajouter  encore  les  deux  jours  absorbés  lors 
de  rétablissement  de  Tère  qui  date  du 
1''  thoth  immédiatement  postérieur  à  la 
mort  d* Alexandre,  qui  dut  son  origine  à 
la  nécessité  de  mettre  en  concordance  rér 
glée  le  calendrier  macédonien  avec  celui  de 
TEgypte^  et  d^où  il  résulta  une  espèce  d^ère 
politique  et  civile  dont  Torigine  se  rap^ 
portoit  aux  premiers  temps  des  Lagides  en 
Egypte  y  de  la  même  manière  qu^à  Baby- 
kme  les  premi)ers  temps^  des  Séleucidea 
furent  Foccasion  et  Torigine  d^une  ère  ow 
période  «sidéenne  qui  mit  en  Q(uicarr 
dance  réglée  le  i"*  dius  premier  jour  de 
Tannée  macédonienne  avec  le  premier  jom* 
de  Tannée  chaldéenne,  ce  qui  arriva  pour 
Babylone  le  24  oetobre.de  Tan  3i|  avant 
Tère  vulgaire  (i),  les  Sélèucides  imitant 


(1)  Fréref,  Mteoire  tiir  letjnméei  emplqy^^^  Babj^ 

S. 
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alors  ce  ^i  avoit  été  fait  onze  années  plus 
tôt  pour  TEgypte  (i). 

Ces  dates  fixent,  comme  on  Fa  déjà  vu , 
celle  du  couronnement  de  Ptolémëe  Epi* 
phane  au  27  mars  de  Fan  196  aTantFère 
vulgaire ,  et  cVst  à  Foccasion  de  cette  so- 
lennité tout  à  la  fois  civile  et  religieuse 
pour  FEgypte ,  que  nous  devons  faire  re^ 
marquer  le  nouvel  usage  introduit  par  ce 
prince,  imité  quelquefois  par  ses  succes- 
seurs, de  prendre  deux  surnoms  au  lieu  d^un 
seul  comme  Favoient  fait  les  rois  ses  an- 
cêtres. On  remarque  dans  FInscription  de 
Rosette,  que  le  mot  £ni«ANHZ  surnom  de 
ce  Ptolémée ,  y  est  toujours  et  immédiabe-i 
ment  suivi  de  Fadjectif  ExxAPinos.  On  a 
pu  croire  d'abord  que  ce  dernier  mot  n'étoit 
que  Fune-  des  épithètes  honorifiques  dont 
les  prêtres  de  FEgypte  auteurs  de  cette 


M« 


lone  avftnl  et  aprèH  la  conquête  par  Al^jcandre.  ^<- AcadL  dei 
BtUcfïLettre»^  tom.  XVI.  M4ni«  »  p^g-  sêo^ 

(i)  Cette  ère  des  Lagides  n*est  pas  dUTërente  de  l'ère. 
d*Arîdëe  expliquée  plus  haut ,  et  dont  le  connDenccmciil  m 
rapportoit  à  la  mort  d'Alenadk^ 
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Inscription  y  ont  en^ronné  le  nom  de  ce 
roi  (i),  que  renferme  cette  longue  for- 
mule bien  souvent  rëpëtée  (2),  baziaeyx 

nTOAEHAlOZ   AinNOBlOZ   HrAnHMENOZ   TUO  TOY 

MA  aEoz  EDi^ANEZ  EYXAPiZTOz,  le  roi  Ao- 
lémée^  toufours  viçant  (  immortel  ),  le  bien 
oimé  de  Phiha^  Dieu  Epiphane^  irès-gra" 
deux ,  et  c^est  ainsi  qu'elle  a  été  traduite 
par  le  savant  commentateur  de  cette  Ins- 
cription (3) ,  qui  a  donné  au  mot  etxapiztoz 
le  sens  qu'il  a  généralement  ailleurs.  Mais  si 

• 

Ton  fait  attention  que  ce  mot ,  dans  les  six 
passages  du  décret  où  on  le  trouve ,  n'est 
jamais  séparé  de  celui  de  sni^Airaz  surnom 
du  roi ,  que  le  reste  de  la  formule  au  con- 
traire est  plus  ou  moins  complet  dans  ces 
mêmes  passages ,  que  l'ordre  des  qualifi- 
cations n'y  est  pas  régulièrement  le  même, 
que  les  titres  aionobioz  toujours  vimnl^ 


(i)  AmeithoH  y  Eclaîrdssemenj  $ur  rinscription  de' 
Rosette ,  pag.  44* 

(a)  UgnesS.S,  9,  87,  3S,  4i ,  4a,  49,  5i  et  53  da 
teite  grec.  *  ' 

(3)  jiHuiiàem,  Edaîrcistemens,  etc.,  ligne  49  {au  teite)  » 

p»g.4fi^ 
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BTAiiHMENOZ  imo  TOY  ♦«▲,  h  bien  aimé  de 
Pfiiha ,  s^y  trouvenl  indifféremment  après 
ou  avant  le  nom  de  nTOAEiiAioz  ou  le  titre 
de  roi  baziaetz»  on  peut  conclure  de  la 
constante  réunion  du  mot  EraAPiXTOZ  au 
mot  EDi^àiras,  que,  dans  Tintention  des 
auteurs  du  décret ,  le  premier  a  un  sens 
analogue  à  celui  du  second ,  et  qu'ils  f(Nr* 
ment  ensemble  le  surnom  royal  que  porta 
Ptolémée  fils  de  Philopator.  Cette  opinion 
est  fortifiée  par  cette  autre  considéiMioo, 
que  le  mot  oeoz  Dieu{i)  précède  toujoun 
les  surnoms  ebi^anhz   EYXAPirroz  comme 
pour  les   consacrer,  et  Flnscription  de 
Rosette  ainsi  que  toutes  celles  qui  nous 
restent  des  autres  Ptolémées  (2),  nous  font 
voir  que  ce  mot  ohoz  n  y  est  employé  que 
pour  caractériser  le  suntom  de  ces  princes, 
et  de  la  même  manière  quHl  Test  ici.  Enfin 
toute  sorle  de  doute  à  ce  sujet  doit  céder 
à  Tautorité  de  Tinscription  grecque  tracée 

^  ■  ■  .  ■    ■  T     I         >  Il     I       II  ■ 

(1)  Cette  qualification  n'est  pas  employée  daa:^  le  texte 
égyptien. 

(9)  Fof,  TAppendii,  n»  D. 


sur  la  firise  du  temple  d^  Anteopolis ,  ins- 
cription où  Ptfilémëe  Philométor ,  fUs  de 
Ptolëmëe  Epiphane ,  est  désigné  comme  le 
fils  de  Ptolémée  et  de  Ciéopâire,  Dieux 
Epiphanes  et  Euchari^s^  baziaët2  hto* 

AEMAIOZ    I1TOAEM.UOY   KAI    KAE0HÀTPA2    OJEûN 

EnitAKûN  KAI  ErtAPizTxuv.  Il  est  vrai  que 
cette  inscription  a  été  restituée  du  temps 
des  empereurs  Antonin  et  Yerus  qui  firent 
réparer  à  la  même  époque  l'entrée  ou  la  toi- 
ture de  ce  même  temple  ;  mais  en  plaçant 
avant  leur  nom  celui  du  roi  Philométor  » 
les  deux  empereurs  romains  ne  firent  sans 
doute  que  respecter  ce  qui  existoit  avant  eux 
à  cet  égard.  Philométor  avoit  consacré  le 
temple  égyptien  d^AntaeopoUs  au  persoi^ 
nage  grec  Antée  ;  cette  consécration  fut 
constatée  selon  Tusag^  par  une  inscription  ; 
des  dégradations  survenues  dans  cette  partie 
du  temple  furent  réparées  par  les  ordres 
des  empereurs  Antonin  et  Yerus  ;  ils  vou- 
lurent aussi  faire  constater  ces  soins  reli- 
gieux ,  et  ils  placèrent  leur  nom  à  la  suite 
de  celui  de  Philométor  :  c'est  ce  que  font 
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assez  voir  la  forme  et  le  lieu  de  rins- 
cription  d^AntaeopoHs  (i).  Elle  justifie  ce 
qui  Tient  d'être  dit  sur  les  roots  Epiphane- 
Euchariste^  considères  comme  les  surnoms 
du  roi  fils  de  Philopator^  de  la  même 
manière  que  Tlnscription  de  Rosette  jus- 
tifia à  ton  tour,  sur  ce  point,  Tlnscription 
d'Antœopolis.  L^une  et  Tautre  servent  À 
prouver  que  Ptolémée  Epiphane  donna  le 
premier  Fexemple  de  prendre  deux  sur- 
noms, et  qu'il  porta  ceux  dç  Epiphane- 
Euchariste.  On  verra  dans  la  suite  de  cet 
ouvrage  qu^il  fut  imité  par  ses  successeurs. 
Délivré  de  sa  tutelle  par  son  couronne- 
ment, Epiphane,  selon  Diodore  de  Sicile  (2), 
gouverna  d'abord  ses  sujets  de  manière  à 
mériter  leur  reconnoissance  ;  mais  bientôt 
corrompu  par  la  flatterie  et  les  désordres 
de  la  cour ,  on  lui  inspira  une  telle  haine 
contre   Aristomène    qu'il   avoit  dans  les 

(i  )  ypjrâx  la  Description  d* AntKOpolu ,  par  M.  Jommi^ 
qui  a  recueilli  ^  restauré  et  publié  cette  inscription;  p^g.  i4^ 
iS  de  son  Mémoire,  dont  je  répète  ici  les  résultats. 

(a)  ExcerpL  f  ales,^  pag.  agS. 
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premiers  temps  honoré  comme  mi  père» 
qa*il  le  condamna  à  mourir  par  la  ciguë. 

Peu  après  le  couronnement  d^Epiphane, 
le  temps  arriva  d'accomplir  les  conditions 
du  traité  fait  en  son  nom  avec  Antiochus , 
et  dVpouser  sa  fille  Cléopàtre.  Antiochus  la 
fit  Tenir  à  Raphia  et  conduire  en  Egypte 
où  elle  s'unit  à  Ptolémée.  Il  étoit  alors  dans 
la  1 9*  année  de  son  âge ,  ce  mariage  ayant 
eu  lieu  dans  la  1 3*  de  son  règne  (  i) ,  laquelle 
aroit  commencé  le  i8  méchir  de  la  555* 
de  Nabonassar,  le  26  mars  192,  au  9* 
mois  de  la  4*  année  de  la  cxLvr  olym- 
piade ;  et'  comme  Tite-Live  ajoute  que  ce 
fut  pendant  Thiver  que  la  fille  d- Antiochus 
se  rendit  à  Raphia  et  passa  de  là  en 
Egypte  (2),  le  mariage  dut  avoir  lieu  aux 
premiers  mois  de  la  55G*  de  Nabonassar , 
au  mois  de  janvier  191 ,  au  6*  mois  de  la 


(1)  y^.  Htênafm,  imDamei,  XI»  tom.  Ill,  pag.  ita6: 

jlmtfochus fiVtam  suam  Cie^pafrëm aJoleseemti 

Ptolemtpo  septim»  ênno  regai  despondît  'et  tertio  decimo  mmno 
traiidii. 

(a)  r;/.  X#V.  HUt,^  XXXV,  i3. 
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première  annëe  de  la  cxlyii*  olympiade. 
Dès  la  même  époque  y  Ptolémée  reprit  pos- 
session des  provinces  syriennes  qu'Antio- 
chus  lui  rendoit  comme  doi  de  sa  fille. 

La  politique  du  roi  de  Syrie  demandoil 
que  FEgypte  restât  neutre  dans  ses  différens 
avec  Rome  ;  maïs  dès  que  ^a^erre  eut  été 
déclarée  ^  Ptolémée ,  saiU  égard  pour  ses 
liens  de  famille  avec  Antiochus,  envoya 
offrir  au  sénat  romain  des  secours  de  tous 
genres  contre  le  roi  de  Syrie ,  et  cela  se 
passa  sous  le  consulat  deM.  Acilius  Glabrio 
et  P.  Cornélius  Scipio  (i)»  au  printemps  de 
Tannée  190  et  dans  les  premiers  jours  de  la 
1 5*  année  du  règne  d'Ëpiphane  ,  laquelle 
avoit  commencé  le  25  mars  de  la  même 
année  julienne. 

Le  consul  Acilius  avoit  réuni  ses  troupes 
à  Brindes  pour  le  1 5  du  mois  de  mai  sui- 
vant (2)  ;  et  peu  après ,  dansFété  de  la  même 
année ,  Antiochus  fut  complètement  défait 


(0  Tit  Lie,  Hisi.,  XX XVI,  4.— y«/<pi.,  Àmtif.JMJ.. 
XII,  3,  pag.  401. 
(a)  TVA  Ih,  ttist,^  XXXVr,  3. 
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par  Âcilius  aux  Thermapyles ,  sa  flotte  piîse 
ou  détruite  en  même  temps  auprès  d'An* 
dros  par  Atilius ,  amiral  romain  qui  con- 
duisit à  Athènes  les  vaisseaux  pris  dans  ce 
combal(,i);  et  cela  arriva ,  comme  Ta  fort 
bien  indiqué  Corsini  (2)  diaprés  Tite-Live, 
àlafinde  la  deuxième  ou  au  commencement 
de  la  troisième  année  de  la  cxLvii*  olym- 
piade ,  Tété  de  Tan  190  avant  Tère  vulgaire , 
la  iS**  année  du  règne  d'Ëpiphane. 

Après  la  défaite  totale  d'Antiochus,  qui 
eut  lieu  à  Magnésie  Tannée  suivante  i8g 
avant  Tère  vulgaire  (3),  Epiphane ,  rassuré 
contre  lui^  s'occupa  de  renouveler  les  traités 
qui  existoient  avec  les  Athéniens  (4)*  Bientôt 
après  Antiochus  cessa  de  vivre  et  laissa  la 
couronne  à  son  fils  Séleucus  Philopator, 
dans  la  16^  année  du  règne  d'fipiphane  (5). 

Deux  années  après  ou  environ,  Cléopâtre 


i*«i^^ 


(i)  Tu.  2/>.  Hist, ,  XXXVI,  cap.  ao.  —  Jus  fut.  H':st.^ 
XXXI,  6. 

(a)  Fmiti  jittict ,  IV,  pag.  loa. 

(3)  7Î/.  Z#>.  Hhi.y  XXX vil,  ^3. 

(4)  Potyb,  Excrrpf.  Légat. ,  4»* 

(5)  Biueè,  Chronir. ,  pag.  i44 
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mit  au  monde  un  fils  qu'on  croit  être  celui 
dont  parle  Josephe  (i).  A  Toccasion  de  sa 
naissance ,  les  villes  de  la  Syrie  envoyèrent 
des  députes  à  Alexandrie  pour  complimen- 
ter le  roi  et  lui  offrir  des  présens.  Si  l'indi- 
cation que  Ton  peut  tirer  du  passage  de 
Josephe  est  exacte ,  la  naissance  du  fils  do 
roi  se  rapporteroit  à  la  iS"  année  de  son 
règne. 

A  cette  époque ,  et  d'après  le  témoignage 
de  Polybe ,  consigné  dans  un  fragment  pré- 
cédemment cité  (2) ,  le  royaume  ne  jouis- 
soit  pas  d'une  paix  profonde  ;  une  mauvaise 
administration  et  de  trop  fréquens  abus  dé 
pouvmr  avoîent  lassé  la  patience  de  la 
nation  ;  plusieurs  provinces  avoient  cessé 
d'obéir  »  et  Ton  en  étoit  venu  à  ce  point 
indiqué  par  Dîodore(3),  où  le  roi,  deve- 
nant chaque  jour  plus  cruel  et  plus  absolu , 
avoit  attiré  sur  lui  toute  la  haine  de  son 


(i)  Aniif^  Jnd. ,  XII ,  4>  P'8-  4^4* 

(2)  Saprà,  pag.  io3-iio.  {Bxeer^,  Ks/. ,  pag.  11a  )• 

(3)  Ex€trpî,  y  aies. ,  pag.  ^96. 
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peuple  et  couru  le  risque  de  perdre  la  cou^ 
ronne. 

C'est  ce  qu^explique  cet  autre  fragment 
de  Polybe,  déjà  connu,  qui  nous  apprend 
que  pour  apaiser  les  insurrections ,  le  roi 
fut  contraint  de  mettre  une  armée  aux 
ordres  de  Polycrate,  de  se  rendre  à  Sais, 
ensuite  à  Naucratis ,  d'où  il  revint  à  Alexan^ 
drie  pour  recevoir  les  troupes  mercenaire^ 
qu'amenoit  de  la  Grèce  Teunuque  :Arîsto^ 
nicus  qui  ^  élevé  à  la  cour  du  roi ,  lui  fut^ 
toujours  très-<lévoué(i).  Ces  insurrections 
forent  aqpabées  la  aS*  amD^e  de  r^ge-  du 
roi  »  ce  qui  porte  à  la  20*  de  son  règne. 

Ëpiphane  vécut  encore  quatre  ans,  eut 
un  second  fils  de  Cléopàtre ,  renouvela  l'al- 
liance avec  1^  Açbéeps  (2),  et  faisoit.des 
préparatifs  secrets  contre  Séteuçus ,  roi  de 
Syrie ,  lo^'squa  sa  cruauté  et.  sets  f^iQ^çtions 
Ojç  laissant  plfis.de  sâjceté  pour. personne:, 
il  devint  la  victime  de  ses  propres  fureurs 

(0  P^k^Exctrfi.  .fW.»  mil  11^  et  ii5.   • 

(a)  /^i.  Mt€€rfiiL$$âi.^TL^^f9XP9rpkffA.^ 
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et  mourut  par  le  poi3on  (i),  ^  peine  par* 
venu  à  la  29*  année  de  son  âge  et  à  la  24* 
de  son  règne. 

De  ce  que  PhUornétor,  son  successeur, 
est  inscrit  dans  le  Canon  des  Rois  à  compter 
du  i'^  jour  de  la  568*  année  de  Nabonassar, 
il  faut  en  conclure  qu'Epiphane  mourut 
dans  le  courant  de  Tannée  précédente  qui 
finit  avec  le  6  octobre  de  Tan  180  avant 
rère  vulgaire. 

Tous  les  historiens  et  les  cfaronograpkes 
sont  d'accord  sur  le  nombre  d'années  dt 
son  règne ,  qu'ils  fixent  à  vingt-^yatre  (2)  ; 
et  en  cela  ils  se  rapportent  au  Canon  chro- 
nologique des.  Rois.  D'après  Tépoque  où 
Epiphane  parvint  à  la  couronne  ;  cette  24' 
année  de  son  règne  fut  accomplie  le  2g 
mars  de  Tannée  160  ^  et  le  Canon  des  Roii 
lui  donne  encore  fusqu^aa  6  d'octobre  soi^ 
vant ,  ne  fabant  commencer  le  règne  de 

(1)  il  Hieron/m^  lu  Dmniel  XI /t.  III,  p.  1126. 

(a)  Le  Sjiitette^  Ib  Chrdnîqa^  i^ascbatle,  Céimms,  h 
Chronique  driefiUle^  Mmèhe^  CUmtmi  tTAlesmmétU^fXt. 
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son  successeur  qiiè  '  lé  lendemain ,  le  7  du 
même  mois. 

Mais  une  ëcli|>de  et  lune  raippôrtée  dans 
TAlmageste ,  peut  serrir  à  diminuer  un  peu 
cet  intervalle  dans  lequel  la  mort  d'Epi- 
phane  reste  pour  ainsi  dire  inceitaine. 

Ptolémëe  choisiissaiit  parmi  les  anciennes 
ohserralions  astronomiques^  deux  éclipsies 
de  lune' arrivées  dans  Tiqpogée  de  Bijfnépy^ 
cycle ,  cite  d'abord  celle  qu'il  ^  tronvée 
datée  du  27  au  28  phamënoth  deltf  7^année 
da  règne  de  PbiloniétorCi)^  et  ajoute  que 
cette  année  dece règne  étoit  la  5j^  de  Tère 
de  Nabonassar. 

En  prenant  cette  date  dans  ^a  pureté  pri- 
luitive.,  dans  sa  simplicité  originelle  «  et 
dégagée  de*  l'espèce  de  synonymie  que  Ptb- 
léntée  y  ajoute^  ^n<disant  que  la  7**  année 
de  Phiioinétor 'étoit  la  674**de>Nabonaissar, 
il  iresie  toujours^ que*  le  a8'phfi»néB&lii  joixr 
de  l'édipse  ,  la  7*  année  du  règne 'dé  Mii- 
lomélor  cûtfrûit  déjà  ;  et  comme  la  concor- 

.   (t)  Almageslet  VI /.S,  pag*  389  do  tome  I. 
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dance  julienne  donne  pour  T^poque  de  cette 
éclipse  le  I*  mai  de  Tan  174  ayant  Fère  vul- 
gaire ,  il  en  résulte  que  la  |5*  année  de  Vhx- 
lométor  avoit  commencé  avant  le  i''  mai 
de  Tan  180  ;.. comme  encore  la  24'  année 
d'Epiphane  fut  accomplie  le  29  mars  pré* 
cédait. si  Ton  admet  qu^Epiphane  régna 
vingt-quatce  ans  entiers ,  on  trouve  que 
Philométor  dut  lui  succéder  entre  la  tin  de 
mars  et  fe  commencement  de  mai  180,  ce 
qui  permet  de  fixer  la. mort  d^£pq>hane  k 
la  fin  de  TMver  de  Tan  180,  au  5*  mois  de 
la  567*  année  de  Nabonassar,  au  8"  de  la  4' 
année  de  la  cxLix*  olympiade  ;  et  cette 
époque,  si  approximativement  certaine,  se 
trouve  comme  justifiée  par  le  rapport  de 
S.  Jérâme ,  qui  nou3>  apprend  que  le  roi 
mourut  au  milieu  .des  prépaialifii  de  guerre 
qu'il  fai^it  coiitre;S^ucus{x)^  ^  ces  pré* 
paral9£»«  ordimirement^rn^avoîent  Ueu  que 
pendant^'liiver. 


1 1 1 

-r-r 


i 


(1)  D.  HUrotifm.  imDmniêl  XI,  tom.  III,  pag.  i&a6. 
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CHAPITRE  iX. 

Bègnè  de  Ptoléméè  Phîlomëior. 

Le  règne  de  I^tolémëe  Philomëtoi**; 
quoique  Ttiii  de  ceux  qui  eurent  une  plujf 
longue  durée ,  n'offre  cependant  qu'un  pe- 
tit nombre  de  faits  historiques  dont  on 
puisse  déterminer  l'époque  ave(;  certitude. 
A  peine  âgé  de  cinq  ans  lorsqu'il  parvint  à 
la  couronne  à  titre  de  premier  né  dès  deux 
filsd'Epiphane  son  prédécesseur,  Comme  lui 
Philontétor  resta  5  pendant  ses  prémièrei^ 
années,  soûs  la  prot^tion  d'une  régence 
qui  fut  moins  orageux  que  celle  d'Epi-^ 
phàne ,  parce  qu'elle  ne  cessa  d'être  immé-^ 
diatement  dirigée  par  la  sagesse  de  Cléo-^ 
pâtre  V  mère  du  jeune  roi  d'Egypte  (i). 


I*  ■  * 


(x)  J9.  'Bieronjrm'.  ia Daniei,  XI ,  t.  IIl ,  pag.  1 127. 
^  9 
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Celui  de  Babylone ,  Séleucus ,  qui  avoit 
hérité  du  vif  désir  d' Antiochus  son  père  de 
posséder  la  Syrie ,  et  qui  ne  se  contentoit 
pas  de  la  moitié  des  revenus  qu'il  s'étoit 
réservée,  faisoit,  pour  reconquérir  cette 
province  sur  les  enfans  de  sa  sœur,  des 
préparatifs  qui  alarmèrent  TEgypte.  Ce 
dut  être  dans  cette  circonstance  que  la 
cour  d^  Alexandrie  réclama  pour  le  jeune 
prince  la  protection  de  Rome  ;  le  sénat 
ne  la  refusa  point ,  et  il  chargea  de  la  faire 
valoir  Marcus  AËmiliv^  Lepidus ,  qui  con- 
noissoit  la  cotur  d'Alexandrie  où  déjà  3 
avoit  été  envoyé  peii<lanUa  minorité  même 
d'Spiphaae ( i)  père  de  PMdomékmr.  Les  tu^ 
teurs  successi&  d'EpipAïaiie  sont  si  connus, 
et  r&ge  qu^avoit  alors  M«  iËniKus  Lepidus 
s'oppose  si  fort€^iiieiit  à  ce  <|U' U  puisse  être 
considéré  comn;i6  Tim»  de  ces  tuteurs  (ce 
qu'aucun  téPK>igxiag«  hiatoriqut  «^  laisse 
d'ailleurs  présumer  (2))y^ue  IVin  doitrap- 


■»  »** t  III  > ■  «^^^y^»— »^>^^ 


(i)  77/.  LU^HUi.^  XXXI,  caf».a. 

(a)  Justin  dit  positivement  qui*  9.  pendant  la  niBorité 


i     * 
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porter  à  la  minorité  de  Philomëtor  fils  d^E- 
piphane,  ïe  titré  de  tuteur  du  roi  (tutor 
asG.),  que  M.  AEhmlius  fit  inscrire  sur  un 
denier  de  sa  famille,  vu  surtout  quMl  n'y 
eut  pas  «  après  ce  Philomëtor ,  d'aûtpe  roi 
mineur  en  Egypte  que  M.  iEmilius  Lepi^ 
dus  ait  pu  voir  et  défendre  ^  Ce  Romain 
étoit  tribun  militaire  à  la  bataille  de  Ma- 
gnésie (i);  SéleUcus^qui  attaquoit  Philo- 

pu  ■■  T'        ■■■■         «■  ■—     - »■■  I  ^ 

^EpSphaae  et  après  la  mort  ii*Agalhodê  son  premier 
tuteur,  M.  iEmiliué  Lepidiu  fut  envoyé  en  Egyj^te  éÊtffc  ié 
iUn  de  tuteur  du  jatne  roi ,  f  «/  iutçrio  momutê  rtgnmm  pmpilli 
uindniitrâreL  {Justin,  HisL^XW ,  a-3.)  Il  dit  iin  peu  plus 
haut  que  cela  sepaasa  après  la  dëfaite  d*Annibtf!,  Parais  ei 
AmUialtsmpermto  (cap;  3).  Or,  The-LîVe  rapporte  <|u*ap#èf 
b  débite  d'Anoibal ,  Borne  envoya  comine  ambassadeurs 
kn  Egypta  C.  Claudius  Nero,  P.  Sempronius  Tiiditànui 
et  M.  .fimilios  Lepidns ,  pour  émnoncer  mu  roi  fm  pUtcirè 
nm^tétsmfAàkUiU  et  tes  CêrtàmgiMais  ^  uiei  MumktUKeMt 
fictum  ÂMuièmiem  Fétwsfme.  {Tît,  Hé.  HUL^  XXXI,  a  ) 
Tite-LÎTe  ne  dît  pas  un  mot  de  la  prétendue  tutelle  du 
èoi  papille»  qui,  èfi^t/A  Justin,  auroit  alors  été  confiée  an 
jeune  M.  ^Emilias  Lepidus.  Il  est  donc  évident  <|ua  Lépide 
ii*eut  pas  cette  mission  de  tutelle  pendant  la  minorité  d'Epi- 
pliane  ^  qne  ce  ne  put  être  ^u'à  Foccasiop  de  Pbilométof ,  et 
que  Justin  oonfoiid  ici  dena  épocfues bien  distinctes, car  Tûn 
ne  sauroit  hésiter  entre  Tite-Live  et  Justin, 
(i)  TU.  JUp.  Hist.,  XXXYII,  43- 

9* 
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métor,  trouvoit  dans  ^«milius  le  vainqueiff 
de  son  père  :  celte  circonstance  put  être 
un  des  motifs  qui  contribuèrent  à  fixer 
sdr  M.  AEoiilius  le  choix  du  sénat.  Tel 
est  à  regard  de  son  titre  de  tuteur  du 
roi  ^  'le  sentinuînt  qui  a  pour  lui  le  plus 
de  témoignages  et  le  plus  de  probabi* 
lités.  Lorsque  siir  un  événement  on  est 
réduit  aux  conjectures  à  Tégard  de  ses  plus 
notables  circonstances,  il  est  permis  de 
s'arrêter  à  celles  qui  offrent  le  plus  de  con- 
renances  pour  les  temps  et  les  lieux,  les 
personnes  et  les  choses.  Celle-ci  nous  paroit 
être  de  ce  nombre.  { Ployez ^  au  règne  d'Epi- 
phane,  suprà^  page  gS,  note  i.) 

Scleucus  futsui'prisparlamort  au  milieu 
de  ses  projets  :  il  cessa  de  vivre  la  7*  année 
du  rogne  de  PhilTométor ,  la  2*  de  la  CLi* 
olympiade  (i);  Antiochus  Ëpiphane  lui 
succéda  et  occupa  aussitôt  une  portion  de 
laCélé-Syriç. 

Peu  de  temps  après*,  Cléopâtre,  mère  de 


I    I   M 


(i)  ErnsfèU  Chronicou^  pag,  \l^ 
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r^nfant  roi  d'Egypte ,  mourut  aussi ,  et  ce 
fdt  à  réunuqnc  Ëulaïus  et  à  Leneus  que  $a 
tutelle,  fut -confiée  (  I  ) . 

Les.  menaces  d' AÂtioctms  contré  TEgypte 
devenoient  chaque  jour  plus  sérieuses ,  mé- 
prisant la  jeunesse  du  roi  et  Finertie  dé  ses 
tuteurs^  Néanmoins,  le  l*oi  de  Syrie  fit  don* 
ner  au  sénat  dé  Rome  des  explications  à  ce 
sujet.,  tandis  que  les  tuteurs  de  Ptolémée 
pensoient  à  .re|)rendre  la  Célé-Syrie.  Selon 
le  rapport  de  Tite-Live ,  cela  se  passoit  sous 
le  consulat  de  Publius  Licinius  Crassus  et 
C.  Cassius  Lônginus,  nommés  au  mois  de 
mai  (2)  de  Tan  171  avant  F  ère.  vulgaire,  et 
en  même  temps  Ptolémée  qui  avoit  atteint 
sa  majorité  étoit  alors  couronné  (3).  II  fit 
frapper  des  monnoies  à  soQ^nom  Tannée 
même  où  sa  minorité  cessa,  la  i4^  de  son 
âge ,  et  la  9^  de  son  règne  qui  est  eh  effet 
marquée  sur  les  monnoies  qu'on  lui'  attri- 


(1)    Porphjrîtts^  apud  D. ,  Hieranym*  in  Daitiei  XI, 
ton.  III,  pag.  1127. 
(a)  TU.  IÀ9.  Hist. ,  XLIÏ ,  29. 
(3)  Pair**  EftcerpL  (^gaL ,  n^  78- 
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bue  (i).  Cette  année  répond  à  la  phis 
grande  partie  de  la  première  de  la  cur 
olympiade  ^  et  comprend  les  trois  presAiecs 
mois  de  Fan  171  jivant  Vère  vulgaire. 

Les  tuteurs  du  jeune  roi  ne  forent  pa$ 
doués  de  la  sagesse  de  3a  mère  Gléopàlre 
à  laquelle  ils  succédoient.  Ils  allèrent  atta- 
quer Antiochus  dans  la  Syrie,  acceptèrent 
pne  bataille  qui  se  lin*a  entre  Péfaise  et  le 
mont  Casius  et  dont  le  résultat  fut  la  dé- 
faite totale  de  Tarmée  ^^ptienne ,  défaite 
c|ui  mit  le  jeun<e  roi  entre  les  mains  d^ An- 
tiochus ,  lui  ouvrit  les  portes  de  Memplns , 
de  la  plupart  des  villes  de  TEgypte  (â) ,  et 
même  de  Pause  4lont  so^  humanité  i 
regard  des  vaincus  lui  facilita  la  con-* 
quête  (3).    . 

Cette  cata^ropke  arriva  la  1 1*"  année  du 
règne  de  Philométor.  Plusieurs  autorité^ 
servent  à  le  prouver  :  un  fragment  de  Por- 


(i)  MiM^ei,  Catalog.,  tom.  VI,  pag^aS,  n«  178. 

(a)  Porphyrius,  apud  />. HUroaym,  im  DmmêlJiX^  lom.  lU, 

paj;.  iiaS. 

(3)  DiQi.  Sic^Esç^L  raits. ,  pag.  3n> 
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phyre  dit  que,  les  deux  fib  d^piphane  ré- 
gnèrent, leurs  deux  règned  réunis^  pen- 
dant 64  ans;  d'abord  Philomëtor  qui  étoît 
Taîné ,  ^eul  pendant  1 1  ans  ;  qu'alors  An- 
tiocboa  ayani  envahi  TElgypte,  le  frère  de 
Philométor,  Ëvergète  II ,  fut  proclamé  roi 
par  les  Alexandrins  et  conserva  ce  titre 
jusqu'à  la  iG'  année  comptée  du  règne  de 
Philométor  ;  qu^après  cela  les  deux  frères 
occupèrent  le  trône  ensemble  pendant  2  an- 
nées, et  que  les  Romains  ayant  fait  la  part 
à  chacun  d'eux  9  Ervergète  gouverna  la  Li-- 
bye  et  PMlomëtor  régna  encore  seul  pen- 
dant i%  ans  sur  TEgyple  (i). 

Eusèbe  £ait  aussi  «  à  ce  si^et^  use  nar-* 
ration  qui  présente  avec  celle  de  Porphyre 
beaucoup  de  rapports  çt  quelques  diffé- 
rences. Selon  Ëus€l)e ,  la  première  partie 
du  règne  de  Philométor  fut  aussi  de  1 1  ans  ; 
Antiochus  ayant  alors  conquis  rEgypte> 
les  deux  frères  régnèrent  en  même  temps 
jusqu'à  la  1 7""  année  de  Philométor  ^  et  cette 


(1)  Porphfn,  apudGraeca  Swseè»  ^  ptf.  ^S. 
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association  d^Evergète  diii;a  8  ans,  la  io*aiir 
née  de  Philométor  étant  la  première  d^Ever- 
gète  et  la  1 7''.  du  '  premier  se  comptant 
pour  la  8*  du  second ,  après  quoi ,  dit  aussi 
Ëusèbe ,  Evergète  ayant  été  chargé  du  gou- 
yemement  de  la  Libye  et  de  la  Gyrénaïque, 
Philométor  régna  seul  encore  pendant  18 
ans  (i). 

Les  deux  récits  sont  d^accprd  sur  la  pre- 
mière portion  du  règne  de  Philométor 
fixée  à  1 1  ans ,  et  sur  la  dernière  fixée  à  18. 
Les  différences  qu'on  y  remarque  tombent 
sur  les  6  ou  7  années  intermédiaires.  Il 
paroît  d'après  Porphyre  que  les  Alexan- 
drins ,  aussitôt  qu' Antiocfaus  fut  le  maître 
de  Memphis  où  il  rpt^[ioit  le  jeune  Philo- 
métor âgé  de  16  ans  seulement,  placèrent 
sur  le  trône  son  frère  Evergète  afin  de 
prév^r  les  incertitudes  d'un  interrègne  ; 
que  cette  substitution  de  roi  dura  pendant 
les  années  11  à  rSdu  règne  de  Philométor; 
qu'à  cette  époque  Antiochus  renonçant  à 


(i)  Busêhii  Chromicon^  W^^^»  P*g*  54* 


w 
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Toccupation  de  l'Egypte,  PhilomAor  re- 
vint^à  Alexandrie  et  consentit  à  partager 
le  trône  avec  son  frlrè  dont  la  présence 
avoit'  certainement  contribué  à  le  con- 
server ;  qu'ils  régnèrent  ainsi  jusqu'à  la 
17*  année  comptée  toufours  de  l'époque  de 
Philométor  ;  et  que ,  par  l'intervention  dés 
Romains  Ëvergète  cessant  de  partager  le 
trdne ,  il  accepta  le  gouvernement  de  la  Li- 
bye, après  quoi  Philométor  régna  18  ans 
encore  qui  portent  la  totalité  de  son  règne 
à  35  ans.  Selon  Eusèbe ,  au  contraire ,  Phi- 
lométor étant  entre  les  mains  d'Antiochus 
dès  la  1 1*  année  de  son  règne ,  la  substi* 
tutioii  d'Evergète  II  dateroit  de  ce  mo-^ 
ment  ;  l'année  suivant^,  la  1 2* ,  Philométor 
seroît  rentré  à  Alexandrie ,  et  auroit  par* 
tagé  son  trône  avec  son  frère  pendant  6  ans , 
jusqu'à  la  17*  année,  époque  où  Tai^ivée 
des  députés  de  Rome  auroit  rendu  l'inté- 
gralité du  pouvoir  à  Philométor,  et  fait 
donner  le  gouvernement  de  la  Libye  et  de 
Cyrène  à  Ëvergète. 
Ainsi,  selon  Porphyre,  les  deux  rois  ne 
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régnèrent  ensemble  que  a  ans ,  et  ce  fut 
pendant  6  au  contraire,  selon  Eusèbe. 

La  difficulté  quâ^ditde  ces  deux  rap- 
ports va  étsre  expliquée  par  Tite-Iive  et  par 
saint  Jérôme. 

Selon  ce  saint  père  en  effet,  Antio- 
chus  y  maître  de  Memphis,  tr^tale  jeune 
Ptolémée  Philométor  avec  beaucoup  d'é^ 
gards  ;  et  sous  le  prétexte  spécieux  de  le 
rétablir  dans  ses  droits,  mdis  avec  Tintentioa 
réeUe  de  s^emparer  du  trAne  d^Egypte,  il 
en  occupa  militairement  les  TÎUes  les  plus 
importantes.  Ayant  cependant  éprouTë 
beaucoup  de  résistance ,  et  même  des 
échecs,  il  fit  un  traité  avec  le  jeune  roi, 
repassa  en  Syrie ,  et  ^eux  ans  après  il  revini 
assiéger  les  deux  fils  d'Epiphane,  Philo- 
métor  et  ETergète  II,  dans  Alexandrie, 
jusqu'à  ce  que  les  envoyés  de  Rome  qui 
arrivèrent  dans  ces  conjonctures  Toblî- 
gèrent  à  rentrer  dans  ses  Etats  (i).  Cette 
explication  de  saint  Jérôme  fait  voir  que 

I  I I  I  II  III    ■  ^^w***— — ^»**l  I        ■ 

(0  J>'  Hieromrm.  in  Dnmei  XI,  1 111,  p.  iisA-ii^- 
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ce  ne  fi|t  qu'à  Tëpoque  où  Antiochus  re- 
tounsa  en  Syrie  «  que  I^ilométoF  put  se 
réunir  à  8on  frère  dans  Alexandrie  ;  et 
comme  ÂntioehusVepassa  en  Egypte  deux 
ans  apfès,  post  biemdum  (i),  cet  inter- 
Talle  indique  prëcisëment  le  temps  même 
où  les.  deux  frères  partagèrent  le  trône. 
Porphyre  confirme  cette  indication,  en 
ajoutant  qu' Antiodius  fit  sa  nouvelle  expé- 
dition contre  TEgypte  dans  la  1 1*  année  de 
son  règne  (2),  qui  est  bien  la  17*  de  celui 
de  Philométor» 

Tite-Live  est  non  moins  précis  pour  ap* 
puyer  de  toute  son  autorité  le  rapport  de 
saint  Jérôine ,  qui  confirme  aussi  le  témoi- 
gnage de  Porphyre.  Tite-Live ,  en  effet , 
dit  qu^Antiochus  ayant  tenté  mais  sans  suc- 
cès de  prendre  Alexandrie,  il  laissa  Phi- 
lométor  à  Memphis  Im  promettant  son 
assistance  pour  le  replacer  sur  le  trône 
qu'E vergeté  occupoit  à  Alexandrie.  Il  es- 

(1)  Z>.  Hiëronpn,  im  Dmuiei  XI,  pag.  iiag. 
{%)  JPorpfynms^  apud  JEK^/vjif «t. ,  pag.  ii3a. 
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përoit  sans  doute  que  les  deux  frères  en  ve- 
nant aux  mains ,  il  lui  seroit  plus  facile  de 
soumettre  le  vainqueur  ;  il  se  retira  donc  en 
Syrie ,  laissant  néanmoins  xtne  garnison  k 
Péluse.  Mais  Philométor^e  réunit  à  E ver- 
geté ;  Antiochus ,  que  cette  réunion  auroit 
dû  satisfaire  s^il  avoit  sincèrement  désiré 
replacer  Philométor  sur  le  trône  de  ses 
aïeux ,  en  iiit  péniblement  affecté  et  fit 
contre  les  dieux  frères  des  préparatifs  plus 
formidables  que  ceux  de  la  précédente 
guerre.  Il  envoya  une  flotte  contre  Chypre, 
et  dès  les  premiers  jours  du  printemps  il 
se  mit  lui-même  à  la  tête  de  son  armée , 
marcha  contre  TEgypte ,  traversa  le  Celé- 
Syrie  ,  arriva  à  Péluse  par  terre  et  par  mer, 
et  se  dirigea  par  les  plus  courts  chemins 
sur  Alexandrie»  Parvenu  à  quatre  milles  de 
cette  ville  il  rencontra  C .  Popilius ,  et  cet 
envoyé  lui  montra  comment  le  sénat  de 
Rome  notifioit  ses  ordres  à  un  puissant 
monarque  qui  n'eut  à  répondre  que  ce  peu 
de  mots  :  je  ferai  ce  qui  plaît  au  sénat. 
Antiochus  quitta  TEgypte  dans  un  très- 
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court  dâai,  à  compter  du  jour  même  dé 
cette  conférence. 

Ainsi  le  témoignage  -de  saint  Jér^foe  et 
le  récit  de  Tite-Live  donnent  une  pleine 
authenticité  au  rapport  de  Porphyre.  Il  en 
résulte,  i^  que  te  fut  la  ii*  année  de  son 
règne  que  Philométor  fut  privé  de  la 
couroime  par  les  conquêtes  d'Antioch^s  ; 
q!"  qu^en  son  absence  son  frère  Eveirgète 
fat  placé  sur  le, trône  par  les  Alexandrins, 
qu'il  Toccupa  pendant  4  années ,  que  dans 
cet  intervalle  Eveiigète  essaya  vainement 
de  traiter  avec  Antiochus  qui  refusa  de  \m 
recpnnoitre  le  droit  de  faire  la  paix  et 

• 

vint  l'assiéger  dans  Alexandrie  même  (:i); 
3*^  que  rappelé  en  Syrie  par  des  évéi(iemens 
imprévus  (2) ,  il  laissa  Philométor  à  Meiftr 
phis ,  Evergète  dans  Alexiarndrie ,  amenant 
que  les  deux  frères  se  feroient  la  {guerre; 
4°  que  les  deux  frères  se  réunirent  y  oecu* 
pèrent  ensemble  le  trôné  pendant  2  wr 


**^i*.««« 


(1)  Poljim^  Excefyt,  Le§Êt^  vP  Su 
(a)  Mmcàaà.^  II,  cap.  V^  ▼!  5.. 


iJ^Û  ANHALES  BU  X.iGfD£S. 

nées  et  qa^alors ,  dans  la  1 7^  du  règne  de 
Philométor ,  Antiochus  yenantide  souveav 
attaquer  TEgypte  et  assiéger  Alexandrie  f 
C.  Popiltas  Tobligea,  au  nom  du  sénat,  à 
retourner  dans  ses  propres  Etats. 

Il  reste  à  reconnoStre  les  époques  pré- 
cises de  ces  événemens  du  règne  de  Philo- 
métor ;  i^  dans  la  11*  année  de  ce  règne, 
Antiochus  se  rendit  maître  de  TEgypte ,  du 
roi  lui-même ,  et  Femmena  à  Memplus.  Cet 
événement  est  de  Tété  de  Tan  170  ayant 
rère  vulgaire ,  la  1 1*  année  de  .Philométor 
ayant  commencé  avec  le  printemps  de  cette 
année  et  Tattaque  imprudente  contre  la 
Syrie  n'ayant  pu  avoir  lieu  qu'apràs  la  fin 
de  rhiver,  ce  qui  porte  l'invasion  d'Antio- 
dius  au  commenbement  de  ia  3*  année  de  la 
CLir  olympiade,  à  la  fia  de  la  677' année 
deKabonassar. 

a?  Puisque  ce  fut  dans  la  17''  année  de 
^lilométor  qu'Evergète  cessa 'de  partager 
le  trône  après  Favoir  occupé  pendant  ^  an-" 
nées  à  compter  du  départ  d' Antiochus, 
ce. départ  dut  avoir  lieu- dau&  la  i5*  année 
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dé  Pliilomëtor  ;  ainsi  An  liochus  étant  res- 
te en  Egypte  pendant  4  années  pour  la 
soumettre  entièrement ,  il  se  décida  à  la 
livrer  aux  fureurs  des '^guerres  intestines 
qu'il  espéroit  y  Toir  naître  (t),  et  quitta 
ce  royaume  pour  retourner  en  Syrie.  La 
fin  de  ces  4  années  porte  à  Tété  de  Tan  i66 


(i  )  "Parmi  les  m^aatlles  attribuées  à  VtoMmét  Evergète  11, 
stcceiseir  de-  Plulomëlor,  il  en  ett  quatre  qui  portent  le» 
dates  I ,  a,  3,  4*  ^^^  ^'^^  trouve  aucune  antre  du  règne  de 
te  prince  avec  une  date ,  si  ce  n*est  eelfe  qui  a  les  lettres 
chiffres  37»  Pourquoi  .Tenonça-4- on  snl^Hemcmt  k  l*nsagede 
manfuer  les  annëes  du  règne  d-  £vergèt«  sur  êti  monnoies  « 
suivi  d*abord  avec  tant  d'exactitude  pendant  4  ^i^  ?  Pour* 
^oi  encore  ne  trouve-t'<on  pas  de  date  sur  les  monnoies 
qui  pcnrlanl  le  snrmmi'd'fivergète?  Dans  ces  doutes ,  ce  ne 
wfoit  pas  sans  qudques  prababilit^s  q^e  l'on  poonnoil 
attriiMwr  les  médailles  d'E vergeté  II ,  qui  marquent  les  4 
premières  années  de  son  règne,  à  l'ëpoque  où  i!  oceopoit^ 
au  lieu 'de  son  frère,  le  tr6nod*Alciiandrî«  durant  PiimeiMi 
d^Anliodras  ;  car  cette  occnpation  provisoire  du  trétte  dura 
aussi  4  années.  (  Mionmei^  VI,  pag.  a4,  n^  rgo^tgBf.  )  Au- 
cune de  cet  médailles  n*a  le  sumoin  d*£veiigète  qui  se  lil 
iur  un  grand  nombra  d'autres,  et  dans  n<»tre  système  il  ne 
devoît  pas  se  trower  sur  cet  premières  moanoies,  si  tes  roia 
de  r Egypte  ne  prenoient  le  surnom  qu*à  leur  inauguration 
religieuse  à  Memphu:  Evergète  alors  nVoit  pilla  recevoir, 
Memphîf  étant  occupé  par  son  ftèreroi  et  par  Antiachn^ 
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avant  l'ère  vulgaire  ;  au  commencement  de 
la  3*  année  de  la  cliii*^  olympiade ,  et  aux 
derniers  mois  de  la  58^1*  année  de  Nabo- 
nassar. 

Z^  Aussitôt  après,  Phi^ométor  se  réunit 
à  Ëvergète ,  et  reconnoit  les  soins  de  son 
frère  en  Tassociant  à  la  couronne  ;  ils 
régnent  ensemble  pendant  2  ans  (i),  et  ce 

(1)  Ceux  qui  donnent  six  ans  à  œ  double  règne  ne  font 
pas  attention  qu*Antiochusn*auroii  pas  attendu  aussi  long- 
temps pour  reprendre  des  projets  qfue  cette  associai  ion 
conirarioât  si  directement.  U  n'est  pas  inutile  d'aîouter  ce 
que  Tile-Livc  rapporte ,  que  la  dtSputation  venue  à  Rome 
pour  demander  des  secours^  parla  au  nom  de  PtoKémée  et 
de  Cléopâtre  qu*Antiochus  assî^geoît  dans  Alexandrie 
sous  le  prétexte  de  rëtaUir  Philométor  sur  son  tr6ne  ;  et 
comme  celte  de'potation  fut  celle  qui  détermina  Teirvoi  de 
C.  Popilius  dont  Tarrivée  en  Egypte  termina  lagaerre,- 
comme  encore  on  ne  peut  pas  supposer  un  intervalle  de  ùt 
années  entre  l'envoi  de  la  députatidn  el  Tarrirée  de  Popi- 
Hus,  qmMqull  se  fAl  arrêté,  quelque  temps  à  Sdyoibn»  el 
ï  Délos  pour  voir  la  fin  de  la  guerre  de  Macédoine  4  il  est 
certain  que  lorsque  cette  dépntation  partit  d'Alexandrie, 
Pbilométor  n*étoit  pas  réoini  à  £vefegète  et  par  ceb  «léme 
que  le  règne  simultané  diex  deux  roîa  ne  put  durer  qu'en- 
viron deux  apnées. .Notre  calcul  lui  donne  ai  mois  comme 
on  rapprend  de  Porphyre  et  de  saint  Jérôme,  ce  que  le 
récit  de  TiterLive  (ffist.  9CUV,  19.}  tend  i  confirmer. 
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double  règne  dura  jusqu'au  printemps  ût 
Y  an  164,  qui  fîil  celui  de  la  17*  année  du 
règne  de  Philomctor,  vers  la  fin  de  la  4* 
année  de  la  cliii*  olympiade. 

Gé  fut  alors  que  C^  Popîlius  vint  déli- 
vrer TEgypte  des  atinées  et  de  la  présence 
d^ Antiôchus ,  régla  aussi  les  diffét'ens  qui 
^Mtoient  élevés  entre  les  deux  frères  rT>is , 
et  les  jugea  selon  ce  qui  étoit  prescrit  par 
les  lois  du  royaume.  En  conséquence  Phi- 
lométor  resta  seul  possesseur  de  la  côu^- 
ronne  ;  Evergète  reçut  le  gouvernement 
de  la  Libye  et  de  la  Gyrénaïque^  où  les 
Romains ,  peu  de  temps  après ,  l'obligèrent 
^e  rester.  G'est  ainsi  que  se  trouvent  déter- 
minées et  reconnues  trois  époques  qui 
embrassent  la  moitié  de  la  durée  du  règne 
de  Philométor. 

Pour  obtenir  ce  résultat,  les  médailles 


I^olybe  D^est  j^as  moins  fivorable  à  cette  opinion,  tdrsqu*il 
iSX  que»  k  la  fio  de  l'hiver  qui  précéda  lenToi  de  Fopiliu$« 
Jes  deux  rais  firent  demander  du  secours  aux  Achéens. 
^ar  les  deux  rois,  dît-îl  «  p^riageoîent  le  trône  et  ta  couronne. 
IPqI/S.,  Eacerpt,  Legàt,^  dP  ^j.) 

â4  10 


l46  ANNALES   DES  LAGiOES. 

auroicfit  été  «Mufiisantes  :  les  désordres 
même  des  1 7  premières  a&nées  de  Philo- 
métor  jettent  sur  ces  momioies  les  plus 
grandes  incertitudes ,  et  il  ne  faut  pas  moins 
que  le  tiom  d^un  savant  homme  dont  les 
decisioifs  jouissent  du  privilège  de  faire 
autoritë,  pour  reconnoître  comme  apjpar- 
tenant  à  PhilomëtOr.  la  médaille  sur  la- 
quelle il  a  cru  trouver  son  portrsût ,  et  qui, 
marquée  de  la  1 2*  année  de  son  règne ,  n^a 
cependant  ni  le  surnom  du  roi ,  ni  de  mo- 
nogramme particulier  (i).  Puisque  dès  la 
II'  année  du  règne  de  Philométor  An- 
tiochus  étoit  le  maître  de  TEgypte  Alexan- 
drie exceptée,  i>eui-on  croire  que  lorsqu'un 
roi  conquérant  occupoit  une  partie  du 
royaume,  qu^un  frète  du  roi  prisonnier 
s'étoit  assis  par  circonstance  sur  le  trône 
et  gouveinoit  à  te  titre  dsas  la  ville  ou 
dans  la  contrée  qui  n'étoit  pas  conquise, 
on  pensât  dans  Tune  ou  Tautre  portion  de 


-    •   ■  - ♦■  -  ■ 


(i)  Visccnti^  Iconogr.  grccq. ,  fom.  lU,  pa|^  a35.— 
Mionnet^  Catalog.  VI»  aS,  n^  176» 
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l'empire  à  frapper  des  monnoies  au  nom 
du  roi  prisonnier  ?  Cela  paroit  difficile  à 
établir,  et  il  en  résulte  beaucoup  de  doutes 
sur  Texactitude  de  Topinioa  qui  attribue  k 
Ptolémée  Hiilométor  les  médailles  que  Ton 
croit  loi  appartenir  et  qui  portent  les  dates 
des  »inées  12,  t3,  14^  1S9  i6et  17  de  son 
règne  (t).  Une  d'elles,  avec  la  date  de 
Tan  14  9  est  incontestablement  de  Philo- 
métor  puisque  son  surnom  est  inscrit  dans 
la  légende  (2)  ;  mais  aussi  a-t-on  reconnu 
qu'elle  a  été  frappée  à  Ptolémaïs  de  Ga* 
lilée,  et  peut-être  toutes  les  autres  qui, 
outre  les  dates ,  portent  les  lettres  ua  dans 
le  champ ,  ont^Ues  été  frappées  aussi  dans 


>m  ^  '  r 


(1)  MiàjÊttêt,  CaUlogM  tom.  VI»  pi«»  a3.  a«  i73-i85. 
Un  très-habile  numismatUte  a  observé  avec  beaucoiip  de 
raison  qu'il  y  avoit  des  exemples  analogues  à  l'explication 
^'on  a  donnée  des  médailles  de  Phrlomëtor,  et  qu*il  en 
diste  de  Mmétriiit  likator  irappëes  k  Tyr  et  k  Sidon  pen- 
dant que  ce  prince  étoit  retenu  prisonnier  chez  les  Parthes. 
Noui  notons  ici  cette  obserration  avec  reconnoîssance ,  et 
la  médaille  de  Fhîlométor  frappée  à  Ptolémats  de  Galilée , 
l'an  i4de  son  règne,  la  confirme  pleinement. 

(a)  JSiaemy  pag.  ^>  a®  174»  ^  Btkhel^  Doctr,  Nëm. 
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quelque  ville  qui  avoit  échs^pë  aux  armes 
du  roi  de  Syrie.  Mais  les  numismatistes 
se  bornant  à  attribuera  Philométor  les  mé- 
dailles dont  il  est  ici  question,  sans  en- 
tendre donner  à  leur  sentiment  plus  de 
crédit  que  ne  peut  en  avoir  une  conjec- 
ture, nous  ne  devons  pas  pousser  plus  loin 
son  examen. 

A  peine  Antiochus  fut-il  de  retour  dans 
ses  Etats  qu'il  y  mourut  (i)  et  la  même 
année  de  sa  malheureuse  expédition  contre 
les  fils  de  sa  sœur ,  année  qui  fut ,  comme 
le  dit  Porphyre  déjà  cité  (2),  la  ii""  et  la 
dernière  de  son  règne.  Ses  ambassadeurs 
étoient  allés  à  Rome  pour  déclarer  au  sénat 
combien  Tarrangement  dicté  par  Popilias 
lui  étoit  agréable  :  ceux  de  Ptolémée  té- 
moignoient  en  même  temps  sa  gratitude 
envers  le  sénat  et  le  peuple  romain ,  et  ils 
exprimoient  sans  doute  des  sentimens  plus 

vrais  (3)  que  ceux  que  montroit  Antiochus. 

■i       I      I  I  ■■       ■  I  I        II        .1      ■ 

(0  Justin  Hhi.,  XXXIV,  3. 

(a)  Pùrphyr,^  apud  Hieromjm,^  III,  pa^.  itSa. 

(3)  Th.  XiV.  HisU,  XLV,  i3. 


y I. -^ PTOLEMEE   PHILOM^TOR.       l4g 

En  attendant  la  discorde  renaissoit  entre 
fivergète  et  Philométor.  Le  premier ,  peu 
satisfait  de  la  décision  qui  le  faisoit  des^ 
cendre  du  trône  pour  le  rendre  à  Philo* 
métor  seul ,  et  lui  donnoit  pour  apanage  la 
Cyrénaïque  avec  la  Libye,  se  rendit  à 
Rome  pour  demander  qu^elle  fût  réformée 
parle  sénat  (  i).  Il  étoit  à  pied  ;  il  fut  reconnu 
en  arrivant  par  Démétrius,  fils  deSéleu- 
cus,  qui  lui  offrit  les  moyens  d^entrer  à 
Rome  et  d'y  vivre  d'une  manière  plus 
convenable  à  son  rang  et  à  sa  naissance  (2). 

Cette  rencontre  de  Démétrius  prouve 
que  le  voyage  fait  à  Rome  par  Ptolémée 
Evergète  II,  eut  lieu  immédiatement  après 
la  décision  de  G.  Popilius  qui  le  dépouii- 
loit  du  titre  de  roi,  puisque  dès  que  Ton 
connut  à  Rome  la  mort  d'Antiochus  Epi- 
phane  auquel  succédoit  son  fils  Antiochus 
Eupator ,  Démétrius  sollicita  Fintervention 
du  sénat  pour  obtenir  le  trône  de  Syrie , 


( i}DM.  Sic. f  Excerpi. ,  II ,  pag.  563 ,  et Bxetrpi,  FalesH ^ 
pag.  323.  —  (a)  IMfm. 
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et  parvint  à  y  monter  i8  mois  après  la 
mort  d^AntiochnSf  ayant  quelque  temps 
attendu  une  décision  favorable  et  s^ëtant 
enBn  échappe  de  Rome  lassé  de  la  dé- 
sirer (i). 

Ainsi  Evergète  II  se  rendit  à  Rome  dans 
la  i8*  année  du  règne  de  Philométor  (2), 
et  nous  devons,  avant  que  d'exposer  les 
résultats  de  sa  réclamation ,  faire  remar- 
quer Terreur  de  ceux  ^ui ,  laissant  au  con- 
traire Evergète  sur  le  trône  d^ Alexandrie, 
attribuent  à  IHiiloraétor  qui  en  auroit  été 
chassé ,  le  voyage  que  Tun  des  deux  rois  fit 
à  Rome.  Vaillant  a  beaucoup   accrédité 


(1)  Jifstim,  ^h/,y  XXXÏV,  ^.^^Porfhff.  Fragm.,apvd 
Graeca  £oseàiif  pag.  aaS. 

(a)  Elle  corftnieiiça  vers  le  printemps  de  U.  i€S*  ansée 
aTant  Tère  vulgaire  et  diua  jusqu'au  pria  temps  de  l'année 
suivante  162 ,  ce  qui  s'accorde  avi&c  la  fuite  de  Rome  du 
jenue  Dënétrias  Qwée  &  l'année  suÎTaate  161 ,  qui  corres- 
pond inen  à  la  i5i*  année  de  Tère  des  Séleucides  (b 
première  étant  de  Tan  3ia),  indiquée  positiTemeat  |$ar  le 
livre  des  Machabdes  (I»  vn,  i).  DémétriuSf  en  effet,  ne 
monta  sur  le  trône  que  sur  la  fin  de  la  a*^  aânée  de  la  mort 
d'Antiochus  Epipfaane,  qui  est  de  Tannée  i(4~'6?« 
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cette  merise  (i)  qui,  d'après  lui,  a  été 
reproduite  par  Eckhel  (2).  Vaillant  cite  à 
Tappui  de  son  opinion  i^  Porphyre ,  qui 
ne  dit  pas  un  mot  de  ce  voyage  (3)  ;  2^  Dio- 
dore  de  Sicile ,  qui  d'abord  ne  nomme  que 
Ptolëmée  sans  ajouter  le  surnom  par  le- 
quel le  doute  que  présente  §on  fragment 
pourroit  être  éclairci  (4),  et  qui  ensuite 
dit  positivement  que  Philométor  réduisit 
Evergète  qui  Tattaquoit  aux  dernières  ex* 
trémités  (S)  ;  3^  Polybe  qui ,  dix  fois ,  ré- 
pète, que  ce  fut  Ptolémce  le  jeunç ,  uroliitaMç 
o  vf«Kiip«f  et  cofi^quemment  Evergète,  qui 
alla  à  Rome  (€);  /i^'^nfm  Yalère  Maxime  (7) 
qui,  selpn  ses  plus  ei^aets  commentateurs , 
parle  de  Ptolémée  Auiétès  le  4^  successeur 
de  Philométor.  Il  est  impossible  d'être  plus 
mal  informel  %%  aussi  plus  complètement 


(i)  VaflUal,  But  Ptolm- ,  pag.  96. 
(à)  Doct.  Num.  fçL ,  IV,  xG! 

(3)  Porphjr.  Frtfgm.f  apud  Graeca  fiaseSiif  pag.  aay. 

(4)  nioët.Sic,  Mxcerpt,,  II,  pa§.  583,  et  Excerpt,  Va- 
Usit ,  pag.  323.  —  (5)  Iftidem ,  pag.  588. 

(6)  Potyb  y  Excerpi,  Le$ai,^v!^  i  i3-i3a. 

(7)  fW.  Max.  y  V,  t,  pag.  a^,  éd.  Heifrecht ,  1799,  ^''* 
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inexact  (i),  ce  qui  n'a  pas  empêché  quelques 
ëcriyains  modernes  de  reproduire  cette 
erreur  dans  leurs  histoires. 

Evergète  II  alla  donc  à  Rome  réclamer 
auprès  du  séiiat  contre  le  partage  qui  avoit 
été  fait  par  C .  Popilius  entre  son  frère  et 
lui,  exposer  qu'il  ne  lui  suffisoit  pas  dç  la 
Libye  et  de  la  Gyrénaïque ,  et  que  Tile  de 
Chypre  de  voit  être  ajoutée  à  son  apanagie. 
Le  sénat  y  consentit  ;  mais  Philométor  re- 
fusa d'exécutçr  sa  décision ,  et  des  envoyés 
de  Rome  partirent  afin  de  mettre  Ever- 
gète  en  possession  de  Chypre.  Le  sénat 
avoit  voulu  que  cela  se  fît  sans  employer 
de  soldats  »  ne  prévoyant  pas  l'opposition 
de  Philométor.  Dès  qu  il  la  connut ,  les  en- 
voyés de  Rome  engagèrent  E vergeté  à  se 
rendre  en  Libye  pendant  qu'ils  iroient  de- 


(i)  Il  n*est  pas  inutile  d'ajouter  qu'Athënee  roofinne  le 
voyage  d'Evergète  à  Rome ,  en  rapportant  que  ce  roi  dans 
ses  Commentaires  historiques  dît  avoir  vu  beaucoup  de  paons 
à  Rome  lorsque ,  chassé  par  son  frère,  il  étoit  allé  implorer 
l'assistance  du  sënat.    (  Atkcm.  Dei^nosopà, ,  XIV,  90, 
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mander  à  Philomëtor  son  assentiment  à  ce 
que  le  sënat  venoit  de  régler. 

Evergète  attendit  long-temps  en  Libye 
Tissue  de  cette  négociation  ;  il  se  disposoit 
à  marcher  à  la  tête  d^une  armée  contre 
l'Egypte,  lorsqu'il  fut  informé  que  les  Cy- 
rénéens  venoient  de  se  révolter,  et  ne 
voulant  pas  risquer  à  l'acquisition  incer- 
taine de  Chypre  la  possession  de  Gyrène , 
il  se  dirigea  sur  cette  province  d'où  ses 
habitans ,  impatiens  dh  son  gouvernement 
tyrannique ,  cherchoient  à  le  repousser  par 
la  force  des  armes.  Il  venoit  d'éprouver  un 
échec  assez  considérable  lorsque  Gn.  Me- 
rula  lui  apprit  que  Philométor  refusoit  de 
consentir  à  la  cession  de  Hle  de  Chypre. 
Evergète  envoya  de  nouveaux  ambassa- 
deurs à  Rome  ;  Philométor  y  fit  aussi  dé- 
fendre ses  droits ,  mais  le  sénat  persista  dans 
sa  bienveillance  pour  Evergète.  On  lui  en 
porta  la  nouvelle  à  Cyrène  .où  il  étoit 
rentré,  et  au  moment  où  il  préparoit  une 
attaque  sérieuse  contre  Chypre  il  faillit 
4'étre  la  victime  de  quelques  embûches  ^ux- 
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quelles  il  n'échappa  point  sans  receyoir 
plusieurs  blessures.  Il  courut  de  nouveau  à 
Rome,  et  Phiiomëtor  y  envoya  de  nou- 
veaux ambassadeurs.  Le  sénat  refusa  de  les 
entendre ,  chargea  ses  députés  de  conduire 
Evergète  à  Chypre ,  et  demanda  aux  alliés 
de  la  Grèce  de  seconder  cette  eiqpédiUoa; 
mais  Philométor  alla  lui*méme  défendre 
cette  île,  ITvra  bataille  a  son  frère,  ïtn- 
ferma  dans  la  ville  de  Lapethus  où  il  l'as- 
siégea et  le  réduisit  à  la  dernière  extrémité  : 
toutefois  j  loin  de  se  prévaloir  de  ce  succès, 
il  lui  accorda  une  bonne  ca|>itulatiim ,  lui 
rendit  son  gouvernement  de  Cyrèae ,  et  lui 
donna  quelques  villes  de  Chypre  avec  un 
revenu  annuel  d'une  certaine  quantité  de 
bled  (i). 

Ainsi  se  termina  cette  guerre  entre  les 
deux  frères  rois  ;  elle  dura  4  années,  et 
jusqu^à  la  22*  du  règne  de  PhiLométor,  la- 
quelle commença  au  printemps  de  la  iSg* 

(i)  Po/jrà.,  Escerpi.  Légat. ,  no  nS-ny,  «t  i3a.— J?/^^ 
StCyJSsc^rptm^  II,  pig.  Sâ^. 
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^née  avant  Tèrc  vulgaire,  aux  derniers 
mois  de  la  i"  année  de  la  clV  olympiade, 
et  dans  le  milieu  de  la  588*  année  de  Nabo-' 
nassar. 

Dès  que  Taceord  fut  rétabli  entre  eux, 
Philométor  tranquille  sur  son  trône  reprit 
l'occupation  ordinaire  des  rois  d'Egypte 
qui  n'étoient  point  engagés  dans  de  plus 
sérieuses  entreprises.  Il  attaqua  sourde- 
ment le  roi  de  Syrie  Dcmétrius ,  entretint 
des  intelligences  dans  la  ville  de  Ptolémaïs 
occupée  par  les  soldats  syriens,  encouragea 
la  défection  d- Antioche ,  et  favorisa  enfin  les 
prétentions  an  trône  de  Syrie  manifes- 
tées par  Alexandre ,  fils  d' Ahtiochus  Epi- 
pban^  (t),  qui  fut  reçu  à  Ploléniaïs  de 
Syrie  comme  roi,  dans  la  i6o*  année  de 
l'ère  des  Séleucidfis  {2)  qui  ramène  à  la 
i52*  avant  Tère  vulgaire,  et  à  la  28^  du 
règne  de  Philométor. 

Deux  années  après ,  Démétrius  ayant  été 


(1)  Jujfin.  /////.,  XXXV,  I. 

(a)  âtachaê.f  I,  X,  i.  -^Joseph,  y  AnU  Jud, ,  Xlll,  3. 
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vaincu  et  Uxé ,  ce  même  Alexandre  fîit  re« 
connu  et  proclamé  roi  de  Syrie,  là  162* 
9nnée  de  Fère  des  Sëleucîdes  (i) ,  la  3o*  du 
règne  de  Philométor,  ce  que  confirme  le 
passage  de  Josephe  qui  donne  11  années 
de  règne  à  Dëmélrius  (2):  réunies  aux  18 
mois  d^Antiochus  Eupator^  elles  remplis- 
sent exactement  IHntervalle  qui  existe  entre 
la  mort  d^\ntiochus  Epiphane  et  celle  de 
Démétrius  fixée  à  la  3o*  année  du  même 
règne  (3). 

Alexandre  demanda  que  ^hilométor  lui 
accordât  sa  fille  Gléopàtre  en  mariage  ;  le 
roi  d^Egypte  y  consentit  et  se  rendit  àPto- 
lémaïs  où  ce  mariage  fut  célébré  (4)* 
.  Ce  fut  vers  le  même  temps  que  Onias 
fils  d'un  grand-prêtre  juif  de  ce  nom,  re- 
tiré depuis  quelques  années  en  Egypte  (5), 


(i)  MfacAaé,^  I,  x,  Sy. 

(a)  Joseph,,  Aniif.Jué.,  XIII»  S. 

(3)  Eusti,  Chron,y  pag.  i47« 

(4)  Mmcàaà.,  I,  x^  5i-58.  •- Jkrj^A ,   jtnHf.  Jul. 

xm ,  7. 

(5)  BmuSU  CÂiv/iicoti  f  p2Q,  t^^ 


I 
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entreprit  de  demander  à  Philométor  la 
pennission  d'affecter  au  culte  des  Juifs  le 
temple  de  Bubaste  (i).  Le  roi  n'hésita 
pas  de  la  lui  accorder ,  ce  qui  donne  lieu 
de  remarquer  la  singulière  destinée  des 
temples  égyptiens  qui,  survivant  au  culte 
même  pour  lequel  ils  ayoient  été  élevés , 
furent  successivement  consacrés  aux  céré- 
monies des  religions  qui  succédèrent  en 
Egypte  à  celle  des  Pharaons.  Les  Lagides 
établirent  les  premiers  cet  usage  que  les 
Romains  ne  manquèrent  pas  d'imiter,  et 
ces  lieux  sacrés  destinés  d'abord  au  culte 
des  Dieux,  le  furent  ensuite  au  culte  des 
hommes  ^2). 

Le  règne,  de  Philométor  fournit  des 
exemples  de  la  dédicace  des  temples  égyp-^ 
tiens  aux  Dieux  de  la  Grèce  :  d'abord  celui 
de  la  ville  égyptienne  de  Kos-Barbir  dans  la 


(x)  J99tpk. ,  A»t.  Juif.,  XIII,  6. 

(a)  Inscription  grecque  du. temple  de  Dendera,  pour  la 
eooaerratjoo  d'un  Auguste.  FofêZ  la  Lettre  à  M.  Fourier, 
relatÎTe  à  cette  Inscription,  que  fai  publiée  en  iMl 
Orenelile,  Peyronnard,  îa-^^. 


tâ8  ANNA.U9  ^£S  LAGlDltS. 

Thébaïde ,  ville  que  les  Gr€c&  notnmèreni 
ApoUinopolid-Micra  (/Mirpa),  et  àlaqaetk 
les  Arabes  ont  conserve  son  nom  égyptien  en 
rappelant  Qo«6s  (i).  Ce  temple  qui  esbie 
encore ,  of£re  sur  le  listel  du  couronnemoit 
de  la  porte  du  sud  »  les  traces  lisibles  de 
Finscription  grecque  qni  constate  que  la 
reine  Cléopâtre  et  le  roi  Ptolémée  Dieux 
Philométors  ont  dédié  ce  temple  à  une  di* 
vinité  ou  à  des  divinités  dont  on  n'a  pa 
reconnoitre  les  noms  (2)^  et  rien  ne  peut 
indiquer  Fépoque  de  cette  dédicace  ;  car 
on  ne  trouve  dans  ce  que  nous  savons  de 
rhistoire  de  Phikmiétor  aucune  circons- 
tance  qui  Tait  engage  à  parco^j^  la  Thé- 
baïde où  ce  teoipk  est  sitiié.  Le  nom  de 
la  reine  Gléopâlref  qui  se  lit  dans  cette 
inscription ,  prou^«  toutefois  que  la  dédi* 
caçe  qu^elle  rappèUe  fut  postérieure  à  la 
seconde  invasion  d^Antiochns   Epiphane 


(1)  CJkamfUwm  ie  f^mm^  I*£g7pte  soat  let  Pharaons, 
tom.  \j  pag.  mig-^a&a;  Paria,  «le  Bitre ,  i8i4«  a  toI*  ni-8^. 
.  (a)  Denom^  Voyage  en  Egypte  «  texte,  page  1S7,  P, 
Voyea  XAppemdix^  n«  D ,  el  ia  «ote  a  de  ta  page  i€o. 
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eû  Egypte ,  puisque  pendant  la  première , 
Cléopâtre  resta  dans  Alexandrie  avec  Pto- 
lémée  £  vergeté  II  (i)  tandis^  que  Phi- 
lométor  étoit  ciMoiine  prisonnier  retenu  à 
Memphis  «  et  qu'après  la  seconde  invasion 
et  Farr^igement  fait  par  Popilius,  Ëver- 
gèle' quittant  le  trône,  Philométor  Toccupa 
seul. 

Ce  fiit  alors  quHl  s'unit  à  Clëopâtre  sa 
sœur  et  dans  la  17^  anaëe  de  son  règne, 
puisque  i«S  ans  après  et  la  3o*  de  ce  même 
règne ,  il  avoit  une  fille  qui  devint^  femme 
d'Alexandre  roi  de  Syrie  (2).  Ainsi  la 
dédicace  du  temple  égyptieifl  de  Qouss  ou 
Apollinopolis-Parva ,  à  Tune  des  divinités 
de  la  Grèce ,  fut  postérieure  à  la  17*  année 
du  règne  de  Philométor.  Il  est  impossible 
d'arriver  à  une  plus  grande  certitude  sur 
l'époque  de  l'ioscriptioQ  de  Qouss  ;  il  en  est 
de  même  d'une  autre  inscription  (3)  gravée 

■      -    ■!  mil  ■ 

(i)  ^^ràt  pag.  x44»  noie  1  «  selon  Tite-Live. 

(a)  Machah,  ,  t,  x,  5i-58.— ^0/^^^.,  ^«//y. ,Xni,  7^ 

(S)  Les  dédicaces  des  temples  dé  Qoass,  Ombos  et  An- 

lxopolis>  par  Philométor,  peuvent  aroir  M  faites  fimuir 

lanémcnt. 
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dans  le  sanctuaire  du  temple  d^Ombos  : 
elle  corfstate  aussi  que  Ptolémëe  Philo- 
métor  et  la  reine  Cléopâtre  qui  étoit  sa 
sœur,  dédièrent  ce  sanctuaire  à  Apol* 
Ion  et  aux  autres  Dieux  honorés  dans  ce 
temple  (i).  La  même  incertitude  fait  don^- 
ner  la  même  époque  approximative  à  Fins- 
cription  du  grand  temple  ^  d^ Antseopolis 
déjà  indiquée  (ji)^  et  qui  énonce  la  dédi- 
cace que  les  mêmes  souverains  firent  de 
son  propylée  au  personnage  mythologique 


(i)  Jomaréy  Description  d*OiiiboS|  dans  la  Descriptîoû 
de  l'Egypte.  Voy^  Appendix ,  n^  D. 

(a)  Supràt  page  119.  C'est  cetle  inscription  qui  (aitcoa- 
noître  que  Ploléoiëe  Epiphaoe  porta  les  sumoms  ^Efi" 
pbane  Eucàariste,  Si  Ton  adoptoit  la  restitution  proposée 
de  rioscription  de  Qouss  ou  ApoUinopolis-Parra,  il  eo 
rësuiteroit  aussi  que  Ptolémëe  fils  d*£pIphaoe  EuckarisUs 
prit  les  surnoms  de  Phitomitor  et  Phihpûtor,  Les^nces  des 
lettres  eflacées  et  retendue  de  la  lacune  qne  cette  resti- 
tution repiplit  exactement  »  la  rendentatrès-probable  ;  mais 
l*on  ne  peut  en  tirer  une  certitude  asseï  rigoureuse  à  l'égard 
du  double  surnom  du  fils  d*£piphane  Euchariste,  qui  ii*a 
que  celui  de  Philométor  dans  rinscriplion  trouvée  ii  Gtiam 
de  nie  de  Chypre,  et  dans  celles  de  Oinbos  ci  Anteopolis 
tout-à-fait  analogues,  dans  leur  motif,  à  l'inicription  de 
Qouss. 
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gtec  Antëe (i).  Enfin  on  ne  peut:pa$  mieutK 
connoîlre  le  temps  d  m^  autre  in^^îAion' 

.  trouyée.  ^  Citium  dans  ïî\i  de -Cbypre  (^), 
et  QttifFppy eile  que  c^tte.i^iUejhQnotit  de  te 

;  monument  L'un  de  fies  citoycAs,  Hé|gu$ 

.fflsdeDwiotbétast  à  eàused^tAon  dévoue^ 
ment  au  roi  > Ptolén^e ,  à.  la  reine  Cleo- 
pâtre  aa  lo^Mr  Dieux  Philotnétqrs  et  à  leur 

.  des(etM)2|nce  (3)4  Cette  inscription  est  pos- 
térieure aussi  à  la.  17*  aniiée  du  rè^e  de 
Chilonftétor,  et  de  quelqifes^années^  si  rin|:^  \ 
dicalion  de  leur  descendance  ta  teilna  aytp^ 

'  est  autre  çhpse  ici  qu'une  expression,  con^ 
«aqfjée  par  Tusage  et  le  protocole  (4)* 
j.  DeuX'^n^  après  avoir  placé  sa'fi^e  Cleo* 
pâtre  sur« le  trdne  de  Syrie,  PhiloitnétQr 
[age^  dans  une  aisance  qui  avoit  pour 
buT^lJerayir  à  son  mari.  Le  fils  aîné  de 
Démëtn»|»endiqua  des  droits  qu^il  d^oit 
tenir  de  soir^re  dont  la  nvort  n'avoi^pu  Jes 


(t)  ror^i  rAp^eadizf  ^D.  —  (a}  lâUfem.  , 

(3)  CkisMl,  jinHf,  jisi^^-piZ'  ^* 

(4)  IMtm^  P*g^d9,  note  4)|^  ^nuaM/ênuM 
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d^tmire  :  soutenu  par  le»  Ci^ois^i),  il  se 
ren^t  en  Syrie.  Ptelânée ,  êsens  risteniioii 
de  secourir  ÂlnâHéM,  wri^a  d»is  celte 
ppoviitee  «reo  dA-  ftnrees^  de  ferre  et  de 
mer,  et  eu  wciipoit  les  vUles^  pyfaicqKdcs 
pour  les  inainteAir  daM  le  devbir  ;  màs 
ayant  é%i  expose  à  dereniF  la  victime  d^im 
complota  tram^  c^mtre  s»  rie  à  PtcdâBois, 
eon  yahieu'  «essi  qu^  Alexandce  en  4toit  Ym- 
tigatèuF,  il  tourna  $és  aittMs  éontre  foi, 
^  assoéfea  à  yentreprise  de  Bâftétrius,  Im 
donn*  e»  mariage  sa  IHIe  CléoplMre  qi/H 
rappela  de  Ia«o«ird«  Syrie,  etfiidériarer 
pour  lui  AfiCtoelM  et  FarËoée»  Alexandre 
^tant  ternir  Tàffiafaer  atiprte  ds  eetfè  der- 
mère  i4&e ,  aitr  I*OiiMËle ,  PloMmfien^  son 
nm^e  tn  déf outo  saisondé  par 
qui  étoi€  d^  deveMu  sùn  gendl^fRu  de 
)Ottrs^  apcès,  Alexand^  qu^|^^  eherthé 
un  refoge-  en  AraUe,  y  troui^a  la  inort, 
et  sa  tête  fut  apportée  à  Philométor.  Ces 
événemens,  selon  J[osephe  et  le  premier 

*  (i>  Jmtt^JUsi.^  XXXy ,  ^ 


\iiaret  des  ]!iifKliabée8i(i),  ptintet  noMlitcii 
^bm  la  j65^  année  en  SAemdAe%^  Pémé^ 
tim  ayant  quitté  la  Grite  dam  cette  mAnia 
mûéë  qui  fiamntcoç^  a^«c  Ï4ié>  4ê  f  :9tti 
147  avant  V^re  vulgaire  (a)  ;  et  conrm#  la 
campaipte  de  S]^>  qtti  dur*  phiséeun 
«md  pài^  tttnrt  e^  par  iner^  ne  p«k  aV4i» 
Kte  ta'a»!  jiiMMeBBpé  M  à'  Fêté  de  la  §69^ 
«nëa  de  Vèn  d«a^  Sékaeiéeâ  èè  av^pinlfir* 
tem^  qsi  lîit^cakU  ds  Xim  1.46  ,  cette  ^àéttA 
datée  Saint  de»  Id  ceiiimeDddmaht  do  la 
3fi*  àaeéa  ée  9hilohtëtaJ[^  et  »  :  teiinfler  4 

(à)"!»'  piràît>i!ffe  aétf^é  4}é  t^è^ef  des  Sâëucuïes  cil  comptée 

a^),^  <»*c$i4'ëf»fqffe^S4)Ktw^r  M0QM4  lyif  1^X4^^ 

Soler,  ctçoDqult  d'abord  la  Syrie,  et  ensnitt  Babylone  {sttprà^ 
tom.  T,  pag.  Sa2  J,  te  qui  expITquera  la  dîÏÏerencc  qui  existe 
eMfê'l^  'tsoBDttMimMiéBl  o^  rdfé'TUK^  9yneii9'  fir  éfë  9te  l'an 
lrx^S€àks'AmklAip*kkMmsêê.  Ç^mmte. ,  pag.  i^} ,  et  le* 
roaunencemest  de  Tère  de  Babylone  aV  a4  d'oclotre  3tf 
oè'le  pt't^ilt'»  {eu»  df'wiê'Àifi^  clittMlii^ttx:eAeottV^  avec 
le  premier  jour  d^ttHe  MMtf»  MMlidAVimA  (  Ff^/,  Mé* 
ri^îi^sutlè^AiMéâ^eAplôyëC^if  Bdliytoné,  Acad.  descellés- 
lettre»,  XVt, iâij|^}\  Ceci;4lblftâ#dérOH  mf long. développe^ 
ncnt  qoi  trouren  ailleon  sa  place.  Y oy. smpHf^  fr,  3ti6(  nét.^* 


^  l 
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^automne  de  la  ihéme  année,  celle  de 
TaA  146  y  dans  la  pràmère  moitié  de  la 
di"  de*  k:  cxviir  ôlynipiadte^  et  les  dmx 
pi:eimixs  mois  de  la»£oa*  amiée  de 

«.:  lia  jiiort  ide  Philométqr  se  rattidie  *à 
cette  ili(éme  époque  ;  car^  ayant  été  blessé 
d^iine.khuté  de  cheira)  pendant  la  bittaille 
qu'il  li^rroii  à  AleMahdi^e^  H  en.  mounit  sur 
le^  lieiix  même  quelques  joiare  apri9{t).  * 
./Tôus.lea  chronologistes^si)  lui  doment 
panade  règne  (3),*èt  Vihdicalion  4eïsn* 
née  de  Fère  des  Séleueides^  ou  Alexan^ 
pepdit4eiTdne  en  même  tènips  que  IHiilo- 
métor  perdit  la  vie^  confirme.leuropimoo. 
La  bataille  qui  fut  TocoaMon  de  ces-  deaa 

évènemens  ayant  été  livrée  à  la  suite  ffuoe 

'■I  ,  •  • 

tgit  Cédtéam^ ,  démemi  dAkrmiUtriê  f  «le    . . 

(3)  Uoe  des  médaHles  attnbuées  à  ce  prince  porte  la 
date  de  la  34*  année  de  tear^Sll^i  (Miûaaétf  Cftta]og.VI, 
pag.  a4,  n*  189,)  f        .    .  :  ,     . 
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longue  campagae.  qu^elle  termmay  piit 
nlÀYÔijr  lieu  qu'àia)fin  nvéme  de^âùtomnë 
de  l^an  t4^r*c!esti  en.efiet  ce  qu'il  faut 
conclure  de  cette  c&xbnstance  que  leCancm 
des  Rqî$  n^iiiscffit  \é.  successeur  de  'Pfailo^ 
mëtor  qu^à  cc«i|Ktâr'de 'laj6o3*  àanée  de 
Nabonassar,  qui  commença  le  28  sep-  * 
tembre  de  Tan  i/^S  avant  Père  vulgaire,  ce 
qui  indique  assez  que  Philométor  ne  cessa 
de  régner  que  dans  le  courant  de  Tannëe 
précédente,  la  602*^  de  Nabonassar.  Celle- 
ci  commença  le  29 -septembre  de  Tan  146  ; 
selon  le  Canon  des  Rois  le  règne  de  Phi- 
lométor duroit  alors  encore  ;  il  ne  finit 
qu'après  la  bataille  contre  Alexandre  :  c'en 
est  assez  pour  en  conclure  avec  certitude 
que  cette  bataille  ne  fut  livrée  qu'à  la  fin  de 
Tautomne  de  Tan  1 46 ,  comnie  Tordre  des 
temps  et  des  évènemens  Ta  déjà  indiqué. 
Ainsi  le  Canon  des  Rois,  les  dates  dé 
Josephe  et  du  premier  livre  des  Macha- 
b<$es,  fixent  également  le  terme  du  règne  de 
Philométor  à  la  fin  de  Fautomne  de  Fan 
1 46  avant  Tère  vulgaire ,  dans  le  2**  mois  de 
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b  6oa*  année  de  Nabonassar,  et  le  5*  mois 
4e  la  3^  anli^e  de  la  CLviir  olympiade, 
daiMS  la  3S*  année  de  son  règne  qni,  ayant 
CfMMoenM  v^ÊZ  le  prnrienqps  de  fan  i8o, 
finit  avec  Famtenne  de  Fan  i46,  aa  durée 
a]pant  été  de  34  ^^'^  ^^  ^ 
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CHAPITRE  X. 


il^M  ^  I^I^néé  Svei^gèt»  II. 


En  cessant  de  vivre  et  de  régner,  Pto- 
lémée  Philoniiétor  laissoit  deux  filles ,  et  un 
fils  encore  en  très-bas  âge. 

Enhardi  par  cette  circonstance  qui  ne 
devoit  lui  faire  craindre  que  cette  inactiye 
opposition  propre  aux  temps  où  les  rois 
sont  en  tutelle»  et  peut-être  aussi  par 
Texemple  récent  de  Démétrius  frèi'e  d*Ân- 
tiochus-le-Grand ,  qui  lui  avoit  succédé  à 
Texclusion  de  son  fils  mineur  Antiochus 
Eupator^le  frère  de  JE^tolémée  Fhilométor, 
qui  prit  le  surnom  d'Evergète  II ,  appre- 
nant sa  mact^  s^empressa  de  quitter  Cy- 
rène  et  de  venir,  les  armes  à  la  main, 
s'emparer  de  la   couronne  d'Egypte   au 
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détriment  du  jeune  fils  de  Pfailométor  (i)^ 
Incapable  de  résister,  Gléopâtre  loi  en« 
voya  des  disputés  qui  réglèrent .  avec  loi 
qu'elle  deviendroit  sa  femme^t  qu^Evern 
gète  prendroit  la  tutelle  du  jeune  roi  (2), 
Il  entra  dans  Alexandrie  avec  ce  titre, 
épousa  la  reine  mère ,  et  le  ^onr  même  de 
son  union  il  fit  égorger  le  jeune  héritier 
,  ^  du  trône ,  dont  il  devint  le  possesseur  par 

ce  crime  ^3).  Il  préludoit  ainsi  aux  atro- 
cités dans  lesquelles  il  sembla  toujours  se 
complaire.  Bientôt  après,  arrivé  à  Mem- 
phis  pour  son  inauguration  religieuse,  la 
reine  y  mit  au  monde  un  fils  qui,  de  cette 
circonstance  y  reçut  le  irom  de  Memphite(4)^ 
Cette  naissance  et  -Pinauguration  du  roi 
durent  avoir  lieu  véi^  la  fin  de  la  i**  année 
de  son  règne,  peut-être  même  et  comme 
pour  Epiphane,  le  jour  anniversaire  de 
celui  où  il  étoit  parvenu  au  trône. 

t 

(i)  Jase f  h.  conira  Appion,^  II,  pag.  1064. 
(a)  Jmtîn.  HisL,  XXXVIII,  8.  —  (3)  Ibidem. 
(4)  Diod.  Sic.^  Excèrpt.jW^  pag.  SgS. 
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Au  milieu  des  fêtes  cëlébrëes  à  Focca- 
sien  de  la  naissance  d^un  héritier  de  la 
edtfronne  royale  »  le  roi  fit  mettre  à  mort 
plifeieurs  Cyréncens  qui  Favoient  accom-' 
pagnë  en  Egypte ,  et  qui  se  rendirent  cou- 
pables de  quelques  plaisanteries  sur  ses 
relations  ^vec  une  femme  nomm^  Irène. 
Aussi  Icibf  Egyptiens  se  souvenoient-^ils  avec 
plus  de  isoin  et  p\^  de  respect  de  la  bien- 
faisance et  de  la  modération  de  Philomé- 
tor,  et  cette  comparaison  quUb  faisoient 
des  deux  princes  rendoit  plus  vif  encore 
leiu*  désir  de  se  soustraire  à  tant  de  tyran- 
nie (i).  Ptolémée  avoit  piîs  le  surnom 
d'Eçergète  ou  bienfaiteur  ;  le  peuple  le 
nomma  avec  plus  de  raison  KakergHe  ou 
malfaiteur  (  2  ).  Rien  d'ailleurs  dans  sa 
personne  ne  contribuoit  à  lui  concilier  la 
faveur  publique  :  son  corps  étoit  aussi 
hideux  que  son  caractère  ^  et  Posidonius 
le  stoïcien  qui  accompagnoit  en  Egypte 

(1)  Diaé,  Sîct  Excerpt.  II ,  pag.  59S.  ' 

(a)  AHeu.  ;  Deipnosopb, ,  XII  /  la ,  pag.  ^<^ 


h^- 


i 


A 


if 
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P.  Sdpion  AEmilîen  visitant  avec  Spur. 
Merala  et  L.  Memmius  les  Etat»  de»  rois 
alli^  (0>  ^^  4Û  TÎt  Ëvergète ,  a  fait  de  sa 
conf ((Annation  un  tableau  repoussant  (a) , 
ce  qui  a  fait  dire  à  Justin  qu'Ever^te  II 
parut  autant  ridicule  aoix  Romains  qa^d 
ëtoit  odieux  à  «es  sujets  ;  ils  le  suniom- 
moient  aussi  Physcon  (3). 

Les  euToyës  de  Aone  arrivèrent  en 
Egypte  à  l'époque  ou  £  vergeté  fut  forcé 
d'appeler,  par  des  actes  polies ,  des  étnst- 
gers  dans  son  royaume ,  tant  les  supplices 
ou  la  crainte  4^  étn  eiqpose  avoit  dimimié 
la  population  d'Aleundrie  (4).  Il  ne  re* 


i^/lm^m^tm 


(t)  Jr.  7«//.  Oc.^  Jtoji.  Stff.*^JfM.  SU.,  Èt£iffÊ. 
Z^W.,  Il,  fa9« 

(a)  Afàem. ,  Bfifuontpk^.  XII«  la»  549.  —  DM.  Sk,, 
E9€»rpt ,  II ,  pag.  597. 

(3)  Justin.  HisL,  XXXVIII ,  S. — Ce  snmom  èe  Fhyscoo  t 
TéMincmtkir,  aftpAitienU  Brètf^aè  II ,  «on  )^k  Jk  l'ail  de  ses 
nKceMeim  ooouû  Toiii  écrit  par  înadvcrtoace  quelque» 
chronologistes.  Strabon  dit  posilîvemeiil  que  le  socceneiir 
de  PhtIbïikaôrràlEvèrgMé  11,  qttVn  a]^]^é1à  àtOsi  PÊjscèf^ 
(  Sirmà. ,  ^er.  Geogr.  lib«  XVII ,  pa«.  gaS.) 

(4)  Justin,  Hist^  XXXVIII  »  9. 
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BOAça  pas  pottr  ctlz  à  «es  funesles  pra-« 
tiques ,  ^  la  UcMee  qa^il  toléroit  dans  les 
troupes  mercenaires  se  fit  qH*accroitre  en- 
core le  désordre  (t). 

Il  n'arvôit  pas  élé  moindre  dans  rinté- 
riiSHT  du,  palais  que  dans  rintërieur  dn 

« 

rbyaiMie  ;  car ,  épriis  de  la  jeune  Ciéopâtre 
fifie  ÔM  Son  frire  et  de  sa  femme ,  Eter- 
gèle  avoit  répudié  celle-ci  pour  épouser 
Fautre  (a). 

Cet  état  de  choses  dura  i5  sois  h  compter 
de  la  fin  du  règne  de  Philométor ,  comme 
le  rapporte  Biodore  de  Sicile  (3),  copié 
par  le  S  jncelk  (4)  ;  mais  à  cette  époque , 
jugeant  qu'il  avoit  tout  i  redouter  d^'un 
peuple'  que  d'atroces  injustices  avoitnt 
poussé  à  rinsurrection ,  il  s'édhappa  d' A* 


(1)  JkâHs.  Misi.^  xxxvin,  1^ 

(a)  J9j/i9.  MUi.,  XXX VIII,  8.  «-  La  «niliUide  dn 
nom  des  devx  femmes  d'Evergète  ne  permet  pas  de  fixer 
iSfpoqne  de  riascriptioa  de  D<los,4|iii  rappelle  Ptolëmëe  et 
CUoplCre  2>/M«^#^/yv/«r.*rAppendis,  n^  D. — ICkùàmiL , 
^«li>.  Mimi.^  pa^.  89.  —  Mûrm  Oxûm.,  n""  XXVI  « 
l»«-a5.) 

(3)  Bsee/pi. ,  pag.  593-59f — (4)  CkroMùgrapkis^  pag.  9a6« 
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lexandrie  et  alla  lever  des  troupeâ'^^étraii* 
gères  pour  reconquérir  son  trôiie'(i). 

L'indication  de  Diodore  de  Sicile  wr 
cette  époque  remarquable  du  règne  d^E^er- 
gète ,  fixe  sa  fuite  d' Alex»idrie  au  miHeu 
de  kl  i*^  année  de  la  ci>xii*  olympiade, 
au  4""  mois.de  la  61&  de  Nabonassar  et  à 
rhiver  de  Fan  i3i  avant  Tère  vulgaire, 
la  iS*' année d'E vergeté II ayantcommencé 
dès  le  mois  de  novembre  de  Tannée  jur 
lienne  précédente. 

Aussitôt  le  peuple  d^ Alexandrie  renversa 
et  détruisit  les  images  du  roi.  Pr&umant 
que  Cléopâtre  la  mère  Fexcitoit  à  cette 
action ,  Evergète  en  étoit  plus  porte  à  la 
vengeance ,  et  bientôt  après  il  .  marcha 
contre  Alexandrie.  Il  fit  aussi  mettre  à 
mort  son  jeune  fils  et  sans  autre  motif 
que  Tintention  d'affliger  sa  .mère  ^  FayaDt 
emmené  avec  lui  craignant  qu'en  son  ab- 
sence les  Alexandrins  pussent  le  placer  sur 
le  trône. 

»■■■'■  ■  ■     ■  I     ■  I  ■  ■  I        ■       ■  I       ■■    I     ■  I    ■'  I  >  m,^mfmm 

(1)  Justin.  RUt.,  XXXVIII,  8. 
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Clëopàtre,  secondée  par  les  sujets  du 
roi  y  se  prëparoit  à  lui  résister  ;  elle  avoit 
réuni  une  armée  sous  le  commandement 
de  Marsyas  qui  eji  vint  aux  mains  avec 
les  troupes  d'E vergeté,  commandées  par 
Hegeldduâ.  Marsyas  fut  fait  prisonnier  et 
cènduitau  roi  qui  lui  pardonna,  voulant, 
par  ce  premier  acte  de  clémence,  faire 
oublier  sa  sévérité  (i). 

Dads  ces  conjonctures,  Gléopâtre  de- 
manda da  secours  au  roi  de  Syrie  Démé*- 
trius^a)  qui  étoit  Fépoux  de  sa  fiUe.  G^étoit 
autemps  où  il  ivenoit  de  triompher  d^An* 
tiodnis  Sidétès  chez  les  Parthe^^  et.qu^il 
temoiotoit  sur  son  trône  après  un.  inter* 
règpne  de  neuf  années.  L'époque .  assigna 
par  Eiisèbe  à  la  restauration  de  Démétrius 
fournit  celle  de  Talliance.  de  Cléopàtre  avec 
le  roi  de  Syrie  ;  elle  est  indiquée  dans  .la 
Chronique  pour  la  17*^  année  du  règne 
d'Evsergète  '  II  (3) ,  laquelle  répond  à  Tan 

M^fmjiiM.  ma. ,  xxxvui,  9. 

(3)  MMèH  CànnU,,  p»g.  148. 
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lag  avant  Fère  Tulganre^  do^t  If  été  fut  fe 
conuncocenieiif  de  U  4*  aiÉoée  de  la  CL^r 
olympiade. 

Démétnua  n^hésiia.paa.  âlemimMatt  la 
cause  de  €léopâtref  et  d'etfdonner  Fm^oi 
d^ane  armée  en  Egypie;  mais  ijÉtiodhe  et 
plusiems  auircdv^es  deki  ^rievaBOMal 
de  se  déclarer  indépetidanfeea  de  son  an^ 
torité.  T^^espërant  .plaa  de  aecoon  cft 
Egypte  y  Cléopâtre  ki  ^pntta^  enqpoitadi  de 
grandea  ridkessea^  el  se  wetàn  aûpaAo  dr 
ïltâaiétnia  néme.  Sa  atleadtst,  Pfolénéâ 
fpi  iMotn^fàt  la  défeetîoa  de»  iMha  sy^ 
lic^aies  (s^f  âvaoitait  aomi  ma  duApélitaul 
àDémétri»  ^  il  aouUnoît  de aoât dsédÎÊ et 
de  fOft  arapés  les  finrberiéa  d'iiii  jette 
figyp«ieA(2>qai  «  pjrdfeemlk  ie  iUa^  jiA>plîf 
dfAntîMllti^  %diétèSf  61  ifoi  piil  te  nom 
d'AteaJandhre.  La  kaîaie  q«e  Bémétnié 
aveit  ittspipée  à  s^  su^atS'  par  sett  mrgwil^ 
leose^  domkiaticni^  i^BWrL|a  led  ptfétenèîona 

(i)  Joseph. y  Aniif,  Jmâ,^  XdIA»  i^t  HS^  ^^* 
(a)  yirj//>.  ^iiA ,  XXXIX  V    I.  -^.>lM»«i^v  ii;.liiM, 
iclon  Joseph^^  Antiç,  Juét ,  XUI*,  i7>  p^-4^« 
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du  faux  Àle:8^aiidre.  Le  roi:  se  vit  bientôt 
dâaisâé  par  sa  femme  même  et  ses  fils  qui 
se  retirèrent  à  PtoIémaSs  (i)  ;  i!  chercha 
Tainement  un  asile  dans  le  temple  de  Tyr, 
il  y  fbt  mis  k  mort ,  et  Alexandre  monta 
sur  kl  trône  de  Syrie  (it).  Bientôt  il  oublia 
jusqu'à  son  bienfaiteur  et  menaça  PEgypte 
et  son^  roi  Evergète  II.  Cehrr-ci,  qui  ne 
troutûit  aucune  garantie  dans  les  inten- 
tions du  fiiux  Alexandre,  se  réconcilia 
d^aboidf  atee  €&éopâtre  sa  sœur  et  sa  pre- 
mière fenrnie,  donna  sa  fille  IVyphëne  à 
Antiochus  surnommé  Grypô ,  Fun  des  fils 
de  Bémétrius  Soter  ^  et  lui  fournissant  en 
mAtne  temps  «ne  nombreuse  armée ,  il  le 
plaça  sur  le  trône  de  Syrie  oà  le  faux 
Alexandre  ne  fit  qn*apparoitrè  (3>. 

Ces  résultats  importas»,  PaAiancé  de 
Démétrius  avec  Cléopâtre,  la  fuite  de  la 
reine  en  Syrie ,  Fapparition  du  fils  supposé 
d'Antiochus  Srdétès,    son   élévation   au 


\f'/  «^MMWt,  jÊMi^»  tfmn  f  A 111)  ly. 
X3)  JustU  BlsL ,  XXXIX ,  au 


V» 
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trône ,  la  mort  de  Démétrius ,  celle  de  sori 
fourbe  successeur,  la  réconciliation  d'ËTer- 
gète  II  avec  Cléc^âtre,  et  l'occupalion  du 
trôôe  de  Babylone  par  Antiochu3  Grypo, 
s'opérèrent  dans  l'espace  de  quatre  années; 
car  c'est  ce  même  nombre  d'années  qpe  les 
chronoLogistes  donnent  au  règne  de  Démé- 
t]:ius(i),  Antiochus  Grypo  étant  nommé 
comme,  son  successeur  immédiat ,  ce  qui 
porte  à  la  20**  année  du  règne  de  Ptplémée 
£  vergeté  II,  qui  fut  U  126'.  avant  Fi»e 
vulgaire,  pendant  ^quelle  commença  la  3* 
année  de  la  CLXiii*  olympiade. 

L'ayènemeiit^' Antipcbua  Gi^po  au  trône 
de  Syrie  ramena  la  tranquillité  dans  ie 
roya^Ip^. ,  jryphènei  fiUe  d'fvqrgète  llr  en 
étoit  la  reine  ;  c^tte  alliance  fcpntribua  aussi 
\  rendre  \  TËgypte  le  repos  dont  elle  avoit 
besoin.  »  

Ptolémée  £  vergeté  II  ji'et^tpkis  distrait 
par  la  nécessité  de  défendjoe  son:  royaume 
au  dehors ,  s'adonna  aux  lettres  et  aux 

il  ^\x      \         .Il  I  II     i* 

(1)  Euseh*  CàroniCf  pag.  148. 


arts:  il  prit  le  soiA  d^eo  ranimer  Tëtude  que 
les  nialheùts  publics  âvoient  fait  négliger. 
Il  appela  de  nouve^tu  les  savans  et  les  ar- 
tistes à  sa  cour,  prptëgea  efficacement 
les  institution  Uttjéi:aires .  qui  existoient  à 
Alexandrie,  et  disciple  d^Aristarque  le 
grammairien  il  se  plaça  lui*méme  parmi 
les  auteur»  de  son  siècle  qui  rédigèrent  de 
longs  ouvrages.  Il  écrivit  des  Coimnentaires 
en  24  livres  :  la  zoologie  en  auroit  été  le 
sujet  spécial,  si  Ton  en  jugeoit  par  les 
fragmens  qui  nous  restent  et  qui  traitent 
de  quelques  animaux  pu  curieux  ou  utiles , 
entre  autres  des  poissons  d'une  rivière  de 
Ijbye,  du  paon,  du  faisan,  e^c.  (i).  Ce 
goût  de  Ptolémée  pour  les  recherches  sa- 
vantes lui  fit  aussi  donner  le  surnom  de 
Philologue  (2),  qu'il  mérita  moins  peut- 
être  que  celui  de  Kakergète. 

Ce  prince  approchoit  par  son  âge  du 
terme  de  sa  carrière ,  et  la  reine  voulut 


(1)  Âtàen,^  Delp»9S0fk.y  II,  âS,  pag-  7»  ;  ^^^f  ^> 
pag.  654. 
(a)  Grmem  MasêàUf  pag.  ^76. 
a.  îa 


mm 
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ppëvenirles  effeOs  A\tnt  iiMMt  inopinée  :  des 
deux  fils  .qui  refitoieM  à  ^tflémée  ^  elle 
hàïssoit^p^rofondément  le  premier  né,  «ehi 
que  Tusage  appeloit  -à  succéder  à  son  père. 
SHe  eut  assez  d^«sMnd«iit  «mt  le  roi  pMr 
le  déterminer  i  le  fiaire  partir -pour  File  de 
Chypre  (i),"espérantiqtie  son  éloignenieiit 
donneroit  à  'Àktlàiidne  ^  «son  Mecnid  ^ ,  le 
temps  et  Tôccasiop  de  prendre^ta' couronne 
lorsque  la  findur^ne  et  de  la  vie  4e  leur 
père  seroit  aWiVée.  - 

fille  eut  lieu  ^eu^dè  teai{ls'tfpris,*et  dans 
la  2gr flilnëe  de  son  règne.  Too&iesdno- 
nologisttes  sont  d^aeeord>sar€e^»oiad)ffe(2:), 
et  leurrapportest  eoril^ni^piff  Ie£aam<ie$ 
Ilois ,  ainsi  que  par  iesladseftioiiside  Justin. 


I    I     r  •  ,     Il     tin 


de  Clavier.  On  y  lit,  ainsi ^que  dans  le  Aeite  grec,  au  com- 
mencement  du  chapitre ,  Plèlèmée  PAiiûkiêfùr;W  îxat  évi- 
demmcnt  èorfigcr  ce  nom,*ct']f^VH5  JIMMtf  Ai/^r  ttcmd, 
fAmque  PhtUMvi4;|0r  (ut  le  Irère  de  ETei^ète'lI  q^ui  fat  le 
père  du  jeune  prince  fib'  de  Clëop^tre  enVoyé  à  Chypre 
parce  qu^ètte  tui  prëflfroit  ie  frère  Tnihié.-te  chapttn'  eaiier 
de  P^Misanias  cooficmc  cette  réelificalîon. 

(a)  Là  Sfttcelle^  la  Chronique  PaschaU,  EuskhCy  aux- 
quels il  faut  ajouter  Céériûut  t!l:£làÊ»pmt£J4êSMBdrU, 


VIL*^PTOI.]KllÉE  iVE&GiTV  II.     X79 

Cet  aJi^Ti^ta^'J(tit.e^  effet  4jpi'A|]iU^ 
.Grypo  jouit  p^gi^^iblçment  dç  la  ^rp^reiixiç 
d^  Syrie  peodwat  8.aw»  ;fl[v'aprè3  fçe  iJ^mp»^ 
un  ^ival  se  montra  pour  la  lui  Mî^puter , 
^ue  qe  fkir^  fyJt  Alrtiochus  Cy^âçeii^» ,  f rèif 
de  in^^  iiyi^  ;Aiftipçbii3  GdtTpo  ^m^^  ^^ 
d'Antio^çhw  >Soter,  gue  l|i  .gvteire  cpçir 
3»W».^HW»<iftt  Wti»  J«»  4lWC  Iç^è^,  let gu^ 

ce  fat\da95  )e  méoptf  .teiAp3(0  ffi^^  jl<  .ÇPi 
d'£cy#^  ia;iOQrat. 

Qo  a  4é)^  yp  fwe  Re  1(4;  ^  U  ;H>*  MW^ 
d%iser^gè«e;qu'Aj»tipcl^  Grypp  |f^t  plac^^ 

p^r^pn  ^Uji«acfs  ^  $ivr  >  <;râiie  4e  S]rx?i;e  ;  1^ 
»  apnëç/i  4u  r^g»e  p«i«bïe  4'AMtiwh|ip 
P9rt^i4  à  1a  9^  ide  jC(^  4'£yergèlie^  e^ 
comme  Ifi  9M>]^  >dii  roi  d!f;j^p;te  u'arrivf 
flu'^VM^  cea  6  ai^né^s .  ^  «ti^^^jp^lUé  igjénér 
raie  ptow  ,l»  Syrie  etpqpr  J'jBgypte,  elîç 
4^pArtiettt  à  h  a*  ftnp^e  4u  ç^e  ^l'Aotip- 

C>^  ce  ^jue  cojifpfT3[¥î  ei^çore  Je  Qaivp;> 

(i)  y««^'0.  JBr/..  XXXVIII,  a-X 

la. 
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d'E vergeté  qu'à  comprter  de  la  682*  année 
de  Nabonassar,  qui  commença  le  21  sep^ 
tembre  de  la  116*  latïinëe  avant  Tère  yuU 
gaire ,  d^oà  il  faut  conclure  que  Ptolëmée 
£  vergeté  mourut  dans  Tannée  précédente, 
la  63 1*  de  Nabonassar  qui  commença  le 
21  septembre  de  Fan  117  ;  et  comme  Evcr^ 
gète  ne  parvint  au  trône  qu'au  mois  de  no- 
vembre ou  de  décembre  de  Tan  1 4^(1)1 
comme  encore  les  chronologistes  que  nous 
avons  déjà  cités  fixent  tous  la  fin  du 
règne  d'E vergeté  à  sa  29*  année ,  qa-ib 
comptent  ces  années  de  Tépoque  même  où 
la  première  a  commencé  et  non  pas  du 
jour  où  se  renouveloient  les  années  égyp- 
tiennes de  Fère  de  Nabonassar  comme 
dans  le  Canon  des  Rois,  ildoit  résulter  des 
supputations  du  Canon  et  des  nombres  des 
chroAologistes ,  i^  (|u^au  21  septembre  de 
Fan  117  E vergeté  ll'étbit  encore  sur  le 
trôn'e ,  selon  la  liste  des  rois  ;  2^  que  la  29* 
année  de  son  règne  finissoit  avec  le  mois  de 

(1)  Sitpràf  pag.  i€6. 
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novembre  ou  de  décembre  de  la  même 
année ,  selon  les  chronologistes  qui  lui  en 
comptent  unanimement  29.  C'est  donc 
vers  ces  temps  qu^Evergète  dut  cesser  de 
vivre  ;  et  cfomme  le  prince  qui  lui  succéda 
étoit  certainement  sur  le  trône  au  21  sep- . 
tembre  de  Tannée  116  selon  le  Canon  des 
Rois,  la  ,fin  du  règne  et  la  mort  dIE ver- 
geté II  restent  fixées  entre  le  mois  de  no- 
vembre 1 1 7  et  celui  de  septembre  de  Fan- 
née  116  oYdaxt  rère  vulgaire,  dans  la  630*" 
de  Nabonassar,  la  4*  année  de  la  CLXV 
olympimle  :  ce  seroit  au  commencement 
de  la  CLxyr ,  si  Ton  en  croyoit  Eusèbe  (i). 


(t)  Eltsehu  Ckr^nie.^  pag.  i^S. —  Les 'médailles  ne  four* 
Dissent  aucune  notion  plus  précise  sur  ce  sujet,  la  date  U 
plus  reculée  qu*on  y  troure  étant  la  ay*  du  règne  d*Ever- 
i;ète  II.  {Mionnei^  VI,  pag.  aS,  n^  194.)  I«bs  inscriptions 
n'en  apprennent  pas  davantage  ;  on  n*eQ  connolt  qu^une 
seule  inédîle,  relative  à  Evergëte  W^fils  des  Dieux  Effi- 
phanes^  trouvée  au  Kaire  par  M.  Joinard ,  et  rapportée  à 
Vj4fpead}x,  n«  D. 


têi  A1ACA£ES  AES  LAâtftM. 


^fé^n^^%wwi0*^  *n^^^%Mtf^¥k%tk/um0iwt/k/v^^> 


CHAPITRE  XI. 


Premier  r^ne  àû  Ptolémée  Soter  II. — Substitation  de 
Ptolémëe  Alexandre. — Second  règne  de  Ptolémée 
Soter  II. 


ËYBB^iTE  II,  tfk  mourait,  laissa  la 
tôMùnne  à  Clëopitre  sa  yeûre  et  à  celui 
Aa  ses  deox  fils  qi^elle  choîsiroît  pour  ré- 
gner  avec  elle.  La  reine  eût  préféré  le  plus 
jeune  des  deux ,  qo^elle  croyoit  plus  dévoué 
à  ses  volontés  ;  mais  Fusage  encore  rem- 
porta, et  les  vœux  publics  avec  lui  pla* 
cèrent  le  premier  né  sur  lé  trône.  Cléo- 
pitre  le  rappela  de  File  de  Chypre  où  il 
Commândoit  ;  elle  exigea  de  lui  qn^il  répil- 
diât  sa  sœur  Cléopâtre  à  laquelle  il  étoit 
uni  depuis  quelques  années ,  et  qu'il  épousât 
son  autre  sœur  nommée  Sélène.  A  ces 
conditions  le  fils  aîné  d^£vergète  II  monta 


sur  le  tvôae  et  prit  le  wçaoqa  de.  Soter  II, 
MëcooteoU  de  ce  fils  ^  la  reî^e  Cléopitce 
exeita  çontee  liû  U  populace  d'Alexandrie , 
le  sépara  de  Sélèi^e  doatiiayoit  dieux  enfans^ 
le  força,  de  déposer  la  courouoe ,  et  la  mit 
sur  la  tdte  de  soqk  second  fils  qui  prit  le 
sumott  d^ Alexandre.  Çelui-d,  épouvanté 
bientôt  pair  les  fureurs  de  sa  mère ,  la  quitta 
subttewient  et  se  Ktirsi  à  Chypre.  Elle  le 
rappela  «  ea  méditant  le  projet  de  s'en 
défaire  «  mais  son  fils  la  preTint  ea  la  faisant 
ayttassiner>  Ej^cité  enfi^  pai*  tant  ^'^^i'^^* 
cités,  lepeuple  d'Alexandrie  chassa  Alexan* 
dre  du  trône,  et  y  rappela  Soter  II  qui 
avoit  assc;?^  respecté  les  Ueps  du  san^  pour 
ae  pas  essayer  de  se  rétaUir  dans  ses 
droits  au  prix  d'wie  guerre  contre  s^  mère 
et  contre  son  frère. 

Tel  est  le  récit  de  Justin  sur  Tensemble 
du  règne  des  premiers  successeurs  d^Ever- 
gèle  II  (i).  Il  indique  troi$  époques  prin- 
cipales :  la  première  est  le  règne  de  Soter  II 

(i)  JmsiiM.  MUi.,  XXXIX ,  3,  4  «^  & 
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avec  Cléopàtre  sa  mère  ;  la  seconde  est 
Fexpukion  de  Soter  II  et  le  règne  d'A- 
lexandre son  frère  avec  la  même  Cleo- 
pâtre  ;  la  troisième  est  le  rappel  de  So- 
ter II  au  trône  ;  et  Justin ,  qui  énonce  ces 
trois  époques,  n'en  donne  pas  la  durée: 
mais  pour  la  connoître ,  des  historiens  et 
des  chronologistes  fourmssent  des  notions 
qui  lèvent  à  ce  sujet  toutes  les  difiGicultés. 

Eusèbe  donne  au  premier  successeur 
d'E vergeté  II  (i)  17  années  de  règne.  Après 
lui,  il  laisse  à  Alexandre  10  années  en- 
tières ,  et  enfin  8  ans  à  un  autre  Ptolémée 
dont  il  n'indique  pas  le  surnom  :  Teu- 
semble  de  ces  trois  règnes  est  de  35  ans 
et  occupe  Fintervalle  qui  existe  entre  la 
mort  d'Evergète  II  et  Tavènement  de  Pto- 
lémée Denys ,  selon  Eusèbe  (2). 


(i)  Eusèbe  nomme  ce  Ptolëmëe  PA/tcom,  Ce  siimom  fat 
celui  d'Evergète  II ,  cela  est  assez  prouve. 

(a)  Etueéii  CMronicom, ,  pag.  i48-i5o.  On  doit  avertir 
que ,  dans  cette  indication ,  Eu»èbe  ne  tient  pas  compte  du 
règne  de  Ptolëmëe  Alexandre*  Il  prëdëcesseur  de  Ptolë- 
mëe Denyi.  Mais,  dant  l'iniérèt  de  celt^!  diacnaiioo,  oq  ne 
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Dans  le  Canon  des  Rois,  ce  même  inter- 
valle est  de  36  ans  ;  il  est  occupe  tout  en-r 
lier  par  le  règne  de  Ptolémée  Soter  II  qui 
fut  aussi  surnomme  Lathynàs(%),  Clément 
d'Alexandrie  adopte  Tiiidication  du  Canon 
et  ne  nomme  que  Soter  II  ou  La  thy- 
ms, tandis  que  la  Chronique  Paschale  a 
adopté  les  trois  nombres  et  les  trois  règnes 
d'Eusèbe. 

Il  y  a  encore  une  opinion  qui  n^est  con*- 
forme  ni  à  ce  qu'indique  le  Canon  des 
Rois  dont  Tanteur,  considérant  la  pré- 
sence de  Ptolémée  Alexandre  sur  le  trône 
d'Egypte  comme  une  usurpation  sur  Pto- 
lémée Soter  II ,  ne  nomme  pas  cet  Alexan- 
dre ,  ni  aux  indications  particulières  d'Eu- 
sèbe  et  de  la  Chronique  Paschale.  C'est 
l'opinion  d'après  laquelle  Soter  II  auroit 


àoli  pas  oublier  que  Plolëmée  Detiyi  selon  Eusèbe  ,  et 
ravènement  de  Ctëopâire  avec  Ptolémée  Alexandre  II 
selon  Porphyre  (ia/rà^  chap.  XII)»  ne  sont  Ici  qu*une 
seule  et  même  époque  »  serrant  également  à  borner  Pinter- 
valle  de  35  à  36  ans  pendant  lesquels  Soter  II  et  Alexan- 
dre V*  régnèrent  alternativement. 
(0  Clément  d'Aletaudr.^  I^  396. 
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d^abord  rëgné  lo  années  seulement  ;  Alexan- 
dre loi  aiiroit  succédé  la  ii*'  a&aée  de|HiJ5 
la  mort  d'ETCrgète  II ,  aiiroit  poFlé  la 
cowoiMie,  pendant  17  ans,  )iis(|a'à  la  27* 
de  cet  ËTergète ,  et  ce  ne  seroit  qu'alors 
que  Sôter  auroit  été  rappelé  pour  régner 
encore  pendant  7  ans.  Tarant  a  adopte 
cette  opinion  (i)  qat  Eckfael  a  reproduite 
d'après  lui  peut-être  (2),  car  Ëcidiel  et 
Vaillant  citent  pour  la  justifier  le  témoi- 
gnage de  Pansanias  (3)  ;  maïs  Pausanias  me 
donne  aucun  nombre  ni  aucune  époque 
des  évènemens  qu'il  rapporte  ;  son  témoi- 
gnage sert  pour  les  fait»  lesquels  ne  sont 
pas  contestés ,  et  ne  prouTc  rien  pour  les 
époques  dont  on  discute  ici  la  dirersité, 
Pausanias  ne  peut  donc  pas  appuyer  Topi- 

(1)  Hlti.  Jto/em.f  pag.   ii4* 

(2)  7)oc/r,  Num.  ff€i^y  IV,  pag.  i8. 

(3;  Pausan^y  AU.  y  9,  tome  I,  pag.  55  de  IVditîon  de 
Clavier.  Noas  arons  dëja  averti  que  Piiasanîas  nomme  Phi- 
lomdror  au  lieu  de  Sot«r  IL  Tous  les  laits  relatiis  aux 
troubles  survenus  peodaot  le  règne  dont  parle  Pausanias 
se  rapportent  si  évidemment  à  Soter  II  et  \  son  frère 
Alexandre,  que  Terreur  de  Pausanias  ressort  d'eUe-méme. 
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oio»  qui  ne  donne  que  10  années  au  pre<- 
toAtr  règne  de  Soter  IL 

Mm  un  fragment  de  Porphyre  sef  plâfce 
ici  aa  tiftâktt  de  te&  dires  divers  >  et  par 
dea  indieaâonâ'  précises ,  contredit  les  trois 
BombréS  et  les  divisions  d'Eusèbe  adoptées 
par  Clément  d' Alexandrie. 

Porphyre  rapporte  (1) 

QrfBvergète  II  laissa  de  Cléopâtre  deux 
fils  dottt  le  premier  né  porta  le  surnom  de 
Soter  lî,  et  Fatutre  celm  d'Alexandre  (2)  ; 

Que  la  reine  préférant  Alexandre  à  So- 
ter, persuadée  qu'Alexandre  seroit  plus 
docile  à  sesTolontés,  auroit  voulu  le  placer 
sur  le  trône  ;  mais  la  roix  publique  fit  pré-* 
raloir  les  dr^ritsde  Soter  ; 

Que  vers  la  10'  année  de  son  règne, 
Soter  fut  chassé  du  trône  par  sa  mère ,  et 
relégué  à  Chypre  ; 

Qu'ayant  appelé  son  second  fils  de  Pé- 


(i>  jéfn^  Grmté  EttseS, ,  pag.  à^. 

(a)  Le  gr«c  rëpète  là  le  mot  0  iv^i v^utcfoç  «fai  n'a  micuii  aeas, 
parce  que  Porphyre  n'a  pas  entendu  nous  dire  que  le  cadet 
étoit  Tainé:  il  faut  lire  h  ilAiCov^^o^  qui  te  trouve  plus  bas. 
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luse,  Cléopâtre  le  plaça  avec  elle  sur  le 
trône ,  les  affaires  publiques  ayant  été  dèa 
lors  administrées  au  nom  de  tous  deux  ; 

Qu^il  fut  réglé  que  la  1 1*  année  de  Cleo* 
pâtre  seroit  la  8*  d'Alexandre ,  les  comptant 
depuis  la  4*  année  du  règne  de  son  frère , 
époque  depuis  laquelle  Alexandre  com- 
mandoit  à  Chypre  ; 

Que  Cléopâtre  étant  morte  Ptolémée 
gouYema  seul  TEtat,  et  que  s^étant  attribué 
la  totalité  des  i8  ans  qui  s'étoient  passés 
depuis  son  arrivée  à  Alexandrie ,  il  compta 
dès  ce  moment  la  26**  année  de  son  règne  ; 

Que  dans  la  i  g*  année ,  forcé  de  quitter 
Alexandrie,  battu  d'abord  par  Tyrrhus,  U 
s'enfuit  à  Myra  en  Lycie  ;  défait  ensuite  par 
le  navarque  Chseréas  vers  Chypre ,  il  mou- 
Itit  dans  cette  bataille  navale  ; 

Qu'à  l'époque  de  son  départ  d'Alexan- 
drie, les  Egyptiens  revenant  à  Soter  le 
rappelèrent  de  l'île  de  Chypre ,  le  repla- 
cèj-ent  sur  le  trône  que  Soter  occupa  de 
nouveau  pendant  7  ans  et  6  mois  jusqu'à  S2| 
mort; 
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Que  si  Ton  compte  tout  le  temps  qui 
s'est  ëcoulé  depuis  la  mort  du  père  dés 
deux  rois,  (E vergeté  II),  on  trouve  35  ans 
et  6  mois ,  dont  il  faut  donner  au  premier 
Ptolëmée  (Soter)  17  ans  et  6  mois  en 
diffërens  temps ,  et  au  second  (Alexandre) 
les  18  années  intermédiaires  ; 

Enfm  que  les  Egyptiens ,  en  haine  de  ce 
méchant  roi,  ne  pouvant  pas  effacer  son 
règne  des  Annales  publiques ,  en  ont  dé- 
guisé la  durée,  et  ne  distinguant  pas  les 
temps  ont  attribué  à  Soter  les  3è  années 
entières ,  sans  faire  attention  que  les  6  mois 
qui  complètent  ces  36  années  appartiennent 
à  Cléopâtre  fille  de  Soter  et  femme  du 
Second  Alexandre  fils  d'Alexandre  pre^ 
mier,  laquelle,  après  le  second  règne  et 
la  mort  de  Soter  II ,  gouverna  d'abord  le 
royaume. 

Ainsi,  ce  fragment  de  Porphyre  bien  ext 
pliqué  donne  une  exacte  division  de  l'in- 
tervalle de  36  ans  déjà  indiqué,  et  les  divers 
nombres  qui  s'y  trouvent  se  vérifiant  l'un 
par  l'autre  sans  effort,  le  résultat  histo- 


a.* 
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rique  dont  ils  restent  les  élémens  se  trouTe 
par  là  même  suffisamment  justifié. 

On  peut  donc  distribuer  les  36  années  que 
le  Canon  des  Rois,  Clément  d^ Alexandrie 
et  autres  historiens  ou  chronologistes  don* 
nent  pour  Fintervalle  compté  depuis  la 
mort  d'Evergète  II  jusqu^à  Tavènement  de 
Ptolémée  Denys ,  de  telle  manièxe  que  les 
so  premières  années  appartiennent  au  pre- 
mier règne  de  Soter  II  avec  Cléopâtre  sa 
mère,  les  i8  années  suivantes  à  Alexandre 
et  à  sa  mère  Cléopâtre ,  et  les  7  ans  et  6 
mois  qui  suivent ,  au  second  règne  de  So- 
ter II.  C^est  ainsi  que  Ton  arrive  à  Cléo- 
pâtre (Bérénice)  fille  de  Soter  II,  laquelle 
régna  6  mois  après  lui  et  laissa  la  couronne 
à  Ptolémée  Alexandre  II  qui  Tépousa,  la 
fit  mourir,  et  régna  seul  pendant  quelques 
années. 

A  regard  de  ces  divers  nombres,  tous 
les  historiens  et  chronologistes  sont  d^ac- 
cord  sur  celui  des  années  qui  séparent  le 
règne  d^E vergeté  II  du  règne  de  Ptolémée 
Alexandre  II,  35  ans  et  demi  à  36  ans. 
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Ils  sont  égalemeat  d^aocond  âur  iU  durée 
da  second  règne  de  Soter  II,  iqu^ils  fixestt 
de  7  ans  et  demià6«ns ,  aelon^Uls  adoptent 
le  premier  cale  aecond  uc/aâ^ve  de  rinter- 
valle  des  deax  l'ègnes. 

Ce  n^est  qoe*sur  les  128  années  antcideures 
il  ce  second  règne  ide  Soter,  que  la  diversité 
des  opinions  «e  m^anifeate.  Porphyre  et 
Eusèbe  se  ^trouvent  comme  les  aateucsxles 
deux  sentimeiis  opposés  ;  le  Syncelle  se 
range,  (quoique -bien  légèremnent.coQune 
il  lui  arrive >sou^ent  de  le  faille) /dn xôté 
de  Porphyre ,  car  il  ne  donne  que  iS  ans 
&  l'usuppation  vd'Alex^oidre ,  Si  ans  ^nx 
trois  règnes  successifs  des  ^  d^Ever- 
gètell  (i),  et^i  au  lieu  du  nombre  i5  on 
écrit  18,  on  obtient  au  second  nombre  36, 
et  Fon  rentre  dans  la  «upputation  de  Por- 
phyre ,  *car  telle  a  été  clairemerit  Finten- 
tion  de  Geoçgesle  Syncelle.  La  Chropique 
Orientale  les  a  aussi  adoptées  ,quoiqnelIe 
s^exprimeplus  inexactement  encore  queie 
>'  ■  I     I    ' ,  ■■  '  "  Il  »      j      ij     .' 

(i)  CArûMûgrapÂin y  pag.  ago. 


\ 
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Syncelle,  non  pas  sur  les  nombres  mais 
sur  les  noins(i).  Reste  doncEusèbe,  copié 
par  la  Chronique  Pasdiale  même  ayec 
toutes  ses  assertions  ;  car  on  lit  dans  Fuo 
et  dans  Tautre  que  le  successeur  d'Alexandre 
r  -    ^  porta  le  surnom  de .  Potbinus  (2)  qu'on  ne 

trouve  dans  aucune  autre  liste  des  rois 
Lagides.  Mais  cette  opposition  du  senti- 
ment d'Eusèbe  au  sentiment  de  Porphyre 
se  détruit  d'elle-*mên\e  ;  car  on  peut  aussi 
opposer  ce  que  dit  £usèbe  dans  son  Précis 
historique,  à  ce  qu'il  a  écrit  dans  son 
Canon  chronologique.  Dans  celui-ci,  en 
effet,  il  donne  d'abord  17  ans  à  Soter  II, 
les  10  années  suivantes  à  Alexandre ,  et  les 


(i)  CàronU.  OrumUL^  pag.  3S-4^.— La  Iste  est  on  ne 
peut  pM  pluf  inexacte ,  et  fake  dans  an  bat  étranger  ^ 
TEgjpte  et  à  aon  histoire.  Nous  reviendroDs  plus  tard  nir 

■  ■ 

cette  liste. 

(a)  Grmca  £utMi  «  pag.  180.  —  Le  ténUMgiuge  de  b 
Cfaroniqae  P^ischale  sur  cetsuropm  de  Potkinns  donné 
à  Soter  II  durant  son  second  règne  ^  est  si  positif  et  s» 
conforme  aux  circonstances  dans  lesquelles  il  le  reçvt, 
qu'on  ne  sauroit  avec  raison  reftiser  de  Tadopter.  (Cdrw. 
Pasci, ,  i83.  ) 
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8  autres  aimées  encore  à  un  Ptolëmée  qu^il 
ne  désigne  pas  autrement  que  comme  fils 
de  Cléopâtre  (i).  Au  contraire,  dans  le 
texte  grec  de  son  Précis  historique  (2), 
il  dit  qu^après  Evergète  II  vint  Soter  II 
son  fils  ;  que  sa  mère  Cléopâtre  le  chassa 
du  trône  la  10"  année  de  son  règne  et 
TenToya  dans  File  de  Chypre;  qu^ayant 
appelé  son  second  fils  Alexandre  auprès 
d^eUe ,  ils  régnèrent  en  méine  temps  pen- 
dant i5  années;  qu^ Alexandre  ayant  été 
tué ,  les  Alexandrins  rappelèrent  Soter  II  j 
et  que  renseiiible  de  tous  ces  règnes  est  de 
33  ans  :  &i  Ton  corrige  encore  le  nombre  1 5 
par  le  nombre  18 ,  on  a  d^ns  ce  rapport 
grec  d'Eusèbe  les  nombres  même  de  Por- 
phyre. Ce  rapport  de  Tévéque  de  Césarée 
ne  se  trouve  que  dans  le  grée  de  ce  Pré- 
cis historique  qui  précède  le  Canon  chro- 
nologique,  car  dans  le  Canon  grec  lui- 
même  et  dans  sa  traduction  latine  de  saint 

(i)  Emseè.Ckrûm,,^2L%,  i4^i5o  lat.;  pag.  lyg-iSogr^c- 
(a)  Page  56  da  premier  Dieeemn, 

9  i3 
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Jérôme ,  on  dit  que  le  premier  rè^e  de 
Soter  II  fut  de  17  ans,  celui  d^ Alexandre 
de  10,  enfin  celui  du  prétendu  Pothinns 
des  8  autres  années  (i).  Ainsi,  toute  incer- 
titude doit  cesser  à  cet  égard ,  et  le  rapport 
de  Porphyre  se  trouve  confirmé  par  le 
Précis  historique  d^Eusèbe. 

On  doit  regretter  que  les  médailles  de 
ces  rois  ne  fournissent  aucun  élément  à  la 
discussion  présente ,  car  celles  que  Ton 
attribue  à  Soter  II,  à  son  frère  Alexandre, 
et  à  Clédp&tre  leur  mère,  ne  partent  au- 
cune date.  Chacune  de  celles  de  cette 
reine  (2)  qui  ont  au  revers  un  aigle  et  les 
mots  nxoAEMATor  bâsiasas  ,  doit  apparte- 
nir aux  temps  du  premier  des  trois  Ptolé- 
mée  avec  lesquels  Ctéopâtre  fut  reine, 
Evergète  II ,  père  de  Soter  II  et  d'Alexan- 
dre; mais  rien  ne  permet  d'en  dire  Tan- 
née. Les  médailles  attribuées  à  Soter  II 
et  à  son  frère  Alexandre  (3) ,  ne  présentent 

(1)  Xpevix^ç  Kavo^y,  paf.  1 79-1 80. 

(a)  Mionnet,  Catal.,  VI ,  pag.  â6 ,  n«  ^07  à  ai  i. 

(3)  léidem,  pag.  ^7  à  3iy  n^  3ia  à  217,  etaai  à  aSi. 


T'satraas 


-^ 


fai  surnom  ni  date  et  sont  également 
muettes  sur  les  époques  de  Thistoire  de  ces 
princes.  Il  faut  donc  en  revenir  aux  indi- 
cations de  Porphyre  ;  leur  exactitude  sera 
également  prouvée  par  la  suite  des  événe- 
mens  qui  appartiennent  aux  36  années 
que  ces  indications  embrassent ,  et  par  leur 
concordance  avec  des  faits  contemporains 
relatifs  aux  rois  de  Syrie,  rapportés  par 
des  historiens  exacts  à  des  époques  des 
règnes  successifs  des  deux  rois  d*Egyp  te  (  i  ) . 
L^intervaUe  qui  se  trouve  entre  la  mort 
d'Evergète  II  et  Tavènement  de  Cléopâtre 
avec  Alexandre  II  selon  Porphyre ,  ou  de 
Ptolémëe  Denys  selon  Eusèbe ,  sera  donc 
divisé  en  trois  parties  dont  la  première 
est  le  premier  règne  de  Soter  II  qui  dura 
10  ans  ;  la  seconde  embrassera  le  règne 
d'Alexandre  I"^  qui  fut  de  i8  ans  ;  la  troi- 


(i)  Oii  trouve  daos  les  Mëmoires  de  la  Société  royale 
de  GottiogiM  une  Distertation  de  M^  Rcîaold  Forater  sur 
ce  sujet:  De  utceêssonbus  PtoUmmi  Vil',  Eçergeiis  II, 
(anu.  1780,  pan  philolog. ,  tom.  III,  pa^*  >^*)  Mais  ce 
travail  est  inutile  k  la  discussion  présente. 

i3. 
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sième  aura  pour  sujet  le  retour  de  Soter  II 
sur  son  tr^e  qu^il  occupa  jusqu^à  sa  mort. 

PREMIÈRE  PAJkTIE. 
Règne  de  Soter  H. 

Soter  II,  à  son  avènement,  fut  con- 
traint par  sa  mère  de  répudier  sa  femme 
Cléopâtre  qui  resta  seule  dans  Tîle  de 
Chypre. 

Alors  les  deux  prétendans  au  trône  de 
Syrie ,  Antiochus  Grypo  et  Antiochus  Cy- 
zicenus ,  n'ayoient  pas  encore  terminé  leurs 
sanglantes  querelles.  Le  premier  ayoit 
épousé  Tryphène ,  fille  de  Ptolémée  Ever- 
gète  II  et  sœur  de  Cléopâtre  qui  gouT»^ 
noit  à  Chypre.  Celle-ci  quitta  bientôt  cette 
île  pour  s^unir  à  Antiochus  Cyzicenus ,  et 
lui  porta  pour  dot  une  armée  qu^elle  avoit 
levée  et  qu^elle  conduisit  en  Syrie  (i). 
Chypre  étant  alors  sans  gouverneur  par  le 
départ  de  Cléopâtre ,  Ptolémée  Alexandre 

(i)  JusHm.  Hist,,  XXXIX,  3. 


^a^mmm^i^^asjmimj  ■■■«^^^i^l^BB^ssse^ 
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s^y  rendit  :  cela  arriva  dans  la  3*"  année 
du  règne  de  jSoter  II ,  comme  le  prouve 
Porphyre  qui  compte  la  i"  année  du  règne 
de  Ptolémée  Alexandre  à  Chypre,  de  la 
4*  année  du  règne  de  Soter  II  à  Alexandrie  ; 
et  comme  Alexandre  ne  put  obtenir  la  sou- 
veraineté de  Chypre  qu'après  que  Cléo- 
pâtre  y  eut  renoncé  par  son  départ,  ce 
départ  dut  avoir  lieu  aussi  dans  la  3*  année 
du  règne  de  Soter  II ,  puisque  celui  d'A- 
lexandre dans  cette  île  commença  dès  Tan- 
née suivante,  la  4'  ^^'  Soter  (i).  C'est  ce 
que  confirme  encore  le  même  Porphyre 
dans  son  fragment  sur  l'histoire  des  rois 
de  Syrie ,  lorsqu'il  dit  qu'Antiochus  Cyzi- 
cenus  s'empara  définitivement  du  trône ,  la 
i^  année  de  la  CLXvii"' olympiade  (2);  et 
selon  le  rapport  de  Justin  (3)  cela  n'arriva 
qu'après  que  Cléopâtre  se  fut  d'abord  ma- 
riée à  Antiochus  Cyzicenus ,  que  celui-ci, 
égal  en  forces  à  son  frère  Grypo  par  les 
^^— ^— ^»^^-^— ■       ■  ■         ■  ^^^^^^-^ 

(1)  Porphyr.y  apud  Gritca  £ttSâS, ,  ip^g.  aaS. 
-(9)  UUem,  pag.  aay.  — (3)  Hhf.  XXXIX,  3. 
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secours  que  Cléopâtre  avoit  emmenés  de 
Chypre  Teut  attaque,  eut  été  cependant 
Taincu,  Cléopâtre  elle-même  égorgée  à 
Antioche  par  sa  sœur  Tryphène  femme 
de  Grypo ,  et  que  Tryphène  elle-même  eut 
été  ensuite  égorgée  par  Cyâcenus  fayorisé 
à  son  tour  par  ses  succès  et  dès  lors  pos- 
sesseur définitif  de  la  couronne  de  Syrie. 
Grypo  s'enfuit  en  même  temps  à  Aspen- 
dus  en  Pamphylie  ;  et  comme  la  i**  année 
de  la  CLXVii*  olympiade  y  où  tous  ces  évé- 
nemens  étoient  accomplb ,  est  de  la  5*  du 
règne  de  Soter  II  en  Egypte,  ils  purent 
l'être  dans  cet  intervaUe  de  temps ,  et  le 
départ  de  Cléopâtre  de  File  de  Chypre  dut 
avoir  lieu  en  effet,  selon  les  deux  indications 
chronologiques  de  Porphyre  et  les  rapports 
historiques  de  Justin ,  dans  la  3*  année  do 
règne  de  Soter  II  qui  est  de  Fan  1 14  avant 
rère  vulgaire ,  la  3*  de  la  CLXVi^  olympiade, 
et  vers  la  fin  de  là  633*  année  de  Nabo- 
nassar. 

Le  souvenir  de  Cléopâtre  qui  subit  une 
si  cruelle  mort  à  Antioche ,  avoit  attaché 
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Ptolëmée  Soter  II  aux  mtéréts  d^Antiochus 
Cyziceaus  dont  Cléopâtre  avoit  élé  si  peu 
de  temps  Tëpouse  ;  et  dam  la  gueixe  in* 
testine  que  qet  Antiochus  soutenoit  contre 
son  frère  Grypo ,  Ptolëmée ,  malgré  Top- 
position  de  Cléopâtre  sa  mère,  avoit  en* 
voyé  à  Cyziçenus  un  secours  de  six  mille 
hommes  (i).  Mais  les  sujets  de  ces  rois 
n'étoient  point  dispensés  d'être  solidaire* 
ment  engagés  dans  ces  càlamiteuses  con* 
troyerses,  et  ils  s'en  trouvoient  tout  à  la 
fois  les  défenseurs  et  les  victimes.  Les  deux 
filles  d'Ëvergète  II  s'étoient  mutuellement 
égorgées  dans  Tintérét  de  ces  prétentions  ; 
Soter  II  protégeoit  Antiochus  Cyzicenus  : 
c'en  fut  assez  pour  que  Cléopâtre  la  mère 
prêtât  son  assistance  à  Antiochus  Grypo  ; 
elle  fit  davantage  encore ,  et  voulant  à  tout 
prix  se  débarrasser  de  l'active  opposition 
de  Soter  II  qui  partageoit  le  trône,  elle 
lui  supposa  l'intention  de  la  faire  n^ourir, 
souleva  contre  lui  le  peuple  d'Alexandrie 

^'  ■      ■■  I     ■■  I  I  ^— ^M^-l^^— ^— * 

(x)  Joseph*^  Anti^.Jui.^  XIII,  18,  pag.  4^a. 
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en  lui  montrait  ses  eunuques  blesses  à 
dessein  y  et  le  peuple  crédule ,  se  portant 
Tauxiliaire  des  fureurs  de  Cléopàtre  contre 
Ptolémée  Soter,  obligea  ce  roi  de  chercher 
son  salut  dans  la  fuite.  Il  se  retira  à  Chypre 
d^où  Ptolémée  Alexandre  fut  rappelé  (i) 
pour  s^asseoir  sur  le  trône  avec  sa  mère 
Cléopàtre  qui  réalisa  enfin  par  cet  attentai 
Tun  de  ses  voeux  les  plus  chers.  En  même 
temps,  et  toujours  en  haine  dé  ce  fils 
roi,  elle  sépara  encore  Cléopàtre  Sélène 
de  Soter  son  mari,  quoiqu'elle  eût  d^à 
de  lui  deux  enfatns  mâles ,  et  la  donna  bien- 
tôt après  à  Antiochus  Grypo,  le  compé- 
titeur d'Antiochus  Cyzicenus  que  Soter 
protégeoit  (2). 

Par  cette  criminelle  intrigue ,  Soter  fut 
donc  chassé  du  trône ,  séparé  de  Sélène  sa 
femme  et  de  ses  deux  fils ,  et  son  premier 
règne  finit  alors.  Sa  durée  fut  de  10  ans 
entiers ,  comme  le  dit  Porphyre  qui  compte 

(i)  Pmumn.^  AiL^^-^J^tim.  HisU ,  XXXiX,  4. 
(a)  Jâidçm, 
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la  i^  année  du  règne  d^ Alexandre  succesr 
seur  de  Soter  II ,  de  la  1 1*  année  de  Cléo- 
pâtre  qui  commença  de  régner  en  même 
temps  que  Soter  (i),  et  cette  lo^  année  du 
règne  de  Soter  II  finit  dans  Tété  de  la  107* 
avant  Tère  vulgaire ,  avec  la  première 
moitié  de  la  2*"  année  de  la  clxyiii*  olymr 
piade ,  ^t  les  derniers  mois  de  la  640^  de 
Nabonassar. 

SECONDE  PARTIE. 
Règne  d'Alexandre. 

La  II"  année  du  règne  de  Soter  ou  de 
Cléopâtre  sa  mère ,  commença  avec  Tét^ 
de  la  même  année  julienne,  la  107*"  avant 
Fère  vulgaire.  Son  second  fils  fut  alors  placé 
sur  le  trône ,  et  prit  le  surnom  d'Alexan- 
dre (2).  Les  premiers  soins  de  Cléopâtre 
furent  de  poursuivre  encore  son  autre  fils 
Soter  retiré  à  Chypre ,  sans  que  cette  dis- 
tance pût  le  délivrer  des  cruels  effets  de  sa 

(1)  Pofpijr.f  apud  Grœca  Euseà.,  hco  Jam  laudai^. 
fâ)  Poêuamasy  Ati.,  9.  —  Justin.  Hhi.^  XXXIX»  4* 
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haine  (i)  ;  et  la  guerre  qui  se  ralluma  plus 
furtive  que  jamais  entre  les  deux  Antiochus 
de  Syrie ,  fournit  à  cette  passion  un  nouTel 
aliment. 

Soter  avoit  constamment  seccmdé  de  ses 
moyens  et  de  ses  vœux  Antiochus  Cyzice- 
nus  ;  il  quitta  Chypre  et  se  rendit  en  Syrie 
pour  le  soutenir  contre  Grypo  :  mais  Cleo- 
pâtre  ,  aussi  active  dans  sa  haine  que  Soter 
pouYoit  rétre  dans  ses  affections ,  craignit 
aussi  les  effets  de  Falliance  de  Soter  arec 
Cyzicenus  qui  auroit  pu  le  seconder  un 
jour  pour  remonter  sur  le  trône  d'Egypte  ; 
elle  voulut  assurer  de  tous  ses  moyens  le 
triomphe  de  Grypo  leur  ennemi  commun, 
et  l'y  intéresser  par  une  alliance.  Elle  four- 
nit donc  à  Grypo  de  puissans  secours  en 
hommes  et  en  argent,  et  lui  fit  épouser 
sa  fille  Sélène  qu'elle  avoit  séparée  de 
Soter  II  (2). 

Néanmoins ,  Soter  s^étoit  rendu  en  Syrie 

(1)  JusÉin.  Hisi,,  XXXIX,  4. 

(a)  Justin.   HhL,    XXXIX,   4.  —    Jose^.,  JiHf- 
Jfud.y  XIII. 
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appelé  par  les  habitans  de  Ptolémaïs  assié- 
gëe  par  Alexandre  Jannaeus  roi  des  Juifs. 
Josephe  rapporte  que  les  habitans  de  cette 
ville  qai  ne  vouloient  pas  se  soumettre  à  ce  * 
roi  nouveau  venu ,  ne  pouvant  pas  attendre 
de  secours  des  deux  Antioçhus  de  Syrie 
occupés  à  vider  leurs  propres  querelles  par 
les  armes ,  s^ adressèrent  à  Ptolémée  Lathu* 
rus  qui,  chassé  du  trône  d'Egypte  par  sa 
mère  Cléopâtre ,  étoit  alors  à  Chypre  (i). 

Ce  passage  important  de  Josephe  et  la 
suite  de  sa  narration  qui  s'y  rapporte ,  sont 
une  preuve  irrécusable  de  l'exactitude  de 
Porphyre  dans  la  distribution  des  années 
aux  successeurs  d'Ëvergète  II  :  ils  justifient 
suffisamment  la  préférence  que  Ton  donne 
ici  à  son  opinion  sur  celle  d'Eusèbe. 

Josephe  dit  en  effet  que  lorsqu' Alexandre 
Jannaeus  assiégeoit  Ptolémaïs ,  les  habitans 
de  celte  ville  envoyèrent  demander  des 
secours  contre  lui  à  Ptolémée  Lathurus  qui 
régnoit  alors  à  Chypre.  Cet  Alexandre  Jan- 

(i)  Joseph,^  Antiq,  Jud.^  XllI,  20 ,  pag.  4^6 
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naeus  succédoit  à  son  père  Aristobule  qui , 
le  premier  des  grands  prêtres  des  Juifs ,  se 
déclara  leur  roi  et  mourut  après  un  règne 
'  d^une  année  (i).  Eusèbe  a  marqué  Tannée 
de  ce  court  règne  à  la  i**  de  la  CLxixT  olym- 
piade (2);  et  Scaliger,  son  commenta- 
teur (3)  y  a  vérifié  que  cette  indication 
d'Eusèbe  â^accorde  bien  avec  celle  de  Jo- 
sephe  fixant  rétablissement  de  la  royauté 
par  Aristobule  à  481  ans  et  3  mois  après  la 
fin  de  la  captivité* de  Babylone(4).  Il  en  ré- 
sulte que  le  règne  d^  Alexandre  Jannœus  com- 
mença la  2*  année  de  la  clxix"  olympiade. 
Presqu' aussitôt  ce  roi  se  porta  contre  Ptolc- 
mais  pour  en  faire  le  siège ,  et  alors  les  as- 
siégés envoyèrent  à  Chypre  pour  demander 
du  secours  à  Ptolémée  Soter  ou  Lathurus(5). 
Puisque. Soter  étoit  alors  à  Chypre ,  il  n'a- 

voit  donc  pas  occupé  d*abord  le  trône  d'E- 

■  ■     '■  ■    I        I       ■■■III       II  ■ 

1(0  Joseph,^  jfniif.Jué.^  XIII,  19,!  pag.  4SS. 
(a)  Museè,  CàroaU.,  pag.  148. 

(3)  Animaép,  in  JBusêi,^  pag.  137. 

(4)  Jmseph,^  Aniif,  Jmé.^  XIII,  19,  pag.  4^ 

(5)  Le  grec  portant  K%d9\if%,  on  doit  préférer  Latbami 
à  Lathyrus. 
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gypte  pendant  17  ans,  comme  le  compte 
Eusèbe  v  il  devoit  en  avoir  été  chassé  réel- 
lement après  10  ans  9  comme  le  dit  Por- 
phyre, puisqu^il  étoit  à  Chypre  dans  la 
2"  année  de  la  clxix'  olympiade ,  car  cette 
année  olympique  commença  avec  le  mois 
de  juillet  de  Tan  io3  avant  Tire  vulgaire , 
qui  étoit  la  fin  de  la  1 4*^  année  depuis  Favène* 
ment  de  Soter  au  trône  d'Egypte.  Cest  alors 
qu'il  se  trouvoit  à  Chypre  :  son  pouvoir  y 
étoit  assesfi  bien  établi  p  our  qu'il  pût  en  sortir 
avec  une  armée  de  3o  mille  hommes  et  les 
vaisseaux  nécessaires  pour  la  transporter  en 
Syrie  :  H  faut  en  conclure  qu'il  avoit  quitté 
le  trône  d'Egypte  avant  cette  i4*  année  de* 
puis  son  avènement ,  et  reconnoître  que  ce 
récit  de  Josephe  et  les  dates  même  d'Eit- 
sèbe  confirment  pleinement  les  indications 
chronologiques  de  Porphyre. 

Soter  se  rendit  donc  en  Syrie  avec  3o 
mille  hommes,  dans  la  4*  ou  la  5*  année 
de  sa  retraite  à  Chypre ,  vers  le  printemps 
de  la  102^  année  avant  l'ère  vulgaire,  à  la 
fin  de  la  2^  année  de  la  CLXix'  olympiade . 
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et  vers  le  milieu  de  la  645""  annëe  de  Nabô* 
nassar. 

En  attendant ,  les  habitans  de  Ptolëmaïs, 
ne  doutant  pas  que  Cléopâtre  d'Egypte  ne 
YÎnt  les  attaquer  parce  que  Soter  yenoit 
les  défendre  (  i  ) ,  hésitèrent  à  recevoir  les 
troupes  de  Ptolémée ,  refusèrent  même  son 
alliance.  Mais  les  habitans  de  Gaza  la  re- 
cherchèrent aussitôt,  et  le  roi  des  Jui& 
fut  contraint  d'abandonner  son  entreprise 
contre  cette  ville.  Il  feignit  dès  lors  de  dé- 
sirer Tamitié  de  Ptolémée,  tout  en  liant  de 
secrètes  intelligences  avec  Cléopâtre.  Plo- 
lémée  qui  crut  un  moment  à  ses  trom- 
peuses assurances,  les  rejeta  bientôt  après, 
entra  dans  la  Judée ,  prit  deux  villes  que 
Josephe  nomme  Asochis  de  Galilée  et  Sera- 
phoris,  défit  complètement  sur  le  Jour- 
dain Tarmée  de  Jannaeus,  ravagea  la  Ju- 
dée et  occupa  enfin  Ptolémaïs  et  Gaza  (s). 

Il  touchoit  au^  frontières  de  TEgypte  : 


•m 


(i)  Joseph.  ,  Antiq*  Juà. ,  X!II,  19,  pag.  454- 
(a)  Ibidem^  ao  et  27,  pag.  457-4^- 
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Clëopâtre  s'en  alarma,  et  envoya  des  corps 
nombreux  de  troupes  en  Syrie  et  en  Celé- 
Syrie ,  tandis  que  son  fils  Alexandre  faisoit 
une  expédition  maritime  contre  Ptolémaïs 
ètlaI4iénicie.  Soter  se  porta  inopinément 
sur  l'Egypte ,  d'où  il  fut  repoussé  et  revint 
à  Gaza  où  il  passa  l'hiver  (i).  La  même 
année  il  rentra  à  Chypre  (2) ,  et  «presque 
en  même  temps  Cléopâtre ,  qui  ne  le  voyoit 
plus  sur  le  chemin  de  l'Egypte ,  ramena  son 
année  dans  ses  Etats ,  et  y  rappela  celle  de 
son  fjis  Alexandre. 

Peu  d'années  après ,  les  fils  d' Antiochus 
Grypo  disputoient  à  Antiochus  Cyzicenus 
leur  oncle  la  couronne  de  Syrie.Le  troisième 
des  fils  de  Grypo ,  Philippe ,  avoit  réussi  à 
s'emparer  d'une 'partie  de  cette  contrée, 
et  pris  le  titre  de  roi  après  la  mort  de  Cyzi- 
cenus. Ce  fut  alors  que  Ptolémée  Soter 
favorisant  le  quatrième  fils  de  Grypo ,  Dé- 
métrius  Eucsrus ,  il  l'emmena  de  Gnide  à 

(i)  Josepk, ,  Antiç.  Juâ, ,  XIII,  ai ,  pag.  4^8. 
(»)  lèidem,  pag.  45g. 
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Damas,  et  le  proclama  aussi  roi  de  S3nrie. 
Ces  deux  fils  de  Grypo  attaquèrent  Antio- 
chus  fils  de  Cyzicenus ,  et  Philippe  conserra 
la  couronne  (i).  Son  règne  ne  dura  que 
deux  ans.  Comme  ce  fut  s^rès  la  fin  de 
celui  de  Cy2;icenus  que  Ptolëmée  conduisit 
Demetrius  £)uaerus  en  Syrie ,  et  que  la 
dernière  année  de  Cyzicenus  est  fixée  par 
Eusèbe  (2)  à  la  4'  ^^  règne  de  Ptolé- 
mée  Alexandre  en  Egypte  comptée  sprh 
la  1 7*  année  supposée  du  premier  règne  de 
Soter,  il  est  facile  de  yoir,  en  réduisant 
le  premier . règne  de  Soter  à  10  ans,  que 
la  dernière  année  du  règne  de  Cyzicenus 
répond  à  la  11*  de  celui  de  Ptolëmée 
Alexandre,  à  la  21'  du  règne  légitime  de 
Soter  II  compté  depuis  la  mort  de  son  père 
Evergète  II ,  et  que ,  dans  toutes  les  si^ 
positions ,  Soter  étoit  alors  à  Chypre.  Son 
expédition  de  Syrie  en  faveur  de  Demetrius 
Eucaerus  contre  le  fils  de  Cyzicenus  reste 

(i)  Jpse^JS. ,  jiat.  «Ar/.,  XIII,  ai,  p«g.  i/Sa. 
(a)  Bgje6u  Ckrûmic*^  pag.  x5o. 


éDnc  fixëe  à  rawa  96  avant  Père  vulgaire , 
aux  premiers  mois  de  la  i^  année  de  la 
Clxxi*  olympiade ,  et  vers  le  milieu  de  la 
65 1*  année  de  Nabonassar. 

Le  respect  que  Ptolémée  Sôtei"  ne  cessa 
de  témoigner  k  sa  mère  Cléopâtre ,  le  por- 
tôit  à  ne  rien  entréprendre  contre  TËgypte, 
et  il  2«stoit  paisiblement  à  Chypre  pen->- 
dant  que  de  nouvelles  catastrophes  se  pré- 
paroient  sourdement  à  Alexandrie.  Le  ca- 
ractère entreprenant  de  Gléopâtre  ne  pro- 
mettoit  pas  une  longue  durée  à  son  accord 
avec  son  fils  Alexandre  si  des  guerres 
étrangères  cessoient  un  jour  de  Toccuper. 
Déjà  la  mésintelligence  s^étoit  manifestée 
entre  eux  dans  le  temps  que  Soter  faisoit 
son  expédition  de  Syrie  en  faveur  de  la 
vitle  de  Ptolémaïs  ;  car  Alexandre  croyant 
avoir  tout  à  redouter  de  Tambition  de  sa 
mère,  avoit  quitté  Alexandrie  et  s'étoit 
réfugié  à  Chypre  (i)  ;  mais  leur  danger 
comHHHi  4es  avoit  alors  réunis  de  nouveau 

(i)  JMsiia  Hist.,  XXXIX,  4. 

au  14 
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contre  Soter,  et  cela  dura  autant  que  ce 
danger  parut  imminent.  Bientôt  après 
Cléopâtre,  mécontente  d^  Alexandre ,  forma 
le  projet  de  s'en  défaire  ;  elle  pensoit  ï 
Vexécuter,  lorsqu' Alexandre  luinnémesnt 
la  préyenir ,  et  la  fit  mettre  à  mort  (i). 

Porphyre  dit  asaee  poûtÎTement  (2)  qoe 
la  mort  de  Cléopfttre  arrÎTa  16  ans  après 
Tassociation  de  Ptolémé^  Alexandre  au 
trône  d^Egypte ,  lorsqu'il  avertit  que  CUo- 
pâtre  étant  morte  Alexandre  goa^eroa 
seul  k  royaume  dès  ce  moment,  et  qof 
y  attribuant  les  18  ans  qui  s'étoient  écoulés 
depuis  son  arrirée  à  Alexandrie  il  compta 
dès  lors  la  aG"  àmiée  de  Son  règne ,  y  ajou- 
tant, comme  le  dit  aussi  Porphyre,  les 
8  années  pendant  lesquelles  il  avoit  régné 
à  Chypre  ayant  de  monter  sur  te  trÔDC 
d^Egypte.  .Comme  ces  18  ans  de  Ptolémée 
Alexandre  étoient  conq>tés,  selon  que  Por- 
phyre le  dit  encore ,  de  Tépoque  de  Tex- 


i^Mi 


(i)  JmsfiM.  But, ,  XXXIX,  4.- /Wx»,  Ait,  9. 
(a)  Fntgm.jam  Uué, ,  /v/mè,  pag.  i8d. 
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bltision  de  Ptolémëe  Soter,  la  ii*  de  Soler 
étant  la  i"  d'Alexandre'  en  Sgypte  ^  il  en 
résulte  que  la  iS*  d^Alexandfè  étoit  la  28^ 
de  Soter,  et  que!  ce  fut  dans  le  courant  dé 
cette  mémo  année  que  Cléopâtre  finit  sa 
coupable  vie.  Cette  28*  année  du  règne  de 
Sotef  fut  la  8g*  avafit  Fère  Tulgaire,  qui 
embrasse  les  six  premiers  mois  de  la'4*  sin- 
née  de  la  clxxii''  olympiade ,  et  la  fin  de 
la  €58*  année  de  Nabonassar. 

Par  Tassassinat  de  la  reine  sa  mère , 
Alexandre  resta  seul  maiire  de  la  couronne 
d'Egypte.  C'est  à  hii  que  l'on  dtiît  attrilnitir 
Tenlèvement  du  cercueil  d^or  qui  renfer- 
moit  \e  Goips  d!Alexaadre-le- Grandi 

Strabon  a  tôttservé  le  soutenir  de  cette 
profanation.  Il  dit  à  ce  sujet,  i^  que  le 
corps  d'Alexandre^  ravi  à  Perdîccas  par 
Ftoléméè  fils  de  Lagtis  ou  Soter  qui  le  fit 
transporter  et  inhumer  à  Alexandrie,  y 
étoit  encore  de  son  temps ,  niais  non  pas 
dans  le  même  cercueil  ;  2^  que  ce  cercueil 
étoit  alors  de  verre,  et  que  celui  dans 
I^<|uel  Soter  avoit  fait  placer  le  corps  d'A- 

«4. 
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lexandre  étoit  d'or  ;  3°  qu'an  Ptolémee 
fils  de  (Cléopitre)  Cocce ,  et  surnommé  Pa- 
risactus ,  qui  venoit  de  Syrie ,  Tavoit enlevé, 
mais  que  chassé  bientôt  après ,  cette  proie 

lui  avoit  été  inutile  (i). 

.1  -■.---->,..  ^    -    .'--  - 

(i)  SirmSoi  Rer.  Gccgr.  lîb.  XVII,  pag.  ii^.  Oxon, 
iSoy, .  P.  —  Les  éditeurs  et  traducteurs  de  Strabon  aToient 
pris  le  mot  Koxxviç  du  texte  pour  on  autre  surnom  de  ce 
Ftolëtnëe  Parîsactus  ;  mais  la  Chronique  Alexandrioe 
citée  plus  bas,  fera  voir  que  K<ncvic  est  le  surnom  de  Cleo- 
pitre  yeuye  d*£yergète  II  et  mère  de  PtoIémée  Alezaadre. 
M.  Letroune,  dans  ses  notes  sur  ce  passage  de  sa  traduction 
française  de  Slraban  (  tome  V*  ) ,  adopte  et  Justifie  cette 
noa^ella  eipliiâition  du  mot  K*m»«  du  géographe  grec, 
explication  par  laquelle  se  trouve  entièrement  ruiné  le 
système  dVtymologîe  de  Reînold  Forster  qui ,  prenant  le 
motK«Kitf«  pour  un  surnom  de  PtoIémée,  le  change  d  abord 
en  KOKKns  (iilalloit  KnKKOZ),  et  le  considère  comme  un 
mot  égyptien  formé  àt%  deux  racines  KOK  (  KHK  )  Decer-- 
tic  are,  et  ^tVl  sepuîcrum,  décor iicans  sepulcrum  (pag.  i36. 
Commentai,  Soc.  Reg,  Gctiitig,  pars  philolog.  ann.  1780; 
et  uotmia  Sirmh,  Geogr»^  pag.  i3ia,  Oxon.,  1807,  P).  Il  est 
évident  que  la  connoissance  de  Tenlèvement  du  cercueil 
d*or  d'Alexandre  a  conduit  à  Tidée  de  chercher  un  sens 
analogue  à  ce  fait  dans  le  surnom  du  prince  qui  en  est 
accusé  ;  et  comme  la  langue  grecque  ne  se  prètoit  pas  k 
cette  pensée,  on  a  recouru  à  la  languie  égyptienne  qui» 
toutefois,  ne  s*y  prèle  pas  davantage,  puisque  le  mot  KOKKflS 
(Kft&Kaz),  en  supposant  exact  le  sens  donné  à  %t^  deos 
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Les  interprètes  de  Strabon,  anciens  et 
modernes,- ont  été  fort  embarrassés  pour 
rcconnoitre ,  par  les  seules  paroles  de  cet 
auteur,  celui  des  Ptolémées  qui  se  rendit 
coupable  de  cet  enlèvement.  Le  Commen- 
taire d^Eustathe  sur  un  vers  de  Denys  le 
Périégète,  qui  lui  a  donné  Toccasion  de 
parler  du  tombeau  d'Alexandre,  n^a  pas 
diminué  les  doutes  existans  sur  ce  sujet, 
car  Ëustathe  ne  fait  que  répéter  d^abord  ce 
qu'a  dit  Strabon ,  que  Ptolémée  (Soter) 
mit  le  corjps  d'Alekandre  dans  un  cercueil 
d*or  ;  qu'un  autre  Ptolémée  fils  de  Cocce  • 
et  surnommé  Parisactus  Tenleva,  ajou- 
tant ensuite  que  ce  fut  ce  Ptolémée  Pari- 
sactus qui  remplaça  le  cercueil  d'or  par  le 
cercueil  de  verre. 

Le  seul  fait  qui  résulte  de  ces  deux  rap- 

racîoe^yseroit  formé  d'une  manière  lout-i-fait  irrégulière , 
et  que  pour  ilésigner  le  decorticans  scpulcnm  on  eût  dît 
PE*KOXl^KnZ,  PE^KnKKni;,  etc.  Mais  la  Chronique 
Alesandi'îne  franche  la  dtfTiculté  :  KOKKHZ  de  Slrabon  est 
le  surnom  de  Cléopâtre  veuve  d'Evergète  II,  et  il  n*y  a 
rien  de  commun  entre  celle  reine  et  Tenlëvement  du  cercueil 
d'or  d* Alexandre.—  (i)  Eutiath.^  ad  Dîonys.Perieg., v.  a54. 
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ports,  c'est  Tenlèvement  du  cercueil  êCov 
d'Alexandre  par  Ptolémée  surnommé  Pari:s 
sactus,  et  la  difficulté  de  le  recomioître 
parmi  ceux  de  ce  nom  qui  régnèrent  en 
Efgypte  subsiste  tout  entière. 

Casaubon  voulant  expliquer  Strabon  par 
lui-même ,  a  rapproché  du  passage  relatif  k 
Ptoléméc  Parisftctus ,  un  autre  passage  dq 
même  auteur  et  du  même  livre  (i),  relatif 
à  un  prince  nommé  Cybiosactès,  appelé 
de  Syrie  par  les  Alexandrins,  et  associé 
comme  époux  et  comme  roi  à  la  reine  qui 
étoit  fille  de  Ptolémée  Aulétes  et  qui  pccu- 
poit  le  trône  pendant  que  son  père ,  chassé 
du  royaume,  sollicitoit  à  Rome  Tinterven- 
tion  du  sénat  pour  s'y  faire  ramener.  Casau- 
bon prenant  le  mot  Kokkès  pour  un  autre 
surnom  de  Parisactus ,  et  séduit  par  les  rap- 
ports de  sons  des  deux  mo\&  Kokkès  et  Cy 
biosactès,  a  proposé  de  substituer  celui-ci 
qui  est  dans  le  second  passage ,  à  Kokkès 
qui  est  dans  le  texte  du  premier ,  et  de  ne 

(0  S/raâ,,  Mer,  Gc9gr,,  Ub. :XYII,  pag.  iiag. 
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voir  qu'un  seul  et  même  personnage  dans 
Kokkès  qui  enleva  le  cercueil  d'Alexandre  i 
et  Gybiosactès  qui  fut  Tépoux  de  la  reine 
Ï)Uq  de  Ptolémée  Aulétès(i).  ReinoldFon- 
ter ,  autre  commentateur  du  géographe 
grec,  a  aussi  reproduit,  même  avec  un 
peu  moins  d'hésitation,  la  conjecture  de 
Casaubon  (2).  Si  elle  étoit  adoptée ,  les 
doutes  que  le  texte  de*Strabon  a  fait  naître 
seraient  dès  lors  éclaircis ,  et  le  mari  de 
la  aile  aînée  de  Ptolémée  Aulétes  (3) ,  la- 
quelle gouverna  l'Egypte  pendant  l'inter- 
règne, seroit  l'auteur  de  l'enlèvement  du 
cercueil  d'or  d'Alexandre. 

Mais  l'explication  du  véritable  sens  du 
mot  Kokkès  (suprà^  pag.  212,  note  i) 
qui  fut  le  surnom  de  Cléopâtre  mère  de 
Ptolémée  Alexandre ,  et  le  rapprochement 
des  deux  passages  de  Strabon  suffisent 
pour  démontrer  que  cette  conjecture  est 
mie  erreur.  D'autres  rapports  de  Dion  Cas- 

(i)  S/raà. ,  ££r,  Geogr. ,  lîb.  XVII,  pag.  1127,  note  kur 
la  ligne  9>  ^-  (a)  liUem» 

(3)  Bérénice^  selon  Dion  Cassîus  et  autres,  in/rày  ch.  XIII. 
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sius  et  de  Porphyre  I9  mettent  dans  tout 
son  jour. 

Strabon,  comme  on  Ta  déjà  vu,  dit  (1) 
que  celui  qui  enleva  le  cercueil  d'or  d'A- 
lexandre et  qui  venoit  de  Syrie ,  étoit  un 
Ptolëmée  iils  de  Cocce  et  surnommé  Pari- 
saclus. 

I)  dit  ensuite  que  Ptolémée  Aulëtès 
ayant  été  chassé  du  trône  d'Egypte  et 
s'étant  rendu  à  Rome,  les  Alexandrins 
appelèrent  de  Syrie  un  certain  Cybiosactès 
qui  se  disoit  de  la  race  royale  des  rois  Sy- 
riens ;  qu'il  devint  l'époux  de  la  reine 
fille  d'Aulétès,  et  qu'il  fut,  peu  de  jours 
après,  étranglé  par  elle (2). 

Dion  Cassius,  à  propos  du  même  évé- 
nement (  la  fuite  de  Ptolémée  Aulétès  à 
Rome),  rapporte  que  Bérénice  Tune  des 
filles  de  ce  roi  ayant  pris  la  couronne, 
elle  appela  un  Séleucus  de  la  race  royale 
qui  avoit  régné  en  Syrie ,  qu'elle  l'épousa 
et  le  fit  mourir  (3). 

(1)  Loco  cHato^  pag.  1129.  —  (2)  lèldem  ^  pag.  1x2g. 
(3)  Dio  Cass,y  XXXIX,  pag.  97  et  117. 
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Ainsi  Dion  Cassius  et  Strabon  parlent 
Fun  et  Tautre  du  même  personnage  qui, 
pendant  Tinteirègne  d' Aulëtès ,  fut  appelé 
de  Syrie ,  se  Fendit  en  Egypte  »  y  épousa  la 
fille  aînée  du  roi ,  et  fut  tué  par  elle  peu  de 
temps  après.  Strabon  et  Dion  Cassius  s^ ac- 
cordent encore  sur  ce  point  que  ce  même 
personnage  étoit  de  la  race  royale  de  Syrie. 
Dion  ajoute  que  c^  étoit  un  Séleucus.  Por- 
phyre (i),  dans  un  passage  qui  sera  rap- 
porté plus  bas  (2) ,  le  désigne  expressément 
comme  Tun  des  fds  d^Antiochus  Grypo  et 
de  Tryphène  fille  d'Evergcte  II;  et  Stra- 
bon a  dit  que  Tauteur  de  Tenlèvement  du 
cercueil  d'or  d^Alexandre  étoit  un  Ptolé- 
mée  fils  de  Cocce ,  et  surnommé  Parisactus. 
Ainsi  ce  Ptolémée  fils  de  Cocce  ou  Parisactus 
de  Strabon  n^est  point  le  Cybiosactès  du 
même  auteur ,  le  Séleucus  de  Dion ,  et  le  fils 
d' Antiochus  Grypo  de  Porphyre  ;  le  surnom 
de  Cybiosactès  par  lequel  Strabon  a  désigné 

(t)  Apud  Grmc.  £useâii,  pag.  227:  AemSy  o\f  etc. 
(a)  Chapitre  Xlll ,  règne  de  Ptolémée  Dcnp  ou  Auléte^. 
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ce  Séleucus  doit  lui  être  rôervé  ;  ce  mém^ 
surnom ,  Cyhiwaclès  >  qui  e»t  daii&  le  second 
passage  de  Çtrabon  et  q^i  appartient  àSélew 
eus  prince  isyrien ,  ne  peut  pas  être  siihstitiié 
au  surnom  Kokkès  qui  est  dans  le  premier  et 
qui  app  artien  t  à  la  mère  d'un  Pt  olémée .  Ce  ne 
fut  donc  pas  le  prince  syrien  venu  en  Egypte 
pendant  Tinterrègne  d' Aulétàs  »  qui  enleva 
le  cercueil  d'or  d'Alexandre  remplacé  alors 
par  un  cercueil  de  verre ,  et  les  difficultés 
que  présente  le  premier  passage  d«  Sira- 
bon  subsistent  encore ,  parce  que  les  con- 
jectures* de  Casaubon  et  de  FcNrîiter  to 
trouvent  tout-à-fait  inadmisfûbles. 

Ces  difficultés  croient  ré^c^uea ,  et  Stra^ 
bon  seroit  complètement  es^pliqué  sur  ce 
point,  si  Von  avoit  le  moyen  certain  de  re^ 
connoi  tre  celui  des  Ptolémées,  rois  d'Egypte, 
qui  fut  G  KQi^^iii,  c'est-à-dire  le  fils  d'une 
femme  surnommée  Cocce ,  et  si  kts  faits 
historiques  propres  au  même  prince  ex- 
pliquant tout  naturellement  son  surnom 
de  Parisactus  dont  le  sens  est  bien  précis, 
prouvoient  aussi  que  ce  surnom  lui  con- 
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Tenoit  spécialement.  On  va  voir  que  toutes; 
ces  eon4ition6  $e  trouvent  remplies  à  1*  égard 
4e  Ptoymée  Alexandre. 

C'est  loi  que  la  Chronique  AJexandrine , 
qui  a  recueilli  soigneusement  les  surnoms 
des  Ptolemëes  rois  d'Egypte,  c'est  Alexan^^ 
fire  I*^  qu^elle  qualifie  àejfls  de  Plolémée 
Evergèiê  11  et  de  Cocce  sa  mère^  uro\tiMûoç^ 

yfr«u,  niçil  KfNxnc  fi«iTfMç  (i),  ct  aucun  doute  ne 
peut  s'étevçr  à  cet  égard,  vu  les  autres  qua- 
lifications qqe  Ig  Chronique  dofuie  à  ce 
ménie  princç  «  qui  étoit  en  effet ,  comme 
elle  le  dit  expressément ,  le  fils  du  second 
Evergète  et  de  Cléopâtre  fille  de  Philomé- 
tor  (  1^  mém^  qui  fut  surnommée  Cocce  ) , 
celiii  qqi  gouverna  TEgypte  dans  Finter- 
v^le  de^  d^.ux  règnes  de  Soter  II ,  et  qui , 
après  avoir  été  chassé  du  royaume ,  s'enfuit 
à  Myra  m  Lyciç  (2)  ;  celui  enfin  auquel 


(1)  CJiron.  Paiera/.,  pag.  i83  A  et  B. 

{a)  Cfaron.  Paschal.,  pag.  i83  B.  «TfCx»$«  tm  i8ati>.ti«c 
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succéda  Soter  II  de  nouveau  placé  sur 
)e  tr^iie.  Ces  faits  historiques  ne  peuvent 
se  rapporter  qu^aq  premier  Alexandre, 
comme  le  prouvent  tous  les  témoignages 
indiqués ,  et  particulièrement  celui  de  Por- 
phyre déjà  cité  (i)  qui  confirme  ces  faits 
dans  tous  leurs  détails.  Et  quant  au  sur- 
nom de  ParisQctQs  qui  signifie  le  subs- 
iilue\  il  n'est  pas  moins  particulier  à  Pto- 
lémée  Alexandre  et  ne  sert  pas  moins  à 
le  désigner  spécialement,  puisqu^en  effet 
Alexandre ,  par  Feffet  des  intrigues  de  sa 
.mère  Cléopâtre ,  fut  illégalement  substitué 
à  Ptolémée  Soter  II  qu'elle  fit  chasser 
temporairement  du  trône. 

C'est  donc  aussi  à  Ptolémée  Alexandre 
fils  de  Cléopâtre  Cocce ,  6  Rôxxnf ,  qu'appar- 
tient le  .surnom  de  Parisactus  ;  c'est  ce 
prince  qui  viola  le  tombeau  d'Alexandre , 
enleva  le  cercueil  d'or,  en  mit  un  de  verre 
à  la  place ,  et  c'est  à  lui  que  doit  s^appliquer 
le  passage  de  Strabon  qui  a  donné  lieu  à 

(i)  Suprày  pag.  ai7>  note  i  \  ^\  imfrà^  chap.  XIIL 
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cette  digression ,  et  qui  »  par  elle ,  se  trouve 
complètement  éclairci. 

La  suite  de  ce  même  passage  a  semblé  pré- 
senter quelque  embarras  dans  le  sens  de 

ces  mots,  *x  rnç  lit^tnç  inÙBwt,  xdi  hnvtiiàM  gù$ùç^ 
û?    «yôyqra    oùrif»    rà   aijlXùi  yht9$cU    appliqués    à 

Ptolémée  Parisactus  qui  aurôit  enlevé  le 
cercueil  d*or  lorsqu^ii  arriçoù  de  Syrie  y  et 
qui  étant  chassé  bientôt  après  apoir  corn'- 
mis  ce  vol,  rien  retira  aucun  fruit.  L'on 
peut  s'arrêter  d'abord  sur  le  mot  «r«Xfiàv  qui 
semble  supposer  que  Ptolémée  Parisactus 
alloit  pour  la  première  fois  de  Syrie  en 
Egypte.  Mais  ce  mot,  selon  l'opinion  d'un 
très-habile  critique  (i),  pouvant  être  sus^ 
ceptible  de  ce  sens  après  son  arripéè'de 
Syrie ,  et  les  rapports  historiques  relatifs  à 
Ptolémée  Alexandre  nous  apprenant' qu'il 


i^>iM> 


(i)  M.  Letronne,  dans  ses  notes  snr  le  XVII*  lirre  dé 
Straboo^  En  proposant  cette  eiplieation,  il  ajoute  que 
Slralion  a  pu  et  même  dû ,  au  lieu  de  lircX6«^  ^i  est  dans 
le  texte»  écrire  UctniiAw ,  à  moins  que ,  par  erreur»  ce 
géographe  n'ait  pris .  Cyb.ipsactès  prince  d^  Syrie  pour 
PtoUmée  Parisactus  qui  retenoit  de  cette  contrée. 
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lit  en  effet  une  campagne  dans  cette  pro- 
vince contre  Ptoléniëe  Soter  Ilson  frere(i), 
la  difficulté  qu^on  avoit  d'abord  supposée 
cesse  d'exister.  Le  reste  de  ce  passage  en 
présente  une  autre  piaâ  réelle  ;  car  dans 
la  pensée  de  Strabon  ^  rarrÎTée  de  Syrie , 
l'enlèvement  du  cercueil  dW  et  Texpulsion 
du  prince  qui  sVn  rendit  coupable  eurent 
Ueu  dans  un  court  inlervalle  de  temps.  A 
cet  égard,  on  est  forcé  de  reconncntw  qne 
Strabon  (2)  a  trop  rapproché  Ik  première 
circonstance  des  deux  autres  qui  durent 
en  effet  se  suivre  de  près ,  mais  qui  furent 
postérieures  de  plusieurs  années  à  U  pre- 
mière ,  ainsi  qite  le  prouvent  tons  les  rap^ 
ports  historiques. 

On  sait  déià  qne  Plolémée  Alexandre  fit 
une  expédition  maritime  en  Syrie  knrsqse 
Soter  II  maître  de  Gaza  menaçoit  les 
frontières . de  l'Egypte,  et  que  Soter  II 


t^Utt    ■!  m' liif       I.     ■      iMi 


(i)  Sàprè,  pag.  aof. 

(a)  Cette  explication  est  pr^po^e  par  M.  Letroone^qv 
a  bien  voulu  me  communiquer  ses  observations  sur  le  mol 
twciOc^v  et  rc  qui  suit  At  ce  passage  de  Strabon.  ' 
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étant  rentré  à  Chypre ,  Alexandre  dut  aussi 
quiller  la  Syrie  et  rentrer  en  Egypte  : 
c'étoit  dans  la  loi"  année  avant  Tère  vul- 
gaire (i). 

Ce  ne  fut  qa'i^pr'ès  sen  arriçée  de  la  Syrie 
que  ce  Ptolémée  dépouilla  le  tombeau  d'A- 
lexandre :  Strabon  ajoute  quHl  fut  chassé 
bientôt  après^  Poiphyre  rapporte  qu'il  fut 
contraint  de  quitter  le  trône  dans  la  ig* 
année  de  son  re^e ,  qui,  ainsi  qu'on  va  le 
voir,  étoit  la  Sfè"  avant  Tère  vulgaire.   Il 
réaiftlte  de  ce  rapprochement  qu'il  s'écoula 
un  espace  de  12  années  entre  l'arrivée  de 
Syrie  et  l'enlèrenicnt  du  cercueil  d'Alexan- 
dire  que  suivit  de  près  l'expulsion  de  Ptolé- 
mée ,  et  l'observatî  on  faite  sur  la  méprise 
de  Strabon  qui  a  trop  rapproché  ces  trois 
cîrconstalices  ^  se  trouve  par  U  justifiée. 
On  voit  aussi  que  la  spoliation  du  tonibeau 
d* Alexandre  dut  avoir  lieu  dans  le  court 
espace  de  teitips  pendant  lequel  Ptolémée 
régna  seul  après  avoir  fait  assassiner  Cleo- 

^— i— ^^  —^—1—1—^1^— —^11  ■  ■     ■  ■  ■■  ■   I  ■■  11    I    I  ■   i^^— — ^ 

(1)  Sifprà,  pag.   207. 
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pâtre  sa  mère ,  et  dans  la  19*  et  dernière 
année  de  son  règne. 

Car  Tattentat  d'Alexandre  ne  resta  pas 
long-temps  impuni.  Bientôt  après,  dit  Pau- 
sanias,  voyant  son  crime  découvert,  il  prit 
la  fiiite  pour  se  soustraire  à  la  fureur  du 
peuple  (i).  Porphyre  rapporte  aussi  que, 
dans  la  19*  année  de  son  propre  règne 
Alexandi^e  fut  forcé  de  quitter  TËgypte, 
et  qu'aussitôt  les  Alexandrins  rappelèrent 
Ptolémée  Soter  (2).  Il  en  résulte  que  ce 
fut  dans  la  19*  année  comptée  depuis  Fayè- 
nement  d'Alexandre  que  Soter  remonta 
sur  le  trône  d'Egypte,  et  cette  19*  année 
qui  fut  la  première  du  second  règne  de 
Soter,  en  étoit  véritablement  la  29*,  ré 
pondant  à  la  88%  avant  l'ère  vulgaire ,  qui 
embrasse  la  première  moitié  de  la  i**  an- 
née de  la  CLXxiii*  olympiade ,  la  fin  de  la 
659*  de  Nabonassar,  et  Eusèbe  qui  rentre 
ici  dans  les  calculs  de  Porphyre,  indique 

(1)  Pmsam,^  AU,  9,  et  Justim.  Hisi.,  XXXIX,  S 
(a)  PorphyriMS  ^  smprà^  pagr  18S. 
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Sucette  même  année  olympique  la  première 
de  la  restauration  de  Soter  (i). 

TROISIÈME  PARTIE. 
Second  règae  de  Soter  IL 

Pendant  que  Soter  reprenoit  le  gouver- 
nement des  affaires  publiques,  et  que  le 
peuple  tcmoignoit  la  joie  que  lui  causoit 
son  retour  en  lui  donnant  le  surnom  de 
noeEïNOi,  Pothinus,  &2)^5ir^'(2),  Alexandre 
s'étoit  réfugié  dans  Tîle  de  Cos.  Peu  d'an- 
nées auparavant,  et  lorsque  Soter,  relégué 
à  Chypre  et  faisant  son  expédition  de 
Syrie ,  menaça  un  moment  l'Egypte,  Cléo- 
pâtre  avoit  envoyé  dans  cette  île  la  plus 
grande  partie  de  ses  trésors ,  son  testament 
et  là  famille  d'Alexandre  (3).  Celui-ci,' 
après  sa  fuite  d'Alexandrie,  s'empara  de 
cette  île  et  voulut  faire  servir  les  richesses 


(t)  BaseiU  Ciromeon^  pag.  i5o. 

(a)  On  le  troavc  dans  le  texte  grec  d'Eusèbe  (pag.  iSo), 
comme  étant  celui  de  Soter  II  après  sa  restauration.  La 
Chronique  Alexandrine  le  lui  donne  aussi  (pag.  i83}. 

(3)  J9sepk.,A^iiq.  JuJ,,  XIII,  ai,  pag.  45S.* 

a.  iS 
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qu^il  y  trouvait  à  se  replMer  sur  le  trAiie< 
Il  tenta  un  dâ>aFquemeiil  à  Alexandrie, 
mais  il  fut  repoussé  par  Tyrrhus  qui  étoit 
du  sang  royal;  sur  mer,  il  fut  battu  par 
Chaerëas,  et  il  perdit  la  vie  datis  ce  combat 
auquel  sa  famille  ne*  survécut  pas  (i).  U 
avQÎt  eu  plusieurs  enfans  de  Clëopâtre  fille 
de  son  frère  Soter,  et  un  seul,  bien  jeune 
encore,  qui  avoit  été  laissé  à  G  os,  resta 
die  cette  catastrophe. 

Il  paroît,  diaprés  un  rapport  de  Pausa- 
nias,  que  les  Thébains  refusèrent  de  re- 
connoître  de  nouveau  Soter  II  et  qu^ils  se 
révoltèrent  contre  lui.  Mais  Soter  qui  les 
fit  attaquer  parvint  à  les  ramener  à  Tobéis- 
sance  dans  la  3*  année  de  leur  rébellion  (2). 
Si  Ton  suppose  que  le  retour  de  Soter  en 
fut  Toccasion ,  le  rétablissement  de  Tordre 
2q)partiendra  aussi  à  la  3""  année  de  son 
second  règne ,  qui  fut  la  86*  avant  Tère 
vulgaire,    et  la  3i*,de  son  règne  total 


■Éii    it    iU  ■■  .^i  I- 


(1  )  PofpAjrr, ,  apud  Grseca Eus^B. , p.  aay. — Paus.^AU,,  9. 
(a)  Pausan,^  AtU^  9.   toin.  I,  pag.  54'559  de  la  tra- 
duction de  Clavier. 
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tompté  de  son  premier  avènement.  Thèbes 
fîit  ra^ag^e ,  et  aes  monumene  éprouvèrent 
de  grands  dommag^à  (i); 

Mithridate  étoit  alors  en  gnef  re  avec  les 
RcHnaips  qui  ne  nëglîgeoient  aucun  moyen 
d^entrer  enfin  en  possession  de  tout  Tem- 
pire  d' Alexandre.  Ils  occupoient  ui^e  partie 
de  la  Gyr^naïque  depuis  que  Ptolémée  Ap-^ 
pion  y  fils  illégitime  d'Evergèle  II ,  la  Içur 
avoit  léguée  par  son  testament  (2).  Les  h^- 
bitans  de  cette  contrée  s'étoient  révoltés 
contre  les  Romains  :  Sylla  qui  étoit  dans 
la  Grèce  et  qui  assiég^oit  alors  Athènes 
prise  par  Mithridate,  charge^  LucuUo/» 
d^aller  ramener  les  Cyrénéens  à  robéiss^nce. 

PlutM:qiie  rjq[>porte  que  LucuUus  partit 


p. j  I.  II*,.-. , ,-■  ■■  I     I  i| 


(i)  /àf'dem,  —  Pausanîas  dit  :  Plolëipëe  ,  après  avoU^ 
soumis  lesThêbalns,  ne  laissa  sobsîster  chez  eux  aucun 
ireslige  de  cette  opulence  jadis  sùpéf iei|ré  à  celte  des  plos 
riches  cit^  de  la  Grèce,  à  celle  même  du  temple  de 
Delphes  et  d'Orchomène  en  Béotie.  (Trad.  de  Clavier , 
pag.  56.)  La  ^estription  des  temples  qm  subsiitest  encore 
à  Thè)l>e9»  d'après  les  exactes  recherdyes  de  MM.  Jollois 
et  Devilliers,  prouve  que  les  expressions  de  Pausanias, 
qu'on  vient  de  citer,  tant  un  peu  ezaf^réès. 

(a)  La  3"  année  de  la  CLxxi*  olympiade,  selon  Eusèbe, 

Càroair^'Cstfoa, ,  pag.  i5o. 

^  15. 
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au  milieu  de  Thivcr  ;  que  durant  la  trsh 
versée  sa  flotte  souffrit  beaucoup  de  cette 
saison  ;  quUl  arriva  enfin  à  Cyrène ,  en 
réorganisa  Tadministration ,  et  que  s^ étant 
de  là  rendu  en  Egypte  les  pirates  inquié- 
tèrent encore  sa  marche.  Parvenu  à  Alexan- 
drie ,  il  y  fut  reçu  par  Ptolémée  d'une  ma- 
nière très-distinguée.  Le  roi  fit  pour  lui  ce 
qui  n'avoit  jamais  été  fait  à  la  cour  d'A- 
lexandrie pour  aucun  envoyé  étranger. 
L'ayant  quittée  après  un  court  séjour  ^  Lu- 
cuUus  fut  comblé  de  présens,  parmi  les- 
quels se  trou  voit  une  bague  de  prix  ornée 
du  portrait  du  roi  (i). 

Il  résulte  du  texte  de  Plutarque  que  Fhi- 
ver  pendant  lequel  LucuUus  se  rendit  à 
Cyrène  par  ordre  de  Sylla,  et  de  là  en 
Egypte ,  est  le  même  hiver  pendant  lequel 
Sylla  faisoit  le  siège  d'Athènes.  Plutarque 
nous  apprend  encore  qu'Athènes  fut  prise 
le  i"  du  mois  athénien  anthestérion  qui , 
cette  année-là,  répondoit,  selon  lui,  au 
I*'  mars  de  l'année  romaine  (2).  C'est  Sylla 
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kii-mêmc  qui  dut  écrire  celte  date  romaine 
dans  ses  Commentaires  y  et  c'est  Plutarque 
qui  a  dû  ajouter  la  concordance  athénienne  ; 
mais  cette  co;icordance  rie  peut  pour  cela 
ctre  considérée  comme  fort  exacte ,  car  il 
est  bien  difficile  que  le  i"  anthestérion  ait 
répondu  au  i"  de  mars.  Quoiqu'il  en  soit, 
l'indication  de  Sylla  nous  suffit  ici  pour 
faire  voir  que  ce  fut  à  la  fin  de  l'hiver 
pendant  lequel  Lucullus  tint  la  mer ,  que  la 
ville  d'Athènes  fut  prise  et  que  Lucullus  qui 
s'étoit  rendu  d'abord  à  Cyrène  passa  ensuite 
en  Egypte.  Corsini  a  reconnu  que  la  prise 
d^ Athènes  par  Sylla  «est  du  g"^  mois  de  la 
3*  année  de  la  CLXXiir  olympiade  (i),  qui 
fini^oit  avec  le  printemps  de  la  85"  année 
avant  l'ère  vulgaire  ;  et  comme  ce  ne  fut 
qu'après  quelques  mois  que  Lucullus  dut 
paroitre  à  la  cour  d'Alexandrie,  Tépoque 
de  ce  fait  peut  être  fixée  avec  assez  de  cer- 
titude à  la  fin  de  l'été  de  la  même  année 
Julienne ,  la  SS**  avant  l'ère  vulgaire ,  dans 
les  trois  premiers  mois  de  la  4"  année  de 

-  V  ■  ■       ■ 

(i)  Càrsi/ii,  Fasti  Ati,,  IV,  pag.  117, 
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là  CLixiir  olympiade,  à  la  fin  de  la  662* 
dfe  Nabonassar,  de  la  32*  du  règne  de  Sor 
ter  comptée  depuis  la  mort  d'Evergète  II , 
et  la  4*"  depuis  qu'il  avoit  repris  la  couronne 
ainsi  qu'Ëuscbe  Ta  déjà  indiqtté  dans  son 
Canon  chronologique  (i). 

Ce  voisinage  des  armées  ipomaines  dete- 
noit  de  pins  en  plus  funeste  à  TEgypte  qui 
n'avoit  plus  à  craindre  que  cet  ennemi. 
La  Syrie ,  presque  tout  TO  rient  prenoient 
une  nouvelle  face,  et  la  Grèce  éprontoit 
déjà  les  terribles  effets  des  armes  romaines. 
Elle  avoit  eu  avec  les  rois  d'Egypte  des  rela- 
tions dont  elle  consacîii]f>lusieurs  fois  le  sou* 
tenir  par  des  monuntens  publics  :  Athènes 
éïi  particulier  oma  l'entrée  du  théâtre,  ou 
rOdéon,  des  statues  des  Ptoléniées  (2),  et 
cette  ville  reconnoissatite  des  bienfaits  nom- 
breux qu'elle  avoit  reçus  de  Sotcr  II,  hii 
érigea  une  statue  en  bronze ,  et  une  autre  à 
sa  fiUe  Bérénice  le  seul  enfant  légitÈrac- 
dit  Pausanias ,  qui  lui  restoit  alors  (3). 

'(''  )  Page  '5o.  —  (2)  Aff/tfff..  y///. ,  S.  tom.  I ,  pag.  5i-5î 
(3)  Hidtm,  ^;  tom.  1,  pag.  56'S7« 
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Celte  dernière  remarque  de  Pau^m^ 
prouve  que  les  Athéniens  n^érigèrent  cettjç 
8tatu£  à  Soter  II  que  d^n^  jfes  dernières  an* 
nées  de  son  second  règne  *  puisque  ce  ne 
fut  que  dans  la  première  de  ce  même  règne 
que  Cléopâtre  sa  fUIe  aînée ,  mariée  à  Pto* 
lémée  Ale:sandre  son  frère ,  périt  avec  lui 
dans  le  combat  naval  où  Chaeréas  le  vajii^-* 
quît.  Si  Ton  suit  mén^  exactement  Tordre 
daM  leqiKel  Pausanias  raconta  les  dcroièf  es 
ciffcoostanccs  de  Thistoire  de  Soler  II,  on 
sera  conduit  à  croire  que  le  décret  par  lequel 
les  AUijéniens  firent  placer  sa  statue  à  l'en^ 
trée  du  théâtre ,  fut  postérieur  à  sa  mort 
qui  en  devint  Toccasion. 

O^^rès  le  témoignage  déjà  cité  de  Por- 
fifayre ,  elle  arriva  après  que  Soter  eut  régné 
de  nouveau  pendant  7  ans  et  6  mois,  ce  qui 
fait  un  total  de  35  années  et  demie  depuis 
la  mort  d'E^vergète  II,  puisque  Porphyre 
dit  encore  qi^e  les  36  w&  comptés  depuis 
cet  £vergMe  comprennent  les  6  mois  pen- 
dant lesquels  régna  après  lui  une  Cléo- 
pâtre ou  Bérénice ,  sa  fille  et  son  unique  hé- 
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rîtière  (i).  Ainsi  la  fin  du  règne  de  Soter 
étant  fixée  à  celle  du  6*  mois  de  la  36*"  an- 
née de  son  règne,  comme  il  avoit  com^ 
mencc  dans  les  premiers  mois  de  la  ii6* 
année  avant  l'ère  vulgaire ,  qui  a  été  comp- 
tée comme  la  première  d'après  Tordre  des 
temps  réglé  par  les  événemcns ,  et  que  les  an- 
nées d'Alexandre  ont  été  également  comp-* 
tées  et  de  la  même  manière  par  des  années 
juliennes  complètes,  il  en  résulte  que  Soter  II 
cessa  de  régner  vers  le  milieu  de  la  8 1*  année 
avant  Tère  vulgaire ,  dans  les  derniers  mois 
de  la  3*"  année  de  la  clxxiy' olympiade  ou  le 
commencement  de  Tannée  suivante,  au  lo* 
mois  de  la  666*"  année  de  Nabonassar. 

Nous  ne  devons  pas  omettre  de  faire 
remarquer  ici  que  le  Canon  des  Rois  donne 
au  règne  de  Soter  II  toute  la  667*  année 
de  Tère  de  ISabonassar;  que,  selon  cette 
table ,  il  se  seroit  prolongé  jusqu'au  1 1  sep^ 
tembre  de  Tan  80  avant  Tère  vulgaire, 
dernier  jour  de  cette  667*  année.    Il  ré- 


■■     w 


(i)  Suprày  page  189. 
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sulteroit  des  indications  extraites  des  his^ 
toriens  réunies  à  celles  du  Canon  des  Rois , 
que  ce  règne  de  Soter  II  auroit  compris  les 
années  ii6  à  8i  inclusivement,  avec  8  mois 
et  demi  de  la  80'  avant  Tère  chrétienne,  ce 
qui  lui  donneroit  36  ans  8  mois  et  demi 
de  durée ,  et  se  trouveroit  en  opposition 
avec  les  documens  que  fournit  l'histoire. 
Mais  celte  différence  s'explique  par  la  mé- 
thode selon  laquelle  les  années  de  Soter  II, 
comme  celles  de  tous  les  autres  princes 
qui  y  sont  nommés ,  se  trouvent  comptées 
dans  le  Canon ,  et  surtout  par  un  passage 
du  fragment  de  Porphyre  déjà  cité. 

Quoiqu'en  effet  le  règne  de  Soter  II  ait 
commencé,  comme  on  Ta  vu  précédem- 
ment (1),  dans  les  premiers  mois  de  Tan- 
née 116  avant  Fère  vulgaire,  dans  la  63 1* 
année  de  Nabonassar  dont  le  premier 
jour  fut  au  21  septembre  précédent  (117), 
et  quoique  aussi  le  Canon  des  Rois  laisse 
au  règne  de  chaque  prince  Tannée  entière 

(i)  Sttpràf  pa^.  181, 
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pendant  laquelle  il  a  cefi&é  de  régner,  néan« 
moins  cette  63 1"*  année  y  demeure  atta- 
chée au  règne  d'ËTergète  II  et  celui  de 
Soter  II  n'y  est  raarqné  qa^à  dater  de  Tan- 
née suivante ,  la  SSa""  qui  commença  ausâ 
au  moîé  de  septembre  de  la  nauéme  u6' 
année  jutienne.  C'est  ce  qui  explique  pour- 
quoi les  36  ans  que  le  Canon  donne  au 
règne  de  Soter  II  ne  finissent  qu'avec  la 
667*  année  de  Nabonassar  qui  dura  ]josr 
qu'au  1 1  septembre  de  Tan  80  ;  et  coaune 
encore,  par  cette  méthode,  le  règne  de 
Soter  II  commence  dans  le  Canon  8  mois 
et  demi  trop  tard  puisqu'il  est  réellement  des 
premiers  mois  de  Tanfibée  1 16  et  qu'il  n'est 
inscrit  dans  le  Canon  que  du  21  septembre 
de  la  même  année ,  Tayant  retardé  de  ces  8 
mois  et  demi  au  commencement,  on  l'a 
prolongé  d'autres  8  mois  et  demi  à  la  fia* 
Telle  est  l'explication  exacte  des  36  ans 
8  mois  et  demi  donnés  par  le  Canon  au 
règne  de  Soter  IL 

Ainsi  CCS  8  mois  et  demi  de  plus  à  la  fin 
du  règne  n'étant  que  la  compensation  des 
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8  mois  et  demi  de  moins  à  son  commencer 
m»it,  il  reste  d'après  le  Canon  même  le 
nombre  rond  de  36  ans  qu'il  donne  effec- 
tivement au  règne  de  Soter  II ,  et  que  Clé* 
ment  d'Alexandrie  a  reproduit  d'après  lui 
sans  doute ,  car  les  nombres  adoptés  par 
cet  illustre  écrivain  sont  conformes  à  cern^ 
de  la  Table  des  Rois. 

Néanmoîm  le  règne  de  Soter  II  ne  dura 
effectit«fmevA  qu^  35  ans  et  demi,  et  le 
passage  de  Porphyre,  déjà  indiqué,  fait 
eonnoitre  la  cause  de  cette  différence  en 
disant  que  les  Egyptiens  donnoient  36  ans 
de  règtie  à  Soter  II ,  parce  qu'ils  y  com- 
prenoieiït  les  6  mois  pendant  l^esquels  sa  fitle 
régna  après  hii  (i).  C'est  ainsi  que  la  durée 
ifrft  règne  de  SoterJI  se  trouve  ramenée  aux 
nombres  4é^  énoncés ,  k  35  ans  et  6  mots , 
et  to fin  iiidiquëe  afo  mitteu  de  l'an  8i ,  vers 
les  premiers  jours  de  la  4^  aimée  de  ki 
CI.XX1V*  olympiade,  et  dans  la  666*  de 
^«^Kmassar. 

•^W-  ■  ■-,■  .  .lÉI  ■■ ■ 

(i)  Svprà,  pag.  iSg. 


236  ANNALES   DES   LAGIDES. 


CHAPITRE  XII. 

Règne  de  Bërënice  fille  de  Soter  II. 
Bègne  d'Alexandre  If, 

A  la  mort  de  Soler  II  toute  la  famille 
royale  étoit  réduite  à  une  fille  de  ce  même 
Soter,  héritière  légitime  de  la  couronne, 
et  au  fils  d'Alexandre  I  :  ce  fils  avoit  été 
laissé  très-jeune  dans  File  de  Gos,  et  surviyoit 
seul  à  son  père ,,  à  sa  mère  et  à  leurs  autres 
enfans  morts  dans  le  combat  naval  qu'A- 
lexandre avoit  soutenu  contre  TËgyptien 
Ch%réas.  Il  restoit  aussi  deux  fils  et  une 
autre  fille ,  tous  trois  enfans  illégitimes  de 
Soter  II  et  qui  cependant  furent  placés  par 
la  suite  sur  le  trône  d^Ëgypte. 

Bérénice  succéda  immédiatement  à  son 
père ,  et  son  règne  commença  dès  Tinstant 
de  la  mort  de  Soter II.  Parla  les  destinées 
de  Fempire  égyptien ,  qui  déjà  subissoient 
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Fambilieuse  influence  de  Rome ,  se  ti^ou- 
▼oient  aussi  commises  à  une  femme. 

Le  jeune  fils  d'Alexandre  I  étoit  encore 
à  Gos(i)lorsque  Mithridate  s'en  empara.  Le 
roi  de  Pont  s'intëressa  au  jeune  prince ,  le 
mit  sous  sa  tutelle   et  ordonna  que  son 
éducation  fût  faite  d'une  manière  coîive- 
nable  à  sa  naissance.   Il  s'appropria  en 
même  temps  et  envoya  dans  son  royaume 
une  grande  partie  des  richesses  que  Cleo- 
pâtre ,  veuve  d'Evergète  II  et  grand'mère 
du  jeune  prince,  avoit  accumulées  dans 
celte  île  (2).  Peu  de  temps  après,  Sylla 
ayant  reçu  du  sénat  le  gouvernement  de 
l'Asie ,  se  trouva  chargé  de  la  guerre  contre 
Mithridate  qui  la  ravageoit  (3).  Il  s'y  ren- 
dit ,  et  le  jeune  Alexandre  fuyant  Mithri- 
date chercha  dans  ce  chef  romain  un  noun 
veau  protecteur  :  Sylla  s'empressa  de  l'ac- 
cueillir, et  il  l'avoit  emmené  à  Rome  après 
la  fin  de  la  guerre.   Dès  qu'il  y  apprit 


(i)  Supràj  pag.  aa4«— (a)  jippiau,,  Btil,  MithrUat,^ 
p.  186.  Parislis ,  Heur .  Steph. ,  iS^a ,  f>. — (3)  Ibidem ,  p.  1  &(. 
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qu6  la  mort  de  Soter  II  laissoît  là  tùû- 
ronne  d'^Egypte-  à  nne  femme ,  il  protégea 
OQTertement  le  jeune  Alexandre  et  emlre- 
prttile  le  placersurle  trdne(i).  Alexandre 
se  rendit  en  Egypte ,  et  pour  prévenir  les 
dissensions  que  sa  présence  et  ses  projets 
pouvoient  faire  naître ,  il  épousa  Bérénice 
et  fut  ainsi  assodé  à  la  souyeraine  puis- 
sance ;  mais  bientdt  pressé  d'en  jo«ir  seul« 
il  assassina  Bérénice  à  laquelle  il  devoit  la 
couronne,  19  joqrs  seulement  aptes  être 
dcTenu  époux  et  roi. 

Le  fragment  précité  de  Porphyre  four- 
nit les  circonstances  et  les  époques  du  couH 
règne  de  Bérénice  fille  de  Soter  II ,  peu^ 
dant  lequel  elle  fit  frapper  à  son  nom  des 
raonnoies  d^oTy  d^argent  et  de  bronae  qui 
nous  sont  commes  (a),  et  qui  tie  pdrtsiBit 
ni  le  nom  ni  la  tête  d^aucun  des  Ptolé- 
mées ,  doivent  iqfiparteoir  à  rqioque  oà 


mftvm'i^'m-^mt^^mmmmri^mwmrw^m^^m^'-^a^^i^^mimmfmm^tm^^ 


(i)  A^iaH,^  BelL  Cip,  I,  pag.  4i4* 

(a)  y  aillant,  Hist.  PloUm.,  pag.  i3o.— i^riir/,  Daclf. 
Iftim.  m/.,  IV»  pag.  «a  ^Let  médaittet  4«  B^r^ce 
ne  sont  point  înilH^ttées  iaos  le  CttaLD|iie  de  SI.  SK^aw^ 
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* 

Bérénice  régna  seule  sur  l^Ëgypte  (i).  Les 
indications  de  Porphyre  donnent  6  mois  à 
ce  règne ,  elles  portent  la  mort  de  la  reine 
au  commencement  de  Tan  80  et  à  la  st*- 
conde  moitié  de  la  4*  année  de  la  CLxxiiT 
olympiade^  au  4''  o^  ^'^  niois  de  la  667''  an^ 
née  de  Nabonassar,  ce  qui  est  justifié  par 
le  rapport  d'Appien  d'après  lequel  l'envoi 
d* Alexandre,  II  en  Egypte  par  Sylla,  pré- 
céda d'une  année  son  second  consulat  où 
il  eut- pour  collègue  Q.  Caecilius  Metellus 
Pius  (2)  ;  et  le  second  consulat  de  Sylia  est 
en  effet  de  Tan  7g  avant  l'ère  chretienne, 
selon  les  Fastes.  , 

La  mort  de  Bérénice  y  6  mois  et  19  jours, 
après  celle   de  Soter  II,  est,  parmi  les 

(<)  On  voit  sur  les  médailles  altribuëe*  à  Bérénice 
femme  de  Sot^r  I .  sur  ceMes  d'Anîneé  femme  de  Philo - 
paior,  <le  CléopAtre  femme  d'Evergète  II,  de  Sëlène 
femme  de  Soter  II ,  que  U  nom  du  roi  régnant  est  toujours 
însrrit  sur  iHin^ei  dem  cÀtés^estttédaîlles  ide  cet  reiaes. 
Au  contraire ,  oa  ne  trouve  sur  ceUes  de  Bérénice  ^um 
soo  nom  et  son  litre  de  reine  ;  c'est  cette  obserratien  tiui 
sert  de  preuve  à  notre  sentiment. 

(a)  J/fiifn.,  BcU,  CiV.y  I ,  pag.  4i4« 
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évcnémens  qui  furent  la  suite  de  cette  mort 
et  qui  se  rapportent  à  Tordre  dans  lequel 
les  successeurs  de  Soter  II  parvinrent  au 
trône ,  celui  sur  lequel  il  reste  le  moins 
d'incertitudes.  Après  lui  commence  une 
nouvelle  confusion  de  noms  de  princes ,  de 
durées  de  règnes,  et  la  difficulté  de  ré- 
soudre tous  les  doutes  à  cet  égard  est  un 
des  points  les  plus  embarrassans  de  This- 
toire  des  Lagides. 

Toutefois,  procédant  à  ce  sujet  comme 
nous  Tavons  fait  jusqu'ici,  nous  essayerons 
de  réunir  et  de  combiner  avec  toute  l'exac- 
titude nécessaire ,  les  documens  historiques 
qui  peuvent  servir  à  la  connoissance  de  la 
vérité. 


Règnp  d'Alexandre  IL 

Selon  le  Canon  astronomique  des  Rois, 
le  successeur  de  Soter  II  fut  Ptoléméc 
Denys  qui  régna  29  ans.  Ce  Ptolémée 
Denys  fut  surnommé  Aulétès. 

Clément.  d'Alexandrie  a  suivi  le  Canon 
et  donné ,  conmie  lui ,  29  années  de  règne 
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ftu  successeur  de  Soter  II,  qu^il  nommé 
aussi  Denys. 

Eusèbe  adopte  le  même  ordre ,  mais  il 
porte  le  règne  de  Denys  à  3o  ans  au  lieu  des 
2g  qui  sont  inscrits  dans  le  Canon  chrono- 
logique. Cédrénus  et  la  Chronique  Paschale 
ont  suivi  Eusèbe.  Une  longue  lacune  qui 
se  trouve  dans  la  Chronographie  du  Syn- 
celle,  depuis  la  33*  année  de  Soter  II  jus- 
qu^à  Tavènement  de  Cléopâtre  la  dernière 
des  Lagides,  nous  laisse  ignorer  comment  il 
distribuoit  les  années  de  cet  intervalle  ; 
mais  parce  quUl  a  constamment  suivi  Eu- 
sèbe ,  on  peut  croire  qu'il  ne  s'en  écartoit 
pas  à  cet  égard. 

Ainsi ,  se  conformant  au  Canon  des  Rois , 
ces  historiens  ou  chronographes  ne  placent 
qu'un  seul  prince,Denys  ou  Aulétès,entre  So- 
ter II  et  Cléopâtre ,  et  lui  donnent  la  totalité 
des  2g  années  qui  séparent  la  fin  du  règne  de 
Tundu  commencement  du  règne  de  l'autre. 

Cependant  des  auteurs  accrédités  ont 
reconnu  que  cet  intervalle  avoit  été  occupé 
par  deux  règnes  successifs.  Il  est  certain 

a.  i6 
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aussi  que  Sylla,  par  son  influence,  plaça 
sur  le  trône  d'Egypte  un  prince  Lagide  fik 
de  Ptolémée  Alexandre  I  ;  et  comme  ce 
jeune  fils  d'Alexandre  I ,  que  la  protection 
de  Sylla  fit  roi  d'Egypte ,  n'est  pas  le  même 
que  Ptolémée  Denys  ou  Aulétès  fils  na- 
turel de  Soter  II ,  qui  fut  appelé  par  le 
vœu  des  Alexandrins  pour  occuper  ce  même 
trône  ;  comme  encore ,  dans  le  nombre  des 
années  qui  s'écoulèrent  entre  la  mort  de 
Soter  II  et  la  fin  de  l'empire  des  Lagides 
(de  Tan  80  à  l'an  29  avant  l'ère  vulgaire), 
les  22  dernières  années  sont  les  seules  qui 
appartiennent  incontestablement  au  règne 
de  Cléopâtre ,  il  faut  reconnoitre  que  deux 
princes  régnèrent  successivement  en  £gypte 
entre  Soter  II  et  Cléopâtre ,  et  leur  distri- 
buer les  29  années  intermédiaires  qui  sé- 
parent ces  deux  règnes. 

On  doit  donc  encore  ici,  comme  pour 
le  premier  règne  d'Evergèle  II  et  pour 
celui  de  ses  deux  successeurs ,  s'écarter  du 
texte  du  Canon  des  Rois  dont  les  auteurs, 
ainsi  que  nous  l'avons  déjà  fait  observer, 
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se  réglant  plutôt  pal*  les  droits  que  par  les 
faits,  n^ont  mentionné  aucun  des  princes 
qui  occupèrent  illégitimement  le  trône  d'E- 
gypte ;  et  cette  méthode,  appliquée  déjà; 
i**  à  Evergèle  II    régnant  pendant   que 
Philométor  étoit  retenu  prisonnier  à  Mem- 
phis  par  le  roi  de  Syrie  (i);  2*  au  second 
fils  de  ce  même E vergeté,  Alexandre!,  qui 
profita  des  fureurs  de  sa  mère  Cléopâtrc 
pour  occuper  le  trône  durant  1 8  années  au 
préjudice  de  son  frère  aîné  Soter  II  re- 
légué à  Chypre ,  cette  même  méthode  de- 
vient commune  au  fils  de  cet  Alexandre  I , 
que    Sylla   donna   pour  roi   aux    Egyp- 
tiens. Ainsi  le  silence  du  Canon  des  Rois 
à  regard  de  cet  Alexandre  II,  est  justifié 
par  les  deux  lacunes  absolument  analogues 
qui  viennent  d'être  citées  et  qui  montrent 
pourquoi  Alexandre  II  n'y  est  point  ins- 
crit ,  l'héritier  légal  de  Soter  II  étant  Bé- 
rénice sa  fille  et  après  elle  Ptolémée  Denys 
ou  Aulétès,  Alexandre  I  qui  n'avoit  régné 

(1)  Smprày  pag.  i36. 
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que  par  la  violence ,  D^ayant  pu  transmettre 
à  son  fils  Alexandre  II  des  droits  qu  il 
n'avoit  pas  lui-même. 

Toutefois  le  règne  d'Alexandre  II  n^'en 
est  pas  moins  certain  <»  et  Thistoire,  pour 
être  fidèle ,  ne  doit  pas  le  passer  sous  silence. 
C'est  encore  Porphyre  qui  nous  instruit  à 
ce  sujet.  En  parlant  du  mari  de  la  fille  de 
Soter  II,  qui  étoit  Théritière  de  la  cou- 
ronne f  il  dit  :  celui-ci  étoit  le  fils  de  Pto- 
lémëe  le  jeune ,  ou  Alexandre ,  et  parent  de 
Gléopâtre(i).  Etant  à  Rome  et  apprenant 
que  la  dynastie  égyptienne  n'avoit  point 
d'héritier  mâle,  il  en  partit,  se  rendit  à 
Alexandrie  où  il  épousaCléopâtre  déjà  nom- 
mée. Recevant  d'elle  la  souveraineté,  il  la 
fit  mourir  cependant  19  jours  après  son  ma- 
riage. Presque  aussitôt  Porphyre  ajoute 
qu'à  cet  Alexandre  succéda  Ptolcmée  sur- 
nommé le  nouveau  Bacchus  ou  Denys ,  fib 

(i)  Porphyre  appelle  aîa&i  la  fille  de  Soter  II  el  de 
SiHène  *  que  Pausanîas  nomme  Bérénice  arec  pins  de 
raison,  comme  le  prouvenl  les  médàîltes.  ( /Wmv.,  AU.^ 
9,  tom.  I .  pag.  66*57.  ) 
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êe  Ptolémée  Soter  II,  et  frère  (illégitime) 
de  rînfortunée  Cléopâtre  (r)  (Bérënice 
selon  Pausanias). 

Ainsi,  malgré  le  silence  suffisamment 
motivé  du  Canon  des  Rois  et  des  auteurs 
qui  Tout  suivi ,  le  règne  du  fils  d* Alexan- 
dre r  en  Egypte,'  qui  prit  le  surnom 
d'Alexandre  II ,  reste  prouvé  par  le  récit 
de  Porphyre  ;  mais  la  détermination  de  sa 
durée  présente  encore  de  grandes  diffi- 
cultés. 

Pour  les  lever,  on  ne  trouve  aucun 
secours  dans  Porphyre  ;  et  si  l'on  s'en  rap- 
portoit  à  ce  qu'il  dit  de  la  mort  d'Alexan- 
dre II  qui,  selon  lui,  auroit  péri  dans  le 
Gymnase  à  la  suite  d'une  émeute  de  sol- 
dats soulevés  par  l'horreur  qu'inspiroit  le 
meurtre  de  la  reine  Bérénice,  ces  diffi- 
cultés ,  par  ce  rapport  de  Porphyre ,  s'ac- 
croîtroient  bien  loin  d'en  être  diminuées , 
puisqu'il  ne  donne  point  l'époque  de  la 
mort  dAlexandre ,  qui  fut  le  terme  de  son 

(i)  Porphyr,  Eragm,^  apud  Graca  EuseiU^  pag.aa5-aa6. 
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règne ,  et  qu'il  ne  permet  pas  raérae  de  I^ 
chercher  ailleurs,   aucun  autre  historien 
si  Ton  en  excepte  Appren  (i)  qui  paroit 
avoir  servi  de  guide  à  Porphyre ,  ne  parlant 
d'un  Ptolémëc  Alexandre  assassiné  daas  le 
Gymnase  d'Alexandrie  par  ses  soldats.  Au 
contraire  ,   d'autres  autorités  non  moins 
graves  que  celles  d'Appicn  et  de  Porphyre, 
s^accordent    à    prouver    qu^un    Ptolémce 
Alexandre  9  fils  d'Alexandre  I,  après  avoir 
régné   quelque  temps  en  Egypte,  en  fut 
chassé ,  se  retira  à  Tyr  et  y  mourut ,  lais- 
sant un  testament  par  lequel  il  léguoit  son 
royaume  d'Egypte  au  peuple  romain.       ^ 
Dans  l'embarras  où  ces  rapports  con- 
traires dévoient  nécessairement  jeter  ceux 
qui  traitoient  de  ce  point  historique,  on  a 
proposé  d'en  sortir  soit  en  disant  que  Pto- 
lémce Alexandre  qui  mourut  à  Tyr  n'éloil 
pas  le  même  que  celui  dont  Porphyre  a 
parlé  et  qu'il  y  eut  entre  celui-ci  et  Pto- 
lémée  Denys  un  second  fils  d'Alexandre  I| 

( I  )  jtppian,  y  BelL  Ctp. ,  I , .  4 < 't* 
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qui  auroit  été  Alexandre  III ,  qui  auroit  régné 
quelques  années  et  auroit  fui  à  Tyr  (i)  ;  soit 
en  corrigeant  le  passage  de  Porphyre  (2)  ;  et 
Ton  doit  remarquer  à  ce  sujet  que  selon  Por-^ 
phyre  ce  fut  le  roi  qui  fit  égorger  la  reine 
Bérénice  ig  jours  après  Tavoir  épousée  , 
et  selon  Appien  au  contraire,  c^est  le  roi 
lui-même  qui  fut  égorgé  dans  le  Gynmase 
19  jours  après  être  monté  sur  le  trône. 

Ce  qui  résidte  jusqu'ici  de  tout  ce  qui 
précède ,  c'est  que  Sylla  plaça  sur  le  trône 
d'iigypte  un  fils  de  Ptolémée  Alexandre , 
qa'i  a  voit  trouvé  entre  les  mains  deMithri* 
date  dont  il  fit  soigner  Téducation  à  Rome, 
et  qû  fut  le  prédécesseur  de  Ptolémée 
Aulétts. 

Maià  si  ce  même  prince  est  le  seul  fils 
d^  Alcxaidre  I  qui  lui  ait  survécu  ;  si  d'autres 
témoignages  authentiqués  prouvent  que  ce 
même  filsrégna  d'abord  en  Egypte ,  qu'il  fut 
non  pas  mis  à  mort  dans  le  Gymnase  mais 
chassé  du  royaume  et  qu  il  mourut  à  Tyr 

(i)  ForsUr^  Mëm.  de  Gottîngue  déjà  cités,  pag.  iSy. 
(a)  BauMot,  Hbtoire  de  Ptolémée  Avlélès,  pag.  ifi^. 
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après  aToir  légué  ses  Etats  au  peuple  ro« 
main ,  il  faudra  reconnoitre  que  les  rap- 
ports incertains  d'Appien  et  de  Porphyre 
doivent  s'appliquer  à  la  reine  Bérénice 
assassinée  pax^Alexandre  II ,  i  g  )Oars  après 
leur  mariage  ;  que  ce  même  Alexandre  est 
le  seul  fils  connu  d'Alexandre  I  ;  qu'il  est 
celui  qui  régna  quelques  années  en  Egypte  : 
enfin  que  ce  fut  lui  qui ,  chassé  du  trône ,  ss 
retira  et  mourut  à  Tyr.  Si  Tépoque  de  a 
mort  à  Tyr  peut  aussi  être  indiipiée,  il  ne 
sera  pas  difficile  d'en  conclure  la  daré«  de 
son  règne. 

Tous  ces  résultats  peuvent  être  foés: 
i^ cet  Alexandrell  fut  leseulfiis  conmd~ A- 
lexandre  P%  car  Josephe  a  dit  qu'à  l'qioque 
où  Soter  II  détrôné  par  Cléopitre  sa 
mère  menaçoit  l'Egypte  à  la  suite  de  sa 
campagne  de  Syrie ,  cette  même  Qéopâtre 
fit  transporter  à  Cos  ses  trésors,  son  tes- 
tament et  ses  petits-fils,  qui  étoient  les 
enfans  d'Alexandre  I  (i);  Porphyre  a  re- 

(x)  Jfosepik,^Amiiç.  Jmd,  ^  XIII»  41 ,  pag  4^6t 
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marqué  que  lorsqu^ Alexandre  I  contraint 
de  quitter  l'Egypte  se  réfugia  momenta- 
nëmcnt  à  Myra  en  Lycie ,  il  n'avoit  avec 
lui  que  sa  femme  et  sa  fille  (i)  ;  enfin  Por- 
phyre et  Appien  proairent  qu'un  fils  d'A-^ 
Icxandre  I  avoit  ëtë  laisse  à  Cos  où  Mithri-^ 
date  Taccueillit  ;  et  comme  Mithridate  et 
Sylla  n'y  trourèrent  que  lui,  comme  encore 
ce  fils  est  le  seul  dont  l'histoire  fasse  quelque 
mention ,  comme  tout  autre  seroit  arbitrai^ 
rement  supposé ,  sans  nécesité  même  ce  fils 
et  sa  sœur  enmienéc  à  Myra  par  son  père 
satisfaisant  au  rapport  de  Josephe  sur 
les  petits  «fils  de  Cléopâtre  la  mère  en- 
voyés par  elle  dans  l'île  de  Cos,  on  voit 
assez,  ainsi  qu'on  Fa  déjà  dit,  que  Ptolé- 
mée  Alexandre  II  fut  le  seul  fils  d'Alexan* 
dre  I  qui  lui  suiTécut." 

2?  Ce  même  Alexandre  II,  envoyé  par 
Sylla  de  Rome  en  Egypte  et  qui  épousa  Bé- 
rénice rhéritière  du  trône ,  survécut  aussi  à 


.   (i)  Porphyr.  Fragm.y  apud  Grsca  JSuuSiif  pag.  2^5, 
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la  reine  qu'il  fit  assassiner ,  ne  fut  pas  assas- 
siné lui-même  et  régna  quelque  temps  en 
Egypte ,  car  Trogu^-Pompée,  dans  ses  Pro- 
logues (i)t  dit  positivement  que  cet  Alexan- 
dre fut  chassé  du  royaume  ;  Suétone  confirme 
encore  ce  rapport^  lorsqu'il  rappelle  que 
Jules  César  pendant  son  édilité  demanda 
qu'on  lui  déférât  le  gouvernement  de  l'E- 
gypte considérée  comme  province  romaine, 
puisque  les  Alexandrins  avoient  osé  chasser 
leur  roi  qui  avoit  été  reconnu  par  le  sénat 
comme  l'ami  et  l'allié  du  peuple  romain, 
quàd  Alexandrini  regem  suumy  socium 
alque  amicuni  à  senatu  appeliatum ,  ea;- 
pulerani  (2) ,  et  Gicéron  prouve  que  ce  roi 
chassé  dont  parle  Jules  César  étoit  bien 
Alexandre  II,  puisque  c'est  à  cette  pro- 
position de  César  qu'il  fait  allusion  lors- 
qu'il rappelle  que  sous  le  consulat  de  L. 
Cotta  et  L.  Torquatufi  il  avoit  été  ouverte- 
ment proposé  de  s'emparer  dç  l'Egypte 


(i)  Page  647-  —  (a)  Sueton,  im  Jul.  Cas.,  cap  XI.  Oo 
verra  plus  bas  que  César  parloit  d'un  érènement  antérieur 
9  «on  édilité. 
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en  vertu  du  testament  qu'avoit  fait  Pto- 
lëmée  Alexandre  en  mourant  à  Tyr  (i), 
car  Tédilité  de  Jules  César  est  en  effet  de 
la  même  année  que  le  consulat  de  L.  Cotta 
et  L.  Torquatus(2)  ;  et  nous  devons  ajouter 
que  le  rôidont  parloit  Jules  César  ne  pou- 
voitélre  qu'Alexandre  II,  et  non  comme 
6n  Fa  pensé  quelquefois  Ptolémée  Au- 
lélès  qui  lui  succéda,  puisque  ce  ne  fut 
quç  lo  années  après  Tédilité  de  César  qu'une 
révolte  des  Alexandrins  obligea  Aulétès  de 
se  réfugier  à  Rome,  puisque  encore  Cicé- 
ron  dans  le  discours  déjà  cité  dit  très^ 
bien  que  sous  le  consulat  de  L.  Cotta. et 
L.  Topquatus  on  proposoit  d'occuper 
FEgypte  parce  que  le  roi  qui  la  gouvernoit 
alors  depuis  l'exclusion  de  celui  qui  mourut 
à  Tyr  n'ctoit  point  de  la  famille  royale  (ce 
qui  ne  convient  qu'à  Ptolémée  Aulétes ,  fils 
illégitime  de  Soter  II  ) ,  puisque  enfin  le  roi 
qui  avoit  été  chassé  par  les  Alexandrins  et 

(i)   Bf,  Tttll.    Cicen    orai.   contra  Bullum,    pag.  SSa, 
\om.  II,  Amsiehd, ,  1661 ,  4**» 
(a)  Pelaç»^  Dacir.  iemp.%  II,  pag.  i3a. 
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dont  parloit  Jules  César  avoit  été  déjà 
aloi-s,  Fan  66  avant  Fère  vulgaire,  déclaré 
Fami,  F  allié  du  peuple  romain,  et  que  Pto- 
lémée  Aulétès  n'obtint  ces  titres  que  8  ou 
g  années  plus  tard  (i). 

Ainsi ,  les  rapports  positifs  de  Trogue- 
Pompée ,  de  Suétone  et  de  Cicéron ,  prou- 
vent que  Ptolémée  Alexandre  II  ne  fut 
point  assassiné  peu  de  jours  après  être 
'  pan'enu  au  trône  ;  quHl  régna  quelque 
temps  en  Egypte  ;  quHl  en  fut  chasse  par 
les  Alexandrins  ;  quHl  se  réfugia  à  Tyr  et 
qu'il  y  mourut ,  léguant  par  son  testament 
sa  couronne  et  ses  Ëtats  au  peuple  romain. 
Le  silence  de  Slrabon  sur  le  règne 
d'Alexandre  II  dont  il  fut  presque  le  con- 
temporain ,  ne  doit  pas  faire  suspecter  la 
certitude  des  résultats  qu'on  vient  d'énon-» 
cer  ;  car  ce  silence  du  géographe  grec  s'ex- 
plique par  les  menées  considérations  qu'on 
9  proposées  à  l'égard  du  Canon  des  Rois(2) 

(i)  infrà^  cbap.  XIII ,  règne  de  Ptolémée  Aulétès. 
(a)  Supra,  page  %!^\,  .. 
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qui  ne  nomme  pas  non  plus  Ptolémée 
Alexandre  I  ;  la  parfaite  similitude  de  la 
liste  de  Strabon  avec  le  Canon  de^  Rois , 
prouve  qu'ils  ont  été  dressés  d'après  la 
même  méthode  et  que  leurs  lacunes ,  qui 
sont  aussi  les  mêmes  ,  s'expliquent  aussi 
par  les  mêmes  considérations  ;  et ,  ce  qui 
les  rend  très*conclùantes  à  Fégard  de  Stra- 
bon ,  c'est  qu'il  n'a  pas  non  plus  compris 
dans  sa  liste  Ptolémée  Alexandre  I  sur- 
nommé Parisactus  qui,  comme  son  fils 
Alexandre  II ,  régna  par  l'effet  de  la  vio- 
lence ,  et  cependant  ce  même  Strabon  parle 
presque  en  même  temps  (i)  de  ce  Plolé- 
mét  Alexandre  I  ou  Parisactus  qui ,  comme 
on  Ta  déjà  dit,  enleva  le  cercueil  d'or  d'A- 
lexandre. Ainsi,  le  texte  de  Strabon  et  le 
Canon  des  Rois ,  quoique  Alexandre  II  n^y 
soit  pas  nommé ,  ne  prouvent  point  que  ce 
prince  ne  régna  pas  en  Egypte,  la  mé- 
thode selon  laquelle  ils  ont  été  rédigés 
devant  faire  exclure  son  nom  de  ces  deux 


(t)  XVII,  pag.  1127. 


254  ANNALES   DES  LAGIDSS; 

listes.  L'histoire  de  tous  les  temps  fournit 
d'autres  exemples  aqalogues  tirés  de  cir- 
constances semblables  ;  mais  ayant  dû  nous 
proposer  ici  principalement  de  recueillir 
des  faits ,  nous  avons  dû  aussi  indiquer  le 
règne  d'Alexandre  II  en  Egypte.  Ce  qui  en 
a  été  dit  par  Appien ,  Cicéron ,  Suétone  et 
Porphyre ,  en  donne  lès  deux  principales 
époques  ;  d'autres  rapports  nous  instrui- 
ront de  ses  circonstances  les  plus  remar- 
quables et  de  sa  durée. 

Malheureusement  on  ne  peut  attendre 
aucun  secours  des  monumens  ni  des  mé- 
dailles. Vaillant,  et  d'après  lui  Eckhel, 
ont  fait  pour  le  règne  d'Alexandre  II  un 
article  spécial  dans  leurs  ou\Tages(i).  Vail- 
lant attribue  même  à  ce  roi  une  médaille 
d'argent  ayant  d'un  côté  la  tête  d'Hercule, 
au  rerers  un  aigle  sur  un  foudre  et  le  mot 
AAESANAPor  (2)  ;  mais  Eckhel  ne  croyant 
point  pouvoir,  avec  quelque  certitude,  at- 


(  I  )  y4Ù0amt ,  HUt  Pioiem. ,  pag.  i3 1 .  —  EcAlcl,  DocU. 
Nitm.  vet, ,  IV,  ao. 

(a)  Uiaem  (  Vaillamt)^  pag.  i33. 
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tribuer  cette  médaille  et  une  autre  qui  porte 
au  reTers  le  même  nom  avec  une  victoire 
debout,  au  premier  ou  au  second  Alexandre , 
et  redisant  de  se  rendre  à  cet  égard  aux  mo- 
tifs insuffisans  de  Vaillant ,  a  proposé  de  lais- 
ser ces  deux  médailles  aux  Alexandre  qui 
régnèrent  dans  TEpire  (i);  enfin  M.  Mion- 
net,  citant  la  première  de  ces  deux  mé- 
dailles parmi  celles  du  premier  Alexandre 
d'Egypte,  Tattribue  de  préférence  au  second 
Alexandre  d'Epire  (2).  A  ce  sujet,  nous 
devons  faire  remarquer  ici  que  M.  Mion- 
net  n'a  pas  inscrit  le  règne  d'Alexandre  II 
dans  son  grand  et  très-utile  ouvrage  ;  il  en 
résulte  une  lacune  qu'il  eût  fallu  au  moins 
indiquer,  afin  de  la  remplir  si  le  hasard  ou 
quelque  heureuse  observation  en  donnoit 
un  jour  le  moyen ,  surtout  si  l'incertitude 
existante  encore  à  l'égard  des  médailles 
que  l'on  pourroit  attribuer  à  Ptolémée 
Alexandre  II  venoit  à  cesser. 

(1)  Eekhel^  Doctr,  Num,  pet,,  IV,  pag.  18,  ifit  ai* 
(a)  âfloanet,  Catalog.»  toin.  VI ,  pag.  29,  n«  a35. 
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Noua  feroas  observer  encore  »  et  seules 
ment  dans  Tintérét  des  résultats. chronolo- 
giques présentés  dans  cet  ouvrage,  que  la 
distribution  du  temps  aux  rois  d^Egypte 
successeurs  d^Ëvergète  II  jusqu  à  Cleo- 
pâtre  (de  Tannée  1 16  à  5i  avant  Fère  chré- 
tienne), telle  qu'elle  est  indiquée  dans  le 
Catalogue  précité  (i),  a  besoin  de  quelques 
rectifications.  On  y  trouve  en  effet  les  mé- 
dailles attribuées  à  Soter  II  désigné  comme 
le  8"  Ptolémée  (2)  ;  celles  d'Alexandre  I*'  le 
9^  Ptolémée  (3),  et  aussitôt  après  celles 
d'Aulétès  indiqué  comme  le  ii*  Ptolé- 
mée (4)-  Les  années  de  leurs  règnes  sont 
distribuées  à  la  suite  de  chacun  des  noms 
qui  viennent  d'être  cités ,  ainsi  qu'il  suit  : 

1.  Ptolémée  YIII,  de  l'an  116  à  l'an  81. 

2.  Ptolémée  IX ,  qui  mourut  vers  l'an  88. 
(  Ses  années  sont  comprises  dans  les  35  de 
Ptolémée  YIII,  puisque  Ptolémée  IX  ne 

(1)  Tom.  VI,  pag.  26  à  3a. 

(a)  MFîottmeiy  Catalog.,  tom.  VI,  pag.  27,  n^  ai  a. 

(3)  IMcm. ,  pag.  a8.-*(4}  Uidim^  pi^.  3i* 


.-^PTOLBMES  ALEXANDRE  IL    ^57 

régqa  qu*au  préjudice  de  Ptolëméè  YIÏI 
et  {tendant  i8  anAëes  qui  fbrent  la  ii*  et 
les  suivantes  ^osqu^à  la  29*  de  ce  demièri 
On  a  donc  régulîèrënient  noté  la  fin  de 
son  règne  à  Tan  88  )i 

3.  Ptolëmée  XI,  de  Vsok  Sg  à  Tan  5i. 

Ainsi  Ptolémée  YIII,  qui  èurvéeut  au 
règpe  illégal  de  Ptolétn^e  iX,  ayant  cessé 
de  régner  Tan  81  et  Ptolémée  XI  n^ayant 
commencé  qu^avec  Tannée  5g,  cet  mter^ 
Talle  resie  pour  le  règne  de  Ptolémée  X 
qui  n'est  pas  nommé ,  mais  auquel  on  laisse 

21  années  entières. 

« 

Cependant  comme  il  est  très^certain  que 
Cléopàtare ,  la  dernière  des  Lagides ,  com* 
mença  de  régner  dans  la  5  x^  année  avant 
Tère  vulgaire,  que  son  père  Ptolémée 
Aulétès  régna  avant. elle  29  ans  selon  le 
Canon  des  Rois  ou  21  ans  seulement  en 
donnant  les  8  années  antérieures  au  règne 
d'Alexandre  II ,  on  doit  si  Ton  adopte  le 
Canon  des  Rois,  inscrire  Ptolémée  Aulétès 
comme  le  10*  Ptolémée  et  lui  donner 
29  ans  de  règne,  de  Fan  81  à  Tan  52  que 

a.  «7 
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Glëopftbie  M  sQbcéda  ;  tm  bkft  si  Toft 
bdmet  âvec  HiiMûi^  ^Adb  %dft  te  règne 
d'Aleùnire  H ,  le  ccusirférer  «oinibe  le  t& 
fHdiëméé ,  Ml  lalœër  k$  %  «iméte  dé  l>àn€4 
à  Tan  78 ,  indiquer  enfetf^  Attlélèft  Ciâinil&è 
le  1 1*  Ptolémée  'tfvëe  ^i  ihiiiëes  4e  f^èg&e^ 
dt  Tafi  7S  &  l^lOi  &2  9  et  tfdoAér  leâ^  âft  an- 
nées d'après  àtSléopâlire,  jusqu'à  ftenée  3é 
qui  e0t  Ke»[  k  dëihilèrt  éè  •cetife  r^ibe 
^eloii  le  même  Gaftàlog^iè,  «à  wmiÊè  V» 
ëpaques^HMir  lès  rdis  d'figyitte  sRmt'A&fmh' 
cééB  d'Me  Wfiée.  AinHi  Rectifie,  le»  Salies 
et  les  nombres  y  seront  phis  'exactèffiniM: 
{>ttf9etitês;et^  Fota«|f«ttt  un  jaw  MMbtaer 
avec  rai^dfa  ^ple^tiéb  >tttëaKilltfs  àncAédiéè 
Akfxanàre  il^  «Bës  ^diiiteM  éCrb  ^keSe- 
flietf  t  intërédées  dafts  «ëCalilogtie  ^o^qoè 
leur  époque  y  ^aûrà  êtiê  féservée^  tt  was^ 
sahns  avoir  ¥tèn  è  diàrt^r  dittis  lë^  iildica- 
tions  relafiTes itu^règnes étnvans. 

X}ém  d'Alfexànài-é  II,  dsdls  Vêtait  où  se 
trouvoit  l'Egypte ,  ne  pôuirBît  ^êlre  illustré 
par  aticun  érènémehl  mémoratflè  ;  au  de- 
dans, lesintr^es  et  les  ambltidnstfe  la  cour 


ép6uYâht6iént  id  }pè\ip\éi,  et  lih  tnikûiéi 
f^A  éh  mètil  la  èaité  p^^|)a'i^iënt\pour 
niistôh'é  dlhorribles  Sôuv*Hîrs'.  Au  fléhors, 
l'Egypte ,  éonimë  éerriëé  par  tes  forcée  ro- 
fââiHës>4uî  bccûpoièni  li  Syrîé,  là  Grèce, 
là  Libye  et  Cyrerié,  vciydk  isë  rétrécir  de 
^\tiê  éh  ^lù§  le  cèrdè  àè  i'ori  âhcichné  piiîs-' 
sân^k^ ,  et  réfoTÏÏéé  SUi^  ellë-itiéfriè  par  ces 
fe'drû'aitts  4ûî  rhondî-Ôîèiit  de  leur  fëtàïè 
âhiiÂei  elvé  ^èitibioii  ri^  pouvoir  piiis  èxîs- 
féf  ^iië  sdùs  lètrr  pro^ê^ctîôni  Ab  nom  de 
Rbttlé  ;  S^«d  Itiî  âvôif  âdhhë  lin  i*dî  qu^êllc 
Afe  tesààî  de  re'poùs^er  de  tous  sei  vœux  éf 
<fé  (idiitstiîvre  dé  (du^e  sa  hiihè.  Cette 
H^é  Is  ekh^lâ  ^  j^ïùs  activé  ériéoré ,  lorsque 
pdti  d^  teihps  ipvè^  ét>è  lAônï^  Sué  îe  Mné 
le  f ttî  jJérdfît  le  protecteur  qdi  l'y  àvbîè 
phcé,  éi  Cëtà  ài-rivtf  fêi^  là  titi  de  là  irdi- 
sième  année  de  son  règne.  Appiéii  fàp- 
ptMti  ^dè  àytti,  qûôîque  rfictàféùf,  ac- 
cepta lê  consulat  4é  Fânnéê  d'après  celle 
où  il  avoît  placé  Alexandre  sur  le  trône. 
d'Egypte  ;  qM  dans  Tannée  ratf aifté ,  s'é* 
tant  ^ôtiUIé  de  ce  titre  ikîiptt^àht,  il-^e 


«7- 
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retira  à  la  campagne  et .  qu'il  y  mourui 
dans  les  premiers  temps  de  ses  successeurs 
M.  iEmilius  Lepidus  et  Q.  Lutatius  Ca- 
iulus  ;  leur  magistrature  ayant  coimnencé 
avec  le  mois  de  janvier  de  Fan  77  avant 
Fère  vulgaire  (i),  la  mort  de  Sylla  doit  ap- 
partenir à  la  mémc^  époque.  C'est  avant  cet 
événement,  et  du  vivant  de  Sylla,  qu'A- 
lexandre II  dut  obtenir  du  sénat  les  titres 
d'ami  et  d'allié  du  peuple  romain.  La  pro- 
tection du  dictateur  lui  étoit  très-néces- 
saire ,  elle  fut  efficace  :  le  rapport  de  Sué- 
tone, déjà  cité,   ne   permet  point  d'en 
douter  (2) ,  et  ce  n'est  pas  sans  quelque 
probabilité  que  Ton  peut  fixer  à  î'ann^ 
même  du  second  consulat  de  SyUa,  l'an 
78,  l'époque  oùPtolémée  Alexandre  obtint 
à  Rome  des  titres  qui  le  protégeoient  en 
Egypte. 
Mais  la  mort  du  dictateur  eneouriagea  en 


(1)  Corsimi,  Fûjti  AHUi,  III,  proleg.  XLVII  : 
600  Fort,  eeleris^ue  mox  omniètu  iusefaatls ,  aè  fpsis  Ja-* 
nuûriis  kmUméis  causmUns /aices  susci^HtmL 
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quelque  sorte  la  résistance  âes  Âlexandrih^ 
aux  voïontës  du  roi  qu'ils  refusaient  de  rc- 
connoîtrè;  même  de  respecter,  quoiqu'il 
ne  négligeât  aucun  taioyèn  de  se  rendre 
agréable  à*  son  peuplé  :  Hr  célébroit  avec 
une  'giiande  mâgniftcén'ce  toutes  les  fétës 
dès  lohg-tetnps  consacrées  par  la  religion 
des  Egyptiens ,' et  de  préférence  peut-être 
k  'delléis  du  culte*  macédonien.  Plutarqde 
rapporte  à  ce  sujet  que  hi  fête  iiinèbi'é 
d^Osiris  étoit  solemriiséè'i  Alexandrie  du  i  j" 
au  ^o' du  mois  égyptien  *'atiijT  (i),  ce  qui, 
pour  lés '4  dernières  années  du  régné  d'A- 
lexandre II;  &iCo  tes  joufs  de  cette  fêté  du 
27  tA^36  kkovembre  jiilieh'et'non  pas  au 
18  déc'èAkbtis  comme  Vaillant  l'a  noté  (2); 
car  dans  l'année 'yague,  incontestablement 
usitée  en  Egypte  sous'  les  Pf  olémées  ;  lé  26 
du  •  trtoîs  égyptien  '  atKyt  ne  correspondit 
au  18  décembre  que  lorsque  le*  i*'  thoth 
égyptien  arriva  le  2g  'scfptenlbre ,  et  celte 

.  %  *•.  •!  '•  \  ' 


ffo^çpjça  dan$  l'jMWf éc.  egj;p.çifmf»p  %;,  \^_  17, 
Ip  î« ,  le  19  p^  iç,  ^  ^'?^|iF  R«  T^W<^ 

ce  iftéfl»e..nj|o^;  h  çé4%atMV»  .d«  4ê  <!ô»e 
i  ^aj^  ces,  ^o^;  j^)w»W(  ?«>  fw<»Wt'i»i« 

Vffl"W^p't«»:kfit»afHI^  b?Ô«e<t.d!Alwai»- 
secours  que  le  titre  d^allië  lui  permettoit 


~  *.-     ^•',     î)  .r—oj     ."^''Mi^^ 'i^  À»  «A  ^Vl      **. -s    ' 


(i)  AcP^T''-  ^/^^«^,  apud^ipij^^*^^^,^,  3|agr  ^. 


!,<€$»  i^fCQii^tjinççs  ^  S4  niott  «em  bien 
ci)miM««t.^W  éppqM^  l'ast  un  peu  moins. 
Quant  aux  circonstances,  on  les  trouYO 
d^iv  1^  4i#iQP*ir%  d«  CicârMi  sur  la  loi 
9gf  «f  § ,  .€#atv(i  SdirviUm  Rullus ,  oii  'û  rap-* 
p9Ui».9irU;e$ti  aa^eaft  public  qu'Alexandre  fi* 
VI»  tMtoS^iMi  QD  fav«UD  du  peuple  romain , 
€t  que.  lê  aéoat  damia  à  cet  acte  quelque 
MVto  d^anlomlé  loir&qu!après  la  mort  de  ce 
xoi  il  09vaya  plusiewq  peraonnes  à  Tyr 
aiwc  la  misaioB  d'y  cècueillir  Fi^rg^nt  qu' A- 
lexaBdmy  aToift  d^HMé  (i).:  et  quant  à 
Vépoqne  de  sa  oiart,  qui  doit  faire  4rqn- 
aoitre  la.  dosée  de  son  v^gne ,  elle  n'eçt 
point  indiquée  pfuc  des  teraiea  aussi  positifs 
de  Torateur  roniiMi ,  niais  elle  peut  se  dé- 
duire f^ec  une  aaitisfaisante  certitude ,  soit 

« 

(0  4^.  JP^If.  de.,  Qfmf.  déthi^é^r.,  tom.  U,  pag.  38^ 
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(le  quelques  autres  faits  dont  Çicéron  n 
conserve  accidentellement  le  souvenir,  soit 
de  quelque^  autres  rapports  historiques.  II 
résultera  de  leor  exact  rapprochement,  que 
Ptolémée  Alexandre  II  fut  chassé  du  trône 
et  mourut  à  Tyr  Tan  72  avant  Fèrc  vul- 
gaire, après  un  règne  de  8  années  com- 
plètes. 

C^est  en  efTct  vers  ce  temps  que  Ton 
trouve  simultanément  réunies  un  certain 
nombre  de  circpnstancps  qui  ne  pouvoient 
être  qu  une  suite  naturelle ,  mais  nécessaire , 
delamprt  de  Ptolémée  Alexandre  II.  Telles 
sont  i^  Tarrivée  à  Rome  des  deux  princes 
syriens ,  fils  de  CléopâtreSélène fille  de  Pto- 
lémée  Evergète  II  et  femme  de  Ptolémëe 
Soter  II ,  qui  demandoient  le  trône  d'E- 
gypte ;  2""  les  démarches  de  Ptolémée  De- 
nys  ou  Aulétès ,  .pour  se  &ire  reconnoître  roi 
par  le  sénat  romain;  3^  la  proposition  faite 
dans  le  sénat  pour  qu'il  se  prévalût  du  tes- 
tament d'Alexandre  II ,  le  prince  qui  lui 
succédoit  n'étant  pas  fils  légitime  de  Tun 
de  ses  rois ,  ce  qui  ne  peut  s'entendre  <|ue 
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de  Ptôlémée  Denys  succëdant  à  Alexandre  ; 
4**  enfin ,  le  refiis  du  sénat  de  donner  suite  à 
ce  testament  quant  à  FEgypte ,  afin  de  s^épar^ 
gtier  le  l'eprochè  qu*on  pourroît  lui  faire 
de  convoiter  tons  les  royaumes,  ceux  de 
Gyrène  et  de  Bithynie  venant  d^étre  réunis 
à  TEmpire ,  et  cette  réunion  de  la  Bithynie 
précéda  en  effet  à  peine  d^une  seule  année 
celle  qne  Ton  indique  comme  la  dernière 
de  Ptolémée  Alexandre  II .  Ces  divers  points 
historiques  vont  être  démontrés. 

On  lit  dans  le  quatrième  discours  de  la 
seconde  action  de  Cicéron  contre  Ver- 
res (i),  que  les  deux  jeunes  princes  fils 
d'Antiodius  roi  de  Syrie  étoient  allés  à 
Rome  demander  le  trône  d'Egypte  pour 
eux  au  tiom  de  leur  mère  Sélène.  Elle  étoit, 
comme  on  Ta  déjà  dit,  la  fille  de  Ptolémée 
Evergète  II,  la  seconde  femme  de  Pto-. 
lémée  Soter  II  de  qui  elle  fut  séparée 
pour  devenir  celle  d'Antiochus  Grypo  (2). 

(i)  Mi  TM.  eu.,  m   IV  {Je  sî^nis)  aciionis  a*  in 
C'  Verrem ,  tom.  I ,  pag.  agg. 
(3)  Suprà^  pag.  18a,  aoo  et  aoa. 
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Les  deux  ih  4e  Salèftç  9  (9x1  ^UWAl  n^ 
tfAntioçhw)  pç  pouToiiÇ»$.*çf  Mire  mm 

4|n -il  ne  rtsterok  d^  ^^  rqî^  aww  descen- 
dant dv^ct  giû  fi^  i^ivF  fiiQci9«s«9r  l^i^me. 

comne  Dueyeu  ^  upÂt^^e  Ifén^^r  dfl  ?^ 

cession  2^4  tr^^ ,  des  4^^  çestain^  et  eir 
clusifs  des  préteations  de  Sel^n^  (  devenue 
reine  de  Syrie  )  el  de  ses  iiU.  Ce  a'é|oi(  que 
lorsque  ces  droits  d' Alexandr^e  II  ce^spieai 
d'exi$ter  qu€  ceuic^des  i^  de  3<â|è9çpouvoiQnt 
acquérir  qqelqiie  vé^i^j  f|  cela  Mrîva 
quand  Piolémée  Aliei^^ndri^  ^ ,  <fl|^é  d'A- 
lexandrie ,  se  réfugia  a  Tyi?  et  y  nuM^iVit. 
Alors  les  Alexandrins.  oluRentpçuF roi  un 

fils  illégitifio^  de  Sot^r  !(.  ^Ipn  1^  V»  «ii 
réglûit  Tordre  de  ^iji(Cpe§$iof  à  Iflk  coiurovae 
et  qui  n'excUioit  pa^  le^  feinqi^a»  de  Vhéeé- 
dite  «  il  n'est  pxiint  dontenx  que  la  sœur  de 
Ptolémëe  Soter  II  n'eût  des  droits  qui  de- 
voientla  faire  préférer  aux  fils  îlléjgitîinesde 


«oa  f^pçe.  Le  pei^pk  rçinaw  ^toit  devenu 
Varbitrp  ^fTÊp^e  ^es  disseBsiona  des  rois  : 
c'est  devant  Uû  que  les  fi)s  de  Sélèae  aliè- 

reiit;  pk^flef^eçivw^VP^^  ^W  propre  cause, 
que  le  rqi  é)n  p^r  Les  Alexandrins  fit  aussi 
défendre  la  sie^i^^i  et  cf^tte  discussion  en^e 
des  droite-  e\  4^  fs^its  ne  pou^^oil  avoir  Ken 
q^e  si  twjtJ^  descendance  légitime  el  directe 
d^  roi^  4'^yFte  venoit  à  s'éteindre ,  ce 
qi|i  arriva  eqi  effot  ps^r  la  moirt  d'Alexan- 
dv^e  IL  Q]^  ^f.  saiiroiA  donc  s^arer  Féleo^ 
tioi)  de  l^tûlféiiiée  Denys  et  la  réclamatioii 
des  fils  4^  Sélsi^,  de  Tcpoquc  de  la  mort 
d'Alcx^d^  U<  puisqu'elle  seule  pouvojt 
être  Toccasj^  de.fune  et  de  Tsuitre. 

Qr,  Cicé^on  prononça  le  poremier  de  ses 
discours  i^Qptrç.  y  erres  aux  none&  du  ohms 
de  sextilis.,  sous  le  consulat  de  M.  Lici- 
nûis  Crassos  et  Cn.-  Pompeius  Magnus  (i), 
c'est-à-dire  dans  les  premiers  jours,  du  ipois 
d^août  de  Tan  70  avant  Fère  vulgaipe  (2). 

(i)  M.  TaiL  Cicer»^  Prmmium  in  C»  Verremy  tom.  ï, 
pâg.  aa;. 

(a)  Peiav, ,  DocL  temp. ,  II ,  pag.  363. 
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Tous  ses  autres  discours  contre  le  prêteur 
de  Sicile ,  même  ceux  que  Fexil  volontaire 
de  Taccasë  dut  rendre  superflus,  appar- 
tiennent à  la  même  année  (i).  Dans  le  qua- 
trième déjà  cité ,  Cicéron  indique  le  voyage 
des  princes  syriens  à  Rome  comme  un  fait 
récent ,  Heges  Syriœ. . . , .  sckis  Romce  nuper 
Jiusse  (2).  Ils  y  avoîent  passé  près  de  deui 
années  (3),  et  Tun  d'eux ,  en  retournant  en 
Syrie ,  voulut  voir  la  Sicile  où  il  trouva  le 
préteur  C.  Verres  qui  lui  extorqua,  par 
la  ruse  et  la  violence ,  entre  autres  meubles 
précieux,  un  candélabre  enrichi  de  pier- 
reries (4).  L'accusation  contre  Verres  fol 
portée  dâuis  Tannée  même  qui  suivit  h 
troisième  et  la  dernière  de  sa  préture. 
Cette  préture  de  Verres  'est  des  années  7 1 , 

(1)  On  sait  toot  TiDUi^l  ,qve  nvt  Cyséron  k  étopéclier 
que  l'accusation  contre  Verres  fût  renvoyée  k  Tannée  ^iii-< 
vante  pour  laquelle  Hortensias ,  qui  venott  ai^ssî  de  Sicilf  • 
ëtoît  désigne  consul. 

(a)  Mf,  TuU.  Cic,  lié,  IV  (jAjigmii)  j«  C.  rtrrem. 
Xojxi.  I ,  pag.  299. 

(3)  Biennium  ferè.^- Ibidem ^  pag.  3oo. 

(4)  /i^/^<r«,  pag.  3oo. 


J 
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9 2  et  73  avant  Tère  chrétienne.  Ainsi  ce 
fut  dans  la  d^emière  des  trois,  Tan  71 ,  que 
Fun  des  princes  syriens  dut  passer  en  Sicile 
et  fut  dépouillé  par  Verres,  puisque  Tannée 
d'après,  et  Fan  70,  ce  fait  étoit  encore  tout 
récent  :  c'est  Tannée  d'avant ,  et  Tan  72 ,  que 
ces  princes  durent  se  rendre  à  Rome,  puis-» 
qu'en^qfiittant  cette  ville  et  Tun  d'eux  allant 
à  Syracuse ,  dans  Tan  7 1 ,  ils  avoient  alors 
passé  près  de  deux  ans  dans  cette  capitale 
4e  TEmpire  :  et  comme  Tintention  de  faire 
reconnoître  leurs  droits  au  trône  d'Egypte, 
droits  qui  ne  subsistoient  pas  tant  qu'A- 
lexandre II  régnoit  à  Alexandrie ,  amena 
ces  princes  devant  le  sénat  dans  Tannée  72 , 
il  faut  reconnoitre  que  la  seule  cause  pos* 
sible  de  ce  voyage ,  la  mort  d'Alexandre  II , 
appartient  ayssi,  comme jOU  Ta  dit,  à  cette 
même  année  72  avant  Tère  vulgaire. 

Le  sénat  n'accueillit  pas  la  réclamation 
des  princes  de  Syrie  ;  il  ne  le  put  pas ,  et 
Gicéron.dit  aussi  que  ce  fut  à  cause  des 
circonstances  où  se  trouvoit  alors  la  répu- 
blique :  Hi.  • .  temporibm  reipublicœ  escclusi^ 
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per  setkainm  ngerè  ijfu€t  iiohtèirant^  nèh 
pfùluemnt  {i):^lon  les  kneilletirstronitiien^ 
tAires(â),  ces  drcoùsfèficès  ëtôiètitlà  guette 
ebntrieMithtidâtè ,  contre  Sertoriii^ ,  6t  c^e 
Atû  esclaves  qui  ttonblôiétit  Tltaiiè»  ce  qui 
arriva  dans  léd  années  7  3^  7  2  et  7 1  (3),  é^oqae 
précise  du  séjoût  dés  fib  dé  Sfièné  k  Rûtne. 
iHoIémée  Dënys  ;  apt>elé  ^H  iHÊUié  ^âr 
les  AletândrinS,  et  ne  pouvant  ignorer  le^ 
tentatives  dés  prihce^  de  Syrie  à  Rome ,  f 
faisoit  aussi:  sdlllcitèi*  poùi*  être  IrécoïkifU 
par  le  sénat.  Il  hè  Tétoit  pas  ehco)^  à 
répotjue  même  où  Cicéron  accusait  Vërtfe, 
Fan  70  avant  l'ère  cHWtiéflAté ,  puisque 
dans  le  secèftd  discours  (snf"  la  t^réttiH ) ,  il 
dit  du  prétèui*  (4)  t  Quàndo  autem  hofho 
tanta  luxuHa ,  tAqûe  dtsidiù ,  Hisi/eèriiâ" 
rh  thème  ^  ûàsf)(tahit  tri  cariâfh  ?  P^ètUnt 
çeniat  sûnè:  detemat  BtHàrh  Creîensihùs  ; 
Uberét  BytàtUios;  regèWi  ù^piliét  PtdLx- 

(i)  liUhm ,  3ao.—  (a)  f»d.Mmua.ftMCUèt. ,  lU.^i^ 

(3)  Pe/ap.,  Docir,  Ump*,  II,  pag.  36a. 

(4)  ^.  Tult,  Cicer.,  !ii.ii(de  Jurisdici.  ^iL)  AciMÔs 
3«,  tom.  I,  pbg.  aS4. 


XII.  -^^mJékiÈ  kiStfxA'^itE  II.  ^^7^ 
■ttAtjû  ;  m  Océrbn  liMi^ë 'aUi&i  hAs  di't^Vs 

vu  inob  ^  féVriler  ildn  prochain ,  ifàtris 
^con^aCrë  p^r  Viisïi^e  â  la  tédëptitni  âk& 
^^tatiotis  ^afhgèliÀ ,  éi  pitihi  cbs  ^ëts 
^  4èVdiéM  èttk  «fiicMéii  att  ^fnoiè  de  9i- 
Vriëf-afe  r  kH  €§,  ëtetetttlà  giteiM  tûhïn  tes 
tjliA6$Si  âdttl  te  èbtâàl  <Q.  Cwtiltàè  Mëtél- 

«t  tA  4émàMd«  Àè  iPidfêtn^é  qtti  Vottloft  fe 
fitôrè  l>ècidttiidfti*è  fàl  A'ti^tt.  C^k.  Me 

Vta  "7^2  4Vi<^^UIihâii>i>ègiftt  iT  A3èJciùMh>II 

)[»rih<i«â  '^)1!4ètti)  -^p^iqùénl  àos»  ie  irè^tàtii 
i^tte  k  décteidïi  idM^rkéé  ^  VUMiitêe 

D'ëâlëtà«i  ^  eairé  k  èètotiande  titfs  pHnAces 

■■■     ■'  "il""    Il  M      ^1  »  I     I  I  I  II    ■!■  ■     ^  a     II  li^— — ^ 
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d'adhérer  au  testament  d* Alexandre  II  et 
de  réunir  TEgypte  à  FËmpire.  Moins  oc-- 
cupée  au  dehors  et  plus  tranquille  aa 
dedans,  Rome  n^auroit  pas  ajourné  d^un 
demi-siècle  cette  riche  acquisition.  Ceux 
qui  soutenoient  la  validité  du  testament 
d* Alexandre  II,  disoient  qu^elle  aroit  été 
reconnue  lorsqu^on  avoit  envoyé  prendre 
à  Tyr  les  trésors  de  ce  roi  ;  que ,  de  plus , 
son  successeur  n^étoit  point  de  la  famille 
royale  :  tel  étoit  Tavis  foftnel  du  sénateur 
L.  Philippus  ;  et  Cicéron ,  à  Tépoque  de 
son  deuxième  discours  contre  Rullus  ^  Tan- 
née même  de  son  consulat  et  la  63*  arant 
Tère  chrétienne  ^  rapportoit  toutes  ces  cir-> 
constances  comme  des  faits  qui  lui  étoient 
restés  dans  la  mémoire,  memoria  teneo  (i)  i 
ce  qui  ne  peut  s^entendre  que  des  faits 
antérieurs  de  quelques  années  à  celle  même 
du  consulat  de  Cicéron ,  et  s^explique  en* 
core  d^une  manière  satisfaisante  par  la  date 
donnée  à  la  mort  d^ Alexandre  II  ^  après 
fc  ■  ■  ■  1 

(0  M.  TuU.  Cic.comtrà  MmOmm,  tom.  I,  p»g*3St. 
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laquelle  on  porta  devrait  le  sënat  lés  voeux 
de  Ptolémée  Denyil,  ce  ^ccesseur  qui 
n^étoit  pas  dé  la  famille  royale. 

Enfin  ceulc  qui  ne  partageoient  pas  Favis 
de  L.  PhiKppus,  attaquoient  la  yaKdîté  du 
testament  d'Alexandre  It,  se  refusant  à  son 
«exécution  par  ce  motif .  surtout  qu^  ne 
falloit  pas  que  te  peuple  romain  parAt  cou- 
Toiter  tous  les  royaumies  (i).  Lés  savant 
commentateurs  de  cet  autre  rapport  de 
Gicéron  (2)  ont  reconnu  qu'il  ne  peut  s^en- 
tendre  que  de  Taccroâsdement  qUeTEmpire 
venoit  d'obtenir  par  la  réunion  de  la  Bi- 
thynie  et  du  reste  de  la  Libye ,  léguées  aussi 
au  peuple  romain  par  les  testamens  dé 
leurs  rois ,  Nicômède  et  Appion  (3)  ;  car 
ces  deux  royaumes  lui  furent  donnés,  le 
premier  sous  le  consulat  de  L.  Lîcinius 
LùcullUs  et  M.  Aureliiis  Cotta  comme  le 


^rfhi 


(1)  Âf.  TmU.  Ctcer,^  e0jtttè  HmUmm ,  iomA ,  pag.Sdi. 
(a)  Pmtl.  Manut,,  Cotn.  IV,  pag;  tlf. 

(3)  L,  Aàn.  Florî  BpU.^  Kb.   xciii.  —  Prc*nshtm,  iupp, 
iéipii;  VenetuSy  I7i5, 4°,  tom.  V,  pag.  474'47^* 

s.  iS 
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dit  Eutrope  (i)t  Tan  74  (a),  c'$sl-à-dijre 
une  mné^  et  quelque»  mois  airaot  la  mort 
de  Ptolëméia  A^exaiulce  II ,  et  le  second ,  la 
Libye  t  ^ow  le  consulat  d«  Q.  Horteasius 
et  Q.  Gaeciliua  Me^Utis,  selon  le  même 
auteur  (3)t  cW-àrdise  i  rorigiiie  de  la 
guerre  de  Gràte  (4)9  d^uss  Tapnée  70,  et 
peu  d?  0u>î«  avant' celui  d»  féyrîar  de  TaB 
^  y  pu  fiit  agitée  daoa  le  acaat  la  question 
du  Pftiivel  héritage  que  Rome  recevoit  dm 
roi  d'Blgypte. . . 
Pu  r«fu69it  dom;  cet  héritage  ofleri  eia 

•     (i)  M^epiéw.j  VI,  pag.  6o>  Bâemté  Atmé  Tttmmf,  ÂM' 

dans  son  l^tooire  prtfcîtë,  im^fë  d|(9»  çfux.^  |^  $5^1^^ 
royale  de  Gotlîngue,  confondant  le  consulat  de  Mmncms 
AureUns  Côtia  et  LucîtM  Lidnîtls  Luculhis  aVec  relui  it 

tarde  ainsi  la  mort  et  Je  testament  d*Aj«xafidre  II  4^  Q  an- 
nées entières.   II  est  vrai  que  Denys  Pelau  a  produit  îe 
premier  cette  erreur,  {Dactr.  iemp, ,  \\^  pag.  3fia).  A>TCr 
de  pareilles  înadvertanees  il  est  difiîdle  d'arriver  Jasle 
(a)  /V/JF' ,  Dodr.  Ump^\  II,  96a. 

(3)  Etttrop,  Btt^i'éir.t  VI,  pig.  6&. 

(4)  Hîervmfm^  in  Eutrop, ,  Iùco  jûn-hoiéafq^  ^^ScmUg. 
Animale,  im  Emu^*  Çèron.j  p^g.  lifi^ 


'^2,  parœ  <|ii^oii  avoit  déjà  re^ù,  eit  74^ 
celui  du  roi  NîcoiiiMe  ;  on  Is'afiermit  de 
plus  en  plus  dons  ce  vefuè  en  6g^  p^ixe  que 
le  reste  de  la  Libye  avott 'ëtë  acqoîs^  |Murtin 
héritage  encoTe,  en  70,  et  lès  causas  de  ces. 
re^m  prcrut«nt  assez  qile  lé  tesiam^ot  «t  la 
niart  àé  FtoiéÉnie  Aieiaticire  II  ifialretit 
ÎpMliétieQrs  i  la  doilatioii  de  la  Ailikyiiie  et 
fÉ^ureirt  anri^er  rené  Taii  7^,  la  pos^toioii 
de  la  Bithynie  datant  de  Tan  74*  Atssi  ce 
dernier  rappoit  de  CioéircMt,  comme  les 
tnûis  àiithss  qui  Tieimenit  d'étrs  fn'aduits , 
iert  à  fixer  à  Tan  72  la  mortdeiHaléméë 
Alexandre  il  et  FaYtènenfe»!  de  ma,  auo- 
tesieur  ^  puisqiie  c'est  à  cette  noÉiae  alhaée 
i|ue  sp  rapportent  tout  à  la  fois  b  voyage 
liée  )princes  sytiens  à  ftotne  pMir  damMder 
le  trône  dcf&ma  vacast  paor  eelle  moH ,  et 
lef  djémàrdies  de  Vtdlémtfe  Oenys^  (ce 
prince  an  par  les  Afexandrios  ^  qui  n'éftoît 
pas  de  la  race  royale  él  occupok  ce  trèné), 
ponr  se  fs^  RGopuioitre  conone  roi  par 
)e  a^nat  ;  puisque  surtout  laaaaort  d^ Al^a»- 
di^-lr«e  pfut  dtve  placée  aïont  Facqx^ 


276  AKlfALES   DES  LÀGf D£S/ 

8ition  de  la  Bithynie,  qui  n^eut  lieu  que 
l'an  74  avant  Tèrc  vulgaire* 

On  peut  donc  considérer  comme  on 
résultat  de  tous  ces  rapports ,  la  durée  du 
règne  de  Ptolémée  Alexandre  II  fixée  à  8 
années ,  et  l'indication  de  sa  mort  à  I^luter 
de  Tan  7  2  avant  Tère  chrétienne ,  vers  le  9* 
mois  de  la  4''  année  de  la  clxxyi'  olym- 
.piade,  et  au  milieu  de  la  676*  année  deïia- 
bonassar« 

Il  résulte  aussi  de  ce  qui  précède ,  à  Tégard 
du  règne  de  Ptolémée  Dénys  ou  Âulétès 
fixé  généralement  à-  29  ans  parte  qu'a 
Timitation  du  Candn  :des  Rois  on  ne  te- 
noit  pas  compte  des  8  années  de  son  pré- 
dccesseur  immédiat  Alexandre  II ,  que  ce 
règne  doit  être  réduit  à  21  ans.  L'histoire 
en  effet  n'a  consacré  le  souvenir  d'aucun 
fait  relatif  à  Ptolémée  Deiiys ,  dont  l'époque 
puisse  être  rapportée  aux  8  années  qu'on 
donne  ici  à  Ptolémée  Alexandre  ;  elle  ne 
nonime  même  pour  la  première  fois  Denjs 
ou  Aulétès,  comme  on  Ta  vu  par  les  textes 
de  Cicéron  écrivahi  contemporain  de  ces 
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4eax  rois ,  que  pour  le  temps  indiqué  de  la 
Hiort  d'Alexandre  II  et  pour  des  circons-'. 
tances  qui  en  furent  la  suite.  Enfin  la  Chro* 
Bique  Orientale  fixe  aussi  à  21  ans  le  règne 
de  Ptolémée  Denys  (i).  'Il  est  vrai  que  la 
Uste  des  noms  et  les  nombres  sont  en  assez 
mauvais  ordre  dans  cette  Chronique  ;  mais 
comme  les  règnes  de  Ptolémée  £  vergeté  I, 
ide  Philopator  et  d'Epiphane  y  sont  tcèsf 
exactement  indiqués,  celui  d^ iS^î^jénciée 
Denys  peut  Tétre  également,  eirTon  doit 
remarquer  que ,  dans  cette  discussion ,  Tau;^ 
torité  de  la  Chronique  Orientale  ne  vient 
ici  qu'après  des  faits  historiques  préalable- 
ment établis  et  qui  réduisent  le  règne  de 
Ptolémée  Denys  à  2 1  ans ,  comme  elle  Tin- 
dique  elle-même. 

On  ignore  si  Ptolémée  Alexandre  II 
reçut  quelque  surnom  populaire,  comme 
^eux  de  ses  prédécesseurs  qui  n'échapp  èrent 
pas  aux  traits  de  la  malice  publique,  à 
Alexandrie  surtout,  dont  les  habitans  ex- 

(1)  Chronie»  Orienta!,^  p.  3a  —Voyez  syprà ,  chap.  XI 
pag.  19a,  note  i. 


crilidiéMl  4m»  Vvt  4e  evMiérkeY  à'u^ 
9eék  mot  toos  les  yit^s  <f  im  homne.  U  j  a,» 
4a  reste ,  att  sajet  d»  cea  sim^momâ  it  Vég^urA 
èm  Ptolémées:,  no.  grand  déd^féM  4aas  le« 
dkrMuoLo^tM  et  dind  1«»  bfeiovku».  ^Eu- 
ièbe^  pouir  k»  AmMora  rtg):ies  4e  ces  prmces^ 
est  parléraUèveoi^it  asaw  îAexMi.  Nous 
tâckeroos  de  xâaliHr  la  vérilé  de  I^Ims- 
tetré  aew  ce  rapport  qui  n!tst  pas»  Saa6 
qiitliftt»'ialérét  ^  p«i$q«e  hâ  Lagide»,  dass 
les  ëcriraiiis  aatieila  tt  itfoderBMy  aoat 
anssd  fFâ)annnieiitt  désî^éa  par  le^  $«ir- 
noms  popdbaivest  ou  sehfiÊp^eki  dûnfc  ob 
accsdsla:  leur  méîfnaire,  que  par  les  si^tboius 
honorables  qite  lii  flatterie  au^  Tadresse  d« 
coné^  sacerdotal  œ  iqaQqitte»  jamais  4e 
leur  donner,  et  que  les  actîoiis  des  princes 
ou  kssentîmens  delenrâisuieta  démentirent 
peesque  toujours  (i)<* 

■  ■■■■■.    >■ mwm    ■■  I    ■»^^— — ■— 1— I— ^i— — — 


CHAPITRE  Xlli. 

*  « 

A  Phrféîii^' Atex!ârifre ,  rfh  *or]f>hyrt 
^cétécfePt'ôîëïhA?  sùriioAMn^é  hotiveàu  ftat- 
ciite  (oit  Dcnfys),  ffls  dé  Ptdëmée  So- 
ter  è*  frère  èé  fmtâknhié  CWôpâire.  Onf 
tut  Séjk  àfeiMî  qtie  Pàrph^re  Aotine  le  nom 
êe  Cfô6pâtré  à  la  fflle  et  rhëritière  dé 
SWerTÏ,  ^éPatrsahM,  àvecpïufe  de  liaison 
sâiis  dbtitc ,  àppéBfé  B^fir^nice ,  coirinte  rap- 
prennent le3  médai(Ie$'  de  cette  prinicesse. 

Cëtfe  irtftrre  ISé^êaice  ayaût  ét(?  lie  seul 
etifâht'  ïe^ftte  de  PtoUmée  Soter  qui  lui 
^t  àurVéctf  {2)\  et  Vtdléinâè  Alexandre  À 
^ui  là  IW  mmkHr  A^ayanlf  ptiint  laissé  dé 

m  '  ■      I  *      ■  ,        I  ■  ■ 

(i)  PofpKfru  ffàgméàfàm  fam  ïdûiùtum. 
(a)  iW^/i),  pag.  3%». 
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postérité  j  on  doit  considérer  le  prince  qnî 
Ait  le  successeur  d^ Alexandre  II  comme  Fun 
des  fils  illégitimes  de  Soter  II.  C'est  ce  qui 
est  en  effet  confirme  par  divers  rapports 
historiques  V  entre  autres  par  le  passage 
déjà  cité  du  discours  de  Cicénon  contre 
Hullus,  où  le  consul  romain  dit  qu«  ceux 
qui  proposoient  dans  le  sénat  que  Rome  se 
prévalut  dq  tes>tament  d'Alexandre ,  a'ou- 
blioient  pas  de  faire  remarquer  <|ue  celui 
qui  avoit  pris  la  couronne  d'flg^te  n'avoit 
rien  de  royal,  ni  sa  naissance,  ni  ses  sen- 
timons,  neque  génère ^  neque  animo  rtgio 
esse  (i)t  ce  qui  $'applique  sans  difficulté  à 
Ptolémée  nouveau  Bacchus  ou  Denys ,  qui 
est  aussi  quelquefois  surnommé  J^othus 
à  cause  de  sa  naissance. 

A  défaut  d'autres  descendans  de  leurs 
rois,  les  Alexandrins  l'appelèrent  au  trône 
d'Egypte.  Ils  doni^èrent  en  n^éme  temps  à 
son  frère  puîné  le  gouvernement  de  File  de 
Chypre ,  dont  un  usage  constant  dç  la  mo- 

(i)  JT.  TmIIU  Cic.  Orût.  et  Lcge  mgt, ,  toçi.  I,  pag.  38i. 


0archie  avoit  fait  Tapanage  des  frères  oq 
fies  fils  des  rois  d'Egypte. 

Mais  cette  dëterminalion  des  Alexanr 
drins  pouToit,  dans  ses  effets,  éprouver  de 
bien  graves  obstacles ,  et  i)  ëtoit  au  moins 
incertain  que  Rome  voulût  la  confirmer  par 
sa  neutralité.  Ptolëmëe  Denys  ne  négligea 
rien  de  ce  qui  pouvoit  la  lui  assurer  ;  en 
même  temps ,  Sélène ,  fille  d'Evergète  II  ^ 
seconde  femme  de  Spter  II ,  ensuite  femme 
et  veuve  d^Antiochus  Grypo  roi  de  Syrie, 
élevoit  des  prétentions  au  trône  d^Ëgypte , 
et  ses  deux  fils  s'étoient  rendus  à  Rome 
pour  y  solliciter  Tintervention  protectrice 
4u  sénat  (i). 

On  a  vu  dans  le  précédent  chapitre,  où 
le  rapport  de  Gicéron  sur  les  tentatives 
des  princes  de  Syrie  est  exposé  dans  son 
entier  (2) ,  que  leur  voyage  ii  Rome  suivit 
de  près  la  mort  de  Ptolémée  Alexandre  II 
et  rélection,  pour  lui  succéder,  de  Pto- 

(i)  M.  TuWi  Cie.  OrmL  in  C.   Femm  (de  sigais) , 
tom.  I ,  pag.  agg. 

(a)  Smprà ,  pag.  a65  et  soiv. 


2^  âVVAilEft  WÉS  S.iÉrOW]Èa. 

lAnée  DeHiy»!  ces  trois  érelkeffiem  VAanl 
passes  dans  ranaét!  73  â^Mit  Fère  tul^ret 

Mais  le  éénat  se  roalut  rien  décMer 
Httre  te»  ipréUtHiom  de  Séièiie  fille  ou 
veure  dp  ûtwt  rtiis  d'£fypte ,  et  Taete  par 
leqnd  le  ^feuple  d'AhssandrjK  ayoîl  défère 
la  céMonne  à  m  filtf  il)^^Mknift  de  Tun  de 
eea  roîo'  tt  neité  de  eattr  Glëepâtre  Sâèaé. 
Af>lrèa  on  sdjoiir  dfif.pFèa  dé  dein  années  à 
Romey  sea  deux  fik  q^iltèrant  cette  vitte 
daib  Tairtl^e  7 1 1  la  dernière  d#  la  prédire 
de  VerrdJ  qw  dép<miHa  si-  ^nddacîeàseteeat 
cehn  de  ces  denx  prim^cfs  qin  visita  la  Si- 
ciié  et  s'arrêta*  qaolqwtffe  îMfS  à  Syra- 
cuse (i). 

Le  sellai  iléaniBKÂ^avoJrt  évité  deprenrdre 

une  décîsioiï  pliUique  à-Ké^d  de  FSgypie , 
et  k  qttesBîon  que  le  Usabkmtfn^  d' Alexae- 

dre  II  avoifl  fait  naiipe^'  dut-  être  ayMe 
éifcoiSe  an  ridala  de  l^vilier  de  Fan  6gr, 
coattne  on  Ta*  déjà'  appria  pu'  un  autre 
^apport  de  Cicéron  déjà  cité  (a}. 

(1)  ^^ri,  pBg.  269.  — (a)  Wdemyfz^,  271, 


£»  MtendaM,  le  roi  d'Egjpte  récente 
pm»t  âuy  et  <|lii  prît  k  siimom de  nouoMu 
JBétfcku»  on  D^iys,  urtiok  bOf  le  tFÔne 
au  lee  vtKwi  ptfaticj^  et  le  dëftet  d'uft  )>Iua 
direct  hérilfer  venoient  de  le  pkcer,  et  son 
frère  pmnoît  le  acwYertiéipent  de  Tile  de 
Chy|we. 

StraA>€SQ  place  Ptedëmée  Deays  atf  nombre 
des  plus  raf  chsms  rois.  Il  lui  reproche  entre 
aotre»  défauts  y  sa  passion  pour  la  flûte, 
qioi  k  pottoit  )«D9^'à  oubtier  k  majesté 
rayak  pow?  sootenir  devant  sa  ceur  des 
combats  svir  eet  instrument  et  y  disputer 
le  prix  À  des  miiskiens  de  profession  (i): 
ce  fut  là  roccaûon  et  le  motif  du  surnom 
àiJtuléièê  ^t  lui  fut  donné. 

M|HS  Konafe  qw,  on  pourrait  dire ,  avoit 
transporté  tous  ses  mtéréts  en  Orient  »  ne 
cessoit  de  s^  occuper  de  TEgypte  ^  et  le  tes^ 
tament  du  seccmd  Aktandre  eki  étoit  ton^ 
jours»  le  nouveau  prétexte.  Diverses  téntar 
tives  pour  k  rendre  tributaire  furent  faites 

■  — ■  ■ 

(i)  SUéBo^  XVII»  pjg.  j|3a. 
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dans  le  sënat^  et  Tune  des  plus  actives  fut 
celle  du  censeur  M.  Crassus.  Heureusement 
pour  Ptolémée,  M*  Grassus  trouva  une 
aussi  forte  résistance  dans  la  modération 
de  son  collègue  Lutatius  Catulus,  et  Tas- 
ser\îssement  de  l'Egypte  fut  ajourné  (i). 
jPlutarque,  dans"  la  vie  de  M.  Oassus, 
nous  a  fourni  ce  fait  et  sans  en  indiquer 
l'époque  autrement  que  par  la  censure  de 
CrassQs  avec  Lutatius  Catulus  ;  mais  il 
ajoute  que  leur  opposition  à  Tégard  de 
l'Egypte  fut  si  violente ,  quMls  se  démirent 
aussitôt  de  leurs  fonctions  (2).  Dion  Cas- 
sius  rapporte  que  les  deux  censeurs  qui 
étoient  en  exercice  dans  Tannée  du  consulat 
de  L.  Aurelius  Cotta  et  L.  Manlius  Ter- 
quatus ,  ne  pouvant  parvenir ,  tant  ils 
étoient  en  opposition  de  vues,  k  s^accorder 
sur  aucune  affaire ,  abdiquèrent  leur  ma- 
gistrature (3)  ;  et  il  est  assez  certain  par 
Tanalogie   des   circonstances ,    que    Dion 

(1)  P/uf.,  im  Crass^  pàg.  55 1. —  (a)  làiéem, 
(3)  Dto  Cass.y  HUL  Jiom. ,  JÇXXVII,  pa^.  33. 


Ca^ius,  et  Blutari^ue  .entendent  parler  des 
ménies'censeujrç,  ce  qui  fixe  Fépoque  de  la 
tentative  de  Tun  d'eux  ^M.  Crassua,  contre 
Tfigypte  i  au  consulat  de  Cotta  et  Tor- 
quatus.  Tan  65.  ans  avant  Tère  chrétienne  « 
.et  la  8*année  du  règne  de  Ptolémée  Denys. 
En  même  temps,  dans  la  même  année 
et  soiç  le  même  consulat,  Jules  César 
étant  édile  (i)  secondoit  de  toute  son  au- 
torité les  propositions  de  M.  Crassus  contre 
Ptolémée ,  en  faisant  faire  auprès  du  peuple 
romain  les  mêmes  tentatives  que  M.  Cras^ 
ûus  faisoit  personnellement  dans  le  sénat, 
identité  d^époque  et  d'action  qoi  sert  à 
confirmer  notre  explication  de  Dion  Cassi^us 
par  Plutarque. 

;  Suétone  rappcMrte  ce  qu^entreprit  dans 
tett^  circonstance  Jules  César,  qui,  ayant 
obtenu,  cette  même  année,  le  titre  d'é- 
dile et  rappelant  encore  le  testament  d'A- 
lexandre II,  ramena  de  nouveau  l'atten- 
tion publique  sur  l'Egypte  ;  il  fit  deraan- 

(i)  Dio  Casf.  I  JUM,  Rom. ,  XXXVII ,  pag.  33. 


der  par  las  tribiHis  un  pUbiscite  Icfui  lui  ai 
tonfërèt  lé  goiiTCTnenieht ,  m  fondant  sur 
ce  que  les  Alexandrins  aboient  chassé  leur 
rcfi  qui  ëtoit  Fami  et  f  idlié  du  peuple 
romain  (t).  Mais  les  lentatiTCS  de  César 
auprès  du  peuple ,  commecdlesde  M.  Cras- 
sus  auprès  du  sénat,  n^eurent  aucun  succès, 
et  bientôt  après  César  protégea  lui-ménic 
de  tout  son  crédit  le  roi  qu*tl  Voûloit  alon 
dépouiller. 

A  ce  sujet ,  nous  deyons  (sire  retnârquer 
rerreuf  de  eenx  qui ,  donnant  à  la  jArese 
de  Suétone  un  sens  trop  général  ^  n^ont  pas 
distingué  les  dit^rses  époques  du  fiadt  qu^elle 
eiqprime.  Suétone  dk  qM  Jules  César,  eian 
œdiUs  esset ,  tentasse  per  pmîefn  trihmih 
rum ,  ut  sibi  jSgypêus  premneia  phbiscito 
daretur  j  naeium  eœttao^dmarU  éi^tperii 
occasionem  ;  quèd  Aleacandrùû  Pêgem 
suum^  socùâm  atgtââ  mmUwn  à  $matump- 
pettaium^  expulerant^  resque  vulgo  impn^ 


^fmimm 


(i)  Sueiom,  Tranç»^  C«sar,  cap.  XI ,  pag.  16,  tA.  Gt«v- 
Trai.  ^  Rhen.«  I<Î7^»  4^ 


habaim\  Denys  Pétâu(i)^.RciMipld  For^ 
ter  (a)  et  d'autres  .criulitfi  (3)^  p'anl  point 
doifté  que  le  roi  àoùL  parle  Spétei;ie  a'eûi 
^faf  chasaié  Paaif  ^  -  incme  âe  Pédilitiî  de 
«luks  Gé6ar,  et  en  ron&écpieocfi  de  eette 
«(éprise  ik  oat  intooduit  dadd  la  liUe  de0 
rois  d*£g^tÉ  «b  pvioise ,  selon  ai^x  Alexan^ 
dre  ^I,  dont  rexiatence  n'est  indit|u4e 
^fxt  auciin  rapport  Instorique  et  auquel 
ils  domtent  1 9  années  de  règne ,  tCtàsk  laifr- 
sâdt  que  11  4  sûp  suircesseur  VtoUmée 
Benys  ou  AulÀès  (3).  Ma»  celte  suppp- 
ailion  n^existeroit  pas,  si  Ton  avait  fa^t 
a|ten<iqn  que  César  pouvmt  fonder  ses  pré^ 
tentions  sur  des  fiûts  bien  antérieurs  k  son 

(a)  Daoàt.  /oi^.,  il,  {fag.  313. 

Parts,  Cussac,  iSo^,  >°~d°»  P^>  ^^*  où  Toç  iadlc^ue  à 
l^an  êi  laTènetneiit  <)e  î^\étïïéé  Atexmchre  If  auquel  oa 
^tBif>.  ^5  fi[^  4f;  n^g9f •  cfi  «lui  fkVmpHHf  ypi  wi'>4n  (U r  à 
l'an  76  ravèoement  de  Ptolémëe  Ocnys  auquel  on  assigne 
a3  ans  de  régné, ce  qui  n*enip£che  pas  encore  qu*on  indique 
ft  1*an  65  Fexpulsion  d'Alexandre  H  «t  un  neuve!  avètie- 
ineni  de  PtoUinëe  D^nys,  avec  un  rèsnc  de  n  am. 
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• 

ëdilité  qui  lui  sembloit  une  occasioù  si 
favorable  pour  obtenir  un  pouyoir  très^ 
étendu,  et  que  Fexpulsion  du  roi  d^Egypte 
dont  il  parloit  ayoit  pu  précéder  de  plu- 
sieurs années  celle  où  il  proposoit  de  s'en 
prévaloir  contre  FEgypte.  C'est  ce  qui  est 
confirmé  par  les  textes  déjà  cités  de  Gicéron 
qui ,  dans  ses  discours  contre  la  loi  agraire, 
donne  un  précis  des  discussions  que  le  tes- 
tament d'Alexandre  II  avoit  fait  naître  à 
Rome  dans  diverses  époques.;  il  rappelle 
que  sous  le  consulat  de  L.  Gotta  et  L.  Tor-* 
quatus ,  on  sollicita  de  nouveau  un  décaret 
pour  prendre  possession  de  TEgypte  (i)  ; 
et  comme  Tédilité  de  Jides  César  fut  de  It 
même  année  que  le  consulat  de  L.  Gotta  et 
L.  Torquatus  (2)',  il  en  résulte  que  le  roi 
d'Egypte  dont  César  vouloit  venger  Taf- 
front  en  s'emparant  de  ses  Etats,  étoit  le 
même  Alexandre  II  dont  le  testament  avoit 
déjà  plusieurs  fois  été  discuté  dans  le  sénat; 


mAi 


(1)  M,  TulL  Cic,  Ormt.  Il,  contra  RaRmm^  pag.  38i-38a. 
—  Suprà^  pag.  aSo  cl  aSi. 

(a)  Dio  Cass.,  HisL  Rom,,  XXXVII,  pag.  3S. 


XlII.----rrOLEM££   OENYS.  289 

il  en  résulte  encore  que  le  texte  de  Suétone 
régulièrement  expliqué ,  né  favorise  nulle* 
ment  la  supposition  d'un  Ptolémée  Alexan-- 
dre  III,  et  que  son  nom  a  été  maf  à  propos 
inscrit  par  le  père  Petau ,  et  par  ceux  qui 
Tont  suivi,  dans  la  liste  des  rois  d'Egypte. 

Ainsi  ces  tentatives  du  censeur  M.  Cras- 
8US  auprès  du  sénat ,  et  celles  de  Jules  César 
édile  auprès  du  peuple  romarin,  par  le  moyen 
des  tribuns,  restent  fixées  à  Tannée  65  avant 
rère  vulgaire ,  qui  répondoit  à  la  8'  et  à  la 
9*  du  règne  de  Ptolémée  Denys. 

Deux  années  après  et  sous  le. consulat 
de  Cicéron,  Ptolémée  coilrut  de  nouveai^ 
le  danger  d^étre  dépouillé  de  ses  Etats ,  la 
loi  agraire  proposée  par  RuUus  compre-* 
nant  implicitement  TEgypte  parmi  les  pos- 
sessions romaines  que  cette  loi  deyoit 
livrer  à  Tarbitraire  des  décemvir^  ;  mais 
réloquence  de  Cicéron  sauva  Rome  et  l'E- 
gypte de  cette  calamité  :  c^étoit  la  1 1'  an- 
née du  règne  de  Denys. 

Dans  le  même  temps,  Pompée  com- 
mandoit  en  Asie  ;   et  après,  avoir  défait 


2« 
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tomplëtement  Mithridate  il  se  rendit  en 
Syrie  et  marcha  sur  Jérasalem  où  il  entra 
dans  la    CLXXix*  olympiade,   et  Tannée 
même  du  consulat  de  Cicëron  selon  Jo- 
sephe  (i)f  ce  qui  ramène  aussi  au  calcul 
d*Eusèbe  (2)  qui  marque  la  prise  de  Jéra- 
salem par  Pompée  à  la  2*  année  de  la 
même  olympiade ,  laquelle  embrassoit  les 
SIX  derniers  mois  de  la  lo**  année  et  les  trois 
premiers  de  la  1 1'  du  règne  de  Ptolânée 
Denys.  Après  la  prise  de  Jérusalem,  Pom* 
pée  attaqua  et  prit  aussi  quelques  autres 
villes  de  la  Syrie  (3),  et  toucha  ponr  ainsi 
dire  aux  frontières  de  Tflgypte  dont  le 
roi  lui  envoya  plusieurs  députés  chargés  de 
lui  offrir  des  présens  et  des  secours,  beau- 
coup d'argent  et  ce  qui  étoit  nécessaire 
pour  habiller  son  armée  (4)- 

Pompée  s'abstint  toutefois  d'entrer  en 


(i)  Aati^,  Jmd,,  XIV,  S.  pag.  474. 
(à)  Rusehii  Chromicon ,  pag,  iSi« 

(3)  Josepàas  ^  loco  citëio, 

(4)  Appiam,  Àlex,^  Bett  MitAriJ,^  pag.  aSi.  ^  PUmit\ 
tÊiti  NmL ,  XXXllI ,  fO. 
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Kgypte  ;  il  rc&ista  même  aux  soUkîtations 
du  roi  qui  réclamoit  son  assistance  contre  les 
insurrections  auxquelles  son  royaume  étoit 
en  proie  (i),  car  les  germes  de  la  rébellion 
existoient  toujours,  et  le  peuple,  qui  avoit 
plusieurs  fois  témoigné  son  mécontente- 
ment au  sujet  des  taxes  extraordinaires  que 
]e  roi  employoit  à  payer  ses  défenseurs  et 
ses  agens  à  Rome ,  étoit  resté  constant 
dans  sa  haine  et  dans  son  opposition.  On 
doit  remarquer  aussi  que  les  discussions 
hostiles  qui  avoient  lieu  dans  le  sénat  à 
Rome ,  et  qui  chaque  jour  menaçoient  de 
nouveau  Tindépendance  de  ce  royaume,  ne 
xontribupijei|t  pas  peu  sans  doute  à  main- 
tenir cet  état  si  déplorable ,  et  ordinaire- 
ment si  fécond  en  malheurs  pour  les  princes 
et  pour  les  peuples. 

Diodore  de  Sicile  visita  TEgypte  dans 
ces  mêmes  ^emp$,  et  quoiqu'il  ne  parle 
pas  des  troubles  qui  Tagitoient  alors,  ils 
n^en  sont    pas    moins    certains    puisque 

(x)  Jippiaa,,locofiitato.  \ 

«9- 
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bientôt  après  le  roi  en  éprouva  les  cruels 
effets. 

Si  Ton  s'en  rapportoît  au  texte  de  H\qh 
dore  de  Sicile,  tel  qu'il  nous  est  parrenu, 
ce  seroit  à  dix  .années  plus  tard  qu'il  fau- 
droit  fixer  son  voyage  en  Egypte.  Ce  texte 
dit  en  effet  que  Diodore  alla  en  Egypte 
dans  la  Clxxx"^  olympiade ,  que  Ptolémée 
nouveau  Denys  y  régnoit  alors ,  et  que  les 
rois  macédonilens  occupoient  le  trône  de- 
puis 276  ans  (i). 

Mais  il  s'est  glissé  quelqu'inexactîtude 
dans  l'indication  et  la  concordance  de  ces 
époques,  car  la  première  année  des  La- 
gides  étant  la  première  année  de  la  cxiv* 
olympiade ,  la  4'  ^nnée  de  la  CLx:srx^  n'est 
que  la  268*  des  Lagides  :  l'indication  de  la 
276*  comme  l'une  de  celles  de  la  CLXxx* 
olympiade,  qui  se  trouve  dans  le  texte  de 
Diodore,  est  donc  fautive  puisque  cette 
276*  année  fut  la  4'  de  la  cLXXXii*  olym- 
piade. 


(i)  Diod.  SU,  Jîij/»f  II  44«  P*8'  ^^' 
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De  plus,  Ptolétnée  Denys  avoit  cesse  de 
vivre  et  de  régner  quatre  ans  avant  la  276* 
année  des  Lagides ,  puisqu^il  mourut  dans 
la  272**  de  la  même  ère. 

Ainsi  ce  passage  doit  être  nécessaire- 
ment rectifié  ;  la  correction  doit  porter  ou 
aur  le  nom  du  prince  ^  ou  sur  Tolympiade , 
ou  sur  Tannée  des  Lagides ,  et  la  plus  ré*- 
^lière ,  la  plus  sûre  tout  à  la  fois ,  sera 
celle  qui  laissera  subsister  deux  des  termes 
selon  lesquels  cette  époque  est  exprimée. 
Comme  Ptolémée  Denys  régnoit  en  effet 
dans  la  clxxx*  olympiade ,  ces  deux  termes 
étant  exacts ,  la  correction  doit  porter  sur 
le  troisième,  sur  Tannée  des  Lagides,  et 
il  faudra  lire  dans  le  texte  de  Diodore, 

àno  Maxc^woiv  Iç  rr>i  npoç  rocç  êtaxQtriot^  xoi  ÈfiSxovroe, 
au  lieu  de  a.  m.  $.  «.  n.  r.  i.  nal  fl^^ofinxovra  qui  '^ 

3'y  trouve  (i),  266  au  lieu  de  276,  et  le 
voyage  de  Diodore  en  Egypte  restera  fixé 
à  la  3'  année  de  la  cuaa^  olympiade ,  qui 
commença  le  2,"  mois  de  la  266'  année  de 


(i)  Lib.  l,  cap.  44«  ^om.  I,  pag.  53  (ou  ag,  anc.  pag.) 


294  ANNALES   DES   LAGIDES. 

Fère  des  Lagides,  et  qai  contient  les  six 
derniers  mois  de  la  i5*  année  du  règne  de 
Denys  à  compter  de  Fhiver  de  Fan  58 
avant  Tère  vulgaire,  ver&  le  milieu  de  la 
689'  année  de  Nabonassar.  Diodore  de 
Sicile  ajoute  qu^à  Tépoque  ou  il  entreprit 
son  voyage  en  Egypte»  Ptolémée  n'avoît 
pas  encore  été  déclaré  Faroi  et  FaUié  du 
peuple  romain  (i),  et  par  là  il  confirme 
^explication  qui  précède  et  l'indication 
qui  en  résulte  pourFépoque  de  son  voyage 
en  Egypte ,  puisque  ce  ne  fut  que  Tannée 
même  du  consulat  et  par  le  crédit  de  Jules 
César,  que  le  roi  d'Egypte  obtint  ces  titres 
protecteurs. 

Il  les  faisoit  solliciter  depuis  long-temps 
à  prix  d'argent ,  et  par  tous  les  moyens  qui 
pouvoient  le  conduire  à  les  obtenir ,  espé- 
rant les  opposer  avec  fruit  à  la  i(;nalveil- 
lance  de  ses  sujets. 

Le  consulat  de  J.  César  lui  fut  très-fa- 
vorable. Ses  deux  envoyés,  Dioscoride  et 

f  1)  lùidcm,  lib.  I,  cap.  S3,  tom.  I«  pag.  94* 
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Sérapion ,  réussirent  auprès  du  consul  ;  et 
ce  grand  homme  qui^  pendant  son  ëdilité, 
avoit  soutenu  que  TEgypte  appartenoit  au 
peuple  Romain  par  le  testament  d'Alexan-> 
dre  IJ. ,  ne  mit  pas  moins  d^empressement , 
devenu  consul^  à  faire  reconnoître  pour  lé- 
gitime possesseur  de  la  couronne  d'Egypte 
le  roi  quiia  portoit;  et  comme  ce  consulat 
de  J.  Cësar  est  de  Tan  58  avant  Tère  vul- 
gaire ,  ce  fut  la  même  année ,  et  la  i  S'^de  son 
règne ,  qne  le  roi  d'Egypte  fut  enfin  honore 
par  le  peuple  romain  du  titre  d'allié  qui  lui 
fut  conféré  par  une  loi  et  par  un  sénatus^^ 
consulte  (i). 

Dans  Tannée  suivante  »  sous  le  consulat 
de  L.  Calpumius  Piso C^soninus  et  A.  Ga- 
binius  (2),  P.  Clodius  Pulcer,  après  avoir 
fait  exiler  Cicéron,  fit  porter  la  loi  qui 
réunissoit  File  de  Chypre  à  l'empire  ro- 
main (3).  Celui  qui  la  gouvemoit,  Ptolémée 

<i)  C,  J.  Cajar,  de  BeU,  CiV.,  111 .  cap.  107,  pag.  57a» 
té*  0éerii90^  Lips.,  i%o%:  Dioscoride  et  Strapiome  legatis^ 
ièiétm ,  1  od  »  573« 

(a)  Dio  Cm.,  XXXVIII,  pag  66. -(3)  làidem,  78. 


2g6  ANNALES   DES  LAGIDES. 

frère  du  roi  d^Egypte ,  tenta  sans  succès  de 
résister  à  cette  inva$ion  ;  obligé  de  céder  à 
la  puissance  de  Rome,  il  ne  voulut  pas  sur* 
vivre  à  la  perte  de  son  apanage ,  et  il  se 
donna  la  mort(i).  La  même  loi  par  laquelle 
Rome  s^emparoit  de  Tile  de  Chypre ,  en 
donna  l'administration  à  Caton  (2).  Il  fut 
chargé  en  même  temps  de  ramener  les  exilés 
de  Byzance. 

La  loi  contre  Cicéron ,  sollicitée  par  U 
haine  de  P.  Clodius,  fut  portée  au  mois  de 
mars ,  comme  le  font  justement  présumer 
les  lettres  adressées  à  Atticus  par  Cicéron 
pendant  les  premiers  momens  de  son  exil  «  tt 
qui,  écrites  de  divers  lieux  hors  des  limites 
qui  lui  avoient  été  défendues ,  sont  datées 


(1)  On  peut  voir  arec  queUe  noble  hidigaatioa  Goéron 
rappelle  cet  acte  de  TieJence  et  d'alMis  àe  la  forte  dont 
Rome  se  rendit  coupable  en  secondant  le  ressentiment  de 
Ciodîus  qui  croyoit  avoir  à  se  plaindre  de  Plolémëe  de 
Clîypre ,  et  qui  voulut  surtout  éloigner  Caton  de  Rome. 
(M.  TttU.  de.  Orai,  pr»  P.  Sexiio,  tom.  I,  pag.  499  et 
5*0. } 

(a)  Dio  Cmss„  XXX VIU ,  pag.  78  et  101.  —  Val 
|X,  4,  pag.  S34. 
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des  mois  d'ayril  et  de  mai  (i).  En  même 
temps  Câton ,  peu  empressé  de  remplir 
rimpoTtante  mission  qui  lui  étoit  maigre 
lui  déférée,  envoya  d*abord  Canidius  à 
Chypre,  chargé  de  déterminer  Ptolémée 
&  céder  File  sans  combat ,  de  lui  persuader 
qu'il  pouYoit  y  consentir  sans  ignominie , 
lui  promettant  de  lui  faire  conférer  par 
le  peuple  le  titre  de  prêtre  de  la  déesse  à 
Paphos.  Caton  se  rendit  ensuite  à  Rhodes,' 
et  y  attendit  Tissue  de  la  négociation  de 
Canidius  (2). 

Ptolémée  Denys  l'y  trouva  encore  lorsque, 
ayant  quitté  Alexandrie ,  il  se  décida  à  se 
rendre  à  Rome;  car  les  Alexandrins,  fatigués 
de  ses  exactions  quHl  employoit  à  payer  un 
crédit  illusoire  qui  n'avoit  pu  prévenir  Ten- 
vahissement  de  Chypre  depuis  long-temps 
Tun  des  apanages  des  princes  de  la  famille 
royale,  firent  éclater  leur  mécontentement; 


(i)  jr.  TitU.  Cic.  fytsi.  ad  AiL,  lîb.  III,  Mpist.  a. 
5,  6,  7.  Celle-ci  annonce  son  irrUëe  à  Bmndisium,  sur 
)* Adriatique,  dès  le  19  mai. 

(a)  PhU ,  Im  Cmîo^  mi^, ,  pag.  776. 
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et  le  roi ,  ne  ^oavanl'  les  contenir  par  la 
force  Y  voulut  se  soustraire  par  la  fuite  aux 
effets  redoutables  de  cette  insurrection (i). 
Il  partit  pour  Rome,  se  plaignit  de  Finsolte 
qu'il  avoit  reçue ,  et  demanda  que  le  consul 
Spinther  fût  chargé  de  le  ramener  dans  ses 
Etats  (2). 

Le  nom  de  ce  consul  indique  Tépoque 
même  de  Tinsurrection  du  peuple  d'Alexan- 
drie qui  chassa  Ptolémée  Denys  de  son 
trône ,  le  consulat  de  P.  Cornélius  Lentulus 
Spinther  et  Q.  £œcilius  Metellus  Kepos 
étant  de  Tannée  56  avant  Tère  vulgaire ,  et 
Lentulus  Spinther  ayant  eu  alors  le  com- 
mandement en  Gilicie  (3).  Ces  précises  in- 


(1)  Dio  CasT.,  XXXIX,  pag.  97.  --  Straàc,  XVII, 
pag  933. 

(a)  Ihiiém'  Selon  Thé^gène,  çltë  par  Piularque  (i« 
Pomp.y  pag.  645),  Ptolëmëe  auroit  quitte  TEgyptesaiM  de 
graves  motifs,  et  seulement  pour  suivre  les  «ronseib  <l« 
Théophane  qui  cherelioit  à  ûiire  nallrc  4e  aouTeaiu  sujcb 
de  guerre  en  Ecypte.  Si  ce  rapport  de  Tfaçagène  étoit  Ttai, 
ÎI  iaudroit  voir  dans  Théqphaae  un  agent  de  la  polîtiqae 
romaine  à  laquelle  il  vendoit  sa  ,palrie  et  son  roi. 

(3)  Dio  Çass,^  XXXIX,  pag.  97. 
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dications  nous  portent  à  la  fin  de  la  1 6"  année 
du  règne  de  Ptolémée  Denys ,  à  Thiver  de 
Tan  56 ,  au  7*  ou  8*  mois  de  la  4**  année  de 
la  CLXxx*  olympiade ,  et  au  G"  de  la  69 1* 
année  de  Nabonassar. 

Ptolémée  sollicita  long-temps  à  Rome  ceux 
qu'il  considéroit  comme  ses  amis ,  particu- 
lièrement César  et  Pompée  (i).  Il  répandoit 
aussi  beaucoup  d^argent  ;  il  en  emprimtoit 
de  tous  ceux  qui  vouloient  se  confier  à  ses 
espérances,  entre  autres  de  C.  Rabirîus 
Postumus,  dont  Cicéron  voulut  plus  tard 
faire  reconnoître  la  créance  (2). 

Pendant  que  Ptolémée  cherchoit  des  pro- 
tecteurs ,  les  Alexandrins ,  ignorant  le  parti 
qu'il  avoit  pris  et  le  croyant  mort,  recon- 
nurent pour  reines  ses  deux  filles  Cléopâtre 
ou  Tryphène ,  et  Bérénice.  Elles  régnèrent 
ensemble  une  année ,  et  après  la  mort  de 
Tryphène,  Bérénice  régna  seule  deux  années 
encore.  Voilà  ce  que  dit  Porphyre  (3).  Dion 


(1)  Plmt,  in  Cals  min,  y  pag.  776. 

(a)  M.  Talf,  CiCf  Orai.pro  C.  Raèirio  Poshimo. 

(3)  Porphjr,  Fragm, ,  apud  GrKca  Enseèiiy  pag.  226. 
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Cassius  ne  nomme  que  Bérénice  (i).  Stra* 
bon  dit  aussi  qu'à  Tépoque  de  sa  fuite  ï 
Rome,  Ptolémée  Denys  avoit  trois  fiUes, 
dont  Fainée  de  toutes  qui  étoit  une  fille 
légitime,  fut  proclamée  reine  parles  Alexan- 
drins y  et  qu'ils  appelèrent  de  la  Syrie  un 
certain  Cybiosactè^  qui  prétendoit  descen- 
dre de  &es  rois  (2).   ., 

Il  résulte ,  en  effet ,  du  rapport  formel 
de  Porphyre ,  que  ce  prince  étoit  un  des  fils 
d'Antiochus  Grypo.  On  lit  dans  son  Frag* 
ment  sur  les  rois  de  Syrie  (3) ,  que  lorsque 
Ptolémée  Aulétès  eut  quitté  Alexandrie, 
le  peuple  de  cette  ville  envoya  comme  dé- 
putés Ménélas,  Lampon  et  Callimandre  à 
AntiochuSt  fils  de  Cysicenus,  privé  de  ses 
Etats  par  la  décision  de  Pompée  (4)i  pour 
lui  proposer  de  régner  à  Alexandrie  avec 
les  filles  du  roi  ;  que  ce  prince  accepta ,  et 
mourut  de  maladie  en  allant  en  £g3fpte; 

—  ■  ■—        ■  '  ■  ■      I  ,.  ■      ■■     y         .  *     .   ■  I  - 

(i)  J)io  Casj.f  XXXIX,  pag.  97. 

(a;  Straho^Rer,  Geogr.  lib.  XVII,  pag.  gaS. 

(3)  JpuJ  Gritea  Euteb. ,  p.  aay,  ligne  449'II'l^'Hi^^***  t  ^^' 
(4}  Justin,  Hisi.^  XL,  a. 
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qu'ensuite  Philippe,  fils  d*Aniiochus  Grypo 
et  de  Tryphène,  s'y  étantrendu,  les  Alexan-» 
drins  le  placèrent  sur  le  trôn^  :  ce  qui 
confirme  pleinement  ce  qu'on  a  dit  p}u^ 
haut  (t)  sur  la  non  identité  du  Ptolémëe, 
fils  de  Cocce,  qui  enleva  le  tercueil  d*oi* 
d'Alexandre ,  et  du  Séleucide  Cybiosactès 
qui  régna  en  Egypte  durant  l'absence  de 
Ptolëmée  Aulétès.  Ce  Cybiosactès  étroit, 
comme  le  prouve  Porphyre ,  l'un  des  fib 
d'Antiochus  Gt-ypo  de  Syrie. 

Le  passage  de  Strabon  qui  Tient  d'élre 
cité ,  présente  encore  un  doute  à  éclaircir. 
Selon  la  manière  ordihaire  de  l'entendre  ^ 
il  dit  que  les  Alexandrins  chassèrent  leur 
l'ol  du  trône ,  que  ce  roi  avoit  trois  filles  ^ 
et  que  l'aînée  de  tontes,  qui  étoit.la  seule 
légitime,  fut  reconnue  pour  reine.  Mais  ni 
Porphyre,  ni  Dion  Càssius,  ni  Strabon 'lui-^ 
même ,  ne  pàroissent  prouver  que  la  reine 
choisie  alors  par  les  Alexandrins ,  les  deux 
fils  dePtolémée  étant  encore  enfans,  fut  la 

(i)  Suivra,  pag.  an  et  tuiT. 
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seule  de  ses  trois  filles  qui  fût  légitime.  Po^v- 
phyre  (i)  ne  met  aucune  différence  entre 
elles  ;  au  contraire ,  il  rapporte  que  deux 
des  fiUes  de  Ptolémée  Denys  furent  cou- 
ronnées ,  «ce  qui  leur  suppose  des  droits  de 
naissance  tout-à-fait  égaux.  DionGassius(^) 
ne  nomme  qu^une  reine,  Bérénice,  nommée 
aussi  dans  le  Fragment  de  Porphyre ,. et  il 
dit  qu^elle  étoit  la  fille  du  roi ,  sans  que  le 
reste  du  passage  laisse  rien  supposer  d'a- 
nalogue à  ce  que  Ton  fait  dnre  à  Strabon 
sur  sa  légitimité.  Enfin ,  Strabon  lui-même 
désigne  plus  haut  cette  même  Bérénice  par 
les  seules  qualifications  de  fille  de  Ptolémée 
Denys ,  de  sœur  ainée  de  Cléopâtre  qui  ré- 
gna  de  son  temps  (3),.  qualifications  qui 
prouvent  que  Strabon  n'enlendoit  établir 
aucune  distinction  de  naissance  entre  Bé: 
réniçe  et  Cléopâtre ,  et  Ton  nV  jamab  dit 
que  Cléopâtre  et  Arsinoé  sasœur,  qui,  aiiec 


ifcii.iiit  iii 


(  1  )  Fràgm*  fâm  /auJatwiÉ, 

(a)  Dih  Cass. ,  XXX IX,  pag.  gy. 

(3)  Ber.  Geagr.,  Hb.  XII,  (wg.  65^ 
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leurs  deux  jeanes  frètes  ^  survécurent  à  leur 
père  Ptolcjnée  Denys,  fussent  dés  eùFans 
illégitimes.  On  ne  peut  donc  pas  expUqaer 
ainsi  le  premier  passage 4le  Strabon  relatif  à 
Bérénice ,  puisqu^on  opposeroit  par  là  cet 
auteur  à  loi-méme ,  et  Ton  reconnoîtra  qu'il 
est  nécessaire  de  donner  à  son  texte  un  sens 
moins  absolu ,  qui  sera  peut-être  aussi  plus 
naturel,  en  traduisant  ces  mots  relatifs  aux 
trois  filles  de  Ptolémée  Deliys  ^  âv  fiu  -fw^iA 
q  icp«r€uTani , par  F wit  desquelles  (^qui  étoii) 
légiUme  ei  la  plus  âgée  y  fut  proclamée 
reine  y  ce  qui  ne  dit  pas  que  Gléopâtre  et 
Arsinoé  sœurs  de  Bérénice  ne  fussent  pas 
légitimes  comme  elle. 

On  a  pu  remarquer  encore  que^  selon 
Porphyre ,  les  Alexandrins  élurent  de«x 
reines  ;  cependant  Strabon  et  Dion  Cassius 
ne  parleivt  que  d'une  seule  ;  et  comme  Stra* 
bon  dit  aus^i  qu'à  Tépoqilc  de  sa  fuite  à 
Rome ,  Ptolémée  Denys  laissoit  à  Alexan* 
drie  trois  filles  et  deux  fils ,  que  Taînée  des 
trois  filles  fut  celle  qui  monta  sur  le  trône 
et  mourut  au  retour  dci  son  père  ;  comme  ses 
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deux  sœurs  y  Gl^opâtre  et  Arsinoé  ainsi 
que  les  deux  jeunes  princes  leurs  frères , 
sont  les  seuls  enfans  de  Denys  qui  soient 
historiquement  connus  ;  enfin  comme  ni 
Tusage ,  ni  aucun  anlre  exemple ,  n  autorise 
croire  que  les  Alexandrins  aient  nommé 
deux  reines  en  même  temps,  Strabon  et 
Dion  Cassius  n^en  laissant  non  plus  supposer 
qu^une  seule ,  il  nous  semble  qn^on  doit  pré- 
férer au  rapport  de  Porphyre  celui  de  Stra* 
bon  qui,  ainsi  quHl  le  dit  lui-même  (i), 
fut  comme  le  témoin  de  ces  événemens. 

Ce  fut  donc  à  cette  Bérénice  que  le  prince 
syrien ,  fils  d^ Antiochus  Grypo  «  fut  assodc 
comme  roi  par  le  peuple  d'Alexandrie; 
mais  il  ne  jouit  pas  long-temps  de  sa  for- 
tune ,  car  Bérénice  Tétrangla  bientôt  après, 
à  cause  de  la  sordide  avarice  qui  le  d^Mmi- 
noit(2).  Elle  épousa  plus  tard  Ardiélaiis, 
compagnon  de  Gabinius  en  Syrie ,  qui  se 
donna  pour  le  fils  de  Mithridate .  Eupator, 

III»!    ^w— ^— ^  ■    ■■  ■   ma  — ^W^l^h— — ^^1— ^^M^— ^^— 

(i)  lib.  XIV,  pag.  780. 

(9)  Diù  Cass.,  XXXIX,  pag.  X17. 
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et  qui  régnoit  encore  en  Egypte  au  retour 
de  Ptolémée  Aulëtcs  (  i  ) . 

Quoique  informée  du  voyage  de  son 
père  à  Rome»  Bérénice  ne  songea  pas  à 
lui  rendre  volontairement  la  couronne  ; 
eUe  envoya  au  sénat  une  députadon  qui 
fut  composée  de  cent  personnes ,  dirigée 
par  Dion ,  chargée  d'accuser  le  roi  devant 
le  peuple  ou  le  sénat ,  et  de  défendre  les 
Alexandrins  contre  ses  insinuations ,  s'il  y 
en  avoit  qui  leur  fussent  contraires.  Mais 
le  nombre  des  envoyés  n^assura  pas  mieux 
le  succès  de  cette  ambassade  :  la  plus  grande 
partie  de'  ces  députés  fut  assassinée  d^mà  la 
route  ou  à  Rome  même  par  les  soins  de 
Ptolémée  ;  le  reste  fut  gagné  à  force  d'aiv 
gent  j  ou  frappé  de  terreur.  I>ion  n'osa  pas 
comparoitre  *  devant  le  sénat ,  qui  vouloit 
obtetiir  de  lui  des  renseignemens  exacts  sur 
ces  assassinats  dont  M.  Favonius  deman- 
doit  instamment  la  punition  ;  enfin  Dion 
lui*méme  périt  bientôt  après  victime  des 

(i)  Siraéo,  ^er.  Geogr.  Bb.  XVII,  page  9^3. 
a.  ao 
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mêmes  intrigues*  Tel  fut  à  Rome  Tëtat  des 
choses  tant  que  Ptolëmée  y  demeura. 
*  La  rivalité  qui  existoit  alors  entre  les 
principaux  personnages  de  la  r<fpublique» 
étoit  peu  favorable  k  un  prompt  accom- 
plissement des  vœux  de  Ptolëmëe.  La  pro- 
tection publique  de  Pompée  lui  concilioit 
des  suffrages ,  mais  lui  créoit  aussi  des  op- 
positions dans  le  sénat.  On  décida  de  con- 
sulter les  livres  àês  Sibylles ,  et  ron  y  lut 
cette  réponse  noA  équivoque  :  «  Si  on  roi 
»  d^Egypte,  dans  le  fnattieur,  vient  on  )Oiir 
>  vous  demander  de^  secours ,  ne  loi  rc- 
n  fusée  pas  vôtre  alHanee  »  mais  ne  lui 
^  accordezpoint  de  soldats^  •  Les  partisans 
de  Ptolémée  rendirent  publique  la  réponse 
<d6  rOracle  ;  le  tribun  C.  Gaton  força  les 
prêtres  de  la  communiquer  au  peuple  avant 
que  le  sénat  Teût  permis  ^  elle  lut  Tobjet  de 
-diverses  interprétations ,  et  Ptolémée  crut 
satisfaire  à  ce  qu'elle  ordcmnoil  en  deman- 
dant qu'il  fàt  ramené  par  Pompée,  suivi 
seulement  de  deux  licteurs.  Mais  le  sénat 
qui  craignoit  d'accroilre^  par  cette  iropoi^ 
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tao te  mission,  Finfluence  de  Pompëe,  s^oc- 
cupa  plutôt  de  Ten  détourner  et  le  charge* 
de  rintroduction  des  bleds  à  Rome.  Pom* 
pëe  partit  aussitôt  pour  T Afrique  (i),  et 
Ptolémée,  désespéré  par  cette  subite  réso" 
lution ,  se  rendit  à  Ëphàse  t  au  mois  de  dé* 
cembre  (2) ,  pour  y  attendre  les  décisions  du 
sénat.  Tout  cela  se  pasèa  sous  le  consulat 
de  P.  Cornélius  Lentulus  Spinther  et  Q. 
Çaecilius  Metellus  Nepos  (3),  et  pendant 
ce  temps  Cicéron  avoit  été  rappelé  de  son 
exil  après  une  absence  de  16  mois  (4)» 

iJèa  le$  prradiers  jours  de  l'année,  sui^ 
yantêi  C.  Gornelius  Lentulus  MarceUinus 
et  L.  Marciiis  Philippus  étant  consuls ,  P. 
Cornélius  Lentulus  Spintherf  en  sortant  dti 
consulat ,  ayant  été  nommé  proconsul  en 
Gilicie  où  étoit  encore  Gabinius ,  le  sénat 
s^occupa  de  nouveau  du  roi  d'Egypte. 


ti 1      y-'--' .»^^>^..i^..^^^,».a_ 


(1)  Plut  im  Pom^,^  pag.  ^. 

(2)  Nonn,  Marcellus  ex  XllX  Anna^.  Pe/iesitUa;  Faâri- 
âfaïf  Cicâtonis  Hisi,^  pag.  33. 

(3)  Dip  Cass.f  XXXiXy  pag.  98-99. 

(4)  Ëpitome  des  Temps,  depuis  Adam  jusqu'à  Héradius; 
apud  Crmta  JEeseâii t  pag.  a64. 

30. 
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En  quittant  Rome,  Ptoiémée  Denys  y 
avoit  labsé  Ammonius  qui  cherchoit  publi- 
quement des  suffrages  qu'il  pût  acheter  (  i  ). 
Mais  ceux  qui  favorisoient  foiblement  les 
vœux  du  roi  d'Egypte ,  ceux  surtout  qui  lui 
étoient  opposés,  hésitoient  à  prendre  un 
parti ,  affectant  un  grand  respect  pour  les 
conseils  de  FOrade.  Au  contraire ,  Cicéron 
et  ses  amis  soutenoient  avec  chaleur  que  le 
roi  devoit  être  rëtabli  sur  son  trône,  et 
/  bien  convaincus  qu'il  n'ëtoit  possible  d'y 
réussir  que  par  l'assistance  de  l'armée ,  ik 
cherchoient  les  moyens  de  concilier  les  dé- 
fenses des  Dieux  avec  cette  nécesfité.  On 
lit  encore  dans  Cicéron  le  subtil  accommo- 
dement quHl  proposoit  pour  que  l'armée 
de  Cornélius  Spinther,  proconsul  en  Cili- 
cie,  pût  être  employée  au  rétablissement 
de  Ptoiémée  sans  pour  cela  offenser  l'O- 
racle, comme  si  dans  les  choses  divines, 
ainsi  que  trop  souvent  peut-être  dans  les 
intérêts  humains,  la  bonté  de  la  forme  pou- 

(i)  Mf.  Tmii.  Cicen  S^istêL  mi  Fëm.,  iib.  h  epîsU  i. 
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Toit  sauver  rimmoralité  dii  fond  :  aussi, 
et  par  suite  du  même  système  d^interpré- 
tations ,  lorsque  Gabinius  qui  replaça  Pto* 
lémëe  sur  le  trône  dci  yiv^  force  et  après 
avoir  livré  bataille  aux  Egyptiens  >  fut  ac- 
cusé de  sacrilège  devant  le  peuple  romain , 
Pompée ,  César  et  leurs  afifidés  voulurent- 
Us  faire  décider  que  la  Sibylle  avoit  entendu 
parler  pour  d'autres  temps  et  d'un  autre 
roi  que  de  Ptolémée*  Dpnys  (i). 

Quelqyes  lettres  de  Cicéron  au  même 
P.  Cornélius  Spinther,  contiennent  un  pré- 
cis très  -  circonstancié  des  discussions  qui 
eurent  lieu  dans  le  sénat  au  sujet  de  la 
réhabilitation  de  ce  roi.  La  première  fait 
connoitre  Tétai  de  cette  affaire  et  les  di- 
vers avis  qui  furent  ouverts  jusques  aux  ides 
du  mois  de  janvier  de  Tannée  55  avant  Tère 
vulgaire  (2),  qui  fut  celle  des  consuls  déjà 
nommés  C.  Lentulus  et  M.  Philippus.  Le 
jour  des  ides,  le  i3  janvier,  fut  employé  à 

t 

(i)  Diû  Céuiimif  XXXIX,  pag.  119. 

(a)  M.  Tmtt,  Cicer.  EpUtoLmé  Fam*,  1U>.  I»  epUt.  i. 
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entendre  contradictoirement  le  consul  C. 
Lentnhis  et  Caninios  tribun  du  peuple  (i). 
Le  lendemain,  le  i4f  Bibulm  proposa  de 
faire  accompi^er  le  roi  par  trois  ambas- 
sadeurs ;.Hortensius,  que  ce  fAt  le  procon- 
sul Spiniher  qui  le  ramenât  en  Egypte, 
mais  sans  armëe  ;  Tolcatius,  au  contraire  « 
que  ce  fût  Pompëe.  Les  consuls,  qui  too- 
loient  diriger  la  décision ,  prolongèrent  la 
discussion  jusqu^à  la  nuit,  et  il  fallut  Ta- 
joumer  (2).  Elle  fut  reprise  le  16  janTier, 
et  la  proposition  de  Bibulus  fut  rejetée.  Le 
17,  les  ennemis  de  Ptolémée  Pattaquèrent 
ayec  violence ,  toutefois  sans  que  ses  amis 
perdissent  de  leurs  avantages  (3).  Le  roi 
persistoit  à  faire  demander  Pompée  pour 
l'accompagner,  et  au  milieu  de  cette  indé- 
cision générale  Cicéron  se  flatta  un  mioment 
que  Ptolémée,  convaincu  qu'il  n'obtien- 
droit  pas  que  Pompée  f&t  envoyé  par  le 
sénat ,  et  devant  Tétrc  aussi  qu'il  ne  pou- 
Ci  )  jf.  TuU,  Cicer.  Bj^ioL  ad  Fam, ,  lîb.  I,  epist.  t. 
(a)  nUm,  eput.  91.-^(3)  nHem^  cpist.  4. 
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voit  plus  espérer  qu^en  Cornélius  Spin- 
thçr  proconsul  de  Cilicie,  iroit  volon- 
tairement se  jeter  entre  les  bras  de  celi^i* 
ci  pour  réclamer  son  intervention.  ElU 
HP  devoit  pas  lui  être  refusée ,  ajoute  Cicé* 
ron ,  pour  peu  que  Pompée  laissât  entre-^ 
voir  que  cela  lui  seroit  agrcable(i).  Cicéron 
mettoit  un  intérêt  particulier  à  ce  que  la 
mission  de  réintégrer  Ptolémée  Denys  fût 
confiée  à  Cornélius  Spinther.  Il  prononça 
pour  ce  roi  ui;!  discours  qui  ne  nous  est  point 
parvenu  9  et  qui  dut  contribuer  au  succès 
de  la  cause  qu'il  défendoit.  Le  sénat  enfin 
prit  une  de  ces  résolutions  si  communes  dans 
les  discussions  où  des  partis  opposés,  mais 
paiement  puissans,  s'attaquent  et  se  dé- 
fendent avec  une  pareille  activité  :  il  con- 
sentit que  Ptolémée  fût  replacé  sur  son 
Irônf  y  et  après  avoir  exprimé  cette  seule 
volonté,  il  s'en  remit  au  proconsul  de  Ci- 
licie  pour  son  exécution ,  sans  lui  en  pres^ 
crire  iiucunement  le  mode.  Ainsi  le  sénat, 

(i)  M.  TulL  Cic€r.  MpiU^l.  ad  Fam. ,  Kb.  I^  f  pist.  5. 
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qui  ne  disoit  pas  d^y  employer  Tarmée ,  ne 
devenoit  pas  sacrilège  si  Lentulus  Spin- 
ther  s'en  scrvoit  :  il  s'abstint  même  de 
fendre  un  sënalus-consulte ,  et  se  contenta 
de  faire  connoître  son  avis  à  Lentulus  par 
une  simple  lettre  (i).  Gicéron  écrivit  aussi 
au  proconsul  ;  il  lui  conseille  de  conduire 
d'abord  le  roi  à  Ptolémais  ou  dans  quelque 
autre  lieu  voisin,  de  se  rendre  ensuite  avec 
sa  flotte  et  Tarmée  à  Alexandrie,  et  après 
y  avoir  ramené  Tordre  et  placé  une  gar- 
nison ,  d^y  rappeler  le  roi  :  «  Ce  sera  donc 
vous ,  ajoute-t-il ,  qui  rétablirez  le  roi ,  ainsi 
que  le  sénat  Ta  d'abord  voulu  ;  et  comme 
il  arrivera  sans  troupes,  les  religieux  ob- 
servateurs des  ordres  de  la  Sibylle  seront 

satisfaits Votre  voisinage  de  TEgypte 

vous  permet  d^ailleurs  bien  mieux  qu'à 
nous ,  de  juger  de  ce  qu'il  convient  de  faire. 
Notre  avis  seroit  cependant  que  s'il  vous 
paroît  que  vous  pouvez  facilement  occuper 
ce  royaume ,  il  ne  faut  pas  bésiter  :  s'il  y  a 

(i)  M.  Tull  Cic  EpisioL  séFam-,  lîb.  I«  cpUt.?. 


«         k 
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le  moihdre  doute,  il  ne  faut  pas  Tentre- 
prendre  (i).  » 

Cette  dernière  lettre  de  Cicéron  fait 
connoitre  le  résultat  vrai  des  soins  que  se 
donna  le  roi  d'Egypte  auprès  du  sénat  ro- 
main; mais  répoque  de  ce  foible  succès 
n^est  pas  indiquée  par  les  lettres  qui  en 
font  connoitre  les  antécédens.  Les  dates 
qui  sont  conservées  dans  quelques  unes  de 
celles  de  Cicéron,  montrent  que  la  xdis- 
cussion  étoit  fort  engagée  au  milieu  du 
mois  de  janvier  de  la  55""  année  avant  l'ère 
chrétienne.  Elle  duroit  encore  le  8  des  idea 
de  février  (le  6),  lorsque  Caton  accusa 
Pompée  dans  le  sénat  et  que  Pompée  dé- 
fendit Milon  devant  le  peuple.  Alors  Gicé- 
ron  craignit  que  la  cause  du  roi  ne  fût 
abandonnée  pour  de  plus  graves  sujets  (2)  ; 
mais  elle  ne  fut  qu'ajournée.  Une  autre  cir- 
constance y  contribua  aussi  :  dans  ces  mêmes 
temps  la  statue  de  Jupiter  sur  le  mont 

(i)  Mf,  TuU.  Clcer.  Ep'utoL  ad  Fam,  »  lib.  I,  epist.  7% 
(a)  Ibidem^  episU  5. 
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Albantts  fut  frappée  de  la  foudre  ;  ce  fut 
pour  Rome  un  événement  d'un  intérêt  su« 
périeur  à  celui  qu'inspiroît  un  roi  fugitif, 
et  son  rétablissement  fut  encore  pour 
quelque  temps  retardé.  11  n'e^t  lieu  qu  au 
commencement  de  Tannée  suivante,  sous 
le  consulat  de  Pompée  et  de  licinius 
Crassus  (i). 

Quelque  incertaine  que  fût  à  cet  égard 
la  volonté  du  sénat,  quelque  positive  qu  eût 
été  sa  décision  pour  qu  il  n'y  f&t  point  em- 
ployé de  troupes ,  Pompée ,  alors  consul , 
n'hésila  pas  de  prendre  sur  lui  d'en  décider 
autrement.  Il  engagea  le  roi  à  partir  et  à 
se  rendre  auprès  de  Gabinius,  cqmman* 
dant  en  Syrie  :  en  même  temps  il  écrivit  à 
celui-ci  de  ramener  le  roi  sur  le  trône  i  la 
tête  de  son  armée,  et  de  ne  s'arrêter  ni 
aux  ordres  du  sénat  ni  aux  défenses  de  la 
Sibylle.  Ptolémée  fit  distribuer  beaucoup 
d^argent  aux  soldats,  en  promit  encore 
davantage,  paya  la  coopération  de  Gabi- 

(i)  Dip  Cass.y  XXXiX,  io5-ii5* 
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nius,  et  Texpëdition  fiit  entreprise.  Gabi- 
nius  confia  la  Syrie  à  Finexpérience  de  son 
fils  jeune  encore ,  et  partit  avec  son  armée  ; 
il  descendit  en  Palestine  où  il  fit  attaquer,  par 
ses  lieutenans ,  Aristobule  chef  de  la  nation 
juive ,  qui  fut  pris  et  envoyé  de  nouveau  à 
Rome  (i).  Enfin  il  arriva  devant  Péluse 
dont  les  Juifs  lui  facilitèrent  Toccupa- 
tion  (2),  et  seconde  par  le  courage  d'An- 
toine qui  commandoit  la  cavalerie  y  par  sa 
modération  même ,  car  Antoine  s'opposa 
aux  vengeances  de  Ptolémée  rentré  à  Pé- 
luse  (3),  Gabinius  fut  simultanément  le 
maître  de  FEgypte  par  terre  et  par  mer, 
ayant,  pendant  que  sa  flotte  côtoyoit  le' 
Nil  et  en  maîtrisoit  les  embouchures ,  mis 
en  fuite  Tarmée  égyptienne  qui  s'opposoit 
à  sa  marche.  Archélaiis,  le  mari  de  Béré- 
nice qui  avoit  été  placée  sur  le  trône  depuis 
le  départ  de  Ptolémée,  fut  tué  dans  ce 
combat  ;  et  le  roi  signala  sa  réintégration 

(i)  Joteph.^  Aaiiq.  Jtêd,^  XIV»  11 ,  pag.  477* 

(a)  lùidem. 

(3)  Plut,  in  Anton,  f  pag.  916-917. 
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çn  faisant  mourir  sa  fille  qui  avoit  usurpé 
la  copronne,  et  les  plus  riches  des  parti- 
sans (]^ui  Favoient  secondée,  afin  de  payer 
les  siens  aux  dépens  de  leur  fortune  (i). 

Il  résulte  de  cet  exposé  et  des  indica- 
tions précises  de  Dion  Gassius,  que  Pto- 
lémée  Denys  fut  replacé  sur  son  trône 
lorsque  Çn.  Pompeius  IVf  agnus  et  M.  Lici- 
nius  Crassus  étoient  consuls  Vun  et  Fautre 
pour  la  secqnde  fois,  ce  qui  arriva,  comme 
on  Ta  déjà  dit,  Fan  54  avant  Tère  vulgaire. 

Celte  même  année,  Cicéron  étoit  allé 
passer  le  printemps  dans  la  Grande-Grèce  ; 
il  écrivoit  de  Naples  à  Alticus ,  le  28  avril, 
et  quelques  jours  avant,  de  Pouzzoles  (Pu- 
lilibus^  c^ est-à-dire  le  21  du  même  mois), 
et  il  annonçoit  déjà  que  le  bruit  s'y  ré- 
pandoit  du  rétablissement  de  Ptolémée  sur 
son  trône  (2).  C'en  est  assez  pour  nous 
apprendre  qu'il  fut  opéré  par  Gabinius  au 
commencement  du  printemps  de  Fan  54 

(i)  Dh  CW/J*. »  XXXIX ,  pag»  ii5, 116, 117. 

(a)  ;2r.  TuU.  Cic,  EpuioLad  Aitie,,  lib-IV^epUt  9-10. 
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avant  Tère  vulgaire ,  dans  le  g"^  mois  de  là 
2*  année  de  la  c.Lxxxi*'  olympiade,  vers  le 
milieu  de  la  GgS"*  année  de  Nabonassar ,  et 
la  fin  de  la  18*  ou  au  commencement  de 
la  19*  année  du  règne  de  Ptolcmée; 

Ce  résultat  prouve  que  Tabsence  de  De- 
nys  dura  plus  de  deux  années  entières, 
pendant  la  17*  et  la  i8*  de  son  règne,  et 
qu'il  ne  fut  rétabli  que  dans  la  19^  qui 
^toit  la  3^  dé  son  absence ,  Ce  qui  se  l'ap- 
porte aux  3  années  de  règne  que  Por- 
phyre donne  aux  deux  filles  de  Ptolémée(i)i 

L'histoire  n'a  conservé  le  souvenir  d'au*- 
cun  événement  Remarquable  qui  appar- 
tienne au  reste  du  règne  de  Ptolémée  De* 
nys  :  t^op  lent  pour  rien  entreprendre  au 
dehors  ^  son  caractère  sombre  (îi)  et  l'ex- 
périence que  l'on  avoit  faite  de  son  gou- 
vernement, ne  permettoient  d'espérer  de 
lui  aucune  action  digne  de  louange  ;  il  se 
vengea  de  ceux  qui  avoient  abandonné  son 

(i)  Porpkfr.  Fragm,  jam  Umdai, 

(a)  Âf»  TuU,  Cicer.  Epist.  .aé  Fam, ,  epîst.  5. 
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parti ,  sans  récompenser  ceux  qui  lui  cioieot 
restes  fidèles  ;  il  ne  reconnut  même  pas  les 
services  quUl  avoit  reçus ,  et  porta  Toubli 
de  la  justice  jusqu'à  refuser  à  C.  Rabirios 
le  paiement  des  sommes  considérables  qu  il 
lui  avoit  empruntées  pendant  Son  exil.  Ga- 
binius,  qui  Favoit  replacé  sur  le  trône, 
n^étoit  pas  plus  heureux  :  traduit  deux  fou 
devant  les  tribunaux  suprêmes  pour  avoir 
outrepassé  les  ordres  du  sénat,  il  fut  ac- 
quitté d'abord  et  puis  condamné  à  Texil  : 
on  ne  se  souvenoit  de  Ptolémée  que  par  le 
malheur  de  Tavoir  connu  (i). 

Il  mourut  trois  années  après  son  réta- 
blissement sur  le  trône  f  et  la  21*  de  son 
règne  compté  depuis  la  fin  du  règne  d^A- 
lexandre  II ,  (ou  la  29*  si  Ton  remonte  à  la 
mort  de  Soter  II  dont  le  Canon  des  Rois 
et  quelques  chronologistes  Font  fait  le  suc- 
cesseur immédiat  (2),  et  cette  21*  année 
fut  accomplie  au  printemps  de  Fan  5i 

(i)  Dio  Cass*^  XX XIX,  pag.  116  el  «eqq. 
(a)  Sttprè^  chap.  XII  »  p4g.  a4o- 
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avant  Tère  vulgaire ,  ao  g*  mois  de  la  i"*  an- 
née de  la  ci'XXXii''  olympiade,  et  au  7* 
mois  de  la  6g6*  de  Nabonassar,  comme  le 
prouvent  i""  le  Canon  des  Rois^  qui  laisse 
cette  année  tout  entière  à  Ptolcmée  Denys 
et  ne  fait  commencer  le  règne  de  Cleo- 
pâtre  qu^ayec  la  suivante ,  la  697^  ;  a""  £u>- 
sèbe  qui  marque  en  effet  (i)  la  sg""  année 
de  Denys  à  la  x**  de  la  CLxxxii*  olym- 
piade ;  3^  la  nécessité  de  réserver  pour 
Gléopâtre  les  22  années  restantes  du  temps 
des  Lagides  et  sur  lesquelles  une  foule  d^au- 
iorités  ne  permettent  pas  de  rîen  dimi^ 
nuer,  tant  les  époques  intermédiaires ,  ainsi 
que  la  première  et  la  dernière  de  cet  in- 
tervalle de  temps  ^  sont  exactement  et  clai* 
rement  déterminées» 

Bien  n'est  mieux  prouvé  en  effet  ^pue 
répoque  de  la  bataille  d'Actium  fixée  au 
a  septembre  de  Fan  3o  avant  Tère  vulgaire, 
le  retour  d'Auguste  en  Itsuie  Thiver  sui- 
vant celui  de  Tan  2g,  enfin  la  prise  d'A- 

(1)  MuseàU  Chron'i^n  >  pag.  zSa. 
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lexandrie ,  la  mort  de  Clëopfttre  et  la  fin  dtf 
règne  des  Lagides  au  mois  d'août  de  la 
même  année.  Noos  avons  déjà  prodoit  les 
autorités  qui  fournissent  ces  résultats  (i). 

Tous  les  historiens  et  les  chronologistes 
sont  d'accord  aussi  sur  le  nombre  des  an-* 
nées  du  règne  de  Cléopàtre^  qu'ils  fixent 
à  22.  Cette  22*  année  finit  avec  Tempire 
des  Lagides  au  mois  d'août  de  l'an  29.  La 
première  du  règne  de  Cléopâtre  fut  donc 
de  l'année  5i  avant  Tère  vulgaire.  Or,  une 
lettre  écrite  de  Rome  par  M.  Cœlitts  à 
Cicéron  le  i*'  du  mois  d'août ,  lui  an- 
nonce que  C.  Marcellus  et  Paulus  viennent 
d'être  désignés  consuls  pour  l'année  sui- 
vante ,  et  que  la  nouvelle  se  répand  que  le 
roi  d'Egypte  vient  de  mouiir  (2).  Cette 
lettre  fut  écrite  au  mois  d'août  de  l'année 
qui  précéda  le  consulat  de  L.  AEmilius 
Paulus  et  C.  Claudius  C.  F.  M.  N.  Mar- 
cellus ,  c'est-à-dire  pendant  l'année  où  Ser- 

(i)  SMprày  tom.  I,  chap.  II,  pag.  178*1^ 

(a)  M,  TmII  Cuer,  EpuU  mé  F0m.^\^,  VIII,  epîst.4. 
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Sulpicius  Rufus  et  M.  Claudius  Marcellus 
remplissoient  les  mêmes  fonctions,  et  Fan- 
née  de  ce  consulat  est,  selon  les  Fastes,  la 
5i'avantrèrc  vulgaire  (i).  C'est  Tannée 
que  ces  consulats  donnent  pour  celle  de 
la  mort  de  Ptolémée  t)enys  ;  c'est  celle 
aussi  qui  a  déjà  été  indiquée  par  le  rap- 
prochement des  diverses  autorités  préci- 
tées ,  par  l'ordre  successif  des  évènemens , 
par  Eusèbe  et  par  le  Canon  des  Rois.  La 
fin  du  règne  de  Ptolémée  Denys  reste  donc 
fixée  au  mois  de  juillet  dé  Tan  5i  avant 
rère  vulgaire,  au  i^'  mois  de  la  2'  année  (2) 
de  la  CLxxxir  olympiade ,  au  1 1' mois  de  la 
SgG*'  année  de  Nabonassar,  et  sa  durée  à 
2 1  ans  2  ou  3  mois  à  compter  de  la  mort 
d'Alexandre  II ,  ou  à  29  ans  et  autant  de 
mois  à  compter  de  la  fin  de  Soter  II ,  ce 

(\)  D*  Petap,^  Doctr.  Ump,^  II,  pag.  365. 

(a)  Nous  faâsoDJ  remarquer ,  el  une  seule  fois,  que  les 
indications  selon  les  années  des  olympbdes  sont,  dans  le 
texte  de  cet  ouvrage ,  en  avant  d'une  année  sur  le  Canon 
Chronologique  dont  il  est  suivi.  L'avis  qui  précède  ce 
Canon  explique  d*une  manière  précise  et  salislaisante  la 
cause  de  cette  différence. 

a.  ai 
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qui  explique  ropinion  de  ceux  qui ,  comme 
Eusèbe  et  la  Chronique  Paschale ,  donnent 
3o  années  à  ce  règne  tandis  que  le  Ca- 
non des  Rois,  Porphyre  (i)  et  Clément 
d'Alexandrie  ne  lui  en  laissent  que  29 
entières ,  ainsi  qu'on  Ta  yu  par  le  résultat 
déjà  énoncé.  Les  médailles  attribuées  à  ce 
roi  n'apprennent  d'aiUeurs  rien  à  ce  sujet , 
parce  qu'aucune  d'elles  ne  porte  ni  surnom 
ni  date  (2). 

(z)  Pùrpfyr.  /VioyjBr.Bpud  Qrmca  Maseè. 

(a)  MiooÊti^  Catalog.  ^  tom.  VI ,  pag.  3i ,  n*  25a-aS5. 
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CHAPITRE  XIV. 

Règne  de  Clëopâtfe  et  ses  deux  frères. 

Ptolemée  Dents,  qui  avoit  vu  sa  fin 
s^approcher,  imita  Texemple  de  quelques 
uns  de  ses  prédécesseurs,  et  fit  un  testa^ 
ment  par  lequel  il  régla  pour  s^s  enfans 
Tordre  de  la  succession  au  trône.  Il  en  lais- 
soit  quatre  de  yivans,  deux  filles,  Cleo* 
pâtre  et  Arsinoé,  et  deux  fils,  tous  deux 
plus  jeunes  qu'elles.  L'ainé  de  ceux-ci  et 
Cléopàtre  la  plus  âgée  des  deux  filles 
furent  institués  héritiers  de  la  couronnai, 
et  les  deux  autres  à  leur  défaut.  L'exécution 
de  ces  volontés  royales  étoit  recommandée 
à  la  foi  el  à  Tamitié  du  peuple  romain  (i). 
On  les  respecta  d'abord  ;  mais  des  dissen- 

m  ■     ■     I         ^— ^— ^— — ■.— .1^— — .— — — ^— —  muim 

(i)  CJmL  Cms.,  dâBfilL  Ch, ,  III,  108,  pag.  Sya,  «d. 
Oberliiio.  ■—  PùrphjrU  Fragm*  Jam  lamd. 
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sions  domestiques  les  firent  bientôt  oublier^ 
et  les  22  années  pendant  lesquelles  Tempire 
égyptien  subsista  encore ,  furent  parta- 
gées en  plusieurs  règnes  qui  doivent  être 
distingués  les  uns  des  autres. 

I. — Ptolëmëe  (Denjs^  et  sa  sœur  Cléopitre. 

Le  fils  aîné  du  roi  mort  et  sa  fille  aînée 
Cléopâtre  montèrent  paisiblement  sur  le 
trône.  L'usage  vouloit  que  la  minorité  du 
jeune  roi  fût  confiée  aux  soins  d'un  tuteur, 
et  Teunuque  Pothinus  fut  choisi  (i).  Mais 
Cléopâtre ,  qui  avoit  sur  son  frère  Taran- 
tage  d'être  majeure,  devoit  exercer  dam 
Fadministration  de  TËtat  une  influence  que 
son  caractère,  au  défaut  d'autre  prétexte, 
rendoit  inévitable.  Elle  prit  le  titre  de 
reine  aussitôt  après  la  mort  de  son  père  ; 
et  comme  sur  ce  trône  ou  elle  réisista  pen- 
dant 22  années  à  tant  de  catastrophes,  elle 
ne  vit  que  passagèrement  s'asseoir  avec  eUe 

(i)  C.  JaL  Cms.^  d€  BelL  Ci^. ,  III,  loS,  pag.  57a,  ta. 
Oberlino. 
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le  premier  né  de  ses  frères  et  ensuite  le 
second  ;  comme  elle  sauva  ce  trône  de  Tarn- 
bition  de  César,  qu'elle  le  fit  respecter  par 
Antoine ,  et  du  moins  ne  survécut  pas  à  sa 
perte  sous  Auguste ,  c'est  à  elle  seule  que 
rhistoire  donne  les  22  dernières  années 
des  Lagides ,  ne  nommant  en  quelque  sorte 
les  deux  rois  ses  frères  que  pour  nous  ap- 
prendre que,  même  étant  rois,  ils  mou- 
rurent sans  régner.  Porphyre ,  en  parlant 
des  femmes  qui  occupèrent  seules  le  trône 
d'Egypte,  faisoit  remarquer  avec  raison, 
qu'en  quelque  temps  qu'elles  eussent  gou- 
verné,  les  années   de  leur  souveraineté 
avoienttoujours  été  attribuées  à  d'autres(i), 
et  l'on  a  déjà  vu  en  effet  que  les  temps  ont 
^té  comptés  aux  rois  lors  même  que,  par- 
venant mineurs  à  la  couronne,  la  reine 
mère  avoit  administré  l'Etat  comme  leur 
tutrice  ou  comme  reine.  La  liste  des  rois 
d'Egypte  ne  contient  pas  le  nom  de  Cléo- 
pâtre ,  veuve  d'Evergète  II,  qui  régna  de 

*  '  ■  I    ■  I    I      I  I        ■  — ^M— — ^^^^M^W^M^ 

(1)  PoTphjtii  Fragm,^  apud  Gr^ea  EuieHL 


31^8  AVTNALES   DES  LAGIDES. 

Il  s^éloit  rendu  à  Péluse  ayec  son  armëe 
pour  observer  Cléoplitre  et  s^opposer  à 
ses  tentatives  (i).  Le  grand  Pompée  fuyoit 
alors  des  champs  de  Pharsale  où  la  fortune 
avoit  si  cruellement  trahi  ses  espérances. 
Il  croyoit  trouver  auprès  de  Ptolémée  les 
secours  auxquels  lui  donnoit  tant  de  droits 
Tactive  protection  qu'il  avoit  accordée  au 
père  du  jeune  roi  ,•  ramené  sur  son  trône 
par  la  protection  qu'il  lui  avoit  accordée. 
Pompée  arriva  sur  les  côtes  d'Egypte  et  se 
fit  annoncer  au  roi  qui  reçut  très-bien  ses 
envoyés.^  Il  chargea  de  conduire  auprès 
de  lui  des  personnes  qui  n'hésitèrent  pas  à 
tremper  leurs  mains  dans  le  sang  de  ce 
grand  homme  :  elles  l'égorgèrent  dans  la 
barque  même  qui  devoit  le  conduire  so* 
une  terre  hospitalière.  Pompée  n'eut  p3 
la  consolation  de  la  toucher,  et  il  mou-ut 
sous  les  coups  de  ces  traîtres  à  la  hau^iu* 
du  mont   Casius,    au  jour  même  'û  il 
avoit  joui  des  honneurs  du  triompVpour 


(i)  a  Jul  Cms^,  BM.  Çhil,  m,  loS,  pag^ 
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sa  victoire  sur  Mithridate  et  sur  les  Pi-< 
rates  (  I  ). 

La  fuite  de  Pompée  en  Egypte  j  après  U 
bataille  de  Pharsale,  est  ici  une  époque 
pour  rhistoire  ;  elle  indique  Tannée  où 
Ptolémée  à  Péluse  et  Cléopâtre  en  Syrie 
se  disputoient  la  couronne  par  les  armes. 
On  sait  assez  que  la  bataille  de  Pharsale  fut 
livrée  dans  Tété  de  Tannée  où  Jules  César , 
consul  pour  la  seconde  fois  et  ayant  pour 
collègue  P.  Servilius  Isauricus,  étoit  en 
même  temps  dictateur  (2)  ;  et  cette  année 
fut  la  48'  avant  Tère  vulgaire.  Dion  Cassius 
assure  que  Pompée  mourut  le  jour  même 
où 9  quelque  temps  auparavant,  il  avoit 
triomphé  de  Mithridate  ;  Pline  fixe  le  jour 
de  ce  triomphe  et  de  sa  naissance  au  3o 
septembre ,  pridiè  kalend.  octobris  (.3)  ;  les 
chronologistes  qui  ont  réglé  les  époques 
de  rhistoire  de   Jules   César  diaprés  les 


•^0^m 


(i)  Dîo  Cass,»  XLn«  pag.  188. 

(a)   C.  J.  Cms.  ,  de  B^ll  Cif.,  I,  1,  pag.  4?^. 

(3)  PHaii  HUt.  Kat,  XXXIV,  6-7,  pag.  ay. 
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dates  connues  et  ramenées,  à  cause  de 
rirrégularité  du  calendrier,  à  leur  Tcri- 
table  jour  julien ,  ont  trouvé  que  le  3o  sep- 
tembre indiqué  par  Pline  étoit  véritable- 
ment le  i6  août  (i)  :  il  résulte  de  tous  ces 
rapprochemens  que  dès  le  mois  d'août  julien 
de  l'an  4^  avant  Tère  vulgaire  Ptoléméc 
et  Cléopàtre  se  faisoient  déjà  la  guerre ,  et 
ce  mois  étoit  le  second  de  la  quatrième 
année  de  leur  règne  compté  depuis  la 
mort  de  Denys,  le  3*  de  la  i"  année  de  la 
CLXXXiir  olympiade,  à  la  fin  de  Fan  6gg 
de  Nabonassar. 

A  peu  de  jours  de  là ,  César  poursuivant 
Pompée  qui  n'existoit  déjà  plus,  arriva 
en  Egypte ,  et  quoiqu'il  n'eut  à  ses  ordres 
que  3  200  hommes  il  n'hésita  pas  à  entrer 
dans  Alexandrie.  Il  évoqua  aussitôt  à  son 
tribunal,  en  sa  qualité  de  consul  romain 
et  au  nom  du  peuple  exécuteur  testamen- 
taire des  volontés  de  Ptolémée  Denys ,  les 


(1)  Comparût io  Epochar,  respecta  Fastomm  et  mmmM- 
—  Apud  JmK  Cmu  Commenta ,  éd.  Obtrlino,  Pr«f.,  xziii. 
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différens  qui  dividoient  les  deux  enfans  suc- 
cesseurs de  ce  coi.  L^eunuque  Pothinus  qui  ne 
vouloit  pas  voir  Clëopâtre  partagiez  le  trône 
d'Egypte^  déguisant  d'ailleurs  sa  propre 
ambition  sous  les  apparences  d'un  extrême 
dé^'ouement  à  son  roi ,  exagéroit  à  dessein 
ce  qu'il  trouToit  d'inconvenant  et  d'offen- 
sant pour  la  majesté  royale  dans  les  pré- 
tentions de  Jules  César  ;  en  même  temps 
il  faisoit  avancer  Achillas  à  la  tête  de  Tai^ 
mée  égyptienne  contre  Alexandrie.  César 
cependaiit  communiquoit  par  ses  envoyés 
avec  le  jeune  roi  qui  se  livra  à  lui,  et  la 
guerre  que  ses  anciens  tuteurs  soutenoient 
encore  prenoit  dès  lors  un  caractère  de 
sédition  qui  laissa  César  plus  libre  de  la 
comprimer  (i).  Il  y  parvint  difficilement, 
quoiqu'il  eût  appelé  de  l'Asie ,  et  des  îles 
voisines,  die  nouveaux  corps  de  troupes  et 
quelques  galères.  En  lui  résistant,  la  popu-- 
lation  de  la  Basse-Egypte  croyoit  défendre 
les  droits  de  son  roi  outragé  par  la  pré^ 

(i)  C.  JuU  Cœs,^  de  Bett.  Cie,,  111,108-109,  p.  571-574. 
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sence  de  Tarmée  romaine  ;  et  bientôt  tou- 
lant  unir  la  ruse  à  Fappareil  de  la  force , 
les  ^Egyptiens  promirent  de  se  soumettre  si 
César  laissoit  au  jeune  Ptolémëe  la  liberté 
de  se  réunir  à  eux.  César  ne  s^y  opposa  pas , 
et  Ptolémée  ne  le  quitta ,  malgré  ses  pro- 
messes ,  que  pour  exciter  davantage  le  parti 
des  tuteurs  à  la  résistance.  Sur  ces  entre- 
faites, Mithridate  de  Pergame  arriva  de  la 
Syrie  où  il  avoit  levé  un  grand  nombre  de 
soldats ,  attaqua  et  prit  Péluse ,  et  pendant 
que  le  roi  se  hâtoit  de  s^opposer  à  sa  marche 
sur  Alexandrie ,  César  partoit  de  cette  ville 
pour  la  faciliter.   Une  grande  action  se 
trouva  engagée  entre  les  deux  partis  enne- 
mis ;  les  armées  égyptiennes  furent  mises 
en  fuite,  et  le  jeune  roi  lui-même  périt 
dans  le  Nil  (i). 

Ces  évènemens,   dit  Appien  (2),   re- 


(0  C.  JiJ.  Cipx.,  de  BeO,  jilex.,  I,  3a.  pag.  S81-608. 
—Jppiam.,  BeU.  Chi!.,  II,  489-4^.  —Dio  Cmss.,  lOM^ 
pag.   aoo-ao5.  —  Joseph,^  AmiiçuiL  Jud.  ^  XIV,  14  f 

pag.  480. 
(a)  Belf,  CifU. ,  II,  pag.  484. 
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tinrent  Cësar  en  Egypte  pendant  g  mois , 
ce  qui  >  en  indique  la  fin  pour  le  mois  de 
mars  de  Tan  4?  avant  Tère  Yulgaire.  Un 
fragment  des  Fastes ,  rapporté  d- après  un 
marbre  antique  par  Gruter  (i),  marque 
en  effet  Tentière  occupation  d'Alexandrie 
par  J.  Gésar  après  la  mort  du  jeune  Pto- 
lemée,  au  6  des  calendes  d'avril,  et  les 
chronologistes  qui  ont  régularisé  cette  date 
antérieure  à  la  réformation  du  calendrier 
par  Gésar,  ont  trouvé  qu'elle  répondoit  au 
6  du  mois  de  février  julien  proleptique(2). 
Ce  fut  donc  alors  que  mourut  le  jeune  Pto- 
lémée  qui  porta  comme  son  père  le  sur- 
nom de  Denys ,  ce  qui  donne  à  son  règne 
une  durée  de  3  ans  et  7  mois ,  et  revient  à 
l'indication  de  Porphyre  d'après  laquelle 
ce  règne  finit  en  effet  dans  sa  l^  année  (3). 
Ëusèbe  adopte  cette  supputation,  sur  la- 
quelle il  n'existe  aucun  doute  fondé. 

(1)  Page  cxxxui,  Tat*  Starm,  ^coX.  3. 
(a)  Comporatio  Epocàarum,  apud  J.   Cms,    Comment^ 
cd.  Oberlino,  pr«f. ,  xxiil. 

(3)  Porphyrii  Fragm.  jam  laaé. 
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Ainsi ,  le  jeune  Ptolémëe  Denys  cessa  de 
vivre  au  mois  de  février  de  Fan  47  avant 
rére  vulgaire,  dans  la  4'  année  de  son  règne 
et  de  celui  de  Cléopâtre ,  au  8""  mois  de  la 
i"^  année  de  la  CLXXXiii'  olympiade  ^  an 
G*  mois  de  la  700*  année  de  Nabonassar. 

On  donne  à  ce  roi  des  médailles  où  Ton 
voit  le  buste  d'un  prince  la  tête  couronna 
de  lierre ,  sur  ses  épaules  un  thyrse  et  une 
chlamyde,  attributs  sous  lesquels  devoit 
naturellement  se  faire  représenter  le  jeune 
Ptolémée  qui  avoit  pris  le  surnom  de  Benys 
ou  Bacchus  (  i  )  ;  et  M.Yisconti  n'a  pas  hésité 
à  voir  le  portrait  de  ce  prince  sur  ces  mé-* 
dailles  (2),  quoique  Topinion  et  les  moti& 
de  Vaillant  qui ,  le  premier .  les  a  domiées 
à  ce  Ptolémée  (3),  ne  paroissent  pas  avoir 
été  pleinement  adopta  par  Eckhel  (4).  Sur 
ces  médailles ,  Ptolémée  porte  le  titre  de 
roi  ;  et  il  n'y  a  point.de  doute  qu'il  ne  lui 

(i)  Mioaaet,  Catalog.,  tom.  VI ,  pag.  3a ,  n*^  aSG-aS?. 

4 

(a)  IcQDograpliîe  grecque,  tom.  III,  pag.  a6o,  4^. 

(3)  HUi.  Ptoiem.^  pag.  i6a. 

(4)  Doctr,  Num*  #»r/,,  IV,  pag.  aa. 
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appartînt  légalement ,  car  ce  fut  vraisem- 
blablement à  cause  île  sa  minarîté  que  son 
père  lui  associa  Cléopâlre  sa  sœur  déjà  en 
âge  de  régner.  Plolémée  Denys  doit  donc 
rester  au  nonU)re  des  Lagtdes  qui  portèrent 
la  couronne  d'Egypte.  Il  fut  le  prexnier 
successeur  de  son  père. 

II.  —  PtoléoDkie  le  j^une  et  sa  sœur  Clëopâfre. 

Après  la  mort  de  ce  Ptolémée,  dit  Por- 
phyre ,  son  frère  fut  mis  sur  le  trône  par 
Tordre  de  César ,  et  la  5'  année  du  règne 
deCléopâtre  fut  la  première  de  ce  prince  (i). 
On  raconte  en  effet  que  Jules  César  maître 
d'Alexandrie  et  de  TEgypte,  au  lieu  de  s'en 
emparer  au  nom  du  peuple  romain  (2) , 


(1)  FragmeiUum  jam  laudatmm» 

(a)  Eusèbe  rapporte  qu*il  la  laissa  à  Cléopitre  pour  un 
motif  asses  dëlicat,  ob  stupri  gratiam,  dit  le  latin  (p.  iS»)* 
Le  grec  n*est  pas  aussi  positiTemeçt  mëdbant.  Au  reste^ 
on  peut  voir  comment  Dion  Cassins  ezpliqpe  les  circons- 
tances  de  la  guerre  de  César  en  Egypte ,  et  si  Ton  coi^pare  * 
ses  assertions  avec  le  texte  des  Commentaires  (  de  César  ou 
de  Hiftius)  sur  cette  guerre,  on  croira  lire  sur  les  mêmes 
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s^empressa  d'exécuter  le  testament  du  roi 
père  de  Cléopâlre ,  qu'il  appela  Plolémée 
le  jeune ,  l'unit  à  cette  reine  et  les  plaça  sur 
le  trône  pour  régner  ensemble.  Bientôt 
après  il  quitta  l'Egypte ,  n'emmenant  avec 
lui  qu'une  seule  légion,  et  y  laissant  le  reste 
de  son  armée  en  ganiison  (i). 

Quoique  son  frère  et  son  mari ,  ajontc 
Dion  Cassius;    dût  partagea  le   pouvoir 
royal ,  Cléopâtre ,  néanmoins ,  forte  de  la 
protection  de  J.  César,  gouvemoit  par  elle 
seule  (2).  Peu  de  temps  après  son  second 
mariage ,  elle  mit  au  monde  un  fils  qiii  fut 
nommé  Césarion  (3),  comme  pour  perpé- 
tuer le  scandale  de  son  origine.  Il  est  yrai 
que  les  honneurs  que  César  rendoit  à  Cléo- 
pâtre ,  même  à  Rome ,  dévoient  natureUe- 
ment  exciter  de  plus  en  plus  son  orgueil  et  la 


ëvhiemens  une  chronique  scandaleuse  et  des  ballelios 
officiels. 

(i)  A.  HîH.  de  BelL  Mex,,  S3.  pag.  60S-609.— 2^m 
Cm/*,  XLU,  pag.  ao5. 

(a)  Dio  Cass.,  XLII»  pag.  ao6. 

(3)  Pimi.  ta  C0s,f  pàg.  7Sz. 
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rendre  fière  de  ses  [torts.  Cësar,  en  effet', 
l'associoit  en  quelque  sorte  au  culte  de  la 
divinité;  et  lorsqu^au  jour  de  ses  quatre 
triomphes  ,  Cléopâtre  étant  alors  à  Rome 
avec  le  jeune  Ptolëmëe  son  mari(i).  César 
consacra  un  temple  à  Venus  génératrice  , 
il  fit  placer  une  statue  de  Cléopâtre  à  côté 
de  celle  de  la  déesse  (2).  C*étoit  Tannée 
de  son  troisième  consulat ,  au  mois  d^août 
de  Fan  /fi  ,  le  6""  de  la  2*  année  du  règne 
du  second  Ptolémée  fils  de  Denys  ,  au 
commencement  de  la  &^  année  de  celui  de 
Cléopâtre  compté  depuis  là  mort  de  son 
père ,  dans  le  3*  mois  de  la  3''  année  de  la 
OLXxxiir  olympiade,  et  à  la  fin  de  la  701* 
de  Nabonassar. 

Dans  la  même  année  de  son  règne ,  Cléo- 
pâtre faisoit  frapper  des  monnoies  qui  por-- 
toient  son  image ,  son  nom  et  le  chiffre  6 
qui  en  marquoit  F  époque  (3)  ;  mais  rien 

4 

(i)  Smeton.  in  CtÊs*^  5a.  —  Dio  Cûss.^  XLIII ,  337. 

(a)  Appian, ,  de  Bell,  CmL  II ,  pag.  49^-  —  J^'^o  Cëss. , 
XLIII,aa5. 
(3)  Miomtet,  Calai.,  tom.  VI,  pag.  3a,  no  a58. 
a.  aa 
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n^y  rappelle  le  roi  qui  partageok  le  Irdfie 
aTec  elle  :  peut-ét^e  a^^lak-il  pas  encore 
majeur  ni  conroniié  ;  du  «loina  rkistoire 
nous  le  laisse  ignorer,  fille  nous  apprend 
que  ce  jeune  prince  mommt  'miime  de 
TinTincible  ambition  4e  CiéoplUtre  qui  s^en 
dëban^assa  p»*  4e  cpimifMUes  menées  ;  et 
cela  arriva ,  dit  Perph^a^ ,  dans  la  4*  année 
du  fèffke  de  Ptalémëe  et  dans  la  8"  de  cdat  de 
Cléopâtre  (i).  Nous  avons  dit  que  le  xègae 
du  jeune  prince  aviûit  ooimnencé  dès  léonais 
de  fiéirrier  de  Tan  47  Arant  rère  nàgmt , 
et  ccfaii  de  Ûéopâiane  au  imhb  de  foillet  die 
Fan  5i  :  ainsi  la  mort  de  PtoMiaoe  ne  fint 
arriver  qn^sfirès  le  sioàs  de  £6mer  de  la  £" 
annëe  de  Clëopâtre  ;  car  ce  n^ébxit  qu^apràs 
ce  «néme  mois  qne  la  4*  année  de  Pteiemée 
ponvoit  commencer^  pendant  qne  la  A* de 
Gléopàtpe  conrok  defMiis  le  anois  de  jmlbt 
précédent  ;  et  comme  ce  ifivt  dans  le  mois 
de  juillet  de  Tan  44  4°^  reJle  &*  année 
commença ,  comme  le  mois  de  février  de 

(i)  Poifhyrii  Frsgm. /am  iaudatum* 


eettie  mime  aooéfs  44  9^^  pm^l^  li^A*4^ 

médailles  qui  né  pr^WH4f9(  »i  4j^  ^4 

Maîtresse  du  trône ,  sans  partage  et  sans 
oppositjoQ,  ^Cléopâ4jre  vpyoit  jainsi  s^accom- 
plir  ses  vœ^x  les  plus  ard^ns..  iCe  succès  lui 
cp^ta  des  fautes  et  peut-être  des  primes; 
ipa^  seule  enfin  ^  ^  comme  4  ^^  ^arap- 
tère  avoit  dû  suffire  a{ix  grands  événemeq^ 


(i)  Vaiiiani,  HUL  PtoUm^^  pa^.  i65.— M.  Mionnetne 
Ta  pas  inscrit  sur  son  Catalogue.  EdLhel  n'a  pas  adopté 
PaTÎs  de  Vaillant.  (  Ùocir,  ikmm.  vtt. ,  IV,  a3.  ) 

sa. 
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qui  se  pri^paroient,  elle  ne  fut  pas  effrayée 
de  son  isolement.  Ce  fut  comme  femme 
et  non  comme  reine  qu^elle  espéra  résister 
à  la  puissance  de  Rome,  et  Ton  peut  dire 
que  la  monarchie  égyptienne  n^auroit  pas 
péri  j  si  cette  monarchie  avoit  pu  être  sauvée 
par  un  grand  roi.  Cléopâtre  avoit  un  fils 
qu'elle  aimoit  et  pour  lui  et  pour  son 
père.  Il  porta,  jeune  encore,  le  titre  de 
roi  des  rois  ;  cependant  il  ne  régna  jamais 
et  mourut  sans  honneurs. 

L'Egypte  n'étoitplus  qu'un  camp  romain  : 
les  légions  y  étoient  comme  en  pleine  cam- 
pagne ,  et  servoient  successivement  aux 
entreprises  dont  les  dissensions  civiles  por- 
toient  le  théâtre  en  Syrie  ou  dans  d'autres 
contrées  voisines  de  l'Egypte  (i).  Octave, 
Antoine  et  Lépide  se  réunirent  pour  con- 
venir du  mémorable  triumvirat  que  Pu- 
blius  Titius  leur  fit  conférer  par  une  loi  (2). 
Ils  se  partagèrent   le    gouvernement  de 


(i)  j4//^ia«. ,  deJSM  CiV/7.,  Ill.pag.  576. 
(a)  làidem^  lib.  IV,  pag.  590-593. 
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toutes  les  proîvipces ,  à  Texception  de  celles 
que  Brutus  et  Cassius  occupoient  encore 
^et  qu^ils  défendoient  par  la  force  des  armes 
contre  les  triumvirs,  même  qui  les  firent 
attaquer.  Dolobella,  attaché  au  parti  d'An- 
toine ,  chargea  Albienus  de  prendre  en 
Egypte  les  légions  que  Jules  César  y  avoit 
laissées ,  et  de  se  rendre  de  là  en  Syrie  ; 
mais  Cassius  Ty  surprit  et  le  força  de  se 
réuniràlui.Dolobellas'avançoitparrionie, 
poussant  vers  Forient.  Cassius  voulut,  mais 
sans  succès  y  s'opposer  à  sa  marche  ;  il  fut 
Lattu  sur  les  côtes  de  Syrie ,  et  pour  ré- 
parer ses  pertes ,  il  exigea  de  nouveaux  se- 
coui*s  des  îles ,  des  pays  voisins ,  et  même 
de  Cléopâtre.  Cette  reine  favorisoit  Do- 
lobella  comme  ancien  ami  de  Jules  César  ; 
elle  avoit  une  flotte  nombreuse  prête  à  par- 
tir pour  le  seconder  :  elle  s'excusa  donc  de 
son  refus  auprès  de  Cassius  sur  les  calamités 
qui  ravageoient  FEgypte,  alors  en  proie 
à  la  peste  et  à  la  famine  (i).  Cassius  agréa 

(1)  Selon  Dion,  CléopAtre  auroît  fenrni  dei  Taîsseauz  à 
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téë  iSdilfôf  ëi  pliÊ»  hèvktetn  àâm  on  second 
ed^bai  c{u  îl  M  rcrvoit  é%é  datas  k  premier, 
tt  BStlif  lîokibêlU  sttT  mcnr,  pfh  s^s  légions  et 
Ifi  Vîtje  dèlÀddie^ëoù  il  s'éloit  ^tabU-Gââms 
M  dî^Sèit  mè^id  k  inai'èfaér  sût  TEgyptè, 
lorsqu'il  fut  iliMiîiitqué  Octaire  ef  Antone , 
nfëé  Une  âorifé  ^èn^idéfable ,  s'ftrâHÇoient 
cëtiftf*ë  M{i).  Il  dM  préféra  de  se  rendre 
êh  Matétltfirtë  pbiît  tomhmtv  avec  Brouis 
rétiitttèl  dt  ktitê  téititaum  efïbrW^  rendus 
Mtéssàitti  pàt  totifs  périls  comnlan».  £m 
dtleilddflt,  C)^opAtt*é  êùwyoït  saflotte  ponr 
âêfcdndéi*  Antôifie  et  Octave  \  Cassius  qai 
ràp^i^it  à  nbôdêd  plaçait  Morcu»  en  sta^ 
11611  h  k  bâUféuf  dû  promontoire  de  Té- 
iltfi'e  (â)  ;  Mais  celle  pf (^èaUliem  fat  inutile  « 
iîfië  tcfitlfyéle  ayatf I  disperse  et  presqne  en- 


f  r  '  y  ••  ■> 


Câssîus  contré  Dôlbbciâ  ;  Ihaît  té  i^rlf  ^Affietï  ààH  i 
j^îrvr  ^hU  ië  ^oABflnré«  Dièn  MèflM  i«  edftlreAt,  csr 
kfent6l  il  a«siir«  ^^c  les  triunrtitft  reconnurent  le  Gis  de 
Cléopltre  comme  roi  fi'£gypte,  en  tëmoigilage  de  fettr 
gfaihadé  pbuf  lèi  TâisÉeatK  t(ù'élU  âr^h  tnvayh  )  OtAth- 
h€\h.  -  Diû  Céus, ,  XLVll,  pag.  344*145. 

(i)  jf^0m,  M/,  <»fM  IV«  ps€,6»5,— (a)/ia^, 
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tièrenMiit  détruit  la  flotte  de  Cléopfttre  (i). 
Après  dÎTerses  expédition»  partielles,  les 
tro«q>es  des  de«ix  partis  se  réunirent  dans 
les  pUônes  de  fliilippes ,  ou  se  li^ra  la  ba- 
taille qui  assura  la  YÎetoire  au  triumvirat  (2) 
et  décida  du  sort  de  la  république.  Gela 
arriva  pendant  le^zonsolat  de  L.  Munatius 
Plancos  et  M.  ^milins  Lepidnsll,  Tan  4I 
avant  Tère  vulgaire ,  dans  la  1 1*  année  du 
règne  de  Cléop&tre ,  comptée  depuis  la  mort 
du  roi  son  père  et  du  mois  de  juillet  de  la 
méroe  4^^  année  où  commença  la  1^  de  la 
CLXXXiv*  olympiade. 

En  même  temps,  selon  Dion  Cassius,  les 
triumvirs  reconnoissans  des  secours  que 
Cléopàtre  avoit  donnés  à  Dolobella  contre 
Cassius,  consentirent  que  son  jeune  fils« 
Ptolémée  Césarion ,  portât  le  titre  de  roi 
tf  Egypte  (3)- 


(i)  Appian.,  ÉelL  C!r.,  IV,  pag.63x 

(a)  léiéfem,  654-666.  —  P/tf  6Vr//.»  XLVII  »  327-356.— 
Le  triumvirat  avoit  été  convenu  Tannée  précédente,  sout 
le  consulat  de  Pani^  et  Hirthis ,  Tan  4^ 

(3)  Dio  CéSJ.f  XLVlI,p«g.  345. 
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Après  la  victoire  de  Philippes  et  la  mort 
de  Brutus ,  Octave  retourna  en  Italie  ;  An* 
toine  se  rendit  en  Asie,  resta  quelque  temps 
à  Ephèse ,  passa  de  là  en  Phrygie ,  en  Cap- 
padoce,  et  s^arréta  dans  la  Cilicie. 

Cléopâtre  s^y  rendit  pour  répondre  aux 
accusations  dont  elle  étoit  le  sujet.  Elle  rap- 
pela au  triumvir  ce  qu'elle  avoit  fait  pour 
Dolobella,  ce  qu'elle  avoit  refusé  aux  ordres 
de  Cassius  qui  le  combattoit  ;  eUe  parla  aussi 
de  la  flotte  qu'elle  avoit  envoyée  à  Octave 
malgré  la  station  de  Murcus  :  mais  Antoine 
donna  moins  d'attention  à  la  défense  de  la 
reine  qu'aux  charmes  dont  elle  étoit  douée, 
et  cédant  à  leur  puissance,  il  ne  put  résister 
à  aucune  de  ses  volontés.  Elle  partit  triom- 
phante (i)  ;  et  aussitôt  Antoine,  après  avoir 
envoyé  un  corps  de  cavalerie  surPalmyre, 
distribua  le  reste  de  l'armée  dans  les  quar- 
tiers ,  laissa  le  commandement  de  l'Asie  à 
Plancus,  celui  de  la  Syrie  à  Saxa(2),  et  se 

—  I  -    ^    ■     I  I     «m        II  I  II      ■      ^M^^^— — 1^  ■ 

(i)  Âpptan, ,  BeU.  C/V«,  V,  pag»  675* 
(a)  Dio  Cms4.^  XLYIII,  pag.  371^ 
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rendit  lui-même  en  Egypte  pour  y  passer 
rhiver(i). 

Ce  fut  celui  de  Tan 40  avant  Tère  vulgaire, 
dans  la  seconde  moitié  de  la  1 1^  année  du 
règne  de  Cléopâtre ,  au  milieu  de  la  4*  an- 
née de  la  CLxxxiv*  olympiade ,  de  la  707* 
de  Nabonassar,  L.  Antonius  Pietas  et  P. 
Servilius  Yatia  Isauricus  II  étant  consuls  à 
Rome  depuis  le  mois  de  janvier. 

Pendant  qu^ Antoine  oublioit  auprès  de 
Cléopâtre  et  Rome  et  l'Italie ,  Fulvie  sa 
femme  crut  voir  dans  le  renouvellement 
des  dissensions  civiles  un  moyen  assuré  de 
le  ramener  auprès  d'elle.  Excitée  par  Ma- 
nius  (2),  Fulvie  se  plaignoit  hautement 
qu'Octave  ne  cessoit  d'exalter  sa  propre 
gloire  aux  dépens  de  celle  d'Antoine  ;  elle 
intéressa  vivement  à  h^&  plaintes  Lucius 
Ant.  Pietas  son  beau-frère  et  alors  consul. 
L'envoi  des  légions  d'Antoine  dans  les  co-- 
lonies  ,  qui  se  faisoit  au  nom  d'Octave  , 
"■  _  ■  I      ■  1 1    -  ■  ,1 

(1)  Afpian, ,  Bell,  Cip, ,  V,  pag.  ôy?» 
{%)  Ibidem,  V,  pag.  68a  et  710. 


346  ANNALES   DES  LAGIDCS. 

détint  encore  tm  antre  motif  de  ri^cri- 
xninations ,  et  sous  le  prétexte  des  dangers 
que  eouroit  leur  existence  Lndus  se  re- 
tira i  Praeneste  et  F alvie  se  rendit  auprès 
de  Lépide  (i).  Octave  prépara  tout  pour  la 
guerre  ;  Lucius  en  donna  le  signal  et  sVn- 
ferma  dans  Pérouse  où  Târmée  de  César 
^assiégea.  Des  pourparlers  entre  les  deux 
chefs  mirent  fin  i  leur  division,  et  Pérouse 
fut  brûlée.  TuMé ,  ayant  avec  elle  un  corps 
de  cavalerie ,  s^enfîiit  à  Brindes ,  y  prit  dnq 
galères  et  se  rendit  à  Athènes  (2). 

Antoine  avolt  reçu  en  Egypte  les  envoyés 
des  colonies ,  et'  il  les  avoit  retenus  auprès 
de  lui  soit  i  cause  de  Iliiver  soit  afin  que 
«es  desseins  fussent  plus  ignorés.  Dès  les 
premiers  jours  du  printemps  il  quitta 
l*Egypte ,  se  rendît  à  Tyr,  ensuite  à  Athè- 
nes où  il  rencontra  Fulvie  quHl  nliésita 
pas  à  blÂmer,  ainsi  que  son  frère  Lucius, 
et  Manius  surtout  (3)  ;  il  laissa  Fulvie  ma- 


(0  AppUm.,  pag.  €63.  —  (a)  lêUak,  pig.  7*o. 
(3)  Jppian.^  Bell.  Cip.^  Y,  pag.  701.—  Ifio  Cms,. 
XLVIll,pag.  373. 


V. 
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Me  à  Si(fyôte ,  débarqua  eu  It^Ut ,  atta- 
qua Brîftdè]^  tfvA  réftisa  de  lui  ouvrir  àeâ 
portés»  et  ^é  ligua  avec  Scxtus  Pompée  alors 
en  ^ette  Ouverte  aTCcOcfàve.  Mais  Fulvîé 
étant mortêf  Siïr lié*  entrefaites,  h.  Coccéiu* 
rapprocha  le^  d^ilx  triuntvirs,  et  le  mariage 
d'Antoltie  àvet  Odtavié  sdeûr  d'Oclaye 
termina  lénrê  dis^en^^ion»  (i).  le  peuple 
les  força  aussi  d!ctt  fiitîr  aveô  Sot.  Pom- 
pée qui ,  parles  matioeir^e^  et  seé  poâitioné 
stir  terre  et  tor  mer,  avoit  affamé  la  ville. 
Après  ees  événémétis,  Antoine  di^tribol 
ses  légions  en  Illyrié ,  en  Ëpire ,  en  Afrique, 
et  passa  rtiiver  i  Athènes  avec  Oetavie  sa 
nouvelle  épotise  (i).  Ce  fut  celui  de  Tan  3^ 
avant  Tére  vulgaire ,  la  tû,^  année;  du  régné 
de  Cléopâtre ,  et  dâns  la  seconde  moitié  de 
la  t**  de  la  ctxxxv*  olympiade ,  comme  Ta 
déjîinoté  Corslttî(3). 
l'histoire  n^a  consente  le  souvenir  d*au- 


(ij  Jffiân,,  707,  755,  V^.^Dtô  Cto'/.,XLVIII.  374. 
(a)  Uiétm,  7i4-ti6.  ^  Dio  Cêss.4  XLVUIi  a^8^38o, 
390-391* 
(3)  FmsiiAHici,  IV,  pag.  laG. 
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run  événement  relatif  à  TEgypte  pendant 
cette  première  absence  d'Antoine,  si  ce 
n'est  l'arrivée  auprès  de  Cléopâtre  de 
Hérode ,  fds  d'Antipater,  qui  se  rendit  à 
Rome  et  fut  reconnu  roi  des  Juifs  par  les 
soins  et  sous  la  protection  d'Antoine. 
L'époque  en  est  exactement  indiquée  par 
Josephe  qui  rapporte  ce  fait,  au  consulat 
de  C.  Domitius  Calvinusîl  et.C.  Asinius 
Pollio  (i),  l'an  39  avant  l'ère  vulgaire, 
dont  la  première  moitié  ^partient  à  la 
première  année  de  l'olympiade  précitée, 
la  cent  quatre  vingt-cinquième. 

La  paix  entre  Octave ,  Sext.  Pompée  et 
Antoine ,  n'avoit  duré  que  peu  de  temps  : 
dès  la  fin  de  l'hiver  Antoine  se  rendit  à  Ta- 
rente  pour  seconder  Octave  qui  ne  s'y 
trouva  pas ,  et  qui ,  ayant  continué  seul  la 
guerre  assez  malheureusement,  fut  obligé 
de  solliciter  de  nouveau  le  concours  d'An- 
toine. Celui-ci  ne  le  refusa  pas  et  employa 

(1)  Joseph,,  Jmti^.  Jmd.^  XIV,  aS-a6,  pag.  497-499- 
—  Josephe  emploie  une  concordance  qui  est  ea  avant 
d'une  année  entière. 
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même  Oclavie  à  ramener  vers  lui  Octave 
qui  lui  témoignoit  peu  de  bienveillance. 

Le  triumvirat  fut  renouvelé  pour  cinq 
autres  années,  et  Antoine  se  rendit  en  Syrie 
dans  le  dessein  de  continuer  la  guerre  contre 
lesParthes(i).  Bien lôtSextus  Pompée  vain- 
cu ,  dut  chercher  à  se  réunir  à  Antoine  (2)  ; 
celui-ci  battu  aussi  dans  la  Médie ,  étoit  re- 
tourné en  Egypte(3).  Antoine  reçut  à  Alexan- 
drie les  envoyés  de  Sextus  maître  encore 
d^iine  portion  de  rAchaïe  (4).  Comme  il 
n^avoit  avec  lui  que  peu  de  monde ,  Sextus 
tâcha  d^entrainer  dans  son  parti  un  corps 
de  cavalerie  envoyé  à  Antoine  par  Octavie 
qui  passoit  Fhiver  à  Athènes;  et  cette  cir- 
constance indiquée  par  Appian  (5)  ^  ainsi 
que  celle  du  renouvellement  du  triumvirat 
qui ,  convenu  en  Fan  4^  ?  avoit  déjà  duré 
cinq  ans ,  font  voir  que  ces  derniers  événe- 
mens  se  rapportent  à  Tan  3g  avant  Tère 
chrétienne  ^  à  Fhiver  qui  le  termina  et  qui  fut 

(x)  Appimm,^  BAU  Cit. ,  V,  pag.  7^* 

(a)  Ibidemy  pag.  741.  —  (3)  Hidem^  pag.  747-74^- 

(4)  Appian,^  pag.  749.  —  (S)  Ibidem  y  pag.  753« 
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celui  de  Tan  33  avant  la  méa^  ^e  et  de  là 
13"^  anoée  du  r^gi^de  Clçopâ^e,  L.  M^- 
ciM3  Censorj»^^  et  G.  Ca}i7$iu3  ^^tabipus 
éUnt  consuls  Jiès  h  priateipps  ;spiyajit(i), 
celui  de  Tan  38,  h  partie  de  ]^  flpU^  4^  An- 
toine i|ui  avoit  .ét4  l^ÎM^^  jç^jSîcUe,  yû^^  jren* 
forcer  <:eUç  qne  Fwnpiu»  (conuawxidpit  l^our 
le  trîpmyir^t  cwUe  3/ext  Vofopé^r  Ççhf^-d 
U  rendit  inutiU  W  bruUnt  1^  sif  nne  et  fiu 
renonçant  à  la  go^r^  mimtif^Ç  ;  mdj^  J90d 
moins  maUieiirett^  sur  t^m  j'û^vit  Im^ii- 
^t  après  £prc^  4^  ^  comip^tt^^  k  Ift  foi 
de  Titius  géaérfiil  d'ÀAtQim ,  ^  il  /&4  nws 

à  viort.  N'Ayartt  plw  à  ^'jsMCfiufff  4ç  Pqo^- 

pée,  Aiat^ÎAe  çnAr^nit  1^  gv^ri^  d'ACTji^ 
nie  (2).  L'Kgjr^  ^  cesspit  pjis  4'4^  le 
ceniU-^dif  ^s  ^ipfér9^ops«MlMw'^^e^ 
riofluienc^  toujpuiy  .çrpis^2w4e  ^  CléopâjUv 
dÂrjlg^  tpu$  Iqs  de^sew»  /Jm  trjwpvjir^  ç*i^ 
Imr  aixofnpJÀBsenif  nit  qui  Anm^le»  faits  et 

narchie  égyptienne  ;  noustis  xes  dermèis» 
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pages  4e  J'Jbistoire  p£>titique  d'un  grand 
empire  oe  sont  plias  que  la  6n  des  aven- 
tures d'une  femme  passionnée* 

Antoine  fit  h  ^erre  en  Arménie  sans 
obtenir  de  succès  bien  marqua  :  ïbîyeF 
Vj  surprit  9  et  se  proposant  de  continuer 
la  campagne  à  rentrée  du  printemps 4  il 
plaça  ses  troupes  dans  des  cantonnemens^ 
leur  distribua  Tarant  que  Clédpâtre  lui 
envoya ,  et  se  rendit  aussitôt  aprps  en 
E|[ypte  («).  C'étoit  Tbiver  dç  Fan  87  avant 
Tère  vulgaire,  la  i4*  année  du  règne  dç 
Cléopàtre  «  Appius  Claudius  Pulcçr  et 
C.  Norbanus  Flaccus  étant  consuls  à  Rome. 
Antoine  fît  ensuite  la  paix  avec  le  roi  des 
Mèdes/et  considérant  cette  alliance  comme 
très-favorable  à  ses  projets  sur  l'Arménie , 
il  tenta<l'abord  d'en  attirer  le  roi  en  Egypte 
par  des  propositions  amicales.  Elles  furent 
suspectes  y  conséquemment  sans  succès ,  et 
Antoine  rentra  en  campa^ne^  annonçant 
une  seconde  guerre  contre  les  Parthes.  Il 

(1)  Dip  Casi.f  XLIX,  pag.  4>Q 
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avoit  déjà  quitté  TEgypte  lorsqu'il   y   fut 
ramenéparla  nouvelle  de  la  prochaine  arri- 
vée  d'Octavie  qui  venoit  de  Rome  se  réu- 
nir à  lui.  Il  réussit  à  la  faire  demeurer  à 
Athènes  (i),  et  passa  le  resle  de  Tannée 
(Fan  37)  en  Egypte»  occupé  à  réunir  les 
moyens  les  plus  faciles  et  les  plus  certains 
pour  s'assurer  la  conquête  de  F  Arménie  (2). 
Dès  le  printemps  de  l'année  suivante  (3), 
celui  de  Fan  36  avant  Fère  vulgaire ,  M. Vip- 
sanius  Agrippa  et  L.  Caninius  Gallus  étant 
consuls ,  Antoine  quitta  FEgypte  et  se  ren- 
dit à  Nicopolis.  Sous  de  spécieux  prétextes, 
il  y  attira  le  roi  Artabaze ,  le  chargea  de 
chaînes    qui    furent   faites   d'argent    par 
respect  pour  la  majesté  royale ,  s'empara 
du  reste  de  l'Arménie  par  la  persuasion 
ou  par  les  armes,  et  laissant  ses  légions 
dans  ce  royaume  il  retourna  en  Egypte 
avec  un  butin  immense,  emmenant  prison- 
niers le  roi  d'Arménie ,  sa  femme  et  ses  en- 


(1)  Dio  Cass,,  4i>  >  c^  /Vir/.  ia  Anton.,  pag.  1^ 
(a)  Dio  Cass.,  XLIX,  pag.4i5.— (3)  Ibidem. 


i 

k  I 
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fans  qu'il  fit  marcher  devant  luii,  avec  d'au- 
tres captifs,  lors  de  son  entrée  triomphante 
à  Alexandrie.  Antoine  les  fit  aussi  compa- 
roître  devant  Cléopâtre  assise  sur  un  tri- 
bunal en  présence  du  peuple  ;  il  proclama 
ensuite  cette  femme  Reine  des  rois,  et  sou 
jUs  Cësarion  Roi  des  rois,  soutenant  qu'il 
étoit  le  fils  légitime  de  Jules  César  moins 
peut-être  pour  releVer  sa  naissance  que  pour 
désobliger  Octave  qui  n'étoit  que  son  fils 
adoptif.  En  même  temps  il  confirma  Cléo- 
pâtre et  Césarion  dans  la  possession  de 
rSgypte  et  de  Chypre ,  donnant  aux  enfans 
qu4l  avoit  eus  de  la  reine  le  reste  de  ses 
conquêtes,  c'est-à-dire  tout  le  pays  jusqu'à 
TEuphrate  à  son  tils  Ptolémée,  à  sa  fille  Cléo- 
pâtre la  Cyrénaïque,  et  à  l'autre  Ptolémée 
leur  frère  1  Arménie  et  les  contrées  au-delà 
de  l'Ëuphrate  jusqu'à  T Indus ,  lorsqu'elles 
seroient  conquises  (i);  et  cela  se  passoit 
dans  le  courant  de  l'an  36  avant  l'ère  vul- 
gaire ,  dans  le  1 6*  du  règne  de  Cléopâtre ,  qui 


p«k 


(i)  Dio  Cms,  I  41^4^^*  —  ^^^'  ^'  "^nioa. ,  pag.  94^. 
a.  33 
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commençoit  avec  le  mois  de  juillet  en  même 

•  •    •      ■    '  '» 

temps  que  la  i"  année  de  lacLXXXVi^  olym- 
piade. 

Cette  année  fut  la  plus  mémorable  du 
règne  de  Cléopâtre.  Antoine  avoit  soumis 
TArménie  et  plusieurs  autres  contrées  de 
rOrient  ;  il  étoit  en  paix  avec  OctaTC  et  ayec 
Rome  ;  son  union  avec  Cléopâtre  devenoît 
de  jour  en  jour  plus  intime  ;  des  fêtes  bril- 
lantes et  la  pompe  cl^un  triomphe  militaire, 
Il  l'exemple  de  ceux  qui  étoient  en  usage 
à  Rome,  donnoient  à  Alexandrie  un  éclat 
jusqu'alors  inconnu  ;  toutes  les  passions 
étoient  '  exaltées  par  la  victoire  ;  et  Cléo- 
pâtre ,  que  ne  satisfaîsoient  plus  les  hoin- 
mages  qu'elle  recevoit  comme  reine,  voulut 
être  honorée  comme  une  divinité.  Elle  prit 
en  public  le  nom  avec  les  attributs  d'Isis , 
et  sur  la  monnoie  qu'on  fit  à  cette  occasion, 
le. titre  de  nouvelle  déesse  (i)  ;  Antoine 
même  y  laissa  inscrire  son  nom  à  côté  de 
celui  de  celte  princesse,  faisant  douter  par 

(i)  rUL  in  Âiilon,^  pag.  941. 


là  s*il  oloit  roi  d'Egypte  ou  triumvir  de  la 
république. 

C'est  alors  que  fureîit  frappées  les  mé-^ 
•dailles  suivantes  : 

1 .  CLKOPATliAE  REOIN AE  HEGUM  FILIOAUïA 

aEGUM.  —Tête  de  Clëopàtre: 

Â^TONl.     ARMENIA     ÎJEVICTA.     -—      Tête 

d^  Antoine. 

(  ABi  VaiiUmi^  194. } 

2.  BACIAICCA.    KA6CHIATPA:    e€A.N£6/TEPA.    ^ 

Tête  diadémëe  de  Cléopâtre,  à  droite. 

ANTâ>NIOCi  AYTORPATfidP.  tPITON.  TPIttN.  ANAP6>N^ 

—  Tête  nue  d'Antoine; 

(  Aa.  rùillaMi,  igo;  Eckhel,  IV,  à3;  Mùfanet^ 
VI,  33,Va66.) 

3.  Tête  de  Cléopâtre  sans  légende. 
ATTOKPATûp.  eEA.NEûTEPA.— Tête  d'Aatoinè. 

(JE,  raillant,  i««j;) 

4-  Tété  d'Antoine,  une  peau  de  lion  atta- 
chée à  son  cou  et  une  massUe  sur  l'épanle 
gauche. 

pc»MHZ  L.  A.  —  Proue  de  navire. 

(  M.  Bekicl^  IV,  44;  Mimimt,  VI,  ifi,  ^  t  • 
/%»/.  iJi  ^jr/.,  917.} 

Et  Patin  qui  a  pid>lié  te  premier  ce&6--ci', 

a3. 
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croit  qu^^elle  fut  frappée  à  Foccasion  dti 
triomphe  d'Antoine  dans  Alexandrie  qu'on 
appeloit  aussi  Rome  dEgypie  ;  Eckhel 
adopte  et  défend  |cette  opinion.  M.  Mion- 
net  pense  que  cette  médaille  fut  frappée  à 
Tyr,  les  attributs  qui  s^y  trouvent  étant 
ceux  de  la  divinité  de  cette  viUe  ;  mais  Plu- 
tarque  dit  qu'Antoine  aimoit  à  rappeler, 
par  ses  manières  et  par  son  costume ,  qu'il 
descendoit  d'Hercule  par  Anton  fils  de  ce 
héros  ;  de  plus ,  la  date  L.  A. ,  première  an-- 
née^  va  parfaitement  .à  l'opinion  de  Patin; 
on  peut  donc  laisser  cette  médaille  à  cette 
époque ,  malgré  même  l'avis  contraire  de 
Zoëga(i).  Ces  médaiUes  indiquent  toutes 
quelques  unes  des  circonstances  déjà  énon- 
céeis  dans  l'exposé  qui  précède  leur  des- 

'  (f  )  ffum.  £gyptH^  pa|^.  i ,  tab.  aa,  n**  i* —  Zo«^  rap- 
pbrte  la  date  L.  A*,  o»u%  primi^  à  IVpoquc  où  les  cobsbIs 
Domitius  et  Sossius,  avec  un  grand  nombre  de  sénateurs, 
se  réunirent  à  Antoine ,  dans  Tannée  qui  précéda  la  bataille 
d'Actiam  (  inftk^  p.  dytf  ).  On^ne  voit  pas  ^  quel  propos  Ao- 
loiiv  auroit  alors eommencé  une  ère  nouveUe.  L'exemple  de 
Cléopâtre,  au  contraire,  et  sa  position  en  Egypte  après  la 
conquête  de  TAnaénie  pouvoient  Ty  autoriser. 
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cription.  La  soumission  de  F  Arménie ,  les 
titres  pompeux  de  Cléopâtre ,  le  triomphe 
d'Antoine  dans  la  nouvelle  Rome  y  sont 
relatés ,  et  cela  se  passa ,  on  Ta  déjà  dit , 
dans  la  16^  année  du  règne  de  Cléo- 
pâtre. 

Ce  fut  encore  alors ,  si  Ton  en  croit  Por- 
phyre ,  qu'il  s'établit  'en  Egypte  une  nou^ 
velle  manière  de  compter  les  années,  ce  La 
»  seizième  année  de  Cléopâtre,  dit-il,  fut 
>>  aussi  appelée  la  première ,  parce  qu'après 
»  la  mort  de  Lysimaque,  roi  de  Chalcis 
3»  en  Syrie ,  Marc  Antoine  autocrate  donna 
w  Chalcis  avec  les  contrées  voisines  à  Cléo- 
»  pâtre.  Depuis  cette  année  «  on  compta 
»  aussi  de  même  les  suivantes  jusqu'à  la 
»  22''  que  Cléopâtre  mourut,  et  d'après 
»  cette  coutume  de  sur-ajouter  ce  nombre 
»  (au  premier),  il  arriva  que  cette  22"  an- 
»  née  de  Cléopâtre  fut  aussi  comptée  con^ime 
n  sa  septième  (i).  » 


(1)  Forphjr.  Fragm,^  apud  Gntca  £ujcSiif  pag.  226,, 
lignes  ai  à  37^ 
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Ce  passage  important  exigerait  quelques 
développemens  que  nous  sommes  forcés 
de  ren\'oyer  ailleurs,  tout  ce  fragment  de 
Porphyre ,  si  utile  pour  la  chronologie  des 
Lagides,  devant  être  Fobjet  d^un  travail 
particulier.  Il  suffira  de  dire  ici  que  le  $esa 
du  passage  précitë  est  littéralement  celui 
du  texte,  auquel,  il  n^est  fait  qu^une  seule 
correction  à. la  dernière  phrase,  <<  7»cK9n 

ro   ^fVTfpov  x«c  fcvocov  avroc  to  x  iMD|Mv,  dont  Ics 

trois  derniers  mots4oivent  être  t«  x«c  iShfu» 
que  le  sens  de  la  phrase  entière  justifie  suf- 
fisamment, afin  de  ne  pas  faire  dira  à  Por- 
phyre, comme  Fa  déjà  voulu  un  traduc- 
teur peu  fidèle  (i),  que  puisque  la  i&  sut- 
nce  de  Cléopàtre  fut  aussi  comptée  la  i"*, 
la  22*  dut  être  la  27^.  Le  «  qui  se  trouve 
isolé  dans  le  texte ,  n^y  est  en  effet  qoe  Tabré- 
viation  de  ^  qye  le  sens*  demande  impé- 
rieusement, et 'qui  aussi  se  trouve  sauvait 
avec  la  même  forme  dans  ce  même  frag- 
ment. La  lettre  x  ne  peut  pas  être  consi- 

«  I  I  I      ■  Il  pi    ■    ■■  .^l,'.!  —     ■    ■     1.  Il  I  » 

* 

(i>  Baudeloi  dt  Dmir^ml,  Hîst  dePtoI.  Aalétès,  p.  4^9^ 
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derëe  comme  le  chiffre  x  20 ,  puisque  dans 
la  totalité  de  ce  long  fragment  et  dans 
cette  phrase  tous  les  nombres  sont  expri- 
més en  toutes  lettres ,  et  que ,  pour  faire 
dire  ce  non-sens  à  Porphyre,  il  faudroit 
faire  indiquer  le  nombre  27.  moitié  en 
chiffre  et  moitié  en  lettres.  Ce  passage  doit 
donc  rester  tel  que  nous  venons  de  le  rap- 
porter, si  Toii  veut  y  trouver  un  sens  raî- 
sonnable  comme  Porphyre  a  sans  doute 
^oulù  rexprimer  (1). 

Son  importance  est  très-grande,  puis- 
qu'ion  peut  immédiatement  Tappliquer  à 
résoudre  une  difficulté  dont  jusqVici  Ton 
n^avoit  pas  trouvé  la  solution. 

Parmi  les  médailles  qui  restent  de  Cléo- 
pâtrè,  il  en  est  une  inconnue  à  Vaillant 
et   que   Pellerin   publia   lé    premier  (2)  ; 

(x)  Cette  restitution  et  notre  manière  d'entendre  le  pas- 
cage  de  Porphyre  sont  pleinement  adoptées  dans  la  réimpres- 
sion de  ce  fragment ,  et  sa  traduction  latine  sur  l'Arménien , 
par  MM.  Maj  et  Zobrab ,  dans  leur  £use6u  PampkiU  Chrù^ 
«r/r.  Canon *Uhri  duo  ^  Sfeéiolam,  r^giistjpSs,  mdcccxtUI, 
p.  laa,  4^maz. 

(a)  Fe/Urin,  Med.,  Suppl.  I,  pag.  6. 
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diaprés  lui  Eckhel  (i)  et  M.  Mioniiet(!i) 
Pont  ainsi  décrite  : 

QACiAiocHc.  KAeoiUTPAG.  —  Tétc  diadémée 
de  Cléopâtre^  à  droite. 

ETorc.  KÂTOY.  KAi.  c.  e€AC. — .....v  Têtc  nuc 
«    de  Marc-Antoine,  à  droite. 

Cette  médaille  est  de  bronze,  moyen 
module ,  et  assez  rare.  Le  côté  qui  porte  la 
tête  de  Cléopâtre  n'offre  aucune  difficulté , 
la  légende  grecque  ne  contient  que  le  nom 
de  cette  reine. 

Mais  Fautre  côté  présente  une  date  qui 
est  encore  un  problème.  Pellerin,  en  la 
publiant  pour  la  première  fois  en  1762  (3), 
en  donna  aussi  la  figure  (4).  U  vit  dans  les 
cinq  lettres  rat  or.  qui  suivent  le  mot 
fiTorc  dans  la  légende ,  un  seul  mot  qu^il  lat 
KATOY,  mais  dont  il  déclare  en  même  temps 


(1)  DocL  Num.  peL,  tom.  IV,  a4. 

(a)  De4icriptioD ,  tom.  VI ^  pag.  3i,  n^  aiS?. 

(3)  Mëd.  des  Ro»,  pag.  5a. 

(4)  Nous  la  reproduisons,  planche  1,  n^  i. 
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ignorfcr  la  signification.  Quant  à  la  lettre 
c  surmonlce  d'un  trait,  laquelle  suit  im- 
médiatement le  mot  KAi|  Pellerin  la  recon- 
noît  pour  un  chiffre  et  pour  un  sigma  grec 
arrondi  exprimant  le  nombre  200.  Il  ajoute 
enfin  qu'il  ne  sait  h  quelle  ère  rapporter 
cette  date  de  Fan  200,  et  que  cette  mé- 
daille a  dû  être  frappée  dans  Fune  des  an- 
nées 287  à  292  de  Fère  des  Lagîdes. 

Mais  Pellerin  alla  plus  loin  en  1765,  et 
publiant  de  nouveavi  cette  médaille  dans  le 
Supplément  (i)  à  son  Recueil,  il  reconnut 
que  les  deux  premières  lettres  du  mot  katot 
qu'il  avoit  cru  lire  dans  la  légende ,  étoient 
surmontées  d'un  trait  qui  en  f^isoit  deux 
chiffres  exprimant  le  nombre  21 ,  et  que 
ce  mot  devoit  être  lu  kÂtot,  en  toutes 
lettres  EIK02T0Y  ra>aT0Y  ce  qui ,  avec  le  mot 
ETorc,  indiquoit  une  21^  année;  et  laissant 
encore  au  signe  qui  suit  le  mot  kai  la  pre- 
mière valeur  qu'il  lui  avoit  donnée,  7  200, 


(i)  Tom.  I*',  planche  i'*,  n»  a,  pag.  6.  ^Nouslare- 
produit  ont  aussi ,  pknche  I ,  n^  3» 
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il  lut  ainsi  cette  légende  entière  :  etotc- 

KATOY*.  KAI.  C  <—  CTOUç  ctxoç^G  irptûrou  xat  diuoeoac6coûf 

anni  vigesind  primï  et  ducentesimi 

Fan' 2^1*.  Maïs  pour  rappoirter  cette  22i' 
suinëe  à  une  ère  conhlie,  Pellerin  ne  fut  pas 
moins  embarrasse  qu'il  ne  Favoit  été  pour 
expliquer,  sous  ce  rapport,  la  200*  année 
qu'il  avcHt  cru  y  lire.  Il  reconnoiten  effet 
que  cette  221*  année  ne  se  peut  compter  de 
rère  des  Lagides,  et  supposant,  pour  cette 
seule  raison  y  que  la  médaille  a  dû  être 
fr^appée  hors  de  TEgypte ,  il  la  donne  à  la 
ville  d'Arade  en  Syrie,  dont  Tère  com- 
riieiiça  Fan  49^  ^^  Rome  selon  Noris  et 
Vaillant,  et  dont  la  221*  année  arriva  en 
effet  dans  le  temps  des  plus  intimes  liaisons 
d'Antoine  et  de  Cléopâtre.  Eckhel  (i)  a 
rappelé  les  conjectures  de  Pellerin,  mais 
riè  les  a  pas  adoptées. 

On  les  trouve  insuffisantes  en  effet,  si 
Ton  fait  attention  qùé  d'après  la  nature 
de  rère  d' Arade  et  son  origine ,  la  première 

(i)  Doctr»  Kum,  vcLy  IV,  pag*  a4>* 
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année  de  cette  ère  ëtant  la  49^*  de  ï(ome 
et  la  22 1*  d* Arade  la  7 1 5*  romaine ,  ce  ^roit 
dans  cette  715^  année  que  cette  médaille 
auroit  été  frappée,  sous  le  consulat  de 
Cn.  DomitiusCalvinus  et  G.  Asinius-Pollio , 
Tan  3g  avant  l'ère  vulgaire,  dans  la  se- 
conde moitié  de-  la  12*  année  du  règne  dé 
Cléopâtre.  Mais  dans  cette  médSiilIè  oii 
lit  le  titre  pompeux  de  nouçelle  déesse^ 
eEAC  NBWTEPAC^  quc  Cléopâtrc  avoît  inscrit 
aussi  sur  d^autres  monnoies  déjà  citées  (i). 
Plutarque ,  dans  la  vie  d'Antoine  (2) ,  nous 
apprend  que  ce  ne  fut^qu'après  la  conquête 
de  FArraénie  et  à  Poccasion  des  fêtes'  cé- 
lébrées à  Alex2ffidrie  pour  les  victoires 
(1* Antoine  en  Orient,  que  Cléopâtre  prit 
cç  titre  impie  et  osa  paroître  devant  le 
peuple  revêtue  des  omemens  de  la  divinité. 


(t)  Le  mot  KE6)T£PAC  manque  sur  la  médaille  publiée 
p»r  Pelleriit,  soit  de  Tétusté,  soit,  comme  Ta  «lit  cet  au-* 
leur ,  par  un  défaut  dix  coin  ;  mais  il  n*hésile  pas  à  le  sup- 
pléer, et  il  n*y  a  rien  à  lui  objecter  à  cet  égard;  le  mot 
OEAC  l'exige',  et  d'autres  exemples  le  confirment. 

(2)  /»  v^»/.,pag.94i. 
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D'après  Plutarque  encore  et  diaprés  Dion 
Cassius(i)9  il  est  impossible  de  placer  la 
conquête  de  TArménie  et  la  prise  de  son 
roi  avant  Tannée  718  de  Rome,  sous  le 
consulat  de  M.  Yipsanius  Agrippa  et  L. 
Ganinius  Gallus,  Tan  36  avant  Tcre  vul- 
gaire, dont  le  milieu  correspond  au  com- 
mencement de  la  16'  année  de  Cléopâtre; 
il  est  donc  impossible  aussi  que  Clcopàtre 
ait  inscrit  ce  titre  de  sea  neûtepa  sur  ses 
médailles  3  ans  avant  la  conquête  de  FAr- 
ménie ,  puisqu'elle  ne  le  prit  qu'à  Fëpoque 
des  fêtes  dont  cette  conquête  fut  roccasion. 
Les  conjectures  de  Pellerin  restent  donc 
sans  autorité  par  l'effet  de  ce  seul  raison- 
nement, et  il  faut  chercher  une  autre  ex- 
plication à  la  date  de  la  médaille  de  Cléo- 
pâtre. 

Si  l'on  examine  cette  médaille  avec  toute 
l'attention  qu'exige  la  légende  qui  exprime 
la  date  précitée ,  et  telle  qu'elle  est  fidèle- 


Ci  )  Dio  Cass.y  XMX,  pag.  4>4~4^7* — ^  relarde  cel 
évènetnent  de  deux  ^ns  de  plus. 
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ment  représentée  sur  la  Planche  I  (h^  3), 
diaprés  Texemplaire  du  cabinet  du  Roi ,  on 
verra  que  le  signe  que  l'on  a  pris  jusqu'ici , 
d'après  Pellcrin,  pour  un  sigma  arrondie, 
exprimant    comme   le  sigma   carre  2   le 
nombre  200,  est  au  contraire  Vepisemon 
vau  ou  chiffre  6  qui  a  sa  forme  ordi- 
naire ^,  ou  bien  c,  avec  l'addition  d'un 
petit  trait  au-dessus.  Ce  signe  se»  trouve  sur 
un  grand  nombre  de  médailles  grecques, 
et  le  savant  Eckhel  l'a  indiqué  comme 
étant  le  plus  communément  exprimé  ainsi 
qu'il  l'est  sur  cette -médaille  (i).  Si  Ton 
persisloit  à  y  chercher  le  c  arrondi  annoncé 
par  Pcllerin ,  il  n'en  seroit  pas  moins  dif- 
ficile de  prouver  par  un  exemple  que  le 
signe  C  ait  jamais  remplacé  le  ^  comme 
chiffre,   quoique   dans   beaucoup   d'occa- 
sions ,  dans  la  médaille  niéni^  que  nous 
examinons ,  le  signe  C  remplace  le  z  comme 
lettre  ;  mais  sa  forme  tranche  la  question  ; 


(r)  Eckhel^  Doctr,  ^um.  veL^  iV,  pag.  383  «  n^  i  cK 
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ce  signe  ne  peut  être  pris  que  pour  et 
qu'il  est,  pour  le  signe  du  nombre  6,  et 
la  légende  de  la  médaille  ainsi  reconnue  se 
lira  ;   ETorc.  iÂTor.  eai.  c  seac  (neoûtepac) 

—   lrov(   fcxooTov    npénoM    xa<    htrou     ^9&ç    ycaar^cç, 

ar^nî  vigiserni  primi  et  (  anni  )  sexti  Dea 
noçœ .  Van  21  et  Fan  &  de  la  nouvelle 
J)éesse. 

Si  Ton  <lemande  après  ce  quUl  faut  en* 
tendre  par  cette  21"  année  de  Cléopâtre, 
qui  étoit  aussi  une  6'  année ,  çVst  Porphyre 
qui  répondra,    et  réunissant  à  son  texte 
précité  (i)  ce  que  disent  Dion  Gassius  et 
Plutarque ,  nous  apprendrons  par  les  rap- 
ports coml'inés  de  ces  trois  écrivains ,  que 
la  conquête  de  TArménie  et  de  plusieurs 
autres  contrées  de  TOrient  par  Antoine 
fut  célébrée  en  Egypte  par  des  fêtes  pu- 
bliques; qu'Antoine ,  disposant  dic  ces  con- 
quêtes sans  se  souvenir  qu'il  les  faisoit  au 
nom  et  aux  dépeqs  de  Rome,  en  donna 
une  partie  à  Cléopâtre  et  fit  de  l'autre  des 
apanages  pour  les  enfans  de  la  reine  et 

(0  Syprà,  pag.  357. 
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pour  les  siens;  qu^il  y  ajouta  les  titres  le^ 
plus  pompeux,  insufifisans  toutefois  pour 
l'orgueil  effréné  de  Cléopâtre  qui,  se  divi- 
nisant eile-méme,  se  revêtit  des  attrit^ut3 
de  la  divinité ,  se  fit  appeler  nouçelle  Déesse^ 
prit  ce  titre ,  Tinscrivit  sur  ses  monnoies  ^ 
et  fit  de  ces  grands  évènemens  Torigine 
d'une  ère  nouvelle  ;  enfin  que  ce  fut  à  la 
16*  année  du  règne  de  Cléopâtre  que  ce^ 
évènemens  se  passèrent,  et  que  cette  i6*aii- 
née  de  son  règne  devint  la  l '^  de  cette  ère  de  la 
nouvelle  Déesse.  Il  en  résulte  que  la  2  i^'aniiép 
de  Tun  dut  être  la  G""  de  Tsiutre ,  et  c'est  tput 
ce  que  dit  la  médaille  que  nous  examinopa. 
Ainsi  le  premier  nombre  kTtoy,  :ei ,  in- 
dique la  21*^  année  du  règne  de  Clçopâ^trç^ 
le  second  c,  6,  la  6*  année  de  F  ère  dç.  Iç 
nouvelle  Déesse  j  et  la  légende  Isntière  de 
cette  curieuse  et  importante  médaille  dQ\t 
se  lire  :  Van  21*  et  le  S"*  de  la  nouvelle  D4essf^,. 
Sa  description  se  trouve  par  là  complétée  ; 
Porphyre  et  la  médaille  sont  expliqués.  Fuiçi 
par  l'autre ,  et  deux  indications  précieuses 
pour  les  Annales  des  La\gides  sont  misef 
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dans  tout  leur  jour.  Nous  croyons  du  moins 
en  avoir  dit  assez  pour  cela. 

L'ordre  des  <?vènemehs,  interrompu  par 
la  discussion  qu'a  exigée  le  texte  de  Por- 
phyre ,  nous  ramène  à  la  17*  année  du  règne 
de  Cléopâtre ,  qui  dut  commencer  avec  le 
mois  de  juillet  de  Fan  35  avant  Tère  vulgaire. 
Antoine  alors  sembloil  n'avoir  plus  rien  à 
conquérir  en  Orient,  ou  du  moins  ne  plus  s'en 
occuper.  Entièrement  subjugué  par  Clco- 
,  pâtre ,  il  ne  pouroit  se  résoudre  à  la  quitter; 
et  s'il  fùl  contraint  d'entreprendre  de  nou- 
velles campagnes,  il  obtenoit  d'être  accom- 
pagné par  la  reine ,  de  sorte  que  l'appareil 
et  le  luxe  qui  y  présidoient  en  faisoient  plu- 
tôt des  voyages  d'agrément  que  des  expédi- 
tions militaires.  Livré  à  toutes  les  jouis- 
sances  des  cours  dans  une  contrée  au  l'A- 
frique et  l'Asie  étaloient  alors  toutes  leurs 
séductions,  Antoine  ne  se  souvenoit  plus  de 
Rome  qui ,  pour  lui ,  étoît  toute  dans  Alexan- 
drie. Mais  sa  femme  Octavîe,  délaissée  et 
vivant,  depuis  son  second  retour  d'Athènes, 
dans  une  profonde  retraite,    ne   cessoit 
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toutefois  d'accueillir  avec  distinction  et 
de  seconder  de  son  crédit  auprès  d'Octale 
ceux  iqui ,  de  TEgypte  »  venoient  à  Romb 
pour  les*  affaires  publiques  ou  pour  leui^ 
intérêts  priTés(i)  ;  elle  résista  même  à  d<e 
secrètes  insinuations  d'Octaye ,  repoussant 
avec  une  vertueuse  fermeté  Tidée  de  cotî« 
sentir  que,  pour  les  intérêts  d^une  femme, 
les  Romains  tournassent  encore  leurs  annes 
contre  des  Romains. 

Octave  cherchoit  deà  prétextes  pour  ac- 
cuser Antoine  ;  son  ambition  souffroit  d^ 
Texistence  de  ttt  heureux  compétiteur.  An- 
toine le  savoit,  il  se  défenéoit  par  ses  lettrcis 
ou  par  ses  amis.  Un  certain  temps  se  passiai 
dans  ces  réciproques  explications ,  souvent 
portées  devafit  le  sénat  même  (2) ,  mais  sans 
espoir  d'accommodement,  car  Octave  et 
Antoine  prévoyant  également  une  guerre 
prochaine  s'y  préparoient  en  secret. 

Pour  la  faire  avec  plus  de  succès ,  Antoine 


(1)  FM,  im  Amtpm.^  pig.  937. 
s. 
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quitta  TEgypte ,  se  rendit  dans  F  Asie  mi- 
neure, et  de  là  en  Grèce  (i).  I]  s'arrêta  d'a- 
bord à  E^hèâe  et  vint  ensuite  à  Samos 
qu'il  indiqua  pour  rendes-vous  de  guerre 
à  tous  ses  alliés.  Il  y  appela  aussi  des  mu- 
siciens et  des  histrions^  y  pasaa  quelque 
temps  dans  les  plaisirs ,  et  arriva  enfin  à 
Athènes  où  il  prit  p«rt,  aTec  Gléc^âtre  qui 
ne  Favoit  pas  quitté ,  à  tous  les  jeux  olym- 
piques célébrés  cette  même  année  (2). 

G'étoitla  l'^dela  cuxKYii'olyrapiade(3), 
au  mois  de  juillet  da  Fan  diz  ayant  Tère  vul- 
gaire. Octave  étant  consul  pour  la  seconde 
fois  et  aya^t  ptOnur  collègue  L.  Ycilcatius 
TuUus ,  au  commenûement  de  la  :k^  atnée 
{du  irègne  de  CléQ|pi$ta'e'(la  5*  de  laneuvdk 
déesse),  et  le  «t^  miHS  de  la  jiS^  année  de 
Najbonassar. 

Antoine  comUé  d^honneurs  par  les  Athé- 
niens, d<Hinoit  aux  préparatifs.4e  la  guerre 

(r)  Bio  Cass. ,  XLiX,  pag.  4x8. 

(a)  Piui.  m  Amtûi». ,  pag.  94^ 

(3)  CorsÎMi,  Fasti  Aiiici.lW,  p«g.  x»9. 
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tout  le  temps  que  les  jeux  et  les  fêtes  lui 
laissoient  de  libre.  Enfin  dëguisamt  moins  ses 
Tues  hostiles  à  Fégard^  d'Octave  et  de  tout 
ce  qui  lui  appartenoit,  il  envoya  quelqu'un 
à  Rome  chargé  de  faire  sortir  de  sa  maison 
sa  femme  et  ses  enfans  (i). 

Antoine  fit  demander  aussi  que  le  sénat 
voulut  confirmer  tout  ce  ^'il  avoit  fait  en 
£gypte  ;  il  espéroit  y  réussir  au  moyen  de 
ses  intimes  relations  avec  Cn.  Domitius 
Ahenobarbus  et  C.  Sossius  qui  lui  étoient 
très-dévoués ,  et  qui  parvinrent  au  consulat 
dès  le  mois  de  janvier  suivant,  Tan  3i  avattt 
rère  vulgaire. 

Dès  le  commencement  de  ce  nîois ,  Sos- 
sius  engageapiirbliquemient  cette  mémorable 
discussion  en  devnandant  un  édit  côMre 
Octave  ;  mais  Octave  se  défendit  devant  le 
sénat ,  accusa  hautement  Sossius  et  Antoine, 
et  assigna  un  jour  pour  soutenir  devait  t  eux 
SCS  accusations.  Effrayés  par  ce  premier' 
résultat ,  les  consub  avec  plusieurs  sénateurs* 

(  1  )  P/u/.  in  Anlon. ,  pag.  94a« 

a4. 
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sortirent  secrètement  de  Rome  et  se  ren-* 
dirent  auprès  d^ Antoine.  Octave  continua 
de  Taccuser  devant  le  sénat  et  devant  le 
peuple  ;  il  parvint  même  à  le  rendre  odieux 
en  lui  supposant  le  projet  de  transférer  le 
siège  de  Tempii^e  romain  en  Egypte ,  et  à 
le  faire  priver  du  consulat  pour  lequel  il 
étoit  désigne  pour  la  troisième  fois.  Enfin, 
sans  faire  proclamer  Antoine  Fennemi  du 
nom  romain,  Octave  réussit  à  faire  déclarer 
la  guerre  à  Cléopâlre ,  bien  certain  par  là 
d^obliger  Antoine  à  la  quitter  ou  à  com- 
battre pour  elle  contre  Rome  qui  ne  déci- 
doit  rien  contre  lui  (i). 

On  fit  toutes  les  cérémonies  religieuses 
usitées  dans  ces  circonstances  ;  Octave  lui- 
même  remplit  les  fonctions  de  Flamine 
Fécial  ;  on  leva  beaucoup  d'argent  et  beau- 
coup d^hommes.  Tous  les  alliés ,  toutes  les 
provinces,  F  Italie,  la  Gaule,  l'Espagne, 
r Afrique,  la  Sardaigne,  la  Sicile,  durent 
fournir  leur  contingent  au  parti  d'Octave , 
- —  -  -  -    ■  — ~ 

(i)  Dh  Csss.f  L,  pag.  4^ta. 
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tandis  que  celui  d'Antoine  étoit  défendu 
par  r Asie ,  la  Thrace ,  la  Macédoine  ,  la 
Grèce  entière,  Cyrène  et  l'Egypte,  les  îles 
voisines,  les  princes  et  les  rois  qui  en 
Orient  étoient  aussi  les  alliés  des  Romains  : 
il  en  chercha  pour  lui,  avec  de  l'argent, 
jusque  dans  l'Italie  (i). 

Ces  immenses  préparatifs  occupoient 
entièrement  les  deux  chefs  et  ceux  qui  s'é- 
toient  associés  à  leur  fortune.  Antoine, 
qui  avoit  emmené  les  flottes  et  les  légions 
de  l'Orient ,  qui  disposoit  des  trésors  et 
des  soldats  de  Cléopâtre ,  étoit  prêt  à  com- 
mencer la  guerre ,  tandis  qu'Octave  en  étoit 
réduit  à  craindre  d'en  venir  aux  mains  dans 
Tété  de  cette  même  année  (2).  La  lenteur 
d^ Antoine  servit  efficacement]  Octave,  et  ce 
ne  fut  que  vers  la  fin  de  l'automne  qu'An- 
toine se  décida  à  tenter  une  ipcursion  dans 
ritalie.  Arrivé  à  Corcyre,  on  lui  dit  que 
des  vaisseaux  d'Octave  avoient  paru  à  la 

..  !■     ■  ■  Il    I  -        r  r 

(i)  Dio  Cûss,f  433-4^3.  —  /y*/,  lii  jiniou,,  pag.  944« 
(a)  Plut  in  Anton. ,  p9g.  <|4^< 
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hauteur  des  monts  Cérauniens  :  ce  n*éU)it 
qu'une  flotUle  d^observatîon ,  mais  Antoine 
la  prit  pour  les  forces  navales  d'Auguste 
réunies,  il  se  rendit  dans  le  Péloponnèse 
et  passa  l'hiver  à  Patrae  (  i). 

C'étoit  celui  de  l'an  3o  avant  l'ère  vul- 
gaire, au  milieu  de  la  2* année  de  la  CLxxxvir 
olympiade,  de  la  2 1*' année  du  règne  deCléo^ 
pâtre ,  qui  avait  commencé  avec  le  mois  de 
juillet  précédent  (2). 

Au  printemps  suivant,  les  dispositions 
militaires  devinrent  plus  actives.  Octave 
réunit  sa  flotte  à  Tarente  et  à  Brindes  (3). 
Il  fit  proposer  à  Antoine  de  venir  combattre 
en  Italie ,  et  Antoine ,  à  son  tour,  lui  indi- 
qua les  champs  de  Pharsale ,  même  un  com- 
bat singulier.  £n  attendant,  il  couroit  h 
mer  Ionienne  et  réunissoit  toutes  ses  forces 
à  Actium.  Octave  s'y  rendit;  la  bataille 
s'engagea,  et  lorsque  le  sort  en  étoit  encore 
incertain ,  on  vit  tout  à  coup  Gléopâtre  se 

j[i)  Dio  Cass,y  L,  pag,  4^^^ 

(a)  Dio  Cass. ,  pag.  4^.  —  i^mt.  im  Aitiom. ,  pag.  9^ 

(3)  Pluiyim  Anton, ^  P>S^94^« — Dio  Çass^,  l'fP'g*  4^t 
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retirer  du  combat,  emmener  ses  soixante 
vaisseaux  et  se  porter,  par  un  vent  favo- 
rable, vers  le  Péloponnèse.  Antoine,*  cé- 
dant à  sa  passion  plutôt  qu^aux  forces  d'Oc- 
tave ,  ne  put  voir  partir  Cléopâtre  sans  la 
suivre,  et  il  abandonna  à  son  rival  une 
victoire  que  ses  amis,  sa  flotte  et  son 'armée 
disputoient  encore  après  quHl  les  eut  aussi 
ignominieusement  quittés  (.1). 

Labataille  d' Actium  fut  livrée  le  4  desnones 
de  septembre  selon  Dion  Cassius,  sous  le 
consulat  d'Octave  ÎTî  et  M.  Yalerius  Messala 
Corvinus  (2),  le  2  septembre  de  Tan  3o  avant 
rère  vulgaire ,  le  3*  mois  de  la  3**  année  de 
la  CLXxxvii*  olympiade  (3),  le  3*  jour  de  la 
718*"  année  de  Nabonassai^,  et  le  3'  mois  de 
la  22'  année  du  règne  de  Cléopâtre. 

Antoine  et  la  reine  se  retirèrent  d'abord 
dans  le  Péloponnèse.  Divisés  par  la  catas- 
trophe qu'ils  venoient  de  subir,  Cléopâtre 

(i)  PlmUia  Antotîn^  pag.  94? •^^94^*  -^  Bio  Cassât  L, 
pagt  43**  et  43g. 

(a)  Hist.  LI,  pag.  44a.  —  (3)  Corsini,  Fasti  AiU,  IV,  ei 
Kmltnâ,  9êtms  «/•  Mur^ior, ,  CL  *  Tab.  B, 
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se  rendit  seule  en  Egypte,  déguisant  sa  Aé^ 
faite  par  des  chants  de  vicloire.  Antoine 
fit  dc»nner  à  Pinarius  Scarpos  comman- 
dant Tarmée  d^Afriqne  des  ordres  que  ce 
chef  refusa  d'exécuter,  et  ce  contre-temps 
rengagea  de  se  rendre  en  Egypte  où ,  de 
concert  avec  Cléopâtre ,  il  fit  de  nouveaux 
préparatifs  de  guerre  sur  terre  et  sur  mer, 
sollicitant  encore  une  fois  le  concours  de 
leurs  alliés  (i). 

Octave  y  après  la  victoire  d*Actinm ,  vit 
r  armée  d'Antoine  passer  sous  ses  drapeaux; 
il  put  aussi,  n'ayant  plus  de  résistance  à 
«Craindre,  s'emparer  de  la  Macédoine  et 
s'occuper  de  régler  les  affaires  de  la  Grèce. 
Après  avoir  assisté  à  Athènes  à  la  cé- 
lébration des  mystères ,  il  passa  dans 
TAsie ,  observant  les  démarches  ultérieures 
d'Antoine.  Mais  bientôt  rappelé  par  des 
troubles  survenus  en  Italie  ,  Octave  s'r 
rendit  au  milieu  de  l'hiver  selon  Dion 
Çassius ,  et  pendant  son  quatrième  con- 

'         -         -  -  _ ^ .     —    -^ 

(i)  Dio  Cass.,  LI,  pag.  44B. 
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sulat,  ayant  pour  collègue  Marcus  Lidnius 
Crassus  (i). 

Ce  fut  rhiver  de  Fan  2g  avant  Tare  vul* 
gaire ,  au  milieu  de  la  22^  année  du  règne 
de  Cléopâtre. 

La  présence  d^Qctave  rétablit  Tordre  à 
Rome  :  trente  jours  après  son  arrivée  en 
Italie  il  en  repartit,  et  fut  de  retour  en 
Asie  avant  même  qu^  Antoine  et  Gléopâtre 
eussent  été  informés  de  son  départ  (2). 

Les  préparatifs  se  ccmtinuoicnt  de  part 
et  d'autre  avec  une  égale  ardeur.  Cléopàtre 
et  Antoine  firent  proposer  la  paix  à  Octave , 
et  tentèrent  de  corrompre  son  armée  avec 
de  Targent.  En  même  temps  Cléopàtre  en- 
voyoit  secrètement  son  sceptre  et  sa  cou- 
ronne à  Octave  ;  elle  soUicitoit  sa  bienveil* 
lance ,  et  Octave  la  lui  promettoit  à  la  con- 
dition de  se  défaire  d'Antoine  (3).  Il  ren- 
voyoit  à  celui-ci  ses  premiers  députés  sans 
réponse  ;  il  recevoit  avec  le  même  dédain 

(i)  Dio  Cass.,  LI,  pag.  444  et  445. 

(a)  Ibidem^  pag.  446*  —  (3)  ibidem^  pag.  447*. 


mm 
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une  seconde  et  une  troisième  ambassade , 
refusant  de  répondre  à  Antoine  et  renou* 
vêlant  ses  secrètes  promesses  à  Cléopàtre , 
sous  les  mêmes  conditions.  Il  envoya  même 
à  la  reine  Faffranchi  Thyrsus  (r),  pour  la 
décider  à  ce  qu'il  souhaitait ,  et  lui  per- 
suader même  qull  étoit  tout  épris  de  sa 
beauté  (2). 

Les  événemens  se  hâtoient  :  Antoine 
mardia  sur  Paraetonium  pour  y  prendre 
de  gré  ou  de  force  Farmée  que  Cornélius 
Gallus  y  commandoit.  Il  croyoit  trouver 
des  amis  ;  mais  il  Ait  reçu  et  traité  en  en- 
nemi, et  il  éprouva  plusieurs  édiecs  sur 
terre  comme  sur  mer.  En  attendant,  Oc- 
tave s'emparoit  dePéluse,  soit  faute  d'avoir 
été  suffisamment  défendue,  soit  que  Cleo- 
pâtre  confiante  dans  les  assertions  de  Thyr- 
sus facilitât  les  succès  d'Octave  (3). 

En  vain,   accourant   de  Panetonium , 


(1)  Plutarque  le  nomme  Tbyrëas. 
(a)  Dio  Cass.,  LI,  pag.  44».  —  i'iff/.  ia  Jaé.,  paig«  949 
cl  seqq» 
(3)  IJem  Dio ,  pag.  449  *"  ^'^^  '*  ^''^'  >  9^* 
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Antoine  voulut  couvrir  Alexandrie  ;  Octave 
prit  celte  ville  le  i*  du  mois  d'août ,  et  An- 
toine vaincu  chercha  inutilement  de  nou- 
veaux moyens  ou  un  refuge  dans  la  flotte 
qui  l'abandonna  ;  Cléopâtre  même ,  toute 
occupée  de  sa  conservation,  s'enferma  dans 
un  tombeau  avec  ses  trésors,  et  fit  répandre 
à  dessem  la  nouvelle  de  sa  mort.  Antoine , 
qui  ne  voulut  pas  lui  survivre,  se  blessa 
lui-même  assez  dangereusement  pour  en 
mourir,  mais  non  pas  sans  avoir  eu  le  temps 
et  le  regret  de  connoître  l'affreuse  super- 
cherie de  Cléopâtre  (ï). 

La  reine,  quoique  seule  avec  son  courage 
et  sa  renommée,  croyoit  fermement  qu'Oc- 
tave ]ui  laisseroit  la  vie  et  la  couronne  ;  elle 
demandoit  des  garanties  pour  l'une  et  pour 
l'autre,  espérant  soumettre  par  ses  charmes 
celui  qu'elle  n'avoit  pu  vaincre  par  ses 
soldats. 

Mais  Octave  vouloit  attacher  Cléopâtre  à 

(i)  Dio   Cmss^^   pag,  449  ^^  4^*  **  ^^^^  '*  Aoiow.f 
pag.  qSo  et  9S1. 


38a  ANNALES  BES  LAGIDES-oCUBOPATRE. 

rance  de  voir  sur  son  trône  des  princes 
d'origine  égyptienne,  tradition  consenrée 
dans  ces  paroles  d'Ëzéchiel  (i)  :  Et  dux  de 
terra  Mgypti  non  erit  ampliùs. 

(i)  Execht,  cap.  3o,  v.  i3. 
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INDICATIONS 

sua  L£  GAMÔN  CHRONOLOGIQUE. 


Ce  Canon  Chronologique  offre ,  à  la  der- 
nière colonne^  les  faits  relatifs  à  l'histoire  des 
Lagides,  dont  il  a  été  possible  d'approprier 
l'exposé  à  l'exigùité  de  l'espace. 

Chacun  de  ces  faits  est  ramené  à  sa  date 
selon  l'année  julienne^  les  olympiades ,  l'ère 
de  Nabonassar  et  l'ère  des  Lagides. 

La  colonne  qui  contient  la  supputation  selon 
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chacune  de  ces  ères  ^  e3t  disposée  pour  les  ex- 
primer en  années^  en  mois  et  en  jour^  :  on  a 
rarement  pa  les  y  inscrire  aussi  complètement. 
Lorsque  le  jour  d*un  événement  n'a  pas  été 
connu,  on  s'est  attaché  au  mois,  successÎTC- 
ment  à  la  saison  qui  n'est  là  que  comme  époque 
de  Tannée^  enfin  à  l'année  elle-même. 

L'année  julienne  a  été  placée  dans  la  pre- 
mière colonne,  comme  la  plus  généralement 
connue.  Lorsque,  dans  cette  première  co- 
lonne, on  lit  le  jour,  le  mois  et  l'année  se  rap- 
portant au  fait  qui  leur  correspond  dans  la 
dernière,  l'indication  ne  sauroitétre  plus  com- 
plète. Celles  qui  n'ont  que  le  mois  le  sont  beau- 
coup encore  en  raison  du  peu  de  moyens  qui 
restent  pour  an^iver  à  cette  insuffisante  pré- 
cision. Chaque  nouveau  fait  étant  rattaché  â 
l'époque  plus  ou  moins  certaine  qui  lui  appar- 
tientj,  il  amène  ainsi  une  nouvelle  indication  ; 
mais  il  est  toutefois  très-important  de  remar- 
quer que  lorsqu'on  le  voit  noté  seulement  par 
la  saison  de  Tannée  et  que  l'on  trouve  de  suite 
un  certain  nonibre  de  désignations  pareilles ,  il 
ne  faut  pas  en  conclure  une  série  d'évènemcns 
arrivés  périodiquement  à  ta  même  saison  pen- 
dant un  certain  nombre  d'années,  cette  suite 
d'indications  par  la   même  saison  n'étant  U 
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qu^une  manière  de  compter  la  succession  des 
années  ;  et  toujours  dans  ce  cas  les  faits  corres- 
pondanssont  énoncés,  non  pas  un  à  un  et  comme 
si  chacun  d'eux  appartenoit  à  chaque  année  in- 
diquée,  mais  en  masse  et  comme  s'étant  passés 
pendant  la  durée  des  années  qui  sont  comptées 
par  la  même  saison  et  renfermées  dans  une 
accolade.  Dès  que  cet  ordre  change  y  c'est  qu'on 
est  arrivé  à  une  indication  plus  précise. 

Les  colonnes  du  tableau  placées  à  la  droite 
de  celle  de  Tannée  julienne  «  ne  sont  que  Teic- 
pression  de  la  même  époque  selon  ces  diverses 
ères^  celle  des  Lagides  étant  comptée  en  nombre 
rond  du  i*'  juin  3^3  par  des  années  fixes ^  les 
années  des  règnes  Tétant  du  mois  de  Tavène- 
ment  indiqué  avec  la  première  :  ces  diverses 
colonnes  présentent  toutes  les  indications  que 
les  auteurs  ont  fournies. 

A  l'égard  des  années  olympiques  y  nous  ne 
devons  pas  omettre  de  faire  remarquer  que, 
pour  être  fidèle  au  texte  de  ces  auteurs  où, 
en  général ,  la  mort  d'Alexandre  est  indiquée 
trop  tôt  d'une  année ,  c'est  aussi  d'une  année 
et  pour  les  années  olympiques  seulement, 
que  le  texte  de  Touvrage  fondé  sur  ces  auto- 
rités ,  diffère  avec  le  texte  du  Canon  Chrono- 
logique fondé  sur  de  plus  précises  supputations 
a.  95 
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et  la  comparaison  des  calendriers.  C'est  donc 
à  ce  Canon  qu'il  faut  avoir  recours  pour  con- 
nottre  la  concordance  yraie  des  dates  relatives 
aux  faits  historiques  relatés  dans  la  dernière 
colonne. 

Il  eût  été  facile  d'y  en  placer  une  plu 
grande  quantité  ^  mais  à  cet  égard  on  potura 
sans  dii&culté  donner  au  tableau  une  plus 
grande  étendue^  surtout  si  les  faits  qui  n'ont, 
avec  l'histoire  des  rots  Lagides ,  que  des  rap- 
ports indirects  ou  éloignés,  n'en  sont  pas 
exclus.  On  Terra  toutefois  qu'aucun  des  pins 
importans ,  parmi  ceux  dont  la  date  est  connue, 
n'a  été  omis. 
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militm      4  '*$ 


4     I  ^ 


F.  4*  juta  3o6 
Et<  3o6 

EUctftttt.  3oG 

F.  da  pr.  3oS 

F.deNU3oS 

F.dtlVt<3o4 

Antoom*  3o4 
EU  3o3 


6b 
fin 
fin 


4  ii6 
I  117 

a  117 


i"  n«it.  3  117 
1'*  moîL  4  >>7 

fia  I  118 

MBua.       a  118 
1'*  noit.  a  118 

fia  a  118 

i*"mois  3  1x8 

i*"mois  4  s>8 

4*  mois  4  >i8 
■**'»oi5  I  tig 


9«  aMit  43« 

3*  aoU  433 

9*  moti  433 

9*  Bois  433 

• 

3«  mois  434 

9«  mois  434 

10*  mou  434 

S'moU  435 

4*mob  438 

9*  mois  436 

9»  mois  437 

9'  moU  438 

9*  mois  439 

9*  mois  44o 

8*  mois  44 1 
9*  mois  44i 
9*.|.'m.44i 

7*  mois  44* 

10*  mois  44* 

to*  mois  443 

i*"moU  444 
9*  mois  444 


3- 
3- 


»u  9 

-      9 

■o 

10 


8*  m.  to 

3-  m.  Il 

3'  m.  Il 

10*  m.  Il 

8*  m.  ta 

a*  m.  i3 

3*  m.  i4 

3«  m.  iS 

3-  m.  t6 

3- m.  17 


i"i 

3«  1 

3'-«' 


18 

18 

I.  t8 

f'm.    19 

4-  m.    19 

4-».    00 


6- 
3* 


ao 
ai 


9 

9 
10 

10 

10 
II 
II 

II 

ta 
i3 

i4 
iS 
16 

«7 

18 
18 
18 

«9 

«9 

ao 

ao 
ai 


AU 

AatigaM  timml  les 


D<m étrivs  ,  «•  57ri* ,  sk  Pî^ 
C ji^BO  sa  wwtSk»*  taatii  f^ 


Pto14m<t 
▼illas 


Syrie  »    ck  COim ,  tw*  * 
CïiTprc,  et  de  ià  ca  ÏÇ^t 


Ptol.  att«|«c  et 
ca  SjFTÎe.  Sélaacm 
Babyh 


Paix  de 
et 


Mort  de  Roi 


Aati^ 


adismfi>ii& 


Ptolàa^  attaqae  h  Gèc 
Il  fait  aac  «n^.  ceabe  b  l^ 


n  s'empare  de   piminn  V^-»\ 
TArdUp.  nais>.deftil*i  <  ^ 


.»U 


Hret 

INmétr.  do  PkaRfc 


Ptolém.  est  batta  pirSc»^^ 
qai  prcad  Oiypic. 

Aatîgevo  ,   attaqaaai  Iffî 
arrÎTe  à  Gaaa. 

Aatigone  batta  re««afK«^ 
Cl  Piolém^  à 


Rhodes  seco«r«c  par  f^j*-* 
paix  avec  Aalifoe*,  rt  «aari 


Ptolê 
PtoUm 


D^^tr.  prcad  Sirreee  ^^^ 
parlcstro<ip«sde  Pti>^  ,»:r*^ 
dariésis. 
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1 

a 

3 

4" 

^ 

5 

6 

— " 

— 

— 

— 

— 

— 

tr        3ba 

nilimi       s  119 

3*  moif  44s 

8*  m. 

ai 

ai 

Alliaocc  3«  Piol^m.  a^cc  Ljsim. 
et  Cassaadre  cootrc  Aatigost. 

cr        3oi 

milîcn       a  119 

3*  moM  446 

8'  m. 

33 

33 

AotigoBt  s*  r^nit  k  JUmitriv 
pour  Icnr  rësUur. 

il        3oi 

miiBjrdL    a  119 

n^ir      446 

Il*  m. 

33 

33 

Dtfm^tr.  est  iaiti^  ns  erands  tt 
aux  p«tits  myst.  à  Aihènts. 

3oi 

coBUD.       3  119 

9*  mois  446 

3'  m. 

a3 

33 

Plul.  occ.  la  Syrie  et  U  C4lé^jr. 

•*       3oo 

milira       3  119 

3*  mou  447 

8-  m. 

33 

a3 

PtoUm.  passe  l'hiver  en  Efxpte , 
et  son  arm^  en  Syrie. 

In  pr.   3oo 

i*'moU  4  >i9 

8*  mots  447 

i"m. 

a4 

a4 

Bat.  d'Ipsns.  Aolig.  dtfait  «t  taê. 

lapr.    «99 

l*'mOM    1    130 

<*  mois  448 

i*'m. 

33 

35    ^ 

apr.    S98 
«pr.    397 
npr.    396 
>  pr.    395 

■  "mois   3    I30 
l**llloi«    3    I30 
l"  BBois  4    1>0 
l*'BB0i«    1    131 

8*  mois  449 
8*  mois  45o 
8'  mois  4>i 
8*  mois   4^a 

i"'m. 
i"m. 
i"m. 
i"m. 

36 

»7 
38 

»9 

36  i 

38 
39 

Ptol.,  dsDS  cet  inlcrr. ,  reprend 
IMe  de  Chypre ,  ramène  Cyrenc 
k  l'ob^iftssDre,  et  rummence  la 
L      consir.  du  Phare  dans  Pile  qui 
f     porta  ce  nom  auprès  d'Aleian- 
drie,    n^mëirius    [.arvicnt   au 
trône  i^e  Macëdoiao  à  U  fin  de 
cette  aimëe. 

■  pr.    394 

I*'lll0U  3    131 

8-  mois  4S3 

i"m. 

3o 

3o 

apr.    393 

I"B0U   3    131 

8*  mois  454 

i-'m. 

3t 

/ 
3i 

Dtfm^tr.  occ.  le  trAne  de  Hac^d. 

oaae  393 

5*  mots    4  >ai 

■"mois  456 

6-  m. 

33 

33 

Bfënandre  meurt  dans  cette  33* 
année  de  Piolëmée. 

l*t       991 

l*'lBOU    1    133 

9*  mois  4^6 

3*  m. 

33 

33 

D^mëir.  assiste  aux  Jeux  Olymp. 

Wt      390 

i*'mois  s  133 

9*  mois  4^7 

3*  m. 

34 

34 

Il  fait  de  aouTeanx  préparatifs 
contre  l'Asie. 

ht      3S9 

l*t      M 

Ut      ^7 

i*'nois  3  ts3 
i"moU  4  *a> 
■"mois  1  133 

9*  moU  458 
9*  mois  4^9 
9*  mois  460 

3*  m. 
a*  m. 
a*  m. 

35 
36 

37 

35 

i 

Alliance  de  Ptolrmcr  avec  Ljsi- 
maoue ,  Séicncus  et  Pyrrhus- 

,  PtoUmëe  parc  ourt  les  fies  iJe  la 
Grèce  avec  une  grande  flotte.  Il 
envoie  dcmand.  Àërap.è  Sinope. 

387 

ai1i««       1  133 

3*  mois  4^1 

7*  m. 

37 

37 

Dém^trius  d^trAn^. 

3» 

■ûImii       a  is3 

a*  mois  463 

7-  m. 

33 

38 

S^rapi»  arrive  miraculeusement  à 
Alexandrie. 

aftS 

miliea       3  i33 

3*  mois  463 

7-  m. 

39 

39 

OOT. 

Ptolcm/e  choisit  son  successeur 
et  le  place  sur  U  trône. 

Mv.     a84 

5'  moif  4  »3 

i*'tlMtk  464 

6*  m. 

4o 

l 

Fin  du  rVgne  de  Plol^m/e-Soter.t 
CommcBcem.  de  Philadeiphe.: 

M.     a» 

mUiM       4  ia3 

3«  amii  464 

r  m. 

4o 

1 

Inangontion  do  Philadclphe.      j 

3d<* 


19^ 


tJié 


OiTcr 


7in 


«63  i*"  mois  t  ia4 


alU 


:■*'•  mois  s8i 


?« 


•ai 


miliea       i  is4 

5*  aoU   o  ia4 

8*  mois  a  ia4 

6*  mois   3i  ia4 

milieu       4  »4 
commcnc»  i  laS 


3"  i9ots  46S    8* 


iFia  dn  pr.  S79 

^ircr.        «78  10*  mois    1   laS 

I 
Fîndqpr.  a^    i*'moîs  a  laS 


Pin 


ayS  milieu       a  laS 


|iu   mois  »jj 


Tiu 
Fin 
Fin 
Fin 


S*  mois  3  laS 


178  milien       4  >^    *'  mois   47a 


9«  mou  464    y  m.    4> 


a'  mois 


46Ç.  7*  m.    4> 


4'  mou  466 


a*  moia  467 


9'  «P-    *î 


a'  mois  468^    7*  m 
8'  mois  468.    «"» 


4'  mois  469 


9r  .. 


7«  mois  469  10* 


a*  mois   470 
la*  mois  470 


37!  milten       1  ia£ 
a74  milien        a  la^ 


a73i  milicii  \  ia6< 

I 

TïoTftmbrc  a7a  •  5*  mois  4  >*6 

ia->i8oct,a7i  i-5ipyaii,  1   137 


tu 

EU 
EU 

EU 


a*  mois  4?^ 
a*  mois  474 
a*  mois  4?^ 
•  "mois  476]  6*  m.    Sa 


43 

44 

45 
4f 
4S 


7*  «■-  4« 

'  5*  m.  47 

7*  m.  46 

7'  «•  49 

7*  m.  5o 

7*  m.  5 


3 

4 


•70  i*"mMs  a  lay 


a69  I*"  mois  3  ia7 
■68  I*"  mois  4  >*7 


■67'!*'*  asois  I  lad 

i 
a6G  I*"  mois  a  ia8 


Novtnlk    a86 


5*  mois  a  ia8 


i7-aim«s.476 

8*  mois  477 

8'  mois  478 

8*  mois  479 

.  8*  mois  48o 

8*  m«is  481 

comm.       46a 


5*  m.  53 

«•••m.  S4 

i'"m.  53 

i'"m.  56 


■  •n 


m.    58 


6-  m.    58 


5 
5 

6 

7 
7 

9 
to 

ti 

sa 

i3 
t3 

i4 

i5 
16 

«7 
18 

«9 


A»aM, 


▼ont  »■  Sjric. 


BbilaaelplM 
ftllo  ùm  hym 


VmtM 


Dcmrtrivf  do  Plttftrt  ttt 
SosU«t«  lormma  k  Hm*. 


en  £(.  daaa  la  coar.  i» 


Gctsaasa 


PhiM«tplM  pcrma»  à 
4o  se  roUrer  oa  Clvfn. 


Arsia.«s«ardaPkiL 


Ar»i«. ,  f  De  «ic  LnL,  ttt  ai'^< 
Copt0s,  rt§màUr  fm  f^i 
époaao  Tanire, 


1>ad«cL  grec^.  dci  lf«m  Mr« 
Pjrrk  WlloM  Ilaliaparknbo 
PKil^  ImialliMim  mm  la 


Timocbarû  faîi   4a«a 


Philad.  àém  la  Cy nM.^* 


.PtolWPIiiL 

toint  mm  ço«««ra.  i*  IT: .  * 
d^cacoBiac,  a«a  letL  c 


EtaUt<««Hw«t  ée  iVvdr] 
l'Asti 


Philad 

Us 


CANON    CHaOKOJjOGIQJJE..  89! 


I 

a 

3 

■^ 

"T 

5 

— — 

— 

— 

— T 

tmh. 

afiS 

S'  aoU  3 

«»»i 

eomi% 

4|3 

6*  .m. 

59 

»9 

emb. 

*64 

3*  moif.4 

ia$ 

coam* 

414 

«•m. 

60 

01, 

rmb. 

i63 

S*  mois  1 

«>9 

comme 

4§s 

6- m. 

e« 

•4 

emb. 

s6a 

5*  noii  A 

1*9 

comm^ 

416 

fi*  m. 

69 

*? 

emb. 

>6i 

S*  nuM  3 

«»9 

commt^ 

4% 

€'.m. 

« 

»4 

tnab. 

a6o 

S*  BOis   4 

»»9 

comm. 

488 

6-  m. 

84 

o5 

rmb. 

•59 

s*  Mil    1 

i3o 

«omya. 

439 

6*  m. 

65 

a6 

sjabw 

s5ft 

S'  mois  • 

i3o 

comm. 

490 

6-  m. 

66 

a; 

emb» 

*57 

5*  noit  3 

i3o 

comiB. 

49» 

6*  m. 

67 

a8 

»b. 

>s« 

5*  mois  4 

i3o 

coifim. 

49. 

6-  m. 

88 

•9 

^■Bb. 

aSi 

S*  Bols  1 

i3i 

ccmm. 

493 

6-  m. 

«9 

3o 

.mb. 

>54 

S*  noîs  a 

i3« 

comm> 

494 

6-  m. 

70 

3i 

emb. 

s53 

5*  npifl  3 

t3i 

eomm. 

495 

6*  m. 

7« 

3a 

imb- 

aSs 

5*  mou  4 

i3i 

comm. 

49e 

6*  m. 

7* 

33 

fmb. 

aSi 

S'  mois  t 

i3a 

comm.. 

4fl7. 

6r  m. 

7i 

34 

tmb. 

a5o 

5*  mois  a 

>3» 

comm. 

4a« 

^'  ^ 

74 

3S 

;«ab. 

«49 

5*  mois  3  i3» 

comp., 

499 

C-i^ 

75 

36 

rmb. 

>48 

5-  mois  4 

i3a 

comp. 

Soo 

6*  m. 

76 

37 

imb' 

«4? 

5'  mois  B 

i33 

çomm. 

Soi 

6*  m. 

77 

38 
éU 

>46 

i*'*mois  » 

i33 

10*  m. 

Sot 

3*  m. 

78 

38.1 

^ 

t"'mois  3 

i33 

to*  m. 

Soo 

3-  m. 

79 

a 

>4i 

i*"mois  4 

i33 

10*  m. 

So3 

3*  m. 

80 

S 

>43 

i*'*mois   1 

|34 

10*  m. 

So4 

3*  m. 

81 

4 

^ 

i*"mois  a 

i34 

»o*  m. 

So5 

3«  m. 

8a 

S 

•41 

1'"  mois  3 

.34 

10'  m. 

S06 

3*  m. 

83 

6 

•40 

«•"mois  4, 

■34 

10*  m. 

1*7 

3*  m. 

84 

7 

Pliili^  àil^t  Aadio^^s-Dicv, 
ot  robli|o  d*^poiistr  sa 


Fon^tieii  iê  plasicon  éuiblissc- 
mcBs publics  à  Alc^ndrie. En-, 
cooni^mOM  Jonn^s  a«z  philo- 
sophes dt  soo  écolf. 


Moaaaiof  b  r«ngi«  ^Aniao^, 
fcmmo  d«  PhjiMclj^o, 


Pbilaadpbo  occroft  U  bibttotb, 
d'Aloladrio  cl  c«coiiro|t  los 
sovoas  do  so*  écolo. 


Pbîlad.  mtort  ;Evtrg.loi  racebdc. 

I  Erergfelo  fait  ono  groodt  «zp^- 
tioo  en  A«i«,  parcourt  Is  Ba» 
bylonic,  la  Sosianc,  laPeric,! 
et  jttM|ii'à  la  Bscirîaoe.  Il  rav-j 

Sorto  ep  Eg^pto  les  imsges  octj 
ien>  eoIcTcet  psr  Cambjse.  Il 
•Ocrific  a«dieiiae«  Juifta  J^rss. 


î 
i 

i 


A  Tripo  I  >,ov  frappa  des 
■àioso^  soBMm. 
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ÀKNALES  DES  LÀGIDES/ 


EU 
Mii 
EU 
EU 
EU 
Et4 
EU 
EU 
Eitt 
EU 
EU 
EU 
Et< 
EU 
Eti 
EU 
EU 
Eté 
Hiver 


a39 
m3a 

^7 
•36 

•35 

*14 
«33 
a3a 
•3i 
«3o 

»a6 

a94 
Aa3 
aaa 
aat 


iS  nui     aai 


Fîndtmaiaai 


•EU 
EU 

EU 
EU 


aai 
aao 

»i8 


a* 

aoû 

t  1 

a' 

moi* 

a  1 

Mis 

3  1 

moU 

4  I 

mois 

1  1 

aoif 

a  1 

mois 

3  1 

nois 

4  1 

aoia 

s    I 

a«is 

a  1 

nota 

3  1 

■loif 

4  1 

noù 

1  1 

mois 

a  I 

mois 

3  1 

'  mois 

4  I 

'  mois 

I  1 

'mois 

a  1 

'  mois 

a  1 

9" 

mois 

a  1 

a' 

mois 

a  I 

3' 

mois 

3  1 

3* 

mois 

4  > 

3' 

mois 

s    1 

3" 

BOil 

»  li 

35 

3S 
33 
33 
36 
36 
36 
36 

^7 
3? 
3? 


10' 

10' 


hi 


38 

-! 

38 
38 
39 

39 
39 

39 

39 

30 
39 

4o 


o' 

q' 

o* 

Q' 

o" 

o' 
o' 

O* 
O 

G* 
O* 
O* 
4* 

7* 
7' 


10' 


10- 


10' 


10* 


a.  So8 

a.  Sog 

m.  5io 

m.  Su 

m.  5ia 

m.  5i3 

m.  5i4 

m.  5t5 

m.  5i6 

m.  5.7 

m.  5i8 

m.  5 19 
Sao 


'  m 


m.  5ai 

m.  5aa 

m.  5a3 

m.  5a4 

m.  5a5 

m.  5a6 

m.  5>6 

m.  5a6 

m."  5s6 

m.  5*7 

m.  528 

m.  Sag 


4 


m.  85 

m.  86 

m.  $7 

m.  88 

m.  89 

m.  90 

m.  91 

m.  9a 

m.  93 

-.  94 

m.  95 

m.  96 

m-  97 

n-  98 

m.  99 

m.  100 

m.  ioi 

m.  loa 

'  m.  toa 

m.  loa 

m,  loa 

m.  io3 

m.  so4 

m.  io5 

n.  to6 


E*cr|.  CS1  aM»r<  chef  éi  b  r«« 

AcMcKiM.  Gacm  awt  $£»■ 

Evaif-  bni  *^ 

umîic  ~ 


ACMCKIM. 

I      q«i  «si  vai 
{      l«i  «a  umil 


a 
3 

4 

5 
6 

7 
8 

9 

ao 

ai 


a3 

•4 

aS 

a5 

a3 

a5 

M 
a5.i 

» 


'  Las  é»vM  fils  4'AaUacks-n». 
roi  de  SjT*9  ,  M  ii^etxi  b 
conrosme'  k»  armH  i  h  aàa 
Ant ioclm»-IIîcnt ,  f «  ^«2. 
ac  lirrc  k  Pt*Uaéc-t*«T^ 
ttt   rot  d'E^rplc  |imk»  1  a 

Cisde  lacMuwae.ciéM 
aacovp  de  soiw  s  ptf{K'>'v 
ncr  la  eham»  ^  tfl^Lr,^»  ' 
faisoit  CBsaitc  cda^rpw 
^errc.  La  gatin  «atKF' 
par  la  ligac  Achccutcn  m- 
liwmét  ,  et  Aral»  tnen  o* 
•llii»  û»m»  (ta  cm»  ^ansm- 


ànligaae  ,   allî j  d'Aléa!  etf? 
Cl^ocBèae  ,  p«ssc  ni*.  *  bp- 

Cl^m^ni  esl  halla  ptf  A«^ 
rt%9nt  de  Mac^iac. 

CUomiiie  arrive  ra  Egff^ 


Evcrg.  mcnrt  ;  Pbilap.  hn  i»»* 

Philopator  bit  maarîr  «■  '^ 
Magas  et  sa  aièrc  BêriB'-' 

Cl^omène  mevrt  en  l?^  * 
femme,  sa  ai>i*  et  tes 
sont  mis  à  mort. 

Pbilopater  inscrit  wa  w«  •*■ 
ses  moimaiet.  Aaiîac^  *^ 
•a  aafchc  fmt  ail»^  ^ 


CÀNOTC   chronologique; 
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t. 

It. 


ai6 


daPr.  ai6 


Ail 


rr         aiS 


•r 
n 
tr 


>Ct. 

»br« 
sbr* 
>br« 
>Lre 
ikr« 

■ars 

Irt 

T 

et 


»4 
»i3 
aia 
•  la 
ail 
aïo 
a  10 
aïo 
ao9 
aoS 


II'  MOIS  a 

3*  moif  3 

nili«v  3 

II* sois  3 

i*'nois  4 
3' mois  4 
nilStu     4 

niltes     I 

niliev  a 
milien  3 
i**nois  4 


l"lllOI«    I 


i*'iDoif  a 


4' «ois  a 

4*  vois  a 

4*  mois  3 

4'  mois  4 


ao7    4*  mois    t 


ao6 

«o4 

ao3 
ao3 
aea 


4*  mois    a 
4*  mois    3 

9*  moi»    3 

i*'mois  4 
milicv     4 


i*'mois  i 


i"iiMi«  a 


4o 
4o 
4o 
40 


4o 


4t 
4i 
4i 
4> 
4« 
4> 


7*  m.  S3o 

10*  n.  53o 

4'  m.  53  i 

6*  m.  53 1 
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Ptol.  défait  Aniiochn»  à  Rapkia, 
et  rcprcad  la  Syrie. 
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datas  la  royanna,  caos^cs  par 
Ih  a«si«aMO  adaioîaintioa.  Lii 
roi,  après  Its  aroir  apaisées, 
maènc  à  Alaxaiidric  Taraéa 
Cttawand^a  par  Polycrale. 
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ÎEt»ifka««  rilfn   qvtlaoè  ttaptl 
atteera  sans  mettra  pins  d'ordre 
i9S^%  l^draiBtflraiiq^  pabliqM.| 
Il    eot   on  second  fils  et    nocjl 
fille,  renonrela  les  traitas aTeej 
U§  A((ké«M,  mti^rit  la  gaei 
conira      S^lcocvs      snecesscnri 
d'AatioclhM  a«  tfÔM  de  Sjrta. 


M  ac«rt  capoiaoBa^ ,  l|<| 
ag  aas.  PhiloiMtor  rèpa. 


TWToa^tor,  |eiinc  cttcore,  reste 

sooa  la  tutelle  d'âne  régence  et' 

k  prataciion  de  Rome.  Sikn-: 

cas,  rot  de  Syrîa,  fait  éti  pr^-J 

firatiff  p««r  reprendre  la  Sjr- 
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P*T  K%  p*f  «. 


SOiHcqf*  m*  de  S^rio,  nevti; 
Aniioclras-^ipliaae  lai  suc- 
cèd«  •  «t  «Mcnpt  UMi  partie  de 
U  dlé^jria. 


396 


ANKÀLES  DES  LAGIDES: 


JnilUt 

•73 

Imikt 

»7» 

IttiUn 

171 

EU 

170 

Eté 

.63 

Zté 

168 

EU 

.67 

EU 


EU 
Priai. 

EU 


I 


■66 


i65 
>64 

>64 


EU 

i6) 

EU 

16a 

EU 

s6i 

Eté 

160 

Priât. 

.59 

EU 

,59 

EU 

■58 

EU 

'57 

EU 

i56 

EU 

■55 

EU 

»5i 

Eii 

i53 

i"noU  3  i5i 
i"Boit  4  s5t 

i*'iaeis  t  aS* 
t*"  noit  a  iSa 

i'"aiois  3  i5a 
1*"  nois  4  >53 
i*"b«U  I  i53 

■*'•  aoit  B  tS3 


6n 


»U  3  iS3 
3  i53 


I*'*  aioU  4  i53 

i'"aoU  I  i54 

■  "*  mou  a  i54 
1*"  iDoii  3  i54 
i*"»ois  4  i54 

10*  mois  4  >54 

■  "■nois  ■  i55 
1*'*  m«i«  a  a55 
t*"  nois  3  i53 

■  "•mois  4  i55 
1"*  mois  t  iS6 


I*"  nois  a  i56 


i""Aoii  3  i56 


10' 


io- 


hi 


10" 

fi» 

fin 
U 


576 

577 

578 
579 
58o 

58i 


fin 
8' 


fia 
fin 
fia 
fia 

8* 
fia 
fia 
fia 
fia 
fia 
fia 
fia 


58a 

583 

583 

584 
585 
586 

587 

588 
588 
S89 
590 

H» 

59» 

593 

594 


4 


i>i 


a*  a.  a  5a 

a-  IB.  i53 

4*  a.  i54 


4- 

Ol* 

i53 

la 

4- 

a. 

1S6 

i3 

4- 

a. 

,57 

i4 

4- 

IB. 

i38 

i5 

4*  ».  «59 


10- 


I.  i59 


4'  a.  160 

4*  ■•.  161 
4*  a.  16* 
4'  a.  i63 
4-  ■-  «64 

lo*  a.  t64 
4'  a.  i63 
4*  a.  166 
4-  m.  «67 
4*  a.  168 
4'  -.■69 
4"  ■■-  i7« 
4'  ■.  •7« 


PtaWaJ 


CIcop.y  avrv  ria  fci 
acart.  Ealalas  et 
aoaaâ  ses  taican. 


Pbîl.  parvîoat  ^  a  aft-erK,4 
fait  frapper  des  ■■■■i  1»  r^ 
Udbte  de 


10 
II 


I 

I 

I 


»7 


18 


ai 


aa 


Phil.  attaqa*  Aat.,  csa  «aa», 
bit  priseo.  ri  reicaa  *  Htart 
oa  Aat.  sViAklitXTVff.  tm  i-n 
est  proclaïaé  reî  a  sa  fiaet 
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dÎTiaités  gTKf aa». 
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S/m/trias  Êjêut  4ti  tni ,  Alox. 
est  proclamé  roi  do  Syrio. 

PtoUmét  ajoat  accordé  sa  fillo 
CUopiiro  à  Dëraétrias ,  la  coa- 
doit  è  Plolëmaîs. 

Ooias  dcmaade  poor  les  Joifs  lo 
itmpU  <{]rpiioa  da  Babastt. 


ht  fils  de  Démétrios  TÎeal  atta- 
quer Alcxaadrc,  roi  de  Syrie, 
et  PloUmée  se  déclare  pour 
Démëtrios. 

La  gverre  commeiice.  Alciaadre 
cstTaîaco,  tué,  et  Démétrîus 
rixne.  Philomélor  meurt  à  la 
suite  de  la  bataille,  et  il  laism 
UB  fils  en  bas  ft^e.  Evergkte  II 
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Tilles  sTricun  «t  Ir  lU 
Al<i»a^râ  c«0it«  Dn»^.t> 
qai  menrU  E««if«'t  ■  ik^ 
«BSBÎtc  c«itr*  Alvaa^.  <t 
favorise  ao^ai  ABlîeckH-&<^ 
qui  pamcat  as  tr«a«4(  S^r% 
et  époiua  TripbèM,  iBa  A' 
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ETcrcJktc  s'adMM  à  r&«ar , 
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Evwgllc  II  Mmt.  5eter0'^ 
répadie  Ofopatrc ,  ^m*  ^ 
ièaeia 


Les  dcax  princes  de  Srm  *" 
pateat  le  trOae  par  Im 

Ctfop.  rëpediée,  qaîitr  0*** 
ei  Ta  ea  Syrie  ,  ••  eS»  «*■• 
ABtiocK«G7xkcaat.  Ain,N> 
de  Soler  II,  «a  (ear.  O»^ 

les  deas  priacas  de  Stni  f**** 
BQcat  la  gaerrc.  CUcfà^'w  ^ 
égor^  par  sa  sasar  TH;^*- 
et  celle-ci  par 
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Cjaicemu,  vain^ttir  d«  Gfyfto, 
reste  posi««sfttr  cU  U  cooraaaa. 

'''^83T**  ccntiUnt  et  prtndrt 
part  aoz  querelles  de  la  Sjrie. 
Sder  II  iou(én#nt  Aniiochns- 
Cyiic/niu,  m  mère  Cléopàtri 
•c(;unde  au  comtraire  AatiocLo 
Grjrpo.  I 

CUopitrc  la  mire  chasse  S«tcr  II 
du  trAne,  et  appelle  Alcuodrc^ 
frèro  dtt  roi.  u 


ÎAlexaadr*  compte  telle  1 1  *  inaM 
comme  la  8*  de  ton  règne.  So^ 
ter  occape,  Cb3rpre ,  lcv«  Une 
armëe  de  3o,0oo  hommes,  et 
équipe  une  flotte.  Les  deux 
princes  sjriens  continneat  U 
cuerre.  Cyriren.  est  sccmmU  par 
Soter ,  Cl  Grypo  par  Cl^pâtre^ 

Solcr  se  rend  en  Syrie,  ponr^ 
sccoarir  Ptolénaïs  contre  to 
roi  des  Juifs. 


IPtoUaaTs    refose   ses   aecean 
Soier    délivre    Gaia,    att 
la«n»its  rot  des  Juifs,  ^1 
Ptoltfmaïs,    Ghza,  et   meu_. 
fEi^ypte.  il  rentre  k  Cbyptk 
et  Cl^pâtre  eti  £fypU. 


Il  condnit  le  qtatrièac  fils  6t 
Gc^po  00  Syrie. 


[Soter  resta  patslbleaent  à  Chy- 
pre ,  pendant  qile  Clëopatra  « 
Alexandre  ré^eat  en  E^ple  ^ 
la  dÎTision  se  met  entre  cnz  ;'] 
Cléopitre,  cédant  à  m  croell 
ambition,    projette    la    aoi 
d'Alesaadre. 


ATetkndrc  fad  ^Mrir 
sa  mère  :  il  enlève  le  cervvail 
d'ftr  d*A1èitoulc^4e-ertatf. 
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{Désordres daats  rf«iénnra»< 
lais  Les  Alexaadrie*  mvm- 
reat  «-ua're  le  reL  àko* 
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Sylla ,  prolaetear  d'Aleaaèv  li 
me  art 

Après  la  mort  de  SvDs^li** 
cvateaiecaeat  drv'nt  f 
gnmd.  Alexandre  s»^«m3 
léles  da  calle  ég;f^in 
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Tememeni  II  ea  ot  tas^  * 
laenrl  a  Tjr,  l^mtf 
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Ptolémée    mmvma    Dnn  H 
Alexaadrias  apaelktf  •*  1 
les  fib  iUtfiiime»  «!e  S^e^ 
Boaa  pc«M  Jts  cKieisA' 
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a.       < 


'  tt  rrconnott  l«  nooTeaii  roi. 
Son  frèrt  »c  rtnd  s  Chypre.  Le» 
fii»  (le  Clfoju're  ,  S^ieoe,  fille 
d'Evrrgcit  II,  tonl  a  Rome 
rcclanier  ta  courouie  d^Egjpif . 

On  agite  k  Rome  U  Mgitimittf  do 
roi  d'£gjptc. 

Fort  de  la  proiceitoii  de  Bome, 
Piolcmre  se  livre  «us  pUi«irs, 
s'jàdbnne  a  jouer  Je  la  flule  et 
reçoit  le  siiroom  à^Aulèt'es  il 
paie  des  ageos  «ccrels  a  Rome. 

i.  C^iar  ^dilc  ,  et  M.  Craistis  cen- 
seur, attaquent  de  nuuvoau  ta 
légitimité. 


La  loi  A^airo  est  proposa  à 
Rome. 

Dès  le  commcnremcnt  de  cette 
annre,  Ciréma  oinsnl ,  atla- 
qoeol  la  loi  Agraire,  dcfeod 
le  trvne  d'Egypte. 

Plolémée  eoToie  des  présens  i 
Pompée  en   Syrie. 

Les  fortes    contributions    levées 
par    le    roi    pour    payer    des 
fu/fra{;es  a  Rome,  deviennent 
de  pins  en  pins  inioicrablrs   II' 
engage    Pompée    a    entrer    enl 
Kgypie   arrc  sua  arra<fe,  tnaisi 
sans  furrès.  Diodore  voyage  en 
L{;vpte.  C^ur  fait  donner  a  l'io-i 
léméc  le  litre  d'allié  ue  Kome. 

Chypre    ed   réuoïo    k    l'empire' 

romain.  ! 

Ptolémée-T)eny%  elia«séd'.\|pxan- 
drie ,  se  rend  a  Rome.  Bcréaicc 
sa  fille  re -ne. 

^  I 

Ptol  -Den.  vm  de  Rome  è  Ephè«t.   ; 

Discussion  dans  le  lénat  sur  U 

réinlégratiou  ds  Ptolcmée.        | 

Elle  est  continuée  les  jours  suit,  i 
Plolémée  attend  une  déciiion. 
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Aàtoina  à  Alkàna  :  ClMpItrt 
•n  £|7pl«. 

Anloiat,  batin  dans  la  H^ic, 
paM«  l'hivar  en  Efypia ,  «t  va 
•■suit*  «n  Italit. 

îLaRaqtie  (*Ariii^ic,  patM  «ncora 
l*hiv«r  to  £f  }p.  et  fait  U  paia 
aTCC  las  AI^J**i  i^cntr^  en  camp, 
il  «st  nmjné  en  E^.  par  Ociavi*. 

Antoine  ta  rtnd  k  Kieopolts, 
t'cmpart  de  l'Ara^nia,  oe  son 
roi ,  et  rentra  en  Egypte 
Triompha  d'Antoine  et  deCl^o- 
palre  ({ni  prend  le  titra  de 
HtÊtMff*  Dits  fit  et  établit  nna 
hn  qui  t'y  rapporta 

Antoine  oublie  Roae  en  Egypte  : 
Octave,  jalvns  da  «as  succès, 
M  d^lare  •ecreiemcnt  contra 
lui.  Ib  f«  préparent  l*nn  et 
l'aatre  à  la  guerre. 

CUopàtre et  Antoine  asaistent  anx 
jeuK  olympique»  à  Aliènes.  Le 
coninl  Sossius,  partisan  d*An» 
toinc,  demande  un  Mit  contre 
Octave.  La  */iiat  déclara  la 
guerre  à  Cléopàtre. 

Antoine  lente  une  tn?afioii  en 
Italie  :  arn?é  a  Corfon,  il  re- 
loame  dans  le  Pélopunnèse. 

Antoine  passa  l'hiver  à  Patra. 

Bataille  d^Activm.  Antoine  et 
Cléopàtre  fuient  en  Egypte. 

Octava  va  en  Grèce,  parotl  nn 
i  allant  k  Rome,  et  retonme 
aoMÎtùt  en  Asie. 


On  négocie  ans    tuccke*    et  la 
""uapBguv  riinvivj  * 

Oct.prend  AleiandricAnt.  aenrt. 

Cléopitre  se  donne  U  aort. 

L'Egypte  dev.  use  prov.  roaaina. 


rm  ou  CAVOH  cbaonologiqub. 
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INSCRIPTIONS  GRECQUES 

EELATIVES  AUX  ROIS' L  AGI  DES,    INPTOÛÉES  DAKS 
.  ,     LE  TEXTE  DE  LEUfeS  ANNALES  (l). 


•» 


t     .  > 


1(0  I.  (Tome  I^  page  876.  —  Ptolérae'e  Solcr.  ) 

UrSCElPTIOH  SE  MiSTAirDHZ,  A  KOHE. 

tfENANAPOz  AïonEieors 

XHflZIEYZ  ErENNHBH  EU 
APX0NTÔ2  ZaZITENOrZ 
ETEAErniZEN  ETQN  î*' 
KAI  b'.  Eni  APXONTOZ 

«uinnor 

KATA  TO  b' 
KAI  a'  ETOZ  THZ  nTOAElui 
OT  TOT  ZaTHPOS  BAZIAEIAZ 


N»  IL  A  BiLùs.  -^  Ptolëmee  Philadelpbe. 
BAZLV.EA  nrOAEMAION    ' 

nroAEMAioT  zaxHPoz 

01  NHZIQTAI  ANEeHKAK. 

(i)  Ces  Inscriptions  sont  conferoies  au  texte  ^optë  pr 
les  auteurs  qui  les  ont  publiées. 
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4o&  ANNALES  DES  LAGIDES. 

N^  VI.  (Tome  II,  page  i6i.  — Plol^mëe  Pbiloiiiëtor.) 
iK^curaoN  Tmomrii  ▲  citiumi  oahs  l*ili  pe  chtyii. 
*  H  noAiz 

AIIAN  ÂAMOeETOY  KPHTA  TON  APXIZOM ATOtTAlKA 

KAI  EDI  THZ'nOAEÛZ  APETHS  ENEKEN  KAI ETN0I12 

THZ  EIZ  BAZIAEA  0TOAEMAION 

KAI  BAZIAIZZAN  KAEOIIATPAN 

THN  AAEA«HN   SEOrZ  «fAOHHlOPAZ    KAI  TA  TEXKA 

ArraN  kai  thz  eiz  atthn  etepieziaz. 


N«  VII.  (Tome  II,  page  171.— Ptolém^  ETcrgète  H.) 

insC^ITTIOV  TEOVTis  À  oâUM. 

MAPKON  ZnTEKH 

BAZIAEnZ  nTOAEVAIOY  ETEPrETOT 

KAI  BAZUIZZHZ  RAEOnATPAZ  KAI 

EniZTPATHTON 

ATKIOZ  KAI  TAIOZ  DEAIOI  FAIOY  ¥101 

PÛMAIOI  APETHZ  ENEKEN  KAI 
I^OKATAeiAZ  KAI  THZ  EIZ  EATTOTZ 
ETNOIAZ  AnOAAONI  APTEIO^ 
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N«  VIIL  (Tome II,  pagei8i.— PtoléméeETerg^telI.) 

mSC&IFnoX  TEOUriB  ÀV  XAIBB  SVWL  VHB  nULEX  DiTÀCStX.' 

BAZIAEA  irrOAEMAIOT!^  OÉbN  EYEPTETHliï 

e£QN  £in«Al9QN  AnOAAOAOPOZ  AETOT 

TQN  nPOTQN  «lAQN  O  EIUZTATHZ  KAI 

rPAMMATEYZ  TQ1!Ï  KATOIKON  IIUIEfiN 


N®  IX.  (Tome  II,  page  lao.  —  Snr  le  double  surnom 
porté  par  quelques  Ptolëmées;  et  page  3aa.—- Ptolémée 
Denys.  ) 

ursc&ipnoir  tbacéb  sue  vn  osius^uB  iaTfnix 

2>B  l'ILX  SB  FBILS. 
BACU€6dC.  nTOA€MAlOT.' 

eeoT  i9€or.  AïoNTcor. 

«lAOnATOPOC  KAL  «lAA 

A€A40T.  KAI.  TGOU.  T€KIffG>N. 

TO  nPOCKTiraifA  nAPA  TH  KT 

PU  ICIAI.  KAL  TOIC  CTNIiÀoïC  e€ 

OI&  eCOAOTOC  ATHaMiNTOC 

AXAIOC  AnO  nATPON  n€IIOI 


^ 
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ANNALES   PES  LAGIDES; 


Tableau  des  Surnoms  royaux  et  poptâ 


ORDRE  DES  REGNES 


SELON  LF.  C\NON 

i     aslronomiqnc  (?). 


1.  Le  fils  de  l^gns... 
!  »,  PhiUdclphc 

3.  Evergkte» ■• 

4.  Phtlopatur 

5.  Epipiuiit 


6.  Philomrtor 


8.  Soler 


STRABON. 


Le  fils  de  La^os» .  •  > .  • 

Phihdelplie 

Ererg^le. •.»>•■••••• 


SEL05  LE  U 


LefibdeLwtx, 
Plùhdrlpk 


Philopator  ,      l'aïaABt  l  pi^ii,— 1«. | 

d'Agathodéc  (3).,.l        ^^ 


Epiphue,  . 
Pbiloaiél*r 


■  «•. 


•  ••••< 


j.  Evergèle  II.*»*» 


i4'  Be'rrâice. 


il 


i5.  Alexandre  II. 


I   0.  Noureau  Deny: 


16.  Nouveau  Dcnys. 


17.  Bérénice 


18.  Nonveau  Denv>>< 


10.  CUopâtre. 


f  CIropàire  et  son 
'9-    \      frère  rainé». 


ao. 


Ciéopuire  et  son 
frtie  ie  !cune. 


ïi 


I 


ai.  Cléop&trc  sittlf.i 


*•■■•»••■»••••••*•• 

Ever-èle  II  on  Phys^ 
"•(4) 


•«•« 


Latktmu. 


•••••.•••••••"1 


Fariscctmt   el    fils    i«  l  jy^a^ai^ 

Loccc  .*.•■••■•■• 


Avilis  père  de  CIéo> 

paire. »«••••»    »••• 

U fille  aînée  d'.^K/eâ». 


Cléopilre Clé^w 


Le  fiii  j(  Cr^< 


DifMTS«a»-«»"" 


...*- 
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\olémées  selon  les  auteurs  anciens  (i). 


LE  GREC 

atigcr. 


PORPHYRE. 


L«  fil*  de  Lagtts 

PhiUdelpba*  •■ 

Evergëit 


PhilopatoTi 


EpipIiAM .  • 
Philom^tor. 
ETcrfilc» 


î) 


Ev«rg«l«.... 
,  Sottr...*... 


tc0m ,  o«  P«-> 


vs  «m  AuiiÙa 


PhiUmctor   cl 
Evcrgèie  H.*». 


Pbiiom^tor. 


•••••»•• 


CHRONIQUE 

ALEXAXDRIIŒ. 


L«  fib  de  lAgu 

PhiUdtlphc 

Evcrgète  ou  Tryphan» 

Phil«pÉlormiG«ICM., 


Epiphânt . . 
Philométor . 


EvtrgilcII 


LE  STXCELLE. 


Ijt  fils  d«  La^i. 

Pbihdelpk*. 

Efcrgkit. 

Philapttor. 

EpîpbABC. 

Philom^lor. 


Evvrg^tt  H. 


I  Sotcr  on  î 

(  Pkysfm  (5) I  Soter  oa  Fkyttê*  (5). 

AI.M»dr. V   c""cî?.;...?     •^^  {  Al.«nd«. 


Soier  (6). 


I 

{  Sotcr ,    ^jrtcom  ,    on 
Pethinms ..•.. 


Cléopitrf.... 
Alcundre  IL 


NoavMa  D<njs 

Bcrcnice  «1  Triphene. 
NoQvean  Dcnj«*  •  •  • .  • 


Cléopllrc  cl  «on  fr^rc 
aine... 

Clcopâlre  ci  «on  frère 
le  jeuDC 


Cltfopitrc  leulci 


,  Soler  ota  Phystùm. 


Cl^op«lr« 


Nou  v.Denys  wiAuléih. 


CIcoplire. 


Denyi. 


Cléopitrt. 
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NOTES 

POUR  LE  TABLEAU  DES  SURNOMS. 

(i)  Dans  ce  tableau ,  les  samoms  royaux  oa  o/ficUL^  pris 
par  lei  princes  ,  sont  présentés  en  caractères  romains ,  et 
les  surnoms  populaires  ou  satiriques,  en  caractères  italiqucs- 
L'histoire  ne  doit  employer  que  les  premiers. 

(a)  Voyes  sur  le  Canon  des  Rois  ce  qui  a  été  dit  dans 
l'introduction.  Suprà ,  tome  I  »  pag.  Sa  et  suivantes. 

(3)  Annales  des  Lagides«  tome  II ,  chapitre  71  pag.  8S> 
Dans  le  Fragment  grec  publié  par  Scaliger  à  la  suite  d'Eii- 
sèbe  (pag.  376),  on  fait  Phllopator  fils  de  cette  Agatlio- 
clée  ;  \\  faut  supprimer  le  mot  ut^. 

(4)  Athénée  (saprà,  JI,  169),  dit  qu^on  le  sumemina 
Kmkergète ;  le  Fragment  précité  (note  3}  le  surnomme 
aussi  Philologue. 

(5)  Ceci  est  une  erreur  d*Eusèbe  et  de  ceux  qui  Vont 
suivi  ;  le  surnom  de  Pkyscon  appartenoit  à  Ptolémée  Ever- 
gète  II  ;  son  excessif  embonpoint  en  fut  Tori^ne.  Nous 
avons  indiqué  le  rapport  du  stoïcien  Posidonius  à  ce  sujet, 
Sttprà^  tome  II,  chap.  10,  pag.  169.  Ce  surnom  ne  se 
trouve  pas  dans  Porphyre  :  Clément  d'Alexandrile  (Strom.,  Ii 
396) ,  donne  aussi  le  surnom  de  Pkyscou  à  Evergèfe  U ,  et 
celui  àtLmiàuras  à  Soter  II ,  cpmme  Ta  fait  Strabon. 

(6)  Dans  la  liste  qui  suit  ce  Fragment  grec  de  Porphyre 
cité  par  Eusèbe ,  Soter  remontant  sur  son  trône  après  Fe»- 
pi<1sion  d'Alexandre  ,  est  appelé  PhUadelphe.  (  Ptipkyr. 
frùgm*  apud  Grmca  EuseBU^  eienie  Scalig,^  pag.  2a6)  ;  et  ss 
traduction  latine,  faite  sur  Tarménien  d*  Eusèbe  «  donne 
\  la  (ob  le  samom  de  PhiUtielpkt  à  Soter  II  nppelé  aa 
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frftne ,  et  3k  Ptoltoëe  Denys,  Piolemmm$  Diûajrsttj  iJem^uê 
Pbilaoxlfbus  ,  ammhxxx  {Eusei.^  Càrom. ,  edd.  Majo  et 
Zohrab.,  pag.  ia4  {C^, ,  pag.  aSg).  Le  grer  de  Scalîget 
ne  portera  l'égard  de  Denys,  quellTOAEMAIOZ  l  Ac^»v90(... . 
fkn  X  (pag.  ^36,  apud  Emseè,)  Il  ne  peut  r^ulter  qu'un  seul 
iait  de  tout  ce  désordre  et  des  difft*rences  sensibles  qui 
existent  entre  le  texte  grec  du  Fragment  de  Porphyre  et  la 
liste  qui  le  suit,  relatiTement  à  Tordre  de  succession  des 
Lagides  et  aux  nombres  des  années  de  leurs  règnes ,  c'est 
que  ce  Fragment  et  cette  liste  ne  sont  pas  de  la  même  main» 
Ce  Vest  donc  pas  Porphyre ,  malgré  la  traduction  armé- 
nienne d*£usèbe  y  qui  a  donné  à  Soter  le  surnom  de  Pài'-' 
imieiphe,  11  est  éridènt  qu'il  y  a  erreur  sur  ce  nom  dans  la 
fiste  qui  suit  le  Fragment  de  Porphyre  ;  et  la  Chronogra- 
phie  de  Nicéphore ,  patriarche  de  Constantinople ,  sert  en 
même  temps  à  l'indiquer  et  à  la  rectifier.  On  lit  dans  sa  no- 
menclature iKi  rois  d*Egypte  (  Breviar, ,  ad  calcem  Syme» 
Chro»,  )  : 

€.  DTOAEMAIOZ  ô  tt>oftifT»^     Ptolémée  Philométor. 

7*  BTOASMAIOZ  h  V«wri^o«       Ptolémée  le  Jeune  (  Ever- 

gète  II,  second  fils  d*  Epi- 
phane  et  frère  puiné  de 
Philométor.) 

8.  IITOAEMAIOZ  •  ^ifnm         Ptolémée  Soter  H. 

9»  IITOAEMAIOZ  «  A^ilon^poc  Ptolémée  Alexandre. 

IO.IITOAE1IAIOZ  •  i:A£A*6z 

avTS  Ptolémée  son  frère  ^ 

et  Soter  II  qui  reflMintoit  sur  le  trÂne ,  étoit  eu  effet  fr 
frère  d'Alexandre*  C'est  cette  désignation  de  4on  frère  9 
•  A^f^C  ecvrSy  qui  a  produit  le  •iXo^ilfoç  de  la  liste 
des  rois  d'Egypte  placée  après  le  Fragment  grec  de  Por^ 
phyre,  et  le  texte  de  la  Chronograpliie  de  Nicéphore  prouTe 
qu'il  laUt  y  lire  ê  JL^iA^^ç  avtS  (A'XiÇoîy^fa). 


4l2  ANNALSS   DES  LAGIDES. 

Saint  Epîphane  I  de  Mêfismm^  (toneU*  pa^  >4)f 
îu^tifie  pleinement  cette  correction  ;  car  il  ne  déûgne  fa^ 
Ptoiémée  Soter  II  remontant  sur  le  trône ,  antresient  <{iic 
par  !e  titre  àit/rère  d*Ahxamére  DTOAEMAIOZ  •  ri  Am^^ 
A^cXpéç.  ^ofin,  Cedreniu  est  conforme  au  texte  de  Nîoé- 
phore  {Cedten.^  HisL  Comp.y  1 ,  194)*  H  est  à  remarquer  que 
l'erreur  que  nous  relevons  dans  la  liste  qui  suit  le  Fra^ 
ment  de  Porphyre ,  insdrë  dans  Eusèbe ,  j  est  déi^  très- 
ancienne,  puisqu'elle  est  reproduite  par  la  traduction  ar^ 
mënienne  d*Euscbe,  qu^on  dit  avoir  été  laite  dans  le  V* 
siècle  de  Tère  chrétienne.  Ainsi ,  dans  Tordre  cbronolo^ 
gique ,  saint  Epiphane  érrivil  ô  A^c>f  •(  ;  Eusèbe  ,  au  V* 
siècle ,  portoitdéjà  ô  ^CkiÂù.^^  ;  la  version  arménienne  Tarent 
adopté;  il  est  resté  depuis  dans  les  manuscrits^  et  il  a  été 
reproduit  dans  les  diverses  éditions  imprimées  de  ce  Fraig* 
ment.  On  doit  conclure  de  tout  ce  qui  vient  d'être  exposé, 
I?  qu'il  faut  lire  au  texte  qui  suit  le  Fragment  de  Por- 
phyre dans  Eusèbe,  non  pas  é  fiia^iX^poç,  maisoA^ilf^» 
comme  lavoit  éait  saint  Epiphane  au  IV^  siècle,  et  comme 
le  disoit  encore  le  patriarche  Nicephore  au  IX'  siede  ; 
a<*  que  relte  liste  n*est  pas  de  Porphyre,  puisqu'elle  dif- 
fère en  plusieurs  points  du  Fragment  à  la  suite  duquel  on 
I*a  placée  depuis  long>temps. 

Pour  rendre  plus  utile  et  d'un  plus  facile  usage  le  Tableau 
qui  précède  ces  notes  »  on  a  réuni  par  ordre  alphabétique 
tous  les  noms  et  surnoms  des  Lagfides,  connus  par  les  éicrî- 
vains  anciens;  on  verra  ainsi  sans  difficulté  à  quel  prince 
chacun  d*eux  doit  s'appliquer. 

I.  V Amiuii  d* Â^afhoclée^  de  Strabon  et  d'un  Fragment 
grec  (fi?;',  note  3);  Ptoiémée  Phitopator  (n»  17  etaS). 

a.  Alexandre  /,  d*Eusèbe ,  de  Porphyre ,  de  la  Chronique 
Alexaadrîne  et  du  Syncelle;  Ptoiémée  Alexandre  I,  frère 


^  Sttîét  ll,t\  qui  i^giiai'dîx-sept'ans  à' la  place  flè  cehA-ci 
(n»  i5  cl  aa). 

"^  0j  'Àiéianérw' II ^  de  Porphyre  ,  Ciee'ron;  etc.  ;  le  fils 
•^A'tox^ndfë 'I ,  qui  rëg4a' hnït  anne'es  entre  -le  second 
règiie^  Soler  ll'el  i'àvëneittent  de  Ptolëmée  Den'ys  ou 

4.  jàtiUiksy  de  tous  les  aJuteurs  ;  PtoUmëe  noiUYêao  Denys 
soibBacrhus, (îlï  îUégilîme(d«  Solér  II  et  père  de  Glëépâlre^ 
la  dernière  des  I^gîdes.  (ii^9,'Xo,  ao  et  ai)«-  -.  -     -- 

'^^*^j>'£éféni€ey  del^ausâmîas^'fièk  unique  de  Soter41  anc^el 
elle  succéda  six  mois,  que  Porphyre  et  la*  Chronique 
y^I^x^Adi:hie.xuxmii^e^t  CUçffâire^  et  qu'Alexandi^LU  épousa 
€l  fit  mourir  (n«  7).  ,  <'.  .1 

.  .  6*  B^énice,  4q  Porphyre;  .fille  de  Ptolémiki  nouveau 
Denys  ou  AuUij^  ^  ^}iï\  rëgù»  pendant  TubMaoe  desoB 

7.  Cléqpàtre^  de  Porphyre  ct^e  la  Chronique  Alcxan- 
drinc  ;  la  même  que  Bérénice  (n*^  S). 

8.  CUopàire^  de  tous  les  auteurs;  la  filU  de.PioIëmée 
nouye^u  Denys  .ou  Auléjtès,^  la  dernière  des  Lagides. 

1 

9.  Denys  y  du  SynccIIe  ;  Ptolémëe  nouveau  Denys  ou 
Aulétès  (n"4»  *o»  ^^o.e*  2^)«  ;  ,.  x        ■ 

10.  Dionysius  y,à\i  ia^n  d'£u$èbe;  le  même  Ptolémée 
nouveau  Denys  ou  AuUtès  (n^  4»  ^  ^o  et  ai). 

X\^  Etergètel^  de  tous  las  auteurs  ;  le  fils  «nique  de  Pl»- 
We.PlylpdeJphe  (n*  35).- 

.  la,  Mî^âtgèie  II,  de  ioils  les  auteurs  ;  le  second  fils  de 
Ptolëmëe  Epiphane  (n«  18,  a5  et  ag). 

*  *i&I  B'pïfthane t  èit  t6U5  \ki  auteurs  ;  le  (Sère  de  Soter  tl  et 
dlfive^te  IL 


I  •    .  • 
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s  4*  Lefii  de  Impês,  de  tous  les  auteurs  ;  VtMmém  SqUt  1« 
le  fondateur  de  la  dynastie  des  Lagjîdi»  (n»  Sa). 

x5«  Le  jSli  de  Cœce ,  de  Slr^bon  et  de  b  CkroniqiM 
Alezandrine  ;  Piol^mée  Alciandre  I ,  Second  fib  d*£Tcr- 
gète  II  et  de  CléopAtre  surnommée  Cocce  (n*  a  ci  as)» 

16.  J^  fils  de  Oéopéire,  du  btin  d'Eus^be  ;  Ptolémée 
Soter  II  à  sa  restauration  aprè»  Fespub^on  d'Alexandre  I  • 
l'un  et  Tautre  GU  de  cette  même  CUopitre  aumomnée 
Cocce  (no  t j,  a4i  ^7,  3o,  3i  et 33). 

17.  Gailus  *  de  \^  Ckrooique  Alexandrine;  Ptolémêe 
niilopator  (n»  1  et  a8). 

18.  AéUtéfgtie,à* Athénét  et  autres;  Ptolânée  E^ergète  II 
(tt»  la,  aS  et  ag). 

19b  Lmiimrus  «  de  SCrabon,  de  Clément  d'Alexandrie,  etc.; 
PtoUmëe  Soter  II  (tt«  x6,  a4, 37,  3o  et  33). 

ao.^<rMff/,  de  quelques  auteurs;  \  Ptolëmce  ^«/^/^z,  père 
ai.  Nouveau  Denys,  du   grec  f     ^^  Cb'opâtre  b  der- 
d'Eusèbe ,  de  Porphyre  et  de  b  i     "»*'«      ^«»     Lagidea 
Chronique  Abxandnne;  /     n*  4f  9  ^*  ■^* 

aa.  Parisaciiu^  de  Strabon  ;  Ptolémée  Alexandre  I,  frère 
de  Soter  IL  (  n» 2  et  iS. ) 

a3.  Pkilmdelphe ^  de  tous  les  auteurs;  le  fib  et  le  auccea- 
ièur  de  Ptolëmëe  fib  de  Lagus  ou  Soler. 

a4.  P&iladeiphe,  de  la  liste  qui  suit  le  Fragment  de  Por- 
phyre dans  Eusébe  ;  pour  ÂUlf*^ ,  qui  est  Soter  11 .  firrm 
dAlexmndre  /,  et  remontant  sur  Je  tr^ne  après  TexpulsioB 
de  celui-ci.  (Vo}rez  b  noU  6  et  les  n*  16,  19,  a7».3o, 
3i  et  33,) 

a5.  Philologue^  d'un  Fragment  grec  (Toyei  noie  4)  et 
de  saint  Epîpbane  ;  Ptolémée  Evergcte  1 1  (  n»  la ,  16  et  a^}. 


ÀPPENDIX.  4lS 

s6é  Pkihmêior^  de  tous  les  auteurs  ;  le  fils  aîné  de  Ptolëmée 
Epîphane. 

37.  Philomitor^  de  Pausanias  (  Atl.g)  ;  Ptolémée  Sotcr  II 
(n»  16, 19,  a4'  3o,3i  et  33) .  Pausanias  avoue  lui*m£ine  que 
ce  surnom  de  Philométor  a  dtë  donné  par  ironie  au  8ç  Pto— 
lémée  (Soter  II) ,  aucun  pr'nce  n*ayant  été  autant  haf  par 
sa  mère  que  le  fut  Soter  H.  {^Suprà^  pag.  178,  note  i, 
et  186 ,  note  3.  ) 

a8.  Philopaior,  de  tous  les  auteurs  ;  le  fils  aîné  de  Ptolémée 
Eyergète  I  (n«  i  et  17.) 

99.  Physeon^  deStrabon,  de  Clément  d* Alexandrie,  da 
i«r  IWre  de  la  version  arménienne  d*£usèbe  (.pajg.  189  du 
latin  de  MM.  Maj  et  Zohrab);  Ptolémée  Evergète  II. 
(  Voyei  la  note  5  et  les  n^  la,  18  et  aS). 

3o.  Phfscon^  du  21*  livre  d*£usèbe  grec,  latin  et  arménien^ 
de  la  Chronique  Alexandrine  et  du  Syncelle;  s'entend  de 
Ptolémée  Soter  II  auquel  ces  auteurs  donnent  ce  surnom 
mal  à  propos  (  voyes  note  5  ) ,  au  lieu  de  celui  de  Laihurms 
qu'ils  ont  omis  (n«  16,  19,  a4»  ^7f  3>  ^^  ^^)* 

3i.  PoiàinuSj  d'Eusèbe  grec,  et  de  la  Chronique  Alexan- 
drine ;  Ptolémée  Soter  II  remontant  sur  son  trône  après 
l'cxpubion  d*Alexandre  1  (n*  16,  19,  a4,  37,  3o  et  33). 

3a.  Soter^  de  Pausanias  et  des  médailles  ;  Ptolémée  fils  de 
Lagus  et  fondateur  de  la  dynastie  des  Lagfdes  (n^  i4)« 

33.  Soler^  d'Eusèbe,  de  Porphyre ,  de  b  Chronique  Alexan* 
drine  et  du  Syncelle  ;  le  fils  aîné  de  Ptolémée  Evergète  II. 
Ces  auteurs  ne  donnant  pas  au  fils  de  Lagus  (n«  i4  et  3a)  le 
nom  de  Soter  I ,  ne  désignent  pas  le  fils  d'Evergète  II  par 
Soter  II  (n*  16,  19,  a4»  ^7»  3o  et  3i.) 

34*  Trjrpiène ,  de  Porphyre  ;  la  fille  de  Ptolémée  nonvcaa 
Denys  ou  Aulétès,  laquelle  régna  un  moment  arec  Béré* 


4l6  AKNALES  DES  LÀGIDES; 

aice  sâ  sœur  (  n»  €  )  pendant  Tabsence  de  leur  père.  Dani 
la  Tension  arménienne  d'Ëusèbe  elle  est  nommée  Trj^ 
pkûmée, 

35.  Tryphon^  de  Trogoe  Pompée  {Pro!.  27  et  3o)»  de  la 
Chronique  Alexandrine  et  de  la  version  arménienne  d'£n- 
sèbe  (pag.  186)  ;  Ptolémée  Erergète  I  (n*  ti;. 


N"  F. 

uOlf  CORDAlYCE  des  années  égyptiennes  de  Naionassar  aoec  les  anne'es 
Juliennes  y  pour  la  durée  de  r  empire  des  Lagides» 
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Tableau  des  Calendriers  employés  dans  cet  Ouvrage. 


EGYPTIEN. 


MACÉDONIEN. 


JULIEN. 


I  Thâth... 3o  3o 

a  P«opbi •  3o  60 

I     3  Aihyr. ••»•■••  3o  90 

4  ChoÎAc 3o  130 

;     5  Tybi... 3o  i5o 

,     6  Méckir. .  •  •  •  • .  3o  180 

t 

7  Pbam^nolh..»*  3o  aïo 

j     8  Pharmonihi ..  •  3o  a4o 

I     ()  PacbAn.  •.••••  3o  370 

j   10  Payni»» 3o  3oo 

,   Il  Epipki ••.    3o  33o 

la  Mcsori.. •  • . » •  •  3o  36o 

I        EpagomknM..  •    5  365 


I  Oiof... 39  ag 

a  Apcllciu..».»»  3o  59 

3  Audyiueus 39  88 

4  PcrttiiM......  3o  118 

5  Dystnu.......  39  147 

6  Xanthiciu.»*».  3o  177 

7  Artcmisius.»».  39  so6 

8  Ihe«ias •  3o  a36 

9  Pancmuf.»»..»  ag  sGS 

10  Loui.. ••.....  3o  agS 

11  Gorptcus 39  <>334 

la  Hjpcrbcrctviu.  3o  334 


39  Janvier. •••••.  3t  3i 

5  FtBvricr.  • .  • .  • .  38  Sg 

3  Mar» ••  3t  90 

4  Avril.. •••..••  3o  lao 

5  Mai .••■ 3i  )3i 

6  Juin*.». jo  iSi 

7  Juillet. •••..••   3i  313 

8  Aoât 3i  943 

9  SepUrabrc...»  3o  373 

10  Octobre».  ■•••  3i  3o4 

1 1  Novembre  .  •  • .  3o  334 
la  Décembre 3i  3G5 


ATHENIEN, 
aancc  cooimane. 


ATHENIEN, 
«nn^e  cmbolismiqoe. 


I  Gamclion  ••••  39 
\  a  Anlhcslcrioii .  •  3o 
,'  3  Elapbcbolion  •  39 
I  4  MttBjcbioa  • . .  3o 
I     5  Thargclion..».  39 

6  SciropborioB.»  3o 

7  Rccatombaeon.»  39 

8  Mctagitnioa...  3o 

9  Bocdromion...  39 

10  Msinaclcrioii..  3o 

1 1  Pjancpsion  •  ■  •  39 
la  Posideon. .  ».•  3o 


»9 

59 
88 

118 

47 
177 

ao6 

336 

a63 

395 

3a4 


354 


I  Gamclton.»..*  39  39 

a  Anlhesterioo..  3o  59 

3  Elapbebolion..  29  88 

4  Munyebion*..   3o  118 

5  Tbargelion. . .  •  39  147 

6  Sciropborion..  3o  177 

7  Hecatombcon.»  39  ao6 

8  Metagilnton..»  3o  336 

9  Boedromioo..»  39  a63 

10  Mmnactcrioo.»  3o  395 

11  Pjanepsion...»  ag  334 
13  Posidcon  1"..  3o  334 
i3  Posîdron  II...  3o  384 


ATHENIEN, 
depais  la  rtffornial.  de  Mi^ton. 

1 


I  Hcratombxon..  39 
a  Metagtlnion...  3o 

3  BoedromioD...  rg 

4  Mcmacierion..  3o 

5  Pyaiiep£!Oii ...   39 

• 

6  Po»ideoa  • . .  ii%   3o 

7  Gamclion... ..   99 

8  Anibetterion...  3o 
9-  £l<ipbelH)lion  ..   99 

10  Munychion...   3o 

11  ThargeltoD.»..    tq 

la  SciropLurion..   3o 

*Pn&i(lronll,  tlxos 
U»embuliftm.3oi".  3o 


a;- 


59 

88 

it8  :| 
»47 

177 


2l06 

r36 
7.G5 

3:4     \ 

35; 


n 


384 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE 

DES  MATIÈRES. 


A: 


AhouUPhaiach^  attribue  aux 
Samaritains  tout  ce  que 
la  Lettre  d*  A ristéas  dit  des 
Juifs    sur    la    traduction 

grecque  des  livres  hé- 
reux,  II,  ai. 
^c//tfffi  (Bataille d').  Sadate, 
I,  i8a.  —  il ,  319  et  SyS. 
JEmilius  -  Lepitius  {Jtfarc.  ) , 
envoyé  en  Egypte,  II,  94» 
q5  (note  i).  — Ne  fut  pas 
le  tuteur  de  Ptolémée  £pi> 

fhane  »  id,  et  1 3o,  mais  de 
*hilométor  «  tV.  et  i3o 
(note  a)  à  i3a. 

Agathoele ^  fils  de  Lysima- 
Que,  mari  de  Lysandra 
nlle  de  Ptolémée  Soter  et 
d'Eurydice  ,  est  a&sastinë 
par.  Arsinoé  sa  belle-mère 
et  sa  belle-sœur ,  II .  3. 

AgatkocU .  de  Syracuse,  at- 
tire auprès  de  lui  Ophella 
gouverneur  de  la  Cyrénaï- 
que  pour  Ptolémée  ,  et 
cause  sa  mort,  1 ,  33o. 

Âgûthocle.  ministre  de  Pto- 
lémée Philopatur  :  son  im- 
prévoyance ,  II,  69.  — Son 
influence,  81  et  86. — ^Tienl 
la  mort  de  P^ilopator  se- 
crète pour  abuser  de  son 
pouvoir ,  87.  —  Premier 


tuteur  d*Epîphane ,  89.  — 
Est  condamné  à  mort  par 
ce  jeune  roi ,  90.  — -  Durée 
de  sa  tutelle ,  9!. 

Agathoclèe^  fille  cl  Agathocle 
ministre  de  Ptolémée  Phi<- 
lopator,  concubine  de  ce 
TOI,  Il ,  86.  —  Victime  des 
fureurs  du  peuple ,  c,o. 

Agis  ^  généra!  de  Ptolémée, 
soumet  Cyrène,  I,  3i8* 

Alcétas  et  AUalus^  attaqués 
en  Pisidie  par  Antigone  , 
1,395  et  397. 

Alexandre-le-Grand  :  époque 
de  sa  mort,  qui  fut  le  com- 
mencement du  règne  des 
_Lagides  en  Egypte ,  1 ,  60  à 
177.  —  Elle  devient  une 
ère  pour  les  astronomes , 
35.  —  Division  qu'elle 
met  parmi  hta  généraux  , 
a4<>.  —  Son  corps,  privé 
de  sépulture  pendant  sept 
jours,  e&t  embaumé  y  aAa. 
— Son  char  funéraire,  a85. 
—  Sur  Tépoque  de  la  trans- 
lation de  son  corp«  delMem- 
phis  à  Alfxandr.e,  291.— 
Ptolémée-Alexandrel  en- 
lève son  cercueil  d*or,  II, 
ail.  —  Discussion  sur  ce 
fait  et  sur  son  époque,  an 
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h   aa4'  '"'  Honneurs   qui 

sont  fendus  à  Alexandre 

par  Auguste  ,  I ,  asS. 

Alexandre  ,  fils  d*  Alexandre 

^   et  de  Roxane  :  son  ezîs— 

tence    contrarie    les  vues 

ambitieuses  de  Cassandre, 

1 ,  3a5.  —  Il  est  égorgé  , 

326.— A  quelle  époque,  iV. 

Alexandre  ,  fils  de  rolysper- 

chon,   arrive  dans  l*Atti- 

que  et  seconde  Nîcanor 

contre    Athènes  «  1 ,  3oa. 

—  Lieutenant  d'Antigone 
dans  le  Péloponnèse,  3x5. 

—  Passe  dans  le  parti  de 
Cas&andre,3i7. — A  quelle 
époque,  /V. 

Alexandre. .  deuxième  fils  de 
Casdandre  .  appelle  dans 
ses  Etats  P}Trnu;>  et  Dé- 
uiétrius  contre.  Antipater 
"son  frère  ;  Alexandre  pé- 
rit par  les  embûches  de 
Dcmétrius  ,  l ,  374»  —  A 
quelle  époque  ,  375. 

Aft^xandre  ,  uls  d*Antiochiis 
Epiphane  de  Syrie  ,  favo- 
risé par  Ploîéiiiée  Phik)- 
nictor,  II ,  i55. —  Parvient 
a:i  troue  ;  à  quelle  éponue, 
1^5  et  i56. — Epouse  Ciéo- 
p:\tro,  fille  de  1  hiloiuétor, 
i56.  —  Est  chasse  du  trône 
par  son   beau-père,    161. 

—  Meurt,  i{)i.  —  A  quelle 
époque  ,  i63. 

Alexandre  Zablna  ,  fils  sup- 
pose d*Autiochus  Sidctès  , 
.seconde  par  PtoJémée 
EveCç^cle  II  parvient  au 
Irôrie  de  Syrie,  11,  174. 
■ — Menace  l'Egypte,  lyS. 

—  Cesse  de  régner,  «V, 


Alexandre  Jannmas ,  roî  def 
Juifs  ,  assiège  PtAlémaîs , 
II  y  ao3.  —  A  ouelle  épo- 
que ,  ao4-  —  Défait  i^ 
Ptolémée  Soter  II ,  30b. 

Alexandrie  :  son  école.  1, 4^. 
Sa  bibUothèquc  accrue  par 
les  soins  de  Ptolémée  Phi- 
ladelphe,  II,  l^\, — A  quelle 
époque,  4^.  —  Sa  popub- 
tion  diminuée  par  les  fo- 
reurs de  Ptolémée  Erer- 
gète  II,  170.  —  Sts  insti- 
tutions littéraires  sont  fa* 
vorisées  par  le  même  roi , 
177.  — Ses  habitans  habiles 
dans  l'épigramme»  vn  et 
378.  —  Prise  par  J.  ijésxtm 
33o.— Quel  jour, 333.— Par 
Auguste  ,  379.  —  Frappe 
des  monnoies  pour  Fem- 
pereur  Othon,  I,  4^5.  — 
Troubles  à  l'occasion  de  la 
découverte  d'un  Apis, 4^ 

Aimogeste ,  de  CL  Ptolémée  : 
Son  utilité  pour  rhistoire 
des  Lagides ,  I ,  aa  à  27,  et 
44  3  3i>  —  Pourquoi  ne 
s'en  est-on  pas  servi  i«s- 
qu'ici,  27.  —  Renfenoe 
toute  TastroDomie  ao- 
cienne,  23.  —  Chronologie 
de  l'Almageste  ,  II ,  42a 
(note  1). 

Ammonius ,  envoyé  de  Pto- 
lémée Denys  à  Rome  pen- 
dant son  séjour  à  Epnèse 
où  il  attend  la  décision  da 
sénat  qui  le  replacera  sur 
son  trône,  II,  jo8. 

Année  é^fptieane  pagne  .'Tjn- 
ployée  dans  les  dates  des 
médailles  des  Lagides ,  I , 
352  à  359.  —  Usitée  encart 
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4a3 


après  rîntrodaction  de 
l'année  fixe  ,  4^a.  —  Par 
Ptolénu'e  dans  TAIma- 
ge.stf  .  id, 
*•  .iUxandnne  ou  fire  égrp' 
//>ff'/r,élahli.'p:»r  \iigu»te: 
Son  rominenrenieiit ,  I , 
187  —  Usitée  dans  les 
niorvumens  an  rEî»vple  ro- 
maine ,  36o.  —  Dans  le  Ca- 
lendrier des  phases  des 
étoiles,  par  Ptolémi-t' .  4a3 
(note  2).  —  Dans  'es  d^:es 
dei  niéd;ii  les  romaines 
d* Egypte,  ^db. — Ne  fii:  pas 
civi  entent  en  usage  dans 
r Egypte  avant  Auguste  ; 
erreur  de  M. de  laNaiise  à 
ce  su^et  -»a7.  —  Employée 
dans  \\  d;4te  de  Kin>rpip- 
tî<»n  de  Sabine  à  Thehes, 
4 19  à  45 '• — Dans  le*  e<lils 


—  Sur  Rabylone  ,  3i.i  — . 
lltraverio  !•  montTatirus; 
à  «inflle  époque.  Siy  à 
Ztf\ —  \frive  l'o  Syrie  et 
fait  une  expédili  n  contre 
le»  Xrabes  de  NaKate.  3a3. 

—  Prend  e  f.Ire  de  »oî, 
338.—  Marche  ron  re  PE- 
pvpte  sans  succès .  33q.  — 
Contre  Kh  >des  ,3  6.— 
Meurt  ^  la  bataille  d'  tp»us, 
3''0. 

Antigone^  commandant  du 
convoi  de  troupes  et  de 
grains  envoyé  au  secours 
des  Hhodien»  pnr  Plolé- 
luée  Soler,  1 ,  345, 

Afitinoé:  jour  de  a  fondation 
de  1 1  tte  vi'le  pir  H::dr  en, 
I  .  44'^'  ~^  Erreur  de  la 
(Chronique  Pasch  le  sur 
l'ann  > ,  îd 


et  autre:,  actes  du  gouvei^    Xnt  nous     favori  d' Hadrien  : 
nementrom.iiD  en  Egypte^         époque    de     sa    mort    en 


449  et  4S0. 

»-  des  Archontes  :  ses  rap- 
ports avec  Tannée  des  con- 
luK,  l ,  a6iS  et  suivrinies  — 
Changement  arrivé  dans 
ces  rapports^  377  à  a83. 
(Voy   .iUl'pfi.) 

Années  du  règne  d^Hadnen  : 
tableau  de  leur  succession 
selon  les  Romains  et  selon 
le.%  Egyptien*  .  1 ,  4-^^* 

Antffopoi's  :  Son  temple 
cg>^tien  et  sovi  inscription 
grecque,  il  ,  119,  et  169 
à  i6i- 

Antt^nne  ^  lieutenant  d'A- 
leiandre,  quitte  Perdiccas 
cl  seréuMÎt  a  Antipaler,  !, 
aSS. — 11  marche  sur  S  uses; 
à  quelle    époque  ^    3otf» 


E^vpie  ,  I     ^29  à  436  ,  et 

444*  ~  ï^^  °-****  d'une  de 
Ses  me'daillcs  avec  le  mot 
eEOS  .  r  c  t.fiéf  .  4^15. 

Ant'iochus  te  urafd,  roi  de 
Syrie:  S'>n  expé«lition  con- 
tre rEg)pte  et  on  peu  de 
succès  .  Il  ,  66  à  74  — • 
Epoques  de  ses  princ  paies 
circonstances,  74  *♦  79. 

Antio'-tius  t'p'phane .  r  :î  de 
Syrie  :  som  avènt^menl  11, 
i3x  —  Orcupe  la  Célé- 
Syrie,  '7.  —  Prend  Mera- 
phis  et  le  r««î  PhiK>rnétor, 
134. —  ^  quel  c  époque, 
»34  à  KjS. — Sa  mo'r» .  i'|8. 

Antiochus  Eupator  ^  roi  de 
Syrie ,  règne  dix-huit  lOins; 
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el    à  quelle   époque ,  II, 

i49t  i5o  et  i5o. 

jiniiorhus  Grypo^  fîb  de  De* 
mélriu^  So ter,  épouse  Try- 
phène  fille  de  Ptolémée 
Evergète  II,  et  parvient  au 
trône  de  Syrie,  II,  175. — 
A  quelle  époque,  176  et 
170.  —  Chassé  du  tràne  , 
190.  —  Epouse  CléopÂtre 
Séiène  deuxième  femme 
de  Soler  II,  aoo.  —  Sou- 
tenu parCtéopâtre  Cocce, 
aoa.  —  Sa  mort ,  207. 

Antioehus  Cyzicinus ,  roi  de 
Syrie ,  dispute  la  couronne 
à  Antioehus  Grvpo ,  son 
frère  de  mère,  11,  i7<j. — 
Epouse  Cléopâtre  ,  pre- 
mière femme  de  Soter  II, 
197. — Triomphe  de  Grypo, 
198  et  199.  —  Secondé  par 
Soter  II,  aoa. — ^Samort, 
207.  —  A  quelle  époque , 
ao8. 

Antioehus ^îXs  de  Cyzicénus, 
attaqué  par  Philippe  et 
Déinétrius  Eucaerus  fils 
de  Grypo, II  ,  208. —  Ap- 
pelé par  les  Alexandrins 
ail   trône  d*£gypte  ,  3oo. 

—  Meurt  en  s'y  rendant  » 
3ox. 

Antipafer,  gouverneur  de  la 
Mjcédoine ,  1 ,  243.  —  En 
guerre  avec  les  Grecs,  249* 

—  Fait  alliance  avec  Pto- 
lémée, id.  -^  Tuteur  des 
rois  de  Macédoine,  agS, — 
Meurt,  lègue  sa  tutelle  à 
Polysperchon ,  et  à  Cassan- 
dre  son  (ils  le  titre  de  chi- 
liarque  ,  295.  —  A  quelle 
époque  ,  296. 


Aniipaier^  deuxième  fils  de 
C^assandre,  chassé  du  trône 
de  Macédoine ,  I  ^  374-  — 
A  quelle  époque ,  37S. 

AuiipàiUy  succède  à  Léos- 
thènc  dans  le  commande- 
ment de  la  confédératitn 
crecque  contre  Antipater, 

AntoÎMe  (le  triumvir) ,  con- 
court à  ramener  Ptolémée 
Denys  sur  son  trône ,  II , 
3i5.  —  Triumvir,  34o.  — 
Se  rend  en  Citide  ,  3s«4- — 
En  E|7Bte,  345,— A  Athè- 
nés  ,  24»*  — ^"  Italie,  34?. 

—  Epouse  Octavîe  et  passe 
Ihiver  à  Atliènes ,  fV.  — 
Se  rend  à  Ta  rente.  348» 

—  De  là  en  Syrie ,  349>  — 
Battu  dans  la  Médie ,  id. 

—  Retourne  en  Egypte , 
id. —  Entreprend  la  guerre 
d'Arménie  ,  35o.  —  Re- 
tourne en  Egypte,  35i.— 
Rentre  en  campagne,  mab 
retourne  aussitôt  en  Egy- 
pte ,  352.  —  Fait  la  con- 
quête de  r Arménie,  id.  à 
357.  —  Distrîhue  ses  con- 
quêtes aux  enCans  de  Clca- 
pâtre,  353.' — Son  CrîompKe 
à  Alexandrie  ,  354-  —5e 
prépare  âi  la  gnerre  contre 
Octave ,  369.  —  Se  rend 
à  Ephèse,  à  Samos^,  et»»* 
siste  aux  jeux  olympi4|ues 
à  Athènes  «  3^0. —  Chasse 
Octavie  de  sa  maison,  37i. 
Fait  demander  au  scuat  )s 
confirmation  de  tout  ce 
qu*il  avoit  fait  en  Egypte, 
id*  -*  Les  consuls  et  d» 
sénateurs  se  rendent  aopr» 
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de  lui,  37a.— Réunit  ses  al- 
lies contre  Octave ,  dyS.— 
Sa  lenteur,  id.  •—  Se  rend 
à  Corcyre ,  374.  —  Fuit 
d*Actlum ,  iV.  —  Retourne 
en  Egypte ,  376.  —  Veut 

{  traiter  avec  Octave,  377. 
£st  reçu  en  ennemi  par 
Cornélius  Gallus  ,  378.  — 
Veut  couvrir  Alexandrie , 
379.  —  Se  donne  la  mort, 
fV. 

Attionin  et  Vérus^  empereurs 
romains  :  sous  leur  règne 
rînscriptîon  grecaue  du 
temple  d' A  ntaeopolis,  re- 
lative à  Ptol^mëe  Philo- 
mëtor,  est  rétablie,  II,  iig* 

Apamè^  fille  d^Antiochus  So- 
tcr  roi  de  Syrie  ,  femme 
deMagas  de  ta  Cyrëna ïcjue, 
s'oppose  en  vain  au  mariage 
de  sa  fille  Bërënice  avec 
Plolëmëc  Evergèle,  1  [,  a8. 
—  Se  relire  auprès  de  son 
père,  3o  (note  1).  —  En- 
eage  Antiochus  Thëos  son 
frère  à  faire  la  guerre  à 
Philadelphe^  4'* 

Apis:  sous  le  règne  d'Ha- 
drien y  la  découverte  d*un 
Apis  excite  des  troubles 
à  Aleiandrie  ,  1 ,  429* 

Apseutfèsy  archonte  lors  de  la 
rëformation  du  calendrier 

,  athénien  parMëton,I,ji8i 
et  â8a.  *—  Epoque  d«  celte 
rëformation,  99,  xi6,  lâS, 
377  et  378. 

^/Mr/tfj,deSicyone,  chef  de  la 
ligue  achëenne,  s*allie  avec 
Ptolëmëe  Evergète,  H,  5i. 
—Vaincu  par  Ëléomène , 
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56.  —  Vainqueur  Si  son 
tour,  iV, —  A  quelle  épo- 
que ,  67. 
Arckelûâs  ,  compagnon  de 
A.  Gabinitts  général  ro- 
main en  Syrie,  se  donne 
pour  le  fils  de  Mithridate 
Enpator ,  ëponse  Béré- 
nice fille  de  rtolémée  De* 
nys,  et  règne  avec  elle,  II, 
3o4-  —  Est  tué  dans  un 
combat  contre  le  roi,  3 1 5. 
—  A  quelle  époque,  3i6  et 
317. 

Archidamas  ^  est  défait  à 
Mantinée  par  Démétrius 
fils  d'Antigone ,  1 ,  373. 

Argmus  ^  frère  de  Ptoléméc 
Philadelphe,  1 ,  385.  —  Est 
mis  à  mort  par  son  ordre , 
11,18. 

Aridée  (Philippe) ,  frère  d'A- 
lexandre ,  e3l  proclamé  roi, 
1 ,  24 *• —  Une  ère  astro- 
nomique porta  son  nom. 
voyes  Ere,  — Se  rend  en 
^gyp*c  3IVCC  Pcrdiccas  y 
agi.  —  De  là  en  Macé- 
doine, 293.  — Veut  s'op- 
poser auVetour  de  la  reine 
Olymp'as^  et  il  est  tué, 
3o5.  —  Détemiiiintion  de 
Tëpoque ,  3o3  à  3o6. 

Aristargue  ^  le  grammairien, 
eut  Ptol(*mée  Lvcrgèlc  II 
pour  élève,  II .  177. 

Aristomène  ^  troisième  tuteur 
dePtoiëmée  Epiphane,  II, 
91.  —  A  quelle  époque, 
94-  —  Conserve  re  titre  ius^ 
qu'au  couronnement  d*£- 

{Hphane,  iio.  —  Ce  roî 
e  fait  mourir  par  la  ciguè\ 
xai. 
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Arsionîcus  ^  cunuaue  éi«vé 
à  la  cour  du  loi  rto|«*inée 
Epipfîane  .  lui  am*- ne  des 
truruDCk  mercenaires  levées 
en  Urere ,  11,  106  et  laS. 

Ari'h  «lee  luii  de»  géni'raux 
d*  A  le X «indre,  fa  1  construire 
son  ihar  fuiirTaîre,  et  se 
rend  en  Ëg}pte,  I,  a85. 

—  A  quelle  époque,  ^86. 

—  Tuleur  d^s  leunfs  T'^hs 
de  Macédoine  avec  Hythtm^ 
391  et  aq3 

'ArrAtJedv^'TC  dVXÎetaiidre- 

le-Grand.  Voye»  Aridve» 
Arrien  :  examen  de  son  épo- 

3ue  de  la  mort  d'Alexan- 
rc,  I»  75.  —  A  copi^ 
Ari.>tfil)ule  sans  le  com- 
prendre .  7(>.  —  Explication 
de  son  opiniv*n,  \y6k  i44* 
'—  Erreur  sur  le  nom  de 
l'archonte  d*  Athènes  à 
rt'poque  du  départ  de  la 
flotte  d'Alexandre  pour 
rin^le  :  i46. 

Arménie:  sa  conquête  par 
Anioine  ;  ^  quelle  »'poque« 
II,  35a  «t  suiv.  —  rétes  à 
cette  occasion  à  Alexan- 
drie, 354-  —  E»c  qui  s'y 
rapporte,  35?  à  368. 

Arùtioéy  fille  ae  MéU'agre, 
femme  de  Ptolémre  Lagus, 
et  m«*re  de  Ptolémée  âo-< 
ter  1,1,  aoa. 

Arsi/ioéy  fi.le  de  Ptoicmée 
SoteretdeBrrénice ,  soeur 
de  Philade  phe  »  seconde 
femme  de  l«ysimaqiie  roi 
de  Thrare,  II,  3.  —Tue 
son  heau-fils  Agalhocie  ; 
à  qu  ile  époque  y  11.  — 
Epouse  Géraimiufquiégor^ 


ge  ses  d«*uc  fils;  elle  se 
retire  à  Samolbr^ce,  d*<>ù 
elle  est  nppe  ce  en  E^pte 
par  Phil  idel  h»* .  18.  —  A 
quelle  époqu»-  .  /d.  —  De- 
vient »,i  femme ,  2~».  —  Ses 
niédjiilleSf  4^ 

Arsfttoéf  r>lle  de  Lysîmnqve 
rui  de  Tlir;ice.  première 
femme  de  Ptolémce  Phi- 
lade!phe,  mercd'  Evergele, 
IL  i3  —  Répudiée  e  exi- 
lée à  Coplos  ;  à  quelle 
époque     19. 

Arsiaoè^  fille  de  Ptolémëe 
Evert^etc ,  5œur  de  Phî'o- 
pat  Jr,  11 ,  63.  —  l/accom— 
pagne  dan»  sa  puerre  con- 
tre Antiochus,  7a.  —  De- 
vient sa  fimme ,  80-  — 
Mère  d'FLpiphane.  81. — 
Est  égorgée  par  l'ordre  de 
Philopator,  06. 

Arslnoe^  ou  Teuchira ,  ville 
de  la  Cyr«^naiqae.  Voyes 
Teuchira. 

Artahe^  nom  d'ane  mesure 
ég\  ptienne  pour  les  grains, 
1 ,  3^5  (  note  a  ). 

Astronoviie:  son  étude  et  i^es 
progrès  à  Alexandrie  :ious 
les  Laçides,  1 .  4^  ^  4^'  — 
Ses  laits,  liés  à  ceux  de 
l'histoire .  fondent  !a  chro- 
nologie ,  4^ 

Athénée^  général  d'Antigo- 
ne ,  entreprend  reipé'tî- 
lion  contre  les  Arabes  de 
Nabate,  1 .  3a3.  —  A  quelle 
époque,  3^4. 

Athencsy  prtse  par  Antipa- 
tor,  l,  a6»».  —  Queliuur^ 
26a. —  Occupée  par  Ni- 
canoBy  dépose  YcsjBagi»- 
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f rats;  ï  quelle  ëpoque,  3oa. 

—  Rendue  à  la  liberté  par 
Démélrîus  fils  d^Anti^o- 
ne,  33i.  —  A  (|uellc  ëpo— 
que ,  334*  —  Attaquée  par 
le  même  Démétrius,  073. 

—  Menacée  par  Antigone , 
■se  ligue  aver  Lacédémone^ 
II,  a6.  —  Prise  par  Mi- 
tliridale/2a7.  —  Prise  par 
Sylla  ;  a  quelle  époque,  239. 

'athéniens  ,  pour  plaire  à 
Démétrius  roliorcète,  dé- 
crètent i^  que  le  mois  de 
munyrhîon  prendra  le  nom 
d'anthestérion ,  et  que  \ts 

I petits  mystères  seront  ce- 
ébrés;  a^  que  ce  même 
mois  changera  encore  son 
nom  en  celui  de  boè*- 
<lromîon,  et  que  les  grands 
jnystères  seront  aussi  célé- 
Drés,  1,  365. — A  quelle 
époque,  366.  —  Consacrè- 
rent plusieurs  monumens 
publics  aux  Ptolémées ,  II , 
a3o.  ^-  Statues  de  Soter  II 
et  de  ^  fille  Bérénice ,  /V. 
et  a3i. 
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Auguste  assenrît  l'Egypte; 
détermination  de  cette 
époque^  I,  178^198.-— 
Vainqueur  à  Artium,  iSa. 
—  Négocie  avec  Antoine 
etCIéopâtre,  i83. — Prend 
Alexandrie,  184.—'  Insti- 
tue Tannée  fixe  égyptienne; 
son  époque,  187. —  Con- 
vient du  triumvirat  avec 
Antoine  et  Lépide,  H, 
340.— Ennemi  secret  d'An- 
toine ,  369.  —  Se  prépare  à 
la  guerre  contre  lui .  //•  — 
L'accuse  devant  le  sénat  ^ 
371.  —  Fait  déclarer  la 
guerre  à  Cléopâtre.  37a. 
Réunit  ses  alliés  contre  rO- 
ricnt .  373.  —  Vainqueur  à 
A  clin  m,  374. —  Passe  en 
Asie ,  3^*6.  —  Ecoute  lee 
envoyés  de  Cléopâtre,  et 
repousse  ceux  d'Antoine, 
377.  — Prend  Péluse,  378, 
Alexandrie ,  370  —  Asser- 
vit l'Egypte,  3fo.— Visite 
la  sépulture  d'Alexandre  « 

,  et  refuse  de  voir  celles  des 
Ptolémées,  1«  aa5. 


B. 


Bûlacre^  gouverneur  de  la 
Pisidie  pour  Alexandre, 
est  tué  ;  Perdiccas  venge 
sa  mort  par  d'horribles  re- 
présaille» ,  I ,  aS8. 

Batbinus  (  Publius  )  accom- 
pagne l'impératrice  Sabine 
à Thèbes d^E^'pte ,  1, 4x8. 
—  Quel  jour  ils  entendent 
la  statue  de  Memnon,  id, 
à  455. 


Bérénice^  femme  de  Soter  I, 
mère  de  Phil^delphe,  I, 
ao7  et  385.  —  Assiste  à  la 
cérémonie  inaugurale  du 
règne  de  Philadelphe,  II , 
a,  et  meurt  peu  de  temps 
après. 

Bérénice^  fille  de  Ptolémée 
Philadelphe,  épouse  An<« 
tiochus  Théos  de  Syrie, 
II,4>-'^A^pudiée,  44* *~* 
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Assassin  de  à  Daphnë ,  4^. 
—  Ptotémée  Ëvergète  ar- 
rive trop  tard  pour  la  se- 
courir, fV.  —  Des  villes  de 
l'Asie  se  soulèvent  pour  la 
Tpnger,  Sj, 

Bérénice  »  fille  de  Mauas  y 
promise  et  donnée  à  Pto- 
iémëe  Ever gète ,  Il  ♦  a8.  — 
A  quelle  ëpo(|ue  ,  a8  à 
3o.  —  Survit  à  son  mari , 
63. 

Béiénîce ,  seconde  fille  de 
Ptolëmée  Soter  II ,  femme 
d'Alexandre  II;  si  statue  à 
Atliènes,  II,  a3o.  —  Son 
règne ,  a36.  —  hsl  égorgée 
par  Alexandre  11,  qu*elle 
avoit  associé  au  trône.  a39 
et  279.  ( V .  la  9«  Cléopâtre.) 

Béré'iice^  fille  ainée  de  Pto- 
lëmée Ocnys,  règne  pen- 
dant Tabsencede  son  père, 


n ,  2i5.  —  Le  prince  de 
Syrie  qu*elle  épouse  ne  fol 
pas  celui  qui  enleva  le  cer- 
cueil d*\lexandre,  21S  à 
ai8.  —  Son  avenemeoty 
acig.  —  Comment  il  ùat 
entendre  le  passage  de 
Strabon  disant  que  cette 
Bérénice  ëtoit  une  fille  lé- 
gitime ,  3oi  à  3o3.  —  Ré- 
siste à  son  père  renlrant 
dans  ses  Etats ..  cl  est  ëgoi^ 
gëe  par  son  ordre ,  3 16.  — 
A  quelle  époque ,  3i7  et 
3i8. 

Bit hr mie ,  léguée  |iar  son  roi 
Nicomède  au  peuple  ro- 
main .  II .  a65.  —  A  quelle 
époque  ,  ayB  et  274- 

Bttèaste  :  le  temple  égypties 
de  cette  ville,  est  cédé  à 
Oniai  par  Philométorpoftr 
le  culte  juif.  11,  1S7. 


c. 


CaUndriers  ;  leurs  discorémn' 
r^j sont  un  moyen  d'obtenir 
de  leur  comparaison  des 
dates  certaines ,  1 ,  88  et 
II 4*  --^  Difficulté  de  les 
changer  quand  ils  sont  éta- 
bltvS,  lao. 

•-  Recherchv'S  sur  les  Calen- 
driers comparésde  plusieurs 
peuples  anciens ,  (ouvrage 
man  use  rit  de  Tauteur  de  ces 
Annales  ) ,  citées ,  I ,  qa 
(  note  I  ),  i4o  (note  a), 
et  43 J  (  note  i  ). 

<•—  antiques  (  fragmens  de  )  , 
cités,  I ,  i8a  (  note  3  ), 
xd4;  11,375  (note  3). 


—  asironùmi^mê  de  Denp  : 
son  rétablissement  par  les 
dates  dionjsiennes  de  XSir 
mageste,  1,  4oo.  (  Voyei 
Ere  de  Denys.  ) 

—  athénien.  Sa  nature  et  s» 

variations,  1 ,  94  ^1  99*  — 
—  Noms  et  ordre  oe  s» 
mois,  98  et  116. —  Ses  rap- 
ports avec  le  calendrier 
macédonien  ,  lia.  —  Ta- 
bleau de  leur  concordance 
pour  une  période  de  tren- 
te-deux années  ,  116  i 
laa.  —  Cbangemens  qui  y 
snrvenoient  après  chaque 
période  ,  ia4.  —  Tables 
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des  annés  athéniennes  qui 
séparent  Tërllpse  de  lune 
sous  Tarchontat  d'Evandre, 
du  jour  de  la  mort  d'A- 
lexandre, i63. 

*T  égyptien  (avant  Auguste  ), 
maintenu  par  Alexandre , 
1 ,  35a.  —  Adopte  par  les 
Iiagides  et  employé  dans 
leurs  monumens,  353.  — 
Sa  nature ,  358.  —  Ques- 
tions qui  s*y  rapportent , 
4^7*  (  ^oyex  Année  pague 
et  Année  aUxandrlne.  ) 

-^  macédonien  :  sa  connois- 
sance  nécessaire  pour  ex- 
pliquer les  dates  de  Tins- 
cription  de  Rosette ,  I,  i3. — 
et  les  dates  macédoniennes 
éparses  dans  les  anciens, 
137.  —  Employé  par  Ans- 
tobule  dans  son  rapport 
sur  la  durée  du  rècne  a*  A* 
lexandre ,  77  et  140.  —  Par 
Diodote,  Éumène,  Ptolé- 
mée ,  Néarque ,  Onésicri- 
te ,  et  dans  les  Ephémérides 
d*Alexandre,  i4o  à    i43« 

—  Incertitudes  sur  la  na- 
ture de  ce  calendrier,  89. 

—  Erreurs  d*Ussérius  et 
de  la  Nauxe  sur  ce  sujet, 
91,  et  io5  à  107. —  La  date 
macédonienne  de  Tinscrip- 
tion  de  Rosette  sert  à  le 
mieux  faire  connoitre,  91 
^  ^jf  —  Notions  sur  s^s 
mou,  le  nombre  de  leurs 
jours ,  et  l'espèce  d'année 
qui  le  régloit,  9a  à  94, 
xoi  à  m.  —  Celte  année 
étoit  lunaire  ,  iia.  —  Rap- 
ports du  calendrier  macé- 
donien avec  le»  calei^riers 
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athénien,  égyptien  et  ju- 
lien, iV.  —  Périodes  qui 
résultoient  de  leurs  discor- 
dances, ii3et  ii4- — Con- 
cordance du  calendrier  ma- 
cédonien et  du  ralendrier 
athénien,  ii4«  —  Tableau 
de  cette  concordance  pour 
trente-deux  années  ,  116 
et  laa.  —  Changemens 
qu'elle  éprouvoit  après 
chaque  période  ,  124*  "^ 
Etabli  par  Aleiandre  dans 
tous  les  pays  qu'il  soumit, 
l'Egypte  exceptée ,  353.  — 
Edit  a*  A  ntiocnus ,  daté  se- 
lon ce  calendrier,  II,  97  à 
99.  —  Employé  dans  les  ob- 
servations astronomiques 
faites  sous  les  Séleucides, 

9»- 
CaUimandre*  Y  oyex  Minélms, 

Caliimaquey  poëte;  à  quelle 
époque  il  llorissoit,  II, 
a8  à  3o. 

Canon  astronomique ,  ou  liste 
des  rois  en  tète  de  PAIma- 
geste:  son  contenu,  I,  3a. 

—  Son  origine,  34  et  4^- 

—  Ptotémée  peut  en  être 
Tauteur ,  4^  et  4^«  —  Con- 
fiance qu'il  mérite,  49  ^ 
Si.  — Méthode  d'après  la- 
quelle il  est  dressé,  5a  et 
507.  —  Ne  contient  que 
les  noms  des  rois  légitimes 
auxquels  il  compte  tous  les 
temps  des  interrègnes,  53. 

—  Exemples  à  ce  sujet,  II, 
a4a  à  a44*  —  I^a  méthode 
selon  laquelle  les  temps  y 
sont  comptés  n*est  ni  celle 
des  inscriptions,  ni  celle 
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des  médailles  d'Egypte ,  I , 

—  cArofto/offfçue  àe  l'histoire 
des  Lagides:  méthode  se- 
lon laquelle  il  a  été  dressé 
dans  cet  ouvrage.  II»  383 
à  4o3> 
Cn/'paUocr  :  son  roi,  ainsi  que 
sa  Tamiile,  est  attaché  à 
une  rroîx  par  Perdiccas, 

I ,  a58. 

Carja.éffe,  fils  d'Antipater, 
propose  une  alliance  à 
Ptoiéniée  Soter.  1 .  27. 
—  Convoite  le  trône  de 
l^lacédoine .  3i3.  —  Tient 
enfermés  Roxane  et  son 
fils  y  3i5.  —  Les  (ait  égor- 

Ser.  3ab.  —  Prend  le  titre 
e  roi,  ^38. — Dissensions 
que  sa  mort  fait  naître  dans 
sa  famille,  374- 

Cassa fidre  ^N.)  .  gouverneur 
delà  Carie, se  déclare  pour 
Ptolémée  contre  Antigo- 
ne,  1,  3i6. 

Ca^jtus,  en  guerre  avec  les 
Triumvirs ,  demande  des 
accours  à  Cléopâire  qui  se 
dispen&e  de  lui  en  fournir, 

II.  3^1.  — Veut  marcher 
sur  i  Kgypte  ,  342.  —  Va 
joindre  iirutus  en  Macé- 
doine ,  #V  —  Bataille  de 
Philippes;  à  quelle  époque, 

Coton .  gouverneur  de  Chypre 
Jors  de  la  réunion  de  cette 
Sle  à  r empire  ,  II  «  296.  — 
Se  rend  à  Khodcs  et  y 
reçoit  Ptolémée  Denys 
fuyant  de  ses  Etats,  297. 

CeruunuSf  fils  aine  de  Pto- 
lémée Soter  et  d'Eurydî* 


ce,  I,  35r.  —  Est  écarté 
du  trône,  385.  — Se  retire 
en  Thrace ,  II ,  2,  —  Et 
ensuite  auprès  de  Séleu- 
eus,  3*  —  L'accompagne 
dans  la  guerre  contre  Ly- 
simaque>  4* — '^^^  Séleu- 
rus  ,  5.  —  S'empare  da 
trône  de  Macédome,  id, 

—  Est  tué  dans  un  com- 
bat, iJ.  —  Epoque  de  ces 
événemens,  >  à  la,  et  17. 

César  (Jules) ,  édile;  il  de- 
mande le  gouveroemeot 
de  TEgypte,  II,  sSo  et 
a85.  —  A  quelle  époque, 
a86  à  aSg.  —  Consul ,  il 
défend  le  roi  d'Egypte, et 
le  fait  reconnoitre  rallié  du 
peuple  romain ,  aû4- —  A 
quelle  époque,  295.  — Sa 
rupture  avec  Pompée,  3a6. 

—  En  le  poursuivant  il 
arrive  en  Egypte,  33o.— 
Il  rè^Ie  les  differens  qui 
divisoient  Cléopâtre  etsoa 
frère  l'alné,  3Si  iSSS.- 
AprèsIa  mort' de  celui-ci. 
César  place  son  jeune  frère 
sur  le  trône,  zV.  —  Il  re$- 

Fecte    l'indépendance   de 
Egypte,  /V.   (  et  noie  a}. 

—  Il  quitte  ce  royaume, 

336.  —  Ses  quatre' triom- 
phes à  Rome;  honneurs 
qu'il  y  rend  à  Cléopâtre, 

337.  —  A  quelle   époque, 

Ce  sari  on ,  fils  de  Cléopâtre, 
la  dernière  des  Lagides:  a 
naissance,  11,336. —  Chcri 
de  sa  mère ,  34o.  —  Re- 
connu roi  d'Egypte  parles 
TriuAvirs  romains ,  3^i 
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( note  1  ),  el  343.  —  Pro- 
clamé roi  des  rois ,  353.  — 
IVIeurt  »aiis  honneurs,  SSi, 
Cercueii  d'or  d* Alexandre  : 
par  qui  enlève    et  à  quelle 

époque , 1 1  y  ai  I  à  324 
Cercueil  de  verre  d'Alexan* 
dri'-Ie-Grand  y  substitué  au 
cercu>  il  d'or  :  par  qui ,  et 
à  qu«'lle  époque  ,  11,  an 

à  a'>4- 

Chmreas ,  navarque  égyp- 
tk'T) .  bat  \lexandre  1  près 
de  Chypre  ,  Il ,  i8tt  et 
aa6. 

Chalcis  de  Syrie .  donnée  par 
Antoine  à  C'éopàtre,  II, 
SSy.  —  A  quelle  époque, 

a. 

C^tfr funéraire  d'Alexandre, 
construit parlessoinsd'  Xr- 
rbilée,  I,  a85.  — Mémoire 
•ur  ce  ch  «r,  /V.  (  note  a  ). 

Chypre  :  cette  île  fui  toujours 
rapan-ige  des  frères  nu  des 
lils  aînés  des  r^'is  muc.edo- 
niens  d  Egypte,  II,  a8c. 
—  Gouvernée  par  Ploié- 
mi^e,  fren  de  Denys  ou 
Ault'te»,  a8o.  —  Rt'unie  h 
]*enipire  romain,  9^». — 
Son  roi  Plole'mée  ne  survit 
pas  à  celte  invasion,  el  se 
donne  la  mort  ,  aoG.  — > 
Nobie  indi^nalion  de  Ci- 
céron  à  ce  sujet,  id.  (  nO' 
te  1  ).  —  Caton  en  prend 
le  gouverneuienlf  397. 

Cicéron\  défe  od  1  '  Eg>  p l  c  co  n- 
tie  Kullus  et  ia  oi  a^nire, 
II ,  389— Il  protège  Plo- 
lémée  Dt-nys  fugitif,  et 
contribue  à  le  repTarer  sur 
le  Irône,  3od.  — Subtile 
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proposition  pour  concilier 
les  défenses  de  la  Sibylle 
avi-c  ses  vœux  pour  Ptolé« 
mée ,  iJ.  ^  Ses  lettres  à 
Spinther,  3o9 .1 3  (3. — Son 
discours  pour  Ptoiéaiée» 
qui  eat  perdu,  3 11. 

Cl/ es,  général  dé  t'tolémée, 
attaque  sans  succès  Démé- 
trius  en  Syrie;  il  est  fait 
prisonnier,  I    3a3. 

C/Atf/iv,  ville  de  t'ile  de  Chy» 
pre  ;  Iii>cription  grerciue 
relative  à  Ploiémée  <  hilo- 
métor ,  trouvée  d.«ns  ce 
lieu.  H,  160  (  note  i  }, 
ibi  et  406. 

Cément  (£ Atexandrîe :  Cri- 
tique de  seai  nombres  sur 
les  règnes  des  Lagides .  I , 
197  (  note  a  ) .  3  '8  et  38q» 

Cleumene  ,  gouverntur  de 
l*Ëgypte  pour  Alexandre^ 
sous-gouverneur  pourPtO- 
lémée  lils  de  Lagus,  I, 
245.  —  Soupç'^niié  d'intel- 
ligence avec  Perdiccas,  il 
est  mis  à  mort ,  a88. 

Cleomene  ,  rui  de  Sparte , 
vaincu  à  Selia>ia .  »e  rend 
en  Kgypie,  II,  56.  —  A. 
quelle  époque  .  67.  —  Il  y 
est  bien   traité  par  Ever- 

f;ete,  58;  et  mal  par  Phi- 
opatur,  ti^  —  Veut  sou- 
lever les  Alexj-  drins.  et 
se  donne  la  mort  ;  son  ca- 
davre est  mis  en  croix;  sa 
femme,  ses  enlans  et  sa 
mère  sont  égorgés  par  l'or* 
dre  de  Philopator,  id,  —  A 
quelle  épo«]ue,  65. 
Cléopdtre  de  Macédoine  , 
sœur    d'Alexandre  -  le  •« 
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Grand  t  périt  par  Tordre 
d^Anligone^  I,  Sag. 
Cléofàircy  fille  d'Antîochus 
roi  de  Syrie  ,  promue  à 
PtoUmée  Epîpbane  ;  k 
quelle   époque,    11,    loo. 

—  Son  mariage,  el  son 
époque,  lai. —  Mère  de 
Philométor,  ia4;  et  d*E- 
▼ergète,  II,    laS.  —  Ré- 

Sente  pendant  la  minorité 
e  Pfauométor,  129.  —  Sa 
mort,  iSa. 
Ciéopétrey  fille  de  Ptolémée 
Epîpbane:  reste  à  Alexan- 
drie avec  ETcrgète  II  « 
pendant  Tinterrègne  de 
Philométor,  II,  i44  (  no- 
te i  ).  —  Femme  de  Philo- 
métor, son  frère  ;  à  quelle 
époque,  iSSetiSq.  —  Pre- 
mière femme  d'Êvergète 
II,  son  autre  frère,  168. 

—  Répudiée,  171.  —  Se- 
conde le  peuple  d'Alexan- 
drie contre  Evergète  , 
173.  —  Fait  alliance  arec 
Dcmétrius  de  Syrie,  son 
gendre,  id,;  et  se  retire 
auprès  de  lui,  I74«  -~  Se 
réconcilie  avec  Kvergète, 
175. 

Clèopétre^  fille  de  Ptolémée 
Philométor,  femme  d*A- 
lexandre  fils  d*Antiochus 
Epiphane  roi  de  Syrie, 
II,  1S6  et  1S9  —  Ensuite 
de  Démétrius,  successeur 
de  cet  Alexandre,  16a. — 
Quitte  Démétrius,  175. 

Clèopdtre^swviïQVAmé^  Cocce^ 
fille  de  Ptolémée  Philomé- 
tor et  de  Cléopâtre  se- 
conde femme  d  Evergète 


II,  II,  171.  —  Sa  haine 
contre  son  fils  aîné  (  So« 
ter  11  )  ,  178.  —  Excite 
contre  lui  le  peuple  d'A- 
lexandrie ,  le  lait  déposer, 
et  place  son  second  fils 
Alexandre  sur  le  trôoe, 
i83.  —  DîscuSHon  sur  f é- 
poque  de  ce  fait,  i83  à 
196. — Règne  arec  Alexan- 
dre, 30 1.  —  Divisîoo  en- 
tre elle  et  son  fils ,  aoq.  ~ 
Il  la  fait  mourir,  aio;a 
quelle  époque,  aïo  à  311. 
—  Elle  avoit  envoyé  à  Cos 
tes  trésors  et  les  enfans  de 
son  fils  Alexandre ,  348. 

Cléopâtre,  fille  ainée  d*E. 
vergeté  II  et  de  Cléopâtre 
Cocce,  et  première  femme 
deSolerlI,  II,i8aeti^. 

*  —  Epouse  AntJochus  Cy- 
zicénus,  196  — Estégor- 

Sée  à  Antioche  par  ordre 
e  sa  sœur,  ig8. 

Cléopéire  Séfèae  ,  seconde 
fille  d'Evergète  II,  se- 
conde femme  de  Soter  11, 
II,  189  et  190,  (  Voyei 
Séiène^) 

Cléopâtre,  fille  aînée  de  Pto- 
iémée  Soter  11,  fenunede 
Ptolémée  A  lexandre  I , 
meurt  avec  lui  dans  oo 
combat  naval,  II,  226 et 
a3i. 

Cléopâtre ,  seconde  'fille  de 
Ptolémée  Soter  II,  femme 
d'Alexandre  11,  selon  Por- 
phyre, est  la  même  que 
Bérénice  selon  Pausanias 
et  des  médailles,  11,  1^* 
a43  (  note  i  )  ,  .et  a-g. 
{  Voy«x  Bérénice,) 
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CUùpàirê^  fille  de  Ptole'mée 
Denys  ou  Aul^tès,  suc- 
cède à  son  père  ,  Il ,  3a3. 
—  Règne  avec  ton  frère 
l'aine ,  3a4>  —  Son  rarac- 
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Cornélius  Gailus^  traile  An- 
toine en  ennemi  à  Parœ- 
tonium  ,  Il ,  878.  —  Le 
premier  préfet  de  TËgypte 


Chassée  du  trône,  se  relire 
en  Syrie ,  Say,  —  Protégée 
par  J.  César,  33 1  à  334  — 
Après  la  mort  de  l*ainé  de 
ses  frères,  elle  épouse  Je 
second  oui  règne  aver  elle , 
335.  —  Elle  va  à  Rome  où 
César  la   comble  d*lion- 


\        tère,  //.    et  3a5  à  339.  -     Cr^nnn,  %xlt  le  Pénée  :  jour 

de  la  bataille  donnée  dans 
ce  lieu,  1,  a6oet262. 

Crassus  (Marc),  censeur, 
demande  dans  le  sénat  la 
réunion  de  l'Ecypleà  Tem- 

Sire,  ensuite  du  testament 
Alexandre  II,  II,  ^8^. 

neurs, 337. -Règne seu k ,        TJL  'ï"''"*  ^P^*l"« '  ^^ 
339.-Neseconde  point  Cas-     ^    ,^.. 
eiuscontre  les "rnumvirs,     ^']J'^'* > "««tenant d' A Icxan- 
341. — Son  influence  sur        dre,  tuteur  des  rois  à  sa 
lesdesseins d'Antoine, 35x.        mort,  I ,  a43.  —Se  réunit 

T>-^_i f_    _  ?         .  a  Léonnat  et  à  Antipatr 

contre  les  Grecs;  à  quelle 
époque,  aSi  à  a53 — Fait 
la  guerre  aux  Etolicns  , 
a58;  à  quelle  époque,  269 
et  a63  ;  après  avoir  pris 
Athènes,  j6o.  —  Fait  al- 
liance avec  Ptoiémée ,  284. 
Cfèiosactès  ,  r\^%\  pas  le 
même  que  Pansactos  ou 
Kokkès^  contre  Tavis  de 
Casaubon  et  autres  com- 
mentateurs de  Strabon; 
discmsionà  ccsujet,  II,  ail 
à  ,ai8.  —  Surnom  de  Sé- 
leucus,  ouPhilippu,,  fils 

de  Grypo,  aiy  et  3oo 

Epouse  BeVénice,  filJc  de 

Ptolemee  Denys ,  et  règne 
pendant  Tabsence  de  ce 
roi,  3oi.—  Est  étranglé 
par  sa  femme.  3o4.  (Voyes 
MUippe  et  Sé/eucus.  ) 


— ^  Proclamée  reine  des 
rois ,  353.  —  Prend  le  titre 
de  nouvelle  Isis,  et  inisti- 
tue  une  ère  qui  s'y  rap- 
porte ,  354  âi  368.  —  ;Se 
rend  à  Athènes,  370.— 
Fuit  d*Actium  ,  374.  — 
Retourne  en  Egypte ,  376. 
^-Négocie  avec  Octave, 
377.  —  S'enferme  dans  un 
tombeau  après  la  prise 
d'Alexandrie,  37q.  —  Se 
donne  la  mort,  000;  quel 
jour,I,  x8g  et  igo  ;  II,  3îJo. 

Cocecy  surnom  de  Cléopâtre 
fille  de  Ptoiémée  Pbiloroé- 
tor,  seconde  femme  d'E- 
▼ergète  II.  {\oyftzCléo^ 
pâtre  (5)  et  KOKKH£.  ) 

Consuls  à  Rome:  variations 


dans  l'époque  où  ils  en- 
troient  en   fonctions,    I, 

a79rnote  3).  —  Comparée  ^r ^.. »..,««.  ^ 

à  celle  des  archontes,  277  Cycles,  ou  périodes  astrono, 

*  ^^-  miqttcs ,  n'avoient  aucune 

»•  a8 
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inflacnce  snr  les  calendriers 
civils,  I,  io% 
Cyrénaiaue  (  ta  )  ,  attaquée 
par  Ttiimbron ,  est  réunie 
à  TEcypte,  I,  aSy.  — 
Opheila  en  prend  le  com- 
mandement pour  Ptolé'- 
mëe  ;  il  veut  se  rendre  in- 
dépendant ,  et  meurt,  33o. 
—  Donnée  à  Magas  ;  elle 
se  révolte  de  nouveau  ,11, 


37.  —  Réunie  à  l'Egypte 

5ar  le  mariage  de  la  nlle 
e  Magas  avec  le  fils  de 


lar  le  mariage 
le  Magas  avec 
Philadelphe  ;  à  quelle  épo- 


2ue,  a8  à  3o.  —  Donnée  I 
:vcrgètell,ii5.  — Scré- 
Tolte  contre  lui,  i53  et 
i54*  —  Léguée  aui  Rs' 
maîns,  aa^. —  Ramenées 
Tobéissance  par  Luculliis, 
idn  —  Entièrement  réunie 
\  Tempire  romain, 265;  à 
quelle  époque,  373  à  275. 
Cjrénécas ,  mis  à  mort  par 
ordre  de  Ptolcméc  Ever- 
gète'II  à  Memphis,  pour 
quelques  plaisanteries  sur 
ses  relations  avec  Irène, 
II ,  169.  (  Vojex  Ircme.) 


D. 


Déidamhf  femme  de  Démé- 
trius,  meurt,  et  il  épouse 
Ptoléinaïs,  fille  de  Ptolé- 
mée  Soter,  1 ,  37a. 

Demade  conseille  à  Antîpa- 
ter  de  mettre  une  garnison 
ài  Munvrhia,  1,  a6o;  à 
quelle  époque,  a6i  et  a6a. 
— >  Est  mis  à  mort  ainsi  que 
son  fils,  par  Tordre  d'An- 
tipater,  agS.  —  A  quelle 
époque,  206. 

Démètnus.  fils  de  Cassandre, 
reste  en  Syrie,  I,  317.  — 
£st  battu  à  Gaza  par  Pto- 
lémée  ,  3aa.  —  Délivre 
Athènes,  33 1  à  334.  — 
Prend  Chypre  sur  Ptolé- 
mée,  337  ;  et  plusieursvîlles 
de  r  Acnaïe,  36 1.  —  Vain- 
cu à  Ipsus,  il  s^allie  avec 
Séleucus,  371.  —  Est  élu 
roi  de  Macédoine,  374;  ^ 
quelle  époque,  375.  —  Est 
vaincu  et  pris  par  Pyrrhus  ; 
^  quelle  époque,  38 1  et 


382.  —  Est  retenu  prison- 
nier par  Séleucus ,  auquel 
il  se  livre  lui-même ,  3o4* 

Démétrias  Soter^  fils  de  Dé- 
roétrius ,  secondé  par  Plo- 
léraée  Philopator,  parvient 
au  trône  de  Syrie,  après 
avoir  épousé  Cléopâtre 
fille  de  ce  roi ,  et  d*aboitl 
femme  d'Alexandre  qull 
détrône.  II,  161:  à  qaelle 
époque,  i63.  —  Détrônés 
son  tour,  il  règne  de  oou' 
veau  après  neuf  ans  d'is' 
tcrrègiie,  173. — Est  égor- 
gé à  Tyr,  175. 

Bèmitrius^  roi  de  SyneJI, 
i49*  -*—  Son  aTènement, 
100.  —  Attaqué  par  Ptolc- 
mée  Phîlométor,  i55.  ' 
Vaincu  et  tué  ;  à  quelle 
époque f  iSG. 

Déméinas  Eucttrusy  quatriè- 
me filsd'Antiochus  Grjpo, 
est  proclamé  roi  de  Sjric 


DES  MAXnftEs; 


.  parPtoIémëeSoterII,II, 

ao7. 

2>éméf>-iits,  de  Phalère ,  quille 
Athènes  et  se  relire  en 
Egypte,  I,  33i;  à  quelle 
tfpoaiie,  333.  —  Consulté 
par  Soter  sur  le  choix  de 
son  successeur,  il  désigne. 
Tainë  de  sei  fils,  Cëraunus, 
auquel  Soter  prcfëra  Phi- 
ladclphe  ,386.  —  II  est 
exile'  par  Philadelphe  de- 
venu roi ,  cl  meurt,  1 1 ,  i4- 
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—  Conjectures  »nc>  \^  for- 
me primitive  de  son  ou- 
vrage, 370.  —  Visite  PE- 
eypte,  II,  agi;  à  quelle 
époque  ;  correction  de  son 
texte âi  ce  sujet,  29a  à  294. 
Diâii ,  chef  de  la  députation 
de  cent  personnes  envoyée 
à  Rome  par  Bérénice ,  fille 
de  Ptolémée  Denys,  H, 
3o5.  — ^^Périt  victime  de  son 
sèle,  ainsi  que  tous  les  au- 
tres députés,  3o6. 


^rî[T'''*'!T"ir''"^^^^'^7"    J>ioscoride,  envoyé  de  Pto- 
chia  ,  est  attaque  par  D^-        y^^^^  ^^^^^  ^  {^^^^  ^  '^ 


métrius  fils  d'Antigone, 
If  33i;  à  quelle  époque. 
33a  à  334. 
Deufs  Tastronome.  {Woytx 
JSre  de  Denys ^  et  Calen- 
drier astronomique  de  De^ 

M/icœargue  ,  compagnon  de 
Scopas    chef    de  sédition 


395. 

Diphiie,  créé  d'abord  prêtre 
des  dieux  sauveurs  (  Anti- 

f[one  et  Déméirius),  par 
es  Athénien»  ;  après  la 
chute  de  te%  deux  rois ,  le 
nom  de  Diphile  est  effacé 
des  fastes ,  1 ,  382. 


contre  Ptolémée  Ëpipha-  Dolobella,  attaché  au  trium- 

ne,  est  misa  mort,   II,  ▼'(*  Antoine,   ancu^n  ami 

iio.  de  J.   César,  favorisé  à  ce 

2^£04/0/v,  de  Sicile  :  sa  chro-  ***re   par   CJéopâtre,    II, 

nologie  doit  être  adoptée  34i.-^  Battu  par  CaSsius^ 

avec   réserve  ,  1 ,  69.   —  ^42. 

Examen  de  son  époque  de  Daris^  de  Samos,  cité  par 

la  moH  d* Alexandre,  id,  à  Clément      d' Alex:.ndrie  : 

73. — Moyen  d'entendre  sOn  examen  de  celte  citation, 

système  chronologique  et  sa  qui  indique  plusieurs  épo- 

concordance de»  archontes  ques  historiques,  1,  147  à 

avec  les  consuls ,  064  à  a83.  z  54. 


E. 


Bdit  d*Antîochus  en  faveur 
des  habitans  de  Jérusalem, 

^'7  97***^^P^^^^on  de  sa 
date ,  97  à  99. 

Bgfpie  sous  IcsLagides:  elle 


subît  rinfluence  de  Rome , 
II,  a3o,  a37  et  2159.  —  Ju- 
les César,  édile,  en  de- 
mande le  gouvernement, 
a5o;  à  quelle  époque,  aSi. 

a8. 
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_I^pit:.>»aiicederj£gTpte  années  do  règne  àt  ècê 

•Iffcroit  de  plus  en  plus  ,  roîs,  1,4?  (etnotei).— Les 

aSg.  —  Lëguëe  au  peuple  annalutes   de    Tantiquité 

romain  par  Alexandre  II ,  comptoîenl  par  les  noms 

a63.  *~  rï'est  plus    qu*un  des  magistrats ,  faute  d  Vres 

lieu  'de  garnison  pour  les  ctTÎles  gënëraleinent  adop- 

troupes  romaines»  336.—  tëes,  149.  —  Les  Romains 

De  plus  en  plus  subjuguée,  par  les  consuls,  les  Atbé- 

340.  —  Asservie  par  Au-  niens  par  les  archontes, 

guste,  379;  à  quelle  ëpo-  268. 

que .  1 ,  178  à  198  ;  Il ,  079  *-  diAlexandrt^  om  de  Pkè- 

et  38o. — Ere  de  son  asser-  ^'/^^ ,  Ariéée ,    en    usage 

TÎssement   par    Aueuste  ,  parmi  les  astronomes,  I, 

38x.  — \it%  noms  de   ^t%  35. — Son  commencement, 

conquërans  inscrits  dans  81.  —  Mode.de  son  ëta- 

•esanoaleSfiV.  — Antique  blissement  pour   que  son 

tradition  sur  Ses  rois,  rë^  premier  jour  fut  aussi  le 

tîfiëe  jusque  nos  jours,  i/.  premier  jour  d'une  année 

et  388.  macédonienne  et  le  pre- 

JSgtfte  romaias  :  comment  mier  jour    d'une    année 

elle  comptoit  les  années  du  égyptienne  »  II ,  i  x5. 

/**°?/i*  «™P«'«""t  1»  ^  d'Armée^  TÎlle  de  Syrie, 

*,7^l  *  ^*            ,      ,.  4  .  appliquée   mal    à    propes 

EUpkMs   emmenés    d  Asie  par  Pellerin  à  Peiplication 

en  Egypte  par  Ptolémëe  S'„ne  médaiUe   de  Cléa- 

Eyergète,  1, 10.  —  Ce  roi  pâtre  d*£gypte,  II,  36a  à 

les  fait  éduquer  pour  la  %^, 

^^      -    -  Egyptiens ,    et  selon    les 


Bpomyk 

mée  Epiphane  en  Egypte,  ,■     1   - 

qui  étoit  le  3o  du  mois  de  ^^  <^«"^  de  Pfailadelpbe, 

mésori ,  et  celui  de  sa  nais-  f^  (  «*  note  a  ) .  —  Sur 

sance ,  II ,  8a.  ^^*  observations  datées  se- 

Eres  :    leur     comparaison  Ion  celle  ère,  399  et  4oo. 

donne  des  dates  certaines ,  —  Son  établissement  et  sa 

I  y  3o.  nature,  II ,  36  è  40.  ( Voyea 

^  Mi/êj  :  TEgypte ,  sous  les  Caiemdrier  de  Demjs.  ) 

Lagides,  compta  par  les  —  dEr/Ztf^iV«r;lamèmequ« 


t 


^-Ï5P«C^S«» 
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relie  de  la  moirtd'AIexan-  quelle  ëpocjue;  I,  aSg  et 

dre,  II,  ii5.  et  116  (note  a6a. 

21  ).  —  Employée^  dans  le  Sucharisiêy  second  sumoni 

Canon  chronologique  pla-  d*Epipliane   ouï,   lèpre- 

ce  à  la  Gn  de  cet  ouTrage,  mier  des  Ptolémées,  prît 

38t  à  4o3.  deux  surnoms,  II ,  116  à 

—  de  Naiomassar ,  1 ,  3o.  — -  lao. 

Son  institution  et  son  usa*  Emiaims  et  Ltmeus^  tuteurs 

ge  ;  on  n*en  connott  que  la  de  Ptolémée  Philomëtor  , 

traduction  ëgyptien ne ,  39  II,  ià3. 

et  40'  —  Piolemëe   Tap-  Bumène^  se  place  sur  l'Hel- 


{cliqua  le  premier  à  classer 
es  observations  anciennes 
sur  une  échelle  commune, 
4i.  —  Détermination  as- 
tronomique de  son  com- 
mencement ,  43*  ""  S^ 
rapports  avec  les  années 
juliennes,  i58. — Employée 
dans  le  Canop  chronolo* 
gique  placé  à  la  fin  de  cet 
ouvrage,  38 1  a  4o3. 
—  de  ia  noupeile  déesse ,  ins- 
tituée par  Cléopâtre;  ex- 
pliquée par  le    texte    de 


lespont  pour  Perdiccas  ,  I, 
284.  —  Ses  succès ,  287.  — 
Est  menacé  par  Antigone, 
2104.  —  Est  enfermé  dans 
Nora ,  396.  —  Se  voue  à 
la  défense  des  fils  d'A- 
lexandre ,  ag9  ;  à  quelle 
époque ,  3oi.  —  Passe  l'hi- 
ver oans  la  Babylonie ,  307. 
—  L*hîver  suivant  à  Ga— 
biène  ,  3oq.  —  Attaque 
alors  par  Antigone ,  il  est 
trahi  et  meurt  ;  à  quelle 
époque,  3oq  à  3if. 


Porphyre,  et  par  une  mé-    Burjdue^  fille  d*Antipater« 


dailfe,II,357à368. 

—  Olympique,  (  Voyex  Olym- 
piades, ) 

—  de  Ptolémée  Epîphane  , 
supposée  sans  fondement 
par  un  moderne ,  II ,  io4< 


femme  de  Ptolémée  Soter 
I,  I,  307^385. 
Eurydice ,  nom  de  la  femmo 
de  Ptolémée  Eptphane 
dans  Justin,  Cléopâtre, 
selon  l'Inscription  de  Ro- 
sette, II,  80  (  note  3). 


i—  de^  Syrie,  ou  des^ScIeu-    Ettsèèe,  évéque  de  Césarée : 

opinion  sur  Tannée  dont 
il  a  fait  usage  dans  sa  Chro- 
nique, I,  44<>  et  44i«  ^ 
Sa  traduction  arménienne, 
id, —  Elle  justifie  une  cor- 
rection proposée  pour  un 
passage  de  Porphyre,  11^ 
^59  (  note  I  y 


cides ,  eut  deux  comnience- 
mens,  I,  3a6  (note  a); 
et  II ,  i63  (  note  a  ).  —  I  ns- 
tituée  à  Pimitation  âe  Tère 
. d'Alexandre  ou  d*Aridée 
en  Egypte,  II,  ii5. 

EtoiiemSy  sont  attaques  par 
Antipater  et   Cratère;   à 


sr^ 


w^ 


■«e>s^ 


■»'■   ■ 
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FëMé,  femme  d'Antoine, 
fait  naltrt*  des  dissensions 
à  Home  pour  y  rappeler 
son  mari  qui  étoit  toujours 


en  Egypte,  II ,  345.  —  Se 
rend  à  Athènes,  346.— Sa 
mort ,  347* 


G. 


Cûàiniui^  commandant  ro- 
main en  Syrie,  est  chargé 
par  Pompée  de  réintégrer 
Ftolémée  Denys,II,3i4* — 
Il  le  fait  par  la  roie  des 
armes ,  3i5.  ^-  Traduit 
devant  les  tribunaux,  3oQ 
et  3i8.  —  Condamné  à 
Texil,  319. 

CaUa  :  pourquoi  des  mé- 
dailles égyptiortnes  de  cet 
empereur    oui    ne  régna 

3ue  sept  mois,  sont  datées 
e  la    seconde  année  de 
son  règne,  1,4^^  (note  a). 


GûK/oiSf  au  serrice  de  Ptolé- 
mée  Philadelohe,  Il«  a?; 
d*Antîochus  Hiérax  de  Sy- 
rie ,  5a. 

Giûucims,  gardien  deRoxane 
et  d'Alexandre  son  fils 
mineur,  les  égorse  par 
Tordre  de  Cassandre,  I, 
3a6;  à  quelle  époque,  ià» 

Grecs  :  leur  confédération 
après  la  mort  d*  Alexandre , 
contre  le  gouverneur  de  b 
Macédoine,  I,  a49  ^  ^^» 
eta59. 


H. 


Hadrien  î  époque  du  voyage 
,  de  cet  empereur  en  Egypte; 
erreur  de  Zop'ga  sur  ce 
sujet,  I,  430* —  Embarras 
de  Lenain  de  TilJemont  sur 
ce  point ,  44^  —  Jour  de 
son  avènement  ,  4^i  et 
43i.  —  Se  rend  en  Egypte, 
4f  9*  "^  Epoque  de  son  ar- 
rivée,  439  et  4 -<4- ^  P^^"'*^ 
Antinous,  id,  —  Part  pour 

la  Haute-Egypte,  445--*-^ 
Fonde  Antinoë  et  arrive  à 
Thcbes:  quels  jours,  rV.  et 
45o  à  455. 


Harpmims^  gardien  des  trésors 
d'Alexandre  :  son  in6dé- 
lité,  sa  fuite  et  sa  mort,  I, 
a53  et  a54. 

Hécaiée,  est  envoyé  par  A  ntl- 
pater  à  Léonnal  pour  lui 
demander  son  alliance ,  et 
i  quelle  époque,  I,  aSi  à 
a53. 

Hègélochus  ,  général  ponr 
Ëvergète  II  contre  les 
E^ptiens  insurgés  ,11  * 

JSégias,fiU  de  Daroothétas: 
ipn   dévouement    au  roi 


A 


DES  MATIERES.  4^9 

Ptoldmée  Philomëtorfrap-  de  la  cru:iuté  de  Polysper- 

pelë    dans    une    însrrip—  chon,  1,346. 

tion  grecque,  II,    161  et  Hérode^  fils d*Antîpaler,  est 

406.  reconnu   roî   des    Juifs  à 

Hémérologe  et  sa  restitution ,  Borne  *par  la    protection 

cité,  I,  140  (notea},^^?,  d'Antoine;  à  quelle  épa- 

354  et  355.  —  Son  utilité  que,  II,  348. 

pour  rectifier  le  texte  de  Hîerony  rreé  commandant- 

rin^cnption    de   Sabine ,  général  en  Sicile  ;  à  quelle 

44^^450. — Pourlachro-  époque,    II,   24   à   a5. — 

noiogie  ancienne  en  gêné-  Parvient  au  trône ,  id, 

rai ,  455.  Hipparoueyo\>6tT\t  trois  éclip- 

Hercule  t  fils  dWlexandre  et  ses  cie  lune  sous  le  règne 

de    Rarsine  ,    virtime   de  dePtoléméeEpiphane,  II» 

Fambition  de  Cassandre  et  loo-ioi.  (Yoy,  Oùs,  astr.) 


I. 


Inscriptions  :  leur  importance 
pour  riiistoire,  I«  8. 

Inscription  dCAdutis^  relative 
à  Ptolémée  Evergète  I  :  n'a 
point  de  date,  1,  10. — Son 
examen,  II,  4^  (  "olc  '  ) 
et  55.— A  induit  en  erreur 

auelques  écrivains  sur  la 
urée  du  règne  de  Ptolé- 
mée Evergète, 61  (note  a). 

—  du  temple  d\intœopoits^ 
par  Ptolémée  Philomé- 
tor,  II,  119,  159  a  161,  et 
4o5. 

*—  trouvée  à  Cïtiam ,  et  rela- 
tive k  Ptolémée  Philomé- 
tor,  II,  160  et  406. 

—  troupée  à  Dètos  \  et  rela- 
tive à  Ptolémée  II,  171 
(note  a)  et  406-  —  ^^'  à 
Philadelphe ,  404. 

—  du  temple  de  Dendéra  , 
pour  la  conservation  d*un 
Auguste, II,  i57  (note a). 

—  trouvée  au  Kaire^  et  rela- 
tive à  Ptolémée  Evergète 


II,  II,   181    (note  x)   et 
407. 

—  de  Ménandre ,  avec  le  nom 
de  Ploléltaée  Soter,  II, 
404. 

—  du  temple  d'OmioSy  sous 
Philométor,  II  ,  160  et 
4o5. 

—  des  Planistes  :  sa  date 
est  selon  Tannée  fixe  égyp- 
tienne ,  1 ,  449* 

—  sur  un  obélisoue  à  PAiléf , 
et  relative  à  Ptolémée  Oe- 
nys  ou  Aulétès,-I»  4^7* 

—  du  temple  de  Qouss^  pour 
Philométor,  II,  i59et4o5. 
—  Sa restitution,  160  (no- 
te a  ). 

—  de  Jiosette  ^reUiiye  à  Pto- 
lémée Ëpiphane ,  1 ,  1 1.  — 
Précis  de  son  texte,  la.  — 
Ses  dates  égyptiennes  et 
macédoniennes  ,  i3.  — 
S'expliquent  comparative- 
ment par  le  calendrier 
macédonien,   égyptien  et 


A 
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athénien ,  i6q.  —  Prouvent 
]*usage  du  calendrier  égy|»- 
tien   en    Egypte   sous  les 
Ptoléoiëes,  àS3  à  35q.  — 
Dates  prises  du  texte  al- 
phabëlîque     égyptien     de 
cette  Inscription,  I,  356, 
et    II,  8a,  &7,  lia  et  409 
à  4^^  —  Donnent  le  jour 
de  ta  mort   de  Ptotémée 
Phî'opator,    et    plusieurs 
époques  du  rè  gne  de  son 
successeur   Epiphaoe,  II  « 
60.  — Jour  de  la  naissance 
de  ce  roi,  81  à  86.  —  De 
son  couronnement,  iia. 
-—  de  Sûàine ,  &ur  le  colosse 
de  Memnon  à  Tbèbes-:  ex- 
plication de  sa  date  égyp- 
tienne,  I,  4'^  ^  4^^'  *~ 
Examen   critique    de  ses 
deux  derniers  rcrs,  44?  ^ 


449*  —  Smgularité  qu'ils 

RrMentent  expliquée  par 
I.  Boissonade ,  ^Sat  et  4S3. 
Images  des  dieux  de  TEgyptc 
rapportées  de   Perse  par 
Ptolémée  Evergèle  II»  I, 
10  et  II. 
Images  de  Ptolémée  Etct- 
gcle  II ,  renversées  et  dé- 
truites oar  le  peuple  d'A- 
lexandne.  II,  172. 
Immoguraiion   religieuse  des 
rois  d* Egypte  à  Mempkis: 
époque  présumée  où  elle 
avoit  lieu.  II,  168. 
fysusy  bataille  près  de  la  viDe 
de  ce  nom,  en  Phrype» 
où  Antigone  fut  tué,  I, 
370.  —  9on  époque ,  £/• 
Ireme,  concubine  de  Ptolé- 
mée Evergèie  II,  II,  169. 
{  Voycx  Cyréméems,) 


j. 


Jean  (  saint  )  Chrysostomê  : 
Ses  doutes  sur  le  temps  de 
la  mort  d'Alexandre,  I, 
60. 

Jéraiaiem  :  Ptolémée  Ever- 
gète  y  fait  des  sacrifices, 
dans  le  temple  des  Juifs» 
H,  Si.  — Ptolémée  Philo- 
pator  est  empêché  de  le 
profaner ,  78.  —  Prise  de 
celte  ville  par  Antiochus. 
sur  Scopas»  97.  —  Edit  de 
ce  roi  en  faveur  de  ses  ha* 
bktans,  et  explication  de  sa 


date,  97  à  99.  —  Occvpée 
par  Pompée;  à  quelle  épo- 
que, ago. 

Juifs  y  haïs  par  les  Grecs  et 

rir  les  Romains,  I,  7 
note  I  ).  —  Assiègent 
Ptolémaïs  qui  est  défendue 
par  Ptolémée  Soter  II,  II, 
ao3;  à  quelle  époque,  ao4* 
-<-  Facilitent  à  Gabinius , 
ramenant  Ptolémée  Deoys 
en  Egypte ,  l'occupation 
dePéIiise,3iâ. 


K. 


KOKKHZ  :  discussion  sur  ce 
mot,  II,  aia  à  aa^-  — 
N*est  pas  d'origine  égyp- 


tienne, comme  Ta  dît  M. 
Forster,  aia  (  note  i  ).  — 
Sa  véritable  signification» 


DES  matières; 


di8.  —  Surnom  de  CUo- 

filtre,  seconde  femme  de 
'kole'mëe  Evergète  II,  ai  9. 
MCos-Barbir,  ou    Qouss,  ou 
Apollimopolis    pûrpa  :   le 
temple  ëgyptien  de  cette 
ville  esl  consacre  à  des  di- 
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vinitës  grecques»  p^rPto* 
lem.ee  Pnilom  et  or  ;  à  quelle 
ëpoque,  II,  iSy  à  1S9. 
Kaiergète  ,  ou  Cahergète  ^ 
surnom  populaire  donne  à' 
Ptolëmce  Évergèlell,  II, 
169  et  177. 


L. 


L ,  dans  les  médailles  grec- 
ques, précède  les  lettres 
Srecques    nui    expriment 
es  dates,  II»  33. 
Itocharès^  tente  de  s*emparer 
du    pouvoir    suprême    à 
Athènes ,   1 ,    378.  —  Il 
quitte  la  ville,  fV. 
Lagidu  s  commencement  de 


a6,  190  à  19S;  II,  38o.— 
Origine  de  leur  nom,    I, 
199.  —  Origine  de  cette 
famille  :] fabuleuse,   aoi  ; 
historique ,  aoa.  —  Sa  gë- 
nëalocie,    iV.   à    a3i.  — 
Grandes  qualités  de  Pto- 
lémée  fils  de  Lagus ,  fon- 
dateur de  la  dynastie^  ao4 
—  Ordre  de   succession, 
comment  .  il  étoit  réglé  , 
2o5.     —    Troubles    aux- 
quels donnèrent  lieu  plu- 
sieurs infractions  h  cet  or- 
dre, ao5,  ao7,  aïo,  an, 
ai3,  ai6.   aïo  à  aai. -« 
Tableau  généalogique  avec 
les  surnoms  royaux  ou  po^ 
pulatres  de  chaque  prince, 
a3a  ài   387.  —  Los  seize 
princes  ou  princesses  qui 
portèrent  la  couronne  four- 


•  nirent  vingt-un  règnes,  II, 
38 1.- Auguste  refuse  de  visi- 
ter leurs  sépultures,  I,  aa5. 

Lamia</ut  (  guerre  )  :  son 
époque,  1,  aSo  àa5a.-»Se» 
suites,  aSg. 

Lampon ,  Voy.  Mênèla*. 

Laodiee ,  femme  d*  Antiochus 
Théos  de  Syrie ,  est  répu- 
diée, II,  4i*  —  Rappelée 
par  Antiochus  qu'elle  lait 
empoisonner,  44*  "*  ^^\^ 
assassiner  Bérénice  a*  fem- 
me d* Antiochus  Théos,  à 
Daphné,  4^- 

Laomédon  de  Mytilène ,  gou* 
verneur  de  la  Syrie,  est 
attaqué  par  les  troupes  de 
Ptoléméc  Soler,  et  fait  pri- 
sonnier, I,  a94* 

Lathurus ,  orthographe  pré- 
férée à  Laihjris y  qui  se 
trouve  quelquefois.  Il,  18S, 
ao3,  ao4  (note  5). 

Leneus  et  Eulaïus,  tuteurs 
de  Ptolémée  Philomëtor, 
II,  i33. 

Léonht  est  charge  par  Ptolé- 
mée d*une  expédition  en 
Cilicîe,  contre  Anli^one, 
1 ,  327. 

Lionuaty  seconde  Antipa^ 
ter  coBtre  Léoslhciies  el 
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nieurt ,  I ,  aSo.  —  A  quelle 
épotjiic ,  aSi  ^  253. 

LèosUèncs  j  commandant  des 
.Grecs  contre  Antip  ter, 
nieiirl,  1,  aSo,  —  Anli- 
p^il^î  lui  siicc^d»',  id  — 
jKpoqiie  de  ces  évenemens, 
îï5i  à  :i53. 

Jtiffue  At  hêcnne.  :  PtoU'm<'e 
Ever'^ffe  en  est  d''r!aré  le 
ch(f:à  ((uclle  vpoquc,  11^ 
5i    5a. 

Urrcs  héà'^rux ,  leur  tradiic- 


Siége  et  prû«  de  cette  TÎDe 
par  Pu  fcmée  Epiphanr, 
X03«  —  Disv  iMSJOn  sur  Fé- 
poque  et  les  circonslmces 
de  ce  sîéfie,  loa  à  iio. 
LysanJra,  fille  de  Ploléaife 
Soter  et  d*îCur)*dicc,  s»ar 
de  Cc'raunu» ,  f<:«nme  de 
Agatliocle  fils  de  L>siii»' 
que,  II  ,  a.  —  S«  retire 
chez  Si'Ieucus  après  l'as- 
sassinat de  ^on  mari  par 
Arsinoé,  3. 


lion  m-fcqiie  sous  Phila-     X/f'iRiï^irff,  gourer neur de  la 


d**lph«  :  époque  présumée^ 
Il ,  a  >  à  2a. 

Iturnllti\ .  va  ramen«^r Cyn^ne 
à  i'ol»i'  *>ancc,  11.  aay.  — 
Est  reçu  en  Kgypie,  aaS. 
—  V  cj  II  elle  l'poqiie,  230^ 

JLuiaffus  Catulus ^  censeur, 
ft'oppost*  dans  le  st'nat  à  la 
proposition  de  'M.  Crassus  i 
contre  TE^ypte.  U ,  a84 
(  Voye*  Crassus  ).  —  A 
quelle  époque,  aS5  à  aS^. 

LycopoUsy  chef— Heu  d*un 
nome  en  Egypte  :  Foyer 
d*insurrection,lI,  ioi«  — 


Thrare,  I,  3i3.  —  S'en 
déclare  le  roi,  338.  — 
$'ai lie  avec  Cassandre  con- 
tre Anli^one,  36a,  — 
Vainqueur  à  Ipsns,  il  s'al- 
lie avec  Piolcmée  ,  Sri  , 
dont  il  avoîl  épousé  la  fille 
nommée  Arsiaoé,  II,  3. 
—  Il  meurt  en  Vhrmt , 

JLjrsimaçue^  roî  de  Oulcis 
en  Syrie  :  après  sa  mort» 
sts  Etats  sont  doonés  par 
Antoine  à  Cléopâtre.  11, 

357. 


M. 


MagaSy  frère  de  Philadelphe 
et  fils  de  Bérénice,  fait  ré- 
volter Cyrène  sans  succès, 
II ,  ay.  —  11  marche  con- 
tre l'Egypte,  secondé  par 
Antiochus  son  beau-père , 
id.  —  Sa  mort ,  a8.  —  Er- 
reur d*A{;ntharchidès  sur 
la  durée  de  son  règne ,  3o 
(  note  1  ). 

flagasy  fils  de  Ptolémée 
J^vergète,  frère  de  Philo- 


pator,  II ,  63.  — -  Est  mis  à 
mort  par  le  conseil  de  So- 
sibe,  ministre  de  Pbilopa- 
tor,  id. 

Major Ué  des  rou  d'EcypIe 
nxée à  quatorze  ans , I I,o3. 
Exception  à  cette  règle 
pour  Ptolémée  Epiphane, 
83  et  85. 

Mariage  des  frères  avec  les 
sœurs ,  contraire  aux  lois 
des    Macédoniens,   nais 


DES  MATIERES. 


Bon  à  celles  d*Egypte,  II, 

Marsyas^  gëoëral  des  Egyp- 
tiens  insurgés  contre  Ever- 

8ète  II,    est  pris  et  par'- 
onné ,  II ,  ayS. 

MédailUs  ;  leur  importance 
pour  Thistoire  ,1,8. 

— ~  des  Lagides  en  général  : 
peu  favorables  aux  re- 
cherches historiques ,  I , 
i4«  —  Doutes  sur  leur 
clas>i(ication  actuelle ,  i5. 
•—  Leur  division  en  quatre 
classes  pour  les  faire  servir 
à  cet  ouvrage,  i8. —  Leurs 
dates  se  rapportent  à  plu- 
sieurs ères,  ao.  —  Confu- 
•ion  que  les  interrègnes  y 
ont  apportée  ,  aa8.  —  Por- 
tent très-rarement  le  sur- 
nom des  princes,  aa9.  — 
Quelle  espèce  d*année  est 
employée  dans  leurs  dates, 
35a. 

•*-  de  Piolémée  Soter,  frap- 
pées lorsqu^il  se  déclara 
roi  d'Egypte  ,  1 ,  347-  — 
Leurs  dates  ramenées  à  leur 
origine ,  36o.  —  de  Soter  et 
PhUadelphe  tètes  accolées, 
avec  celle  de  Bérénice  au 
revers;  conjecture  sur  Té- 
poque  où  elles  furent  frap- 
pées, II,  lo  (  et  note  i  ). 

—  dé  Éérénice  ,  femme  de 
Soter  I,  II,  a39(notei). 

^^de  Ptolémée  Philadeijfhe  : 
—  Elles  sont  datées  selon 
Tare  de  Soter  jusques  et 
compris  la  56^  année,  ou 
Ja  i7«  de  Phîladelphe,  I, 
394  et  3q5.  — jChangement 
opéré  dans  cet  usage  à  la 
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iq*  annëe  de  Phîladelphe, 
Il ,  3i  et  33.  — Motifs  pré- 
sumés de  ce  changement 
d'ère,  35  à  4o.  —  Et  l'é- 
poque, 4^»  —  Celle  qui 
porte  la  date  de  Tan  7, 
frappée  hors  de  l'Egypte , 
33  (  note  1  ). 
'~—d*j4rsiaoé^  femme  et  sœur 
de  Philadeiphe.  II,  4^- 

—  de  PioUmée  Evergète  ^ 
frappées  à  Tripolis  de  Sy- 
rie ,  à  quelle  époque .  II  9 
5o.  —  InsufTîsantes  pour 
indiquer  la  durée  de  son 
règne  ,  61  (  note  a). 

— .  de  Piolémée  Philopator^ 
portent  son  surnom ,  II  ^ 
65. 

—  d*Arsiaoèy  femme  de  Phi- 
lopator,  II,  a39  (note  i), 

—  de  Piolémée  Philométor^ 
frappées  Tannée  où  îl  par- 
vint à  sa  majorité ,  II,  i33. 

—  Incertitudes  sur  les  au- 
tres, 146  à  148.  —  Doutes 
sur  .celle  qui  est  datée  de 
Jaia«  année,  146.  — Celle 
de  la  i4'  année ,  frappée  à 
Ptolémaïs,  id, 

—  de  Piolémée  Mçergeie  II, 
marqqées  des  dates  1 ,  a , 
3,4»  attribuées  aux  quatre 
années  pendant  lesquelles 
Evergète  II  occupa  le 
trône  en  Tabsence  de  Phi- 
lométor.  Il ,  i43  (note  i)r 
— '  Les  autres  ont  le  sur- 
nom ,  et  point  de  date,  id* 

—  Ne  peuvent  servir  à 
fiier  la  durée  du  règne  de 
ce  prince  ^  181  (  note  a  ). 

—  de  Cléopâire^  femme  d*E* 

'  vergeté    II,    et   firappéev 
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êom  trois  règnes,  ii*ayant 
nisarnom  ni  date,  inutiles 
à  son  histoire,  II,  194. 
'deSoterIIeid*/i/exan^reI, 
inutiles  pour  régler  Tordre 
de  leurs  règnes ,  Il ,  194 
eta56. 

-  de  Sé/âMe,  femme  de  $0- 
ter  II,  lI,a39(notei). 

'de  Bérénice,  611e  de  Sq- 
ter  II  et  femme  d'Alexan- 
dre n,.  prouvent  avec 
Pausaunias  qu'elle  ne  se 
nommoît  pas  Clëopâtre 
comme  le  dit  Porphyre,  II, 
«gel  5^4  (note  i  ).  — 

Prouvent  aussi  qu'elle  ré- 
gna  seule,  a39  (note  1). 
-de  PtoUmée  Alexandre  II, 
incertaines;  II,  a54  et 
5?^'  —  Ne  sont  poini  în- 
diquëes  dans  l'ouvrage  de 
^»  Mionnet;  observa- 
tions à  ce  sujet,  a55  k  a58. 

-  de  PtoUmée  Deart  ou 
Aulëtès,  II, a56.  — N'ap- 
prennent rien  sur  les  épo- 
ques de  son  règne,  3aa. 

'de  Pioiémée  f  Denys  ?  ) ,  fils 
aîné  de  Ptolémëe  Denys 
ou  Aulëtès,  II ,  334.  -- 
Doutes  sur  son  portrait, 
id, 

-  de  PMémée  (  Philadel- 
phe  ?  )  Second  fib  de  Pto- 
lémée  Denys  ou  Aulëtès; 
très-incertaines,  II,  339. 

-  de  eiéopàire,  fille  de 
Ptolëmëe  Denys  ou  Au- 
lëtès; elles  ne  portent  ni 
la  tète  ni  le  nom  des  deux 
Ptolëmëes  qui  régnèrent 
successivement  avec  Clëo- 
pâtre,  11,337  et338.— 


Relative  à  Toccapation  de 
l'Arménie  par  Antoine, 
355.  —  Avec  le  titre  de 
Noapelle  Déesse^  id.  —  £t 
le  nom  de  Momie  donné  à 
Alexandrie,  ié»  et  356.  — 
Son  époque,  îd.  (el  note  i  )» 
^-avec  des  dates  selon /'err 
de  la  mom^eile  déesse^  ins- 
U tuée  par  CItfopatre;  ex- 
plication de  cette  ère  et 
de  ces  dates,  359a  368  (et 
planche  I,  n^  i ,  a,  3}. 
^-  des  empereurs  romeàas^ 
frappées  en  Egypte  :  règle 
qui  y  étoit  adoptée  peur 
compter  les  aimées  des  rè- 

Sies,  I,  4^.  à  4^*  " 
oubles  ou  triples  emplois 
de  temps  qui  en  césul- 
toient ,  4^* 

'-^eGédba:  pourquoi  datées 
de  la  a*  année  de  son  rè- 
gne qui  ne  dura  que  sept 
mois  .  1 ,  4a5  (  note  a  ]. 

—  d'OlàoB,  frappées  à  Ktt^ 
tioche  et  à  Ajexandiie, 
I ,  ^i4  et  425. 

^^d^Hmdriea  (  frappées  em 
Egypte  )  :  celle  de  la  6* 
année  de  son  règne ,  citée 

§ar  Eoega,  I,  4^  " 
ont  datées  selon  Tannée 
fixe  égyptienne,  4^4*  " 
celles  de  la  14*  et  i5* 


née,  expliquées,  4^  ^ 
439(pl.II,n»ii6).- 
(  Latines  relatives  à  TE- 
gjptc  )  ,  conjectures  sar 
leur  époque ,  44^  ^'  44& 

—  de  SmÎMOj  avec  la  date 
de  Tan  i5«, expliquée,  1, 
438(pl.  ll,n«7). 

—  d'Auiimoûs^  avecle  vù/à 


DES  matières; 


•£02  :  rectîfi  cation  de  leur 
date ,  1 ,  435  et  436. 
^^de  Proius  (  frappéei  en 
Egypte):  doutes  sur  Pu- 
sage  de  Tannée  vasue 
égyptienne  dans  leurs  aa-  - 

tes,!»  4^^^  4^7« 
MèUagre  y   père    d*Arsîno^ 

femme  de  Ptolémëe  Lagna 

et  mère  de  Ptolëmée  So^ 

ter  l  fondateur  de  la  dy* 

nastie  des  Lagidès^  I,  aoa. 

Miiéagre^  lieutenant  d*A- 
lezandre,  se  déclare  pour 
Aridée  frère  du  roi,  I,a4'* 
—  Demande  la  mort  de 
Perdiccas,  iV.  —  Se  réu- 
nit è  lui ,  a4a.  —  Est  mis 
à  mort.  ii. 

Méiéûire.  frère  de  Ptolé- 
iémée  Céraunns ,  fuit  avec 
lui  cbes  Séleucus  H  ,  3. 
-»  Succède  à  Céraunus 
comme  roi  de  Macédoine 
pendant  deux  mois,  5  et 
17.  —  Chassé,  lise  retire 
à  Chypre,  17.  —  Il  veut 
faire  l'évolter  rile  ,  et  il  est 
mbè  mort,  19. 

M^maon^    sa    statue   pttr^ 
laff/iràThèbes,I,4i3^  4i6. 
Preuves  historiques  et  mo- 
numentales de  ce  phéno- 
mène, 414  ^  4^^'  — ^  °^ 
remonte  pas  au-delà  de  la 
domination    romaine   en 
Egypte,  4^^* — Memnon 
étoii  aussi  appelé  Phamé* 
noph,  £^\%, 
M^^phitès^    fils    de    Ever- 
gèt«  II  et  de  Cléop&tre ,  né 
à  Memphis  à  Tépoçiue  de 
l'inauguration    relineuse 
de  ce   roi  y  II,  loo.   — 
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Egorgé  par  l'ordre  de  son 
père,  17a. 
mémamlre,   le   pol?te  :  épo- 
que de  sa  mort,  I,  376  à 
079.  —  Inscription  grec- 
que qui  la  rappelle ,  II ,  4o4* 
Ménétas  ,     commandant    à 
Chypre  pour  Ptolémée  So- 
ter,  1 ,  3ad.-^Atta^ué  avec 
succès  par  Démétnus,  337. 
—  Est  secouru  par  Ptolémé* 
Soter,  id.  ^-  Sans  succès  « 
id. 
Méaéléu ,  Lam^m  ei  Cmai^ 
mandre ,  députés  d*  A  leian- 
drie  aux   princes  syrieng 
après  la  fuite  de  Ptolémée 
Denys,  II,  3oo. 
Méion:  sa  réformation  du 
calendrier  athénien,  I»99 
et  377.  —  N* opéra  aucun 
changement  dans  la  nature 
de  ce  calendrier,  116.— 
Son  effet  unique.  278.  — 
Son  cycle  et  quel  fut  son 
premier  )Our,  i55  (note  1) 
et  279.  —  Comment  Dio- 
dore  de  Sicile,    dans  sa 
Chronologie  ,      a      tenu 
compte  de  son  étahliss»-' 
ment,  377  à  a83. 
Milhridaie,  occupe  Athènes, 
II ,  aa7.  —  Trouve  à  Coa 
le  jeune  fils  d'Alexandre  I, 
a37.  —  Poursuiri  parSylla, 
iV.  —  Vaincu  par  Pompée , 
S189  et  2190. 
Mnésieiès,  complice  de  Har- 
palus   et  de    Thimhroa , 
ahandonne     celui-ci     et 
passe  aux  Cyrénéens  f  I  » 

aS4* 
Molom^  gouverneur  de   la 

Médiei  marche  contre  Ma 


446 


TABLE  ALPHABETIQUE 


roî  Antîochus  »  II,  66.  Mitmycàia^  reçaît  une  ga^ 
•— Est  d(*faîi  etse  tue,  67.  nîson  d'Antipalef;  qael 
•^  A  quelle  époque,  7S.  )our,  1^  a6o  et  aSa. 


N. 


Ificanor ,  général  de  Ptolé- 
mée  Soter  I,  sVmpare  de 
la  Syrie   pour  ce  roi ,  I , 

fficmnor^  gouverneur  de  la 
Médie  pour  Antigone  ^  I , 
3a4. 

Kicoeréon ,  succède  k  Pvg- 

-  malion  commandant  à  (Chy- 
pre pour  Ptolémée  contre 
Antigone,  I,  3 19. 

ïficoclès^  roi  de  Paphos, 
communiquant  arec  Antî- 
cône ,  est  mis  à  mort  par 
Fordre  de  Ptolémée ,    I, 


3a8.  — '  A  quelle  époque , 
336. 
NicofûoSj  eénéral  de  Ptolr- 
mée  Pbiiopator,  est  défait 

Fi:ir  Anlîochtts-le-Graod, 
1 ,  70.  —  A  quelle  épo- 
que, 76. 

Nïcom^ée^  roi  de  Bifliyoîe, 
lègue  ses  Elats  au  peuple 
romain,  II,  a65.  —  A 
quelle  époque ,  ajS  et  a*4* 

JViffMaj, surnom  de  PtoIéiDre 
Denjs  ou  Aulétès,  fiJs  il- 
légitimt  de  Scier  il.  II, 
a8o  et  414. 


o. 


Ohservations  asfronami^mcs 
citées  dans  TAlma^este: 
leur  utiliié  pour  Thistoire 
des  Lapides,  I ,  a3.  —  Sur 
la  traduction  de  leurs  da- 
tes égyptiennes  en  style  )u- 
lien,  aQ.  —  Ptoléir^ée  a 
traduit  les  dates  des  obser- 
rations  fait'S  par  des  as- 
tronomes plus  anciens 
Sue  lui,  en  dates  é^yp- 
ennes  selon  Tère  de  Na- 
bonassar ,  34  à  39.  ^ —  II 
n*a  cité  qu^une  partie  des 
observations  dont  il  avoit 
le  catalogue,  4^.  -—  Celles 
qui  ont  été  (ailes  âi  Baby- 
lone  ,  sous  les  Séleurides , 
sont  datées  selon  le  ralen* 
drier  macédonien,  11,98. 


-—  Cît/es  dans  cet  fwjnaee  : 
Oêserpûiion  de  Mars,  de  fan 

476  de  Nabonassar,  1, 18&, 

et  39a;  II, 3g. 
— -  d'un  solstice   dVté,   p>r 

Aristarque,  I,  36.  —  J'#- 

tre^  par  Ptolémée,  id. 

—  d*un  équînoxe  de  prîm-^ 
temps ,  par  Ht p parque ,  1  « 
36.  —  Autre  ,  par  Ptolé- 
mée, /^. 

—d'un  équi noie  d'automne, 
par  Ptolémée,  l,  36-  — 
Antre ,  par  le  même,  18S. 

—  de  Vénus  (deu«).  par 
Timochans.  la  i3'  aDuëe 
de  Ptolémée  Phî^adelplK, 
1,34,390  et  393;  H,  35^ 

—  de  Mercure  ,  de  l'an  7^ 
des  Cbaldécoa,  II»9& 
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"-j«ïe  Saturne ,  de  Tan  8a 
des  Chaldéens  ;  sa  dale  e^t 
mexacle.  II,  98  (note  a). 

—  de  l'éclipsé  de  lune  de 
1  archonUt  de  Phanostrale 
à  Athènes,  I,  ng. 

'^..*'*  ,^'^clipsc  de  lune  de 
larchontat  d*£vandre  à 
Athènes,!,  118.  —Jour 
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épouse  Anfoînc,  II,  347. 
—  Passe  à  Athènes  PlTi- 
vcr  (ju'Antoîne  passe  en 
iî-Syptc,  349.  —  Veut  se 
rendre  en  Egypte,  mais 
Antoine  la  fait  demeurer  à 
Athènes, 352. -A  Rome, 
elle  vit  dans  la  retraite, 
ow.  —  Sa  vertu,  369. 


athénien,    égyptien  et  iu-  -.;""•."- ^^  ^«"" ,  ^^9. 

lien  de  l'ibsf S„''  Igi  ^t/T^^'  '  employées  dan, 

et  i6a.  -  Erreur  de  quel-  ^U^fT^  ^^''''^''^^m^^ 
1,  place  à  la  fin  de  cet  ou- 


—  de  Téclipse  de  lune  de  la 
7«  année  de  Ptolémée  Phi- 
lométor,!,  a4;ll,6i,  et 

—  de  celle  du  la  septembre 
de  l'an  ai 7  avant  Tère 
chrétienne,  II,  71  et  77. 

—  de  trois  éclipses  de  lune, 
par  Hipparque,  la  !'•  et 
la  6e  année  de  Ptolémée 
Epiphane,  II ,  100  e.t  101.         «••  4"**- 

—^  de  Téciipsb  de  lune  du  ai     Oauu^    grand-prêtre    juif, 
juin  168  avant  Tère  chré-        demande  pour  son  culte 
tienne  (en  Macédoine),  I ,        à  Philométor ,    le   temple 

ri^?^:.^  .^    ^       .  ,  •    ^ÇyP*'«'*  deBubaste,  II, 

Octaéiéride  des  Athéniens  :         1 57.  '       ' 

^nature,  1,  93  à  97  OphcUa .     occupe     Cyrène 

Sa  lorme,,    100.   --  Ta^        pour  Ptolémée  Sole/Tî! 


xTu  '  *  I  •'oi  ei  suiv, 

■—jLlIe  poursuit  les  amis 
d  Antipater ,  307.  —  Perd 
la  vie  en  même  temps 
qu  J*«umène  son  défen- 
»eur;  à  quelle  époque. 
3io.  ^     *      ' 

Ombos^  inscription  grecque 
de  son  temple  consacré  à 
Apollon  pour  Ptolémée 
Philométor,  II,  x3q,  i(kj 
et  4o5. 


bleau  où  elle  est  employée , 
i63. 

OciapUy    sœur    d'Auguste, 


P. 


Parîsnettts  de  Strabon,  qui 
enleva  le  cercueil  d'or  d'A- 
lexandre :  auqtiel  des  Plo- 


a55.  —  Attiré  par  Aga- 
thocle  de  Syracuse  il  pé- 
rit misérablement,  33o. 


lémées  appartient  ce  sur- 
nom, II ,  ail  hi  224,  —  Sa 
lignification,  aao. 


\ 
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Perdîccas  se  déclare  contre  par  Soslrale    I,   375;  II, 

Aridëe  et  pour  le  fils  de  i4  à  i6. 

Koxane ,  ï ,  a4i .  —  Contre  PhiL  delpbe  :  ce  surnom  est 

Mëléagre  dont  il  cause  la  donné  à  Soler  II  dans  mi 

mort,  a4a.   —  Dirige  le  fragment    grec,    et    dan* 

conseil  d'Ari#'ée,   et  dis-  la  IraductîuB  arménieitoe 

tribue  les  gouvernemens,  d'Eusèbe;  rectification  de 

iif.  —  Commande  la  garde  celte  erreur,  1  f ,  4io  et  4*4- 

royale ,  a44.  —  Se  déclare  Philippe ,  roi  de  Macédoine  : 

contre  TEgvpte,  349.   —  inccrlitude  de   la  date  de 

Conyoite  le 'trône  dcMacé-  sa  lettre  pour  la  rrunioa 

doine,  a58.— S'oppose  au  delaligueduPéloponnè», 

transport  du  corps  d'A-  1,175^177. 

lexandre  en  Kevpte  ,  a86.  Philippe,  second  fils  d  Anto- 

Se  rend  de  Damas  rers  «one ,  est  chargé  de  h  de- 

Peluse,  aà;.  —  L'attaque  fcnse  de  rHellesponl,  I, 
•ans  su.  ces ,  a8d  ;  et  périt,  Zvj  ;  à  quelle  époque  ,375. 
aSo.  — Notegéographîaue  Philippe^  fils  aine  de  Cas- 
sur  son  eipédiUon ,  401  sandre ,  lui  succède  et 
à  4o8.  meurt,  I,  3j4- 

lVri/-«f,  l'un  des  généraux  -^^'^î'' *"?^!*^*^^^u 

d'Antiione,  prisonnier  de  «lochus  ^Tf^^^^^ 

•Ptolémée .  est  rendu  sans  titre  de  roi  de  Syne ,  11 . 

^*           1*  o.fi  ao7.— «-Ne  règne  que  de«x 

rançon   1 ,  3«6.  J^  ^^  _  ^      ]f^       ^ 

Période  de  huit  ans  ^  Athè-  Alexandrins  au  trône  d* 

nés.  (Voye»  Octaëtèride,)  gypte,3oi.  (  Voje*  C/4«^- 

—  de  Calippe ,  1 ,  35.  séries  ttSéîeacms.) 

—  de  354  années  égyptien-  pj^^^j,^  Je  Macédoine  :  sa 
nés  et  Je  365  années  mace-  ^^Ç^  ^^^  j^  Rwnaimi, 
doniennes,  1 , 1 10.  Jj    ^5, 

^  de  1461  années  macédo-  p^n^^^e,  surnom  de  Pl^ 

niennes ,  et  de  i Ai«  années  j^^^^  Evergète  II  qui  sV 

juliennes^  1,11;}.  àoxïnd^  aux    sciences,  11. 

—  de  3g6  mois  ou  de  3a  an-  j,^^  et  4io  (note4) ,  (▼<»}«* 
nées  athéniennes,  et  de  33  Zoologie  ). 

années  macédoniennes ,  1  «  Philomètor^  surnom  ironme 

Ii5.  -^  Tableau  qui  la  re-  jg   Ptolémée    Soter    U, 

présente ,  1 16.  —  Son  ex-  prince  trèa-haï  de  sa  mère, 

plication ,  1 16  à  ia6.  (Voy-  conserré  parPausanias,n, 

BreSf  Années  et  Cnlen-  178, 186  (  note  a), et  4t5- 

driers*  )  Phtscon ,     surnom    popv 

Phare  (  tour  du),  dans  Hle  laîre  de  Ptolémée  EveTgrte 

de  ce  nom  :  sa  construction  11,11,  170  ;  et  non  pas  dt 
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Sfoitr  II  »  170  (  noie  3  )  » 
184  (  note  1  ) ,  ei  4i<' 
(  note  5.). 
,  JP/eUfarçue ,  général  de  Cas- 
sandre:  son  naufraee  sur 
la  Propontide ,  1 ,  368. 

Poièmon^  lieutenant  de  Per- 
diccas  y  s*oppose  sans  suc— 
ces  au  passage  en  Syrie 
d'Aridée  conduisant  le 
corps  d'Alexandre  en  E«- 
grptc,  1,286, 

p0nrc/èsy  afiidë^  d'Eurydice 
femme  de  Philippe  Aridëe, 
seconde  la  reine  contre 
Olyropias  mère  d'A- 
lexandre f  1 ,  3o3. 

Poljcliiusy  envoyé  \  Chypre 
par  Cassandre  gouver- 
neur de  la  Carie ,  se  réu- 
nit à  Séleucus  contre  Anti- 
gone,  I,  3i6.  —Obtient 
plusieurs  succès ,  id.  —  Se 
rend  en  Egypte  où  il  est 
comblé  d'honneurs,  rV. 

Pohcraie ,  gouverneur  de 
Chypre  pour  Ptolémée 
PhUopator,  11,108.  — Ar- 
rive à  Alexandrie  avec 
beaucoup  d'argent  qu'il 
remet  au  roi  Ëpiphane, 
(V.  —  Contribue  à  faire 
devancer  le  couronnement 

•  de  ce  roi ,  iV.  —  Général 
d'Epîphane  ,  il  «oumet  les 
rebelles  à  Sais,  io5  et  ia5. 

Pùlrsperchon ,  tuteur  des  rois 
de  Macédoine ,  déclare  Tin- 
dépendance  des  villes  grec- 
ques, 1,2^;  et  rappelle 
les  émigrés,  id,;  à  quelle 
époque,  299. 

Pompée  (Cn.) ,  commandant 
en  Asie,  U,  289.  —  Re- 
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çoit  des  présens  et  des  se- 
cours de  Ptolémée  Denys, 
2JO.  —  Refuse  d'entrer  en 
Egypte  pour  le  secourir 
contre  ^^^  sujets ,  291 .  — 
Le  protège  à  Rome,  299 
et  3o6.  —  Envoyé  en  Afri- 
que, 807.  —  Accusé  de- 
vant le  sénat  ,  3i3.  — 
Consul,  il  charge  Gabi- 
nius  de  réintégrer  Ptolé- 
mée Denys  par  la  force 
des  armes,  3i4*  —  Sa  rup- 
ture avec  J.  César  ^  826. 
--  Malheureux  à  Pharsale, 
il  se  rend  à  Peluse  et  est 
égorgé  dans  la  barque  qui 

.  le  conduisoitauprès  de  Pto- 
lémée (  Denys r),  frère  de 
Cléopâtre  et  fils  de  Pto- 
lémée Aulétès,  828;  quel 
jour ,  829. 

PùBilius  (C.  ),  en  Egypte, 
lI,i4o,  142, 1A4  (  note  i) 
et  143  ;  à  quelle  époque, 
iV. 

Porphyre:  son  fragment  grec 
sur  les  rois  macédoniens 
d'Egypte  est  très-souvent 
cité;  quel  calendrier  a-t-il 
employé ,  1 ,  246. 

Posideon  :  ce  mois  athénien , 
d*abord  le  doutième  et 
ensuite  le  sixième  de  l'an» 
née  athénienne,  fut  tou- 
jours le  mois  emboltsmique 
avant  et  après  la  xéforma- 
tion  du  calendrier  par  Mé- 
ton,  1.  117  à  121.  —  Sa 
place  dans  l'oclaëtéride  , 
xoo.  —  Dans  la  période 
athéno-macédonienne,  128. 

Posidomius ,  le  stoïcien  ,  a 
fait  de  la  conformation  de 

29 
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9tMméé  KTCrgèle  II  im 
tableau    repouâMnt  »  II  , 
170  et  17t. 
ihiàiMMs  (  le  Désire),  sur- 
nom de  Plolémée  Soter  II, 
II,  aaSct4t& 
^MimÊUf  tuteur  du  roi  mi- 
neur fils  de  Plolemée  De- 
nys,  11,394.  —  RëMSieà 
J^  Cëmr,  33i. 
Mrefêiams,  lieuteuant  de  Ly- 
samaeue,  oecupe  l'Iome, 
etc.,!,  363*^ 
PUiemaif,  atsî^ée  par  A- 
lesandre  Juanaus ,  appelle 
à  son  secours  Ptoliémëe  So- 
ter II  alors  k  Chypre,  Il , 
ao3.  — -  Refuse   son   al- 
liance par  la  crainte  de  Ti- 
nimitië  de  sa  mère  Gléo- 
pAtre  Cocce,  ao6. 
PtoUmmïSy  fille  de  Ptol^ëe 
Soter,  épouse  Dëmétrîut 
fils  d*  AaUgone  1 1 ,  37a. 
Plûlèmèé  if8»f*  p^re  du  pre- 
roier  roi  Lagide  ,  1 ,  aba. 
— -  Son  maiiage  avec  Arsi* 
aoë  le  tire  de  son  obscu- 
rité ,  iV. 
Ptolémée  Sottr,  fils  de  La- 
gus  :    Sa   nabsance  ,  son 
origine    et    ses    premiers 
exfMoits,  I,  aoa  ^  ao4.  «— 
£ut  quatre  femmes  et  onie 
cnfans,  A07.  —  Reçoit  le 
gouTememeut  de  i'Sgyp- 
te  ,  043.  —  Eiamen    de 
l'époque  où  il  s^y  rendit , 
a44  ^  ^9*  -^  Résiste  aux 
attaques  de  Perdîccas,  089. 
-~  Reste  spectateur  des  dé- 
bats des  autres  cbefs  mili- 
taires, 3ii.  •«  Fait  alliance 
contre  AntigonCf  et  sou- 


tient la  guurre,  3i3  ci  sor- 
▼antes.  —  Il  attaque  Dé- 
métrius  ,  3a  l.  —  Résiste 
aux  attaques  d'AaIîsoBe» 
33S ^  343.  —  SauveRbo- 
dce,  346.  —  Se  déclare  rot 

Ipsus  ,  370.  —  Embellit 
Alenndrie,  38o.  —  Il  de- 
mande le  dieu  Sérapîa  au 
roi   de  Sinope,  id,  —  Il 
abdique  en  nveur  de  son 
fils  Philadelpbe ,    907  et 
384;  ^  qu«l^  «>H|ae,  386 
à  4oOf  et  II ,  10.  —  H  as- 
siste à  la  cérémonie  inau- 
ffurale  du  règne  de  son  fil», 
IL,  a.  -»  Sa  mort  et  son 
époque,  8,  9  et  la. 
Piaitmée    PkiiëÊdelpbe  :  Sa 
naissance  et  son  époque, 
U-,  la.  «*-  Appelé  an  tr&ne 
du  virant  de  son  père  So- 
ter, 1,386;^  quelle  épo- 
que .  id,  ài  4^^*  —  ^^^  ^ 
son  avènement,  I,  3g8.  — 
Son  époque ,  H<,  a  et  11. 
— >  Répudie     Aminoé   sa 
première    femme  ,    pour 
éponser  Arsinoé  se  scenr  ; 
à   quelle  époque,  ao.  — 
Recherclie  T alliance   des 
Romains,  aa.  —  Epoque 
de  la  première  qui  fut  coo- 
dne,  a3  ^  a5.  —  Son  fils 
Erergète  acquiert  la  Cyré- 
naïque,  a8.  —  Il  augmente 
la  lubliotbèque  d'Alexan- 
«kîe,  4'*  — Durée  et  fin 
de  son  règne  par  sa  mort , 

43  à  46. 

Blmémie  Bwergktc  :  épouse 
Rcrénicc  fiUe  de  Alagas, 
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^  obiîeBt  la  posfeasîon  de 
la  Cyrénaï<jue  ;  à  cruelle 
époque ,  a8  à  3o.  —  11  suc- 
cède à  son  père  Philadcl- 
phe,  47*  —  ^3  campagne 
en  Asie ,  43  à  5i .  —  Ajirès 
une  guerre  aycc  le  roi  de 
^rie  ,  il  s'adonne  ài  la 
chasse  des  ëlëpfaans ,  55.  — « 
Reçoit  Cl^owène,  roî  de 
Sparte,  57.  —  Sa  mort, 
5o.  —  Son  époque ,  58  à 
6a. 
JPiolémée  Phiiopaior  ;  soup- 
çonné d'avoir  empoisonné 
son  père  Ëver^te,  11,  63. 

—  Fait  mourir  son  frère 
Maaas ,  c^.  ;  et  sa  mère  Bé- 
rénice ,  63.  —  Sa  mollesse 
«Usage  Antîochus-le-Grand 

à  Tattaqucr  ,  66.  —  Il  se 
rend  à  réluse,  et  inonde  les 
environs  de  cette  place  de 
guerre,  6g.  — *  Sa  victoire 
à  Raphb  ,  7a.  —  Fait 
-  mettre  à  mort  Arsinoé  sa 
sœur  et  sa  femme ,  mère 
d'Ëpiphane ,  b6.—  Se  livre 
à  Agathoclée  fille  d'Aga-* 
tborie    son  ministre,   iV. 

—  Meurt  peu  regretté  ; 
quel  jour,  06  et  87.  —  Sa 
mort  est  tenue  secrète ,  et 
ses  ministres  abusent  de 
leur  pouvoir,  iV. 

Pioiemèe  Epiphane  :  jour  de 
sa  naissance ,  11 ,  81  à  86. 

—  De  Sun  avènement .  8a. 

—  De  son  couronnement 
à  Memphis,  ii/.  et  lia. — 
Ses  tuteurs^  et  durée  de 
leur    tutelle,    ga.  —  Sa 

Suerre   contre  Antiochus 
e  Syrie,  ga  à    100.  -^ 


Prend  Lyt^s/pàVii ,  ville  é- 
gyptienne  révoltée.  102  à 
ito. — £sf  couronné,  lia. 
**-  Prend  deux  surnoibs, 
116  à  lao.  —  Fait  monrir 
AriMoméne,  lai.-^Son 
mariage,  et  son  époque, 
iV.  —  Complîmenië  au 
nom  des  villes  de  Syrie  à 
l'occasion  de  la  naissance 
de  Philopator,  124.— Re- 
nouvelle Talliance  avec  les 
Acliéens,  ia5.  —  Meurt 
empoisoiltfé ,  ia6  ;  à  quelle 
époque, ia6  à  ia8. 
PtûicméePhihmètor:  Sa  nais^ 
sance.  Il ,  ia4*  "^  S'a  mi- 
norité, rag.  <^  Demande 
Talliance  de  Rome  contre! 
Séleucus,  i3o.  —  M.  i!E-> 

~  mitius  Lépfdin  est  son  tu- 
teur, îi.  à  i3a.  —  Son 
couronnement ,  i33.  — 
Faitprisonilic^  par  Aniio- 
chiis,  i34  ;  interrègne  ; 
discussion  sur  sa  dnrée , 
i3i  à  145.  — Mégtte  seul, 
146.  -*-  Résiste  au  se'nat 
romain  qui  vouloit  faire 
donner  Chypre  à  Évergète 
Il ,  i5a  à  104.  —Sa  guerre 
avec  Alexandre  roi  de 
Syrie,  16 1.  •—  Sa  mort, 
'Al^\\  quelle  époque  «  164 
à  166. 

Pioièmée  Bvérgète  II:  Sa 
naissance ,  11 ,  i25.  —  Oc- 
cupe le  trône  d*£g^pie 
pendant  c|ue  Phiiométor 
est  prisonnierd*  Antiochus, 
i34  à  145.  —  Conjertures 
sur  des  médailles  attribuées 
^  cette  époiiue  >  i4^  (  no- 
te i).— Reçoit  la  Cjrén^ï. 
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que  pour  apanage ,  i43.  — 
Va  à  Rome ,  i49«  —  De- 
mande en  Tain  Tilc  de 
Chypre,  iSaà  i54-  —  Par- 
TÎeul  au  trône  à  la  mort  de 
aon  frère  Phîlomélor,  167. 

—  Sa  cruauté  .  170.  — 
Fuît  d* Alexandrie,  id*;  à 
c|ueUe  époque,  171.  — Ses 
imagesâont  renversées  f  ij, 

—  Après  la  fin  des  troubles 
intérieurs,  il  s*adonne  aux 
lettres,  175. — Sa  mort, 
178;  son  époque,  178  à 
loi. 

Ptolimie  Soter  II,  fils  d*E- 
▼ergète  II  et  de  Cléopâtre 
Cocce  :  est  envoyé  à  Chy- 
pre, II ,  178.  —  Son  avè- 
nement ,  18a.  —  Chassé  du 
trône  et  rappelé,  i83.  — ' 
Discussion  sur  les  époques 
de  ces  deux  événemens , 
id»  à  196 ,  ao3  à  ao5.  — 
Premier  règne  de  Soter 
II,  196-aoi.  —  Déposé; 
à  quelle  époque,  aoi. — 
Menace  l'Lgjpte ,  206.  — 
Rentre  à  Chypre,  207.  — 
Kemonte  sur  le  trùne;  à 
quelle  époque,  224  à  226. 
•—Donne  son  portrait  à 
Lucullus,  228.  —  Il  meurt, 
aSi  ;  à  quelle  époque,  232 
à  235. 

Ptolèmie  Alexandre  /,  fils 
d'Evcr^ète  II  et  de  Cléo- 
pâtre Cocce,  favorisé  par 
sa  mère,  11,178. —  Ap- 
pelé au  trône,  et  chassé 
après  dix-huit  ans  de  rè- 
gne, i83  à  ig6.  —  Haï 
f»ar  les  Egyptiens  qui  vou- 
oient  effacer  son  nom  de 


leurs  annales,  189  « — Son 
avènement,  et  son  époque, 
aot.  —  Fait  une  expédi- 
tion en  Syrie ,  et  rentre  ea 
Egypte^  207.  —  Fait  mou- 
rir sa  mère ,  210.  —  Il 
enlève  le  cercueil  d*ord*A* 
lexandre-le-Grand,  211. — 
Discussion  sur  ce  fait  et  sur 

1  son  ('poque,2i  1 322:4. — Est 
le  même  que  Parisuctus  de 
Strabon ,  id.  —  Chassé  du 
trône,  22+. — Se  rcfuçieà 
Cos,  226.  —  Meurt  dans 
un  comliat  naval,  226. 

Piolémée  Alexandre  11^  n*es( 

Îas  nommé  par   Eusèbe, 
l,  184  (  note  2  ).  —  Lais- 
sé à  Cos  par  son  père ,  236. 

—  Recueilli  par  Milhrida- 
te ,  ensuite  par  Syila ,  287. 

—  Emmené  à   liome,  /'/. 

—  Placé  par  Sylla  sur  le 
trône  d'Egypte  .  238.  — 
Preuves  de  sou  régne ,  id,  à 
257  ;  et  de  53  mort  à  Tjr, 
id. —  Désordres  de  son  ré- 
gne ,  2j8.  —  Haï  par  ses 
sujets ,  269.  —  Perd  SjHa 
son  protecteur;  à  quelle 
époque ,  260.  —  Est  rha&sé 
du  tiône,  fuît  à  T>r,  ^iGa; 
et  y  meurt  ,  léguant  sa 
couronne  au  p«up]c  ro- 
main, 263;  à  quelle  épo- 
que, id.  à  278. 

Piolémée  Alexandre  111  ^  fi's 
d^ Alexandre  1  cl  frère 
d* Alexandre  H,  est  une 
supposition  sans  prcu>es, 
II ,  246  et  247  ,  ab7  à  299. 

Ptolemee  Dcnj^ .  ou  AuletÉS, 
fils  illégitime  de  Soter  II, 
succède  à  Alexandre  JI, 
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II,  !>44*  ""  S^*  soins  pour 
se  faire  rcconiioitre  par  le 
sénat  romain ,  a64  et  :iSi  ; 
à  quelle  époque*  270-271. 
—  Commencement  de  son 
règne,  276.  —  Sa  passion 
pour  la  flûte ,  383.  — •  Ap- 
pelle Pompée  à  son  secours 
contre  ses  sujets,  2Qt.  — 
Obtient  le  titre  d^allié  du 
peuple  romain,  294;  à 
nuelle  époque,  295.  — 
Chassé  de  sa  Etats,  se 
rend  à  Rome ,  297  ;  à  £- 
plièse,  307.  —  Sa  rciïité- 
gralîon  est  décidée  à  Rit- 
me,  3i3. — Epoque  où  elle 
eut  lieu ,  3i4  à  3i7.  —  Sa 
mort  f  3i8  ;  à  quelle  épo- 
que, /V.  à  322.  —  Son  Ics- 
ttiment,  3'i3. 

Plûlcméc  (  Deays  ?  ) ,  frère 
aine  et  le  premier  mari  de 
Cli^opâtre,  roi  mineur^  3^3 
et  32^}.  —  En  guerre  avec 
Cléopâlre,  et  se  rend  à 
Féluse,  337-328.  —  11  y 
accueille  Pompée  qui  est 
tué  avant  de  voir  le  jeune 
roi,  328;  h  quelle  époque , 
829  et  33o.  — '  Il  meurt 
noyé  dans  le  Nil,  3^3;  à 
quelle  époqur,  l'd.  à  334* 

Piûlémèe  (  Philadelphe  ?  )  , 
second  fils  de  Ptolémée  I)e< 
nys  ou  Aulétès,  succède  à 
son  frère  aine  et  règne  avec 
Cléopâtre  sa  sœur  ;  épo- 
que ae  son  avènement .  II , 
335.  —  Soumis  à  Cléopâ- 
tre,  336.  —  Va  à  Rome 
avec  elle ,  337.  —  Sa  mort  ; 
a  quelle  époque,  338  à 339. 

Ptçléméc  Appiqa, ,  ùïi  illégV- 
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time  d'Evergète  II ,  lègue 
une  portion  dft  la  Cyré- 
naïque  au  peuple  romain , 
II ,  227  ;  à  quelle  époque  « 
iV.(note2). — Aulreprince 
du  même  nom  qui  lègue  le 
reste  de  cette  province,  et 
à  quelle  époque,  255,  378 
à  275. 

Piolémée  (N) ,  frère 

de  Plolcmée  Denys  oii 
Aulétès,  gouverne  à  Chy- 

Îire,  H,  280.  —<  Se  donne 
a  mort ,  et  pourquoi ,  396* 
—  Noble  indignation  de 
Cicéron  à  ce  sujet,  29G 
(  note  I  ). 

PloUmèe  .l'un  des  généraux 
de  Démétrius  fils  d*Anti- 
gone.  s'établit  en  Phrygie, 
I,3i8. 

Piolémée ,  neveu  d* Antigone, 
livre  l'île  de  Cos  à  Wolé- 
méed'Eçypte,  1,328. 

Piolémée  ( Te  géomètre),  s'est 
servi  de  l'année  va{*ue 
égyptienne  dans  PAlma- 
gestc,  et  non  pas  de  Pan- 
née  fixe  quoiqu'elle  fut  en 
usage  dans  l'Egypte  ro- 
mame,  I,  4^2;  —  et  de 
Tannée  fixe  ,<  dans  son  Ca- 
lendrier des  phases  des 
étoiles,  id*  (  note  2 ). 

Piolomée^  orthographe  incor* 
rccte  du  mot  Piolémée,  I , 
301. 

Pygmalion  ,  commandant  à 
Chypre  pour  Ptolémée  et 
communi(|uant  avec  Anti- 
gone,  est  punï  exemplaire- 
ment et  remplacé  par  Ni- 
cocréon ,  1 ,  819. 

Pyfrhus,  roi  d'Epîre ,  replacé 
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iur  son  trdne  par  Ptolëmée 
Sotér;  sa  guerre  en  Italie , 
1 1  y  a3  à  aS.  —  Sa  mort , 
et  son  époque .  aS  et  a6. 
ffihQa  .  lieutenant  d^A- 
Jexandre.  tuteur  de  %^%  (ils 
avec  Arrhidée,  I,  agi  et 


agS.  —  Il  renonce  à  re 
titre ,  et  Antîgonc  lui  sac- 
cède ,  aq3.  —  Gouverneur 
de  la  Medie ,  îi  est  soUîctté 
par  Eumène^  307.  —  Se 
ligue  arec  Antigone,  3o6; 
è  quelle  époque ,  id. 


R. 


Mmphia  :  Victoire  remportée 
dans  ses  environs  par  Pto- 
lémée  Pbilopatorsiir  An- 
tiochns-le-Gnrand,  H,  7a; 
à  quelk  époque,  7$. 

Mâtaes  f  Egypte  :  les  reines , 
mères  des  encans  qui  par- 
vc noient  au  tr6ne,  étoient 
sculf  s  nommées  dans  les 
actes  publics,  le  protocole 

et  Je  rituel,  11,4?  {noU  i)> 
—  Régnant  ou  régentes, 
les  années  de  leur  règne 
étoient  comptées  au  roi 
associé  à  la  couronne  ou 
^u  roi  mineur;  exception 

Î»our    Cléopàtre    fille    de 
>:oiémée  Jlenys ,  3a5  et 
336. 

MkodteaSt  défendus  parVto- 
léniée  contre  DémélriuS, 
I,  344'  —  ''"*  donni-nt  le 
surnom  de  Soter,  346.  — 
Secours  nu^ils  obtiennent 
d'un  roi  d  Egypte  après  un 
tremblement  oe  terre  ,  II , 


53.  —  Véritable  époque  de 
ce  fait,  70. 
Bemaims  :  lenrs  premières 
relations  directes  avec  TE- 
gypte  sous  Philadelphie ,  ll« 
ao  ;  à  quelle^  époque ,  a3  k 
a5.  — Envoient  des  am- 
bassadeurs à  Ptolémée  Phi- 
lopator,  80;    à   Ptolémée 

Epipfaane ,  94*  9^  (  ^*  ^^^ 
te  I  ).  —  Sous  Ptolémée 
Evergète  II,  169  et  170. 
—Leur  influence  en  Orient 
et  sur  la  Grèce ,  a3o.  — 
Sur  l'Egypte,  id.  et  337, 
a83,3aget34o. 
Jlosaaâ  f  yftuvt  dWlczandre- 
le-Grand,  et  AIcTandre 
son  fils  mineur,  sont  égor^ 

Ses  par  l'ordre  de  Cassan- 
re;  à  quelU:  époque,  I, 
3a6. 
RuUus ,  auteur  de  la  Vk 
agraire  à  Rome ,  comprend 
TEgjpte  dans  la  liste  èts 
possessions  romaines  ,  II , 
A89. 


S. 


Scopas  ^  Etolien,  entre  au 
service  «le  l'Egypte,  H, 
oS.  ^  Lève  des  troupes  en 

^    Btolie  i  ài  quelle  époque ,  id^ 


—  Les  emmène  en  E^pte, 
94«  —  Entre  en  Syrté  ;  à 
quelle  époque,  y6.  —  Est 
k»ttu  sur  le  Joiundain ,  té- 
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Capitule  k  Sidon,  97.  «-^ 
C)icf  de  sëdiiion ,  1  lo.  — 
Est  mis  k  mort,  iJ.  —  A 
quelle  époque,  m. 
Sd/fjfe,  aile  a  Evergète  II  et 
de  Cléopâtre  Cocce,  se- 
conde femme  de  Soter  11 , 
II.  i8a,  i8c),  190. — Sé- 
parée de  Ittf  par  sa  mère , 
aoo.  —  Donnée  à  Antîo- 
chus  Grypo  de  Syrie ,  U. 
et  aoa. — Ses  deux  fils  Yont 
ù  Rome  demander  le  trÀne 
d'Enpte,  a64  et  981;  à 
quelie  époque,  a85  à  aiSg. 

—  San)  succès ,   et  pour- 
quoi, a6g,  370  et  282. 

Séieuctts^  gouverneur  de  la 
Babylome .  1 ,  307.  —  At- 
taqué par  Antigone .  se  ré- 
fugie en  Egypte,  dio;  à 
quelle  époque .  3i  i .  —  Se- 
condé par  Ptolémée ,  il  ra 
reprendre  son  gouverne- 
ment de  Bab^lone,  3aa. 
-^  Prend  le  titre  de  roi , 
338.  — 11  s*afance  en  Asie 
coQ^e  Antîgone ,  368.  — 
Il  s*unît  à  Déméirius  vain- 
cu à  Ipus,  371.  —  11  re- 
tient liémctrius  prisonnier 
dans  «es  Etats,  384.  —  I^ 
accueille  Cérauntis,  Ly- 
sandra  et  Méléagre ,  Il , 
3.  ■ —  Fait  la  guerre  ài  Lvsi- 
manque ,  cède  ses  E  tats  d*  A  - 
sie  a  son  fils  Antiochus,  se 
rend  en  Marédoijae  après 
k  mort  de  I^îmaque,  et 
est  tué  par  uéraunus,  5. 

—  Epoques  de  ces  événe- 
inens,  5  à  la. 

SéUuçus  Pàilcfmlar^  de  Syrie  : 
son  avènemfat,  II,  xa3. 
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Veut  allaqncr  PEgypte  et 
meurt .  i3a;  k.  quelle  épo- 
que,'iV. 
Sifeucut  ^  on  Phili/ipe  ^  fils 
d*Antiochiis  Grjpo  et  de 
Triphène,  épouse  B^ré- 
pice  qui  règne  en  Egypte 
pendant  Paosence  de  son 
père  Ptolémée  Denys,  II  • 
a  17.  —  Séleuoiu  est  étran- 
glé par  Bérénice,  ai 6  et 
ai 7. —  Cest  le  Cfhhsaeiès 
de  Strabun  ,  id*  (  Voyes 
Cybiotactès  et  Philippe.  ) 

Sèrapion^  envoyé  de  Ptolé- 
mée Denys  à  Rome,  II  « 
395. 

Sérapisî  son  introduction  en 
Egypte  par  Ptolémée  So- 
Icr,  I,  à8o;  à  quelle  épo- 
que ,  383  (et  note  i . )— *^n 
.  culte  à  Canope ,  II ,  64> 

SiiyUins  (  livres  )  :  conseils 
qu*on  y  trouve  à  l'égard  de 
ptolémée  Denys  chassé  de 
ses  Etats  et  demandant  que 
Rome  Ty  ramène,  II ,  3o6. 

—  Discussion  \  ce  sujet 
dans  te  sénat  à  Rome,  td. 
à3i3. 

Sosibe ,  ministre  de  Ptolémée 
Philopator,  II ,  63.  —  Son 
imprévoyance,  69. —  Char- 
gé de  régler  la  paix  avec 
Antiochus-lc-Grand ,  7a; 
à  quelle  époque  ,  78.  — 
Son  influence,  81  et  86. 

—  Cache  la  mort  de  Phi- 
lopator pour  abuser  de  son 
pouvoir,  87.* —  Est  chargé 
des  sceaux  de  TEfat  Pen- 
dant, la  minorité  d'EpS- 
phane ,  91  •  —  Perd  ce  titre 
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qai  est  donne  à  Tiépolème, 

Sostrate,  construit  la  tour  du 
Pb^re  ;  époques  où  eJle  fui 
commencée  et  finie ,  I , 
375;  II,  i4 à  16. 

S^inthér  (  V.  Cornélius  ) , 
consul,  II  ,  298.  —  Com- 
mandait en  Cilirîe,  307. 
—  Lettres  que  Ciceron  lui 
adresse  en  faveur  de  Ftolc- 
mée  Denys  ou  Aulétès , 
809  à  3i3. 

Statues  des  Plole'mécs  à  Tcn- 
trëe  deTOdëon  à  Athènes, 
II ,  a3o. 

Statue  de  CUopàtre^  placée 
par  César  à  côté  de  celle 
de  Venus  génératrice  j  II, 
337  ;  à  f]ueTle  époque ,  id. 

i  Stilpon  t  philosophe,  refuse  à 
Mégare  les  offres  de  Pto- 
léniee  Soter,  el  se  retire  à 
iE^ine, 1 ,  3^9. 

Strabon;  écoule  la  statue  de 
Arleninon  à  Thèbes ,  I , 
L\^.  —  Observation  sur  sa 
liste  des  rois  macédoniens 
d'Egypte,  11,25a  et  253. 

Stratoc/ès y^TO^ost  à  Athènes 
le  décret  qui  donne  suc- 
cessivement  au  mois  de 
munychion  les  noms  d*aa- 
thestérion  et  de  boè'dro- 
niion,  pour  que  Démc- 
Irius  assiste  aux  grands  et 
aux  petits  mystères.  H, 
365;  à  quelle  époque,  366. 

Strafoaice^  fille  de  'Démé- 
trius  ,  épouse  Séieucus ,  I , 
372.  — Ensuite  A  ntiochus 
son  fils,  et  régne  ateclui , 

374. 


Succession  à  la  cooronnr  d^' 
pypte  :  comment  Fonirefn 
étoil  réglé ,  1 ,  20S  et  206. 

Surnoms  des  PtoUmées:  oe 
sont  pas  inscrits  sur  tenn 
monnoîes  ;   on  n*y  troure 

3ue  ceux  de  Pkihpùtor^ 
c  PhUométor  et  d'if^^r- 
gète  fl^l,  aag.— Lesreinef 
n'cii  aroient  pas,  id.  — 
La  malice  publique  en 
donna  de  satiriques  à  di- 
vers princes ,  23o.  —  La 
rois  prenoient  le  surnom 
royal  à  teurav€nefneiil,n, 
49  (  note  2  ) ,  et  143  (  no- 
te I  ).  —  Epiphane  le  pre- 
mier en  prit  deux,  116  à 
120,  et  160  (noica).— 
Celui  d'Evergèle  U  m»- 
que  sur  ses  médailles  atec 
les  dates  1,2,3,  4;  P^'^^ 
quoi,  143  (  note  i  )•  7* 
Les  habitans  d'Alexandrie 
éloient  habiles  à  les  trou- 
ver, 277  et  278.  —  Dé- 
sordre au  su  jet  des  snnH>ms 

dans  les  écrivains,  à/.  ^ 
Tableau  comparatif  de  ces 
surnoms  royaux  et  popu- 
laires ,  selon  les  auteurs  an- 
ciens ,  4^^-  —  ^^  ^ 
mêmes  surnoms  par  ordre 

alphabétique,  i'^  '  4'^' 
S///a,  poursuit  Mithridale, 
II .  2^7.  —  Assiège  Athè- 
nes ,  228  ;  la  prend  ;  è  ouelt* 
époque,  229.— Prend Co$, 
y  trouve  le  jeune  6»  de 
Ptolémée  Alexandre  I,  et 
renvoie  à  Rome,  3>;« 
le  place  sur  le  trône  d'E- 
jypte ,  238  el  242.  —  W«»* 
le  Sylla,  259  et  260. 
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T. 

Ttmpies  égrpiiens:\enT  sîn-  Thèbes  é^ Egypte  :  ses  mer- 

ftulière  destinée,   II,   iSy.  veilles  et   leur  importance 

—  Celui d'Antseopoliscon-  ï>our  riii^toire,  l .  ^iS.  — 

sacré   par   Philomctor  au  Situation  géograpliique  de 

Grec    Antée,    iiQ  et   i59  ses  ruines,  4^4  (note  x  ). 

{  note  3  )  ;  et  au  aieu  Pan  —  Ses  habitans  refusent  de 

par  Antoninet  Vérus,  /V.  reconnoîlre  Soter  II,  ré— 

et  4^)5. — Celui  de  Bubaste,  tabli  sur  son   trône,  II, 

demandé  par  Onias  à  Phi-  226.  —  Sunt   ramenés   à 

lométor  pour  le  culte  juif,  Tobéissance,  id. — Ses  mo- 

iSy.  —  Celui  de  Qouss  et  numens  sont  dégradés,  327 

celui  d'Ombos,  consacrés  ( et  note  1). 

,    par  Philométor  à  desdivi-  T/^^âWr,  général  de  Philo- 

nilés  grecques,  et  à  quelle  nator,  ferme  le  passagi-  de 

époque.  109 à  161.  la  gorge  du  Liban  à  An- 

Testament  de  Ptolémée  Ap-  tiochus-le-Graud,  U  ,  67. 
pion,  qui  lègue  une  por-  —  Il  propose  ensuite  de 
tioQ  de  la  Cyrénaïque  aux  lui  livrer  la  Syrie,  68^  à 
Romains,  11,  aay.  —  de  quelle  époque,  r6. 
Ptolémée  Alexandre  II,  JV5<^4?;pAtfif^,conseillprdePlo- 
qui  lègue  l'Egypte  au  peu-  lémée  Denys,  rendu  sus- 
pie  romain ,  2b3  —  Dis-  pect  par  un  rapport  de 
cussionsauxquc Iles  il  donna  Théagène  censuré  par 
lieu  dans  le  sénat  à  Kome ,  Plutarque ,  Il ,  29))  (  note 
264 1  272  et  273 ,  284  à  289.  a  ) . 

•^  Leur  mauva'is  efifet  sur  BEOI^Dieu:  cette  qualifica- 

le  soii  de   PKgyple,  291.  tion  donnée  auiPtotcmées 

—  de  Nicomède ,  qui  lègue  dans  le  texte  grec  de  TlnS" 

la  Bitbynie  aux  Romains,  crîption  de  Rosette,  iiVst 

Il ,  2b5;  à  quelle  époque,  pas  employée  dans  le  texte 

273  et  274.  —  De  Ptolémée  épyptîcn,  II,  118  (note  i).' 

Denys,  ou   Aulétès    dont  Thessaloniçae^y^us^A^Q^i^ 

Texérution  est  recomman-  sandre ,  fait  entre  ses  deux 

dée   à   la    foi   du    peuple  fils  2*  et  3 «  nés,  le  partage 

romain,    323.    —    César  de  ses  Etats;  elle  csttassas- 

assure     l'accomplissement  sinéepar  AntipaternK'Coo- 

de  ses  vœux,  33o  à  336.  tent  ae  son  lot,  t .  374;  à 

Teuchira^  ville  delà  Cyré-  quelle  époc^ue ,  37S. 

naïque,  Arsinoé  sous  les  Thtmbron  ^Kmxï  de  liabylooe 

Ptolémées, prise  par Tbim-  avec  Harpalus,  emportant 

bron,  I,  257.  (Voy.  TVd'M-  les    trésors    d'Alexandre, 

àroa*)  tue  Ilarpalus  et  tente  de 
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s'emparer  de  Cyrène,  I,  Tfrpkème^  fille  de  Ptolémce 
a54.  —  £st  reçu  dans  la  JÊvergèle  II  et  de  Clêo- 
▼ille ,  aSS.  —  Meurt  à  la  pâitre  Cocoe  ,  épouse  An- 
suite  d*uR  combat,  iV.  —  tîocbus  Grypo  fils  de  Dé- 
Ayoît  pris  Teuchira ,  aSy.  métriusSoterj  11,175  à  i<^. 
Thàià  :  ce  mois  ne  cesM  pas  —  Est  é(|oi^ée  par  Cyucé- 
d*ètre  le  premier  de  l'aO"  nus  son  beau-frère ,  19$. 


TEut,  91.  —  E»t  dépoftë,  bat  PtolémtEe  Aleiandrc  1 
iV.  —  Durée  de  sa  tutelle ,  qui  se  retire  en  Lyde,  II, 
94.  i^  et  aa6. 


V. 


VaUlani:  Insuffisance  de  son 
Hisioria  Ptolemmorum  pour 
la  classification  des  mé- 
dailles des  Ptolémées ,  I , 
aa  (note  i  ).  — Son  er- 
reur sur  Tëpoque  des  se- 
cours accordés  aux  Rho- 
diens  par  un  roi  d'Egypte, 
53  ;  —  idem  sur  Tëpoque 
du  siège  de  LycApolis  par 
Ptoiémée  Epiphane ,  il , 


io4-  —  idemi  sur  le  pré- 
tendu Toyage  de  Pbiiomê- 
tor  à  Rome,  i5o  ^  iSx 
—  idem  sur  la  fôte  d^Osiris 
ài  Alexandrie ,  a6i  c^.^^ 
Verre* ^  préteur  en  Sicile, 
estorque  des  objets  de  prix 
à  Tun  des  fils  de  Sélèae 
venu  à  Rome  pour  récb-* 
mer  le  trône  d'Egypte,  II > 
a68  et  aSa. 


X. 

X^A^^^/'/rydéfendSusespour        Python    et  Séleucus,  I» 
£umène,  contre  Antîgone^        3o8  ;  à  quelle  époque ,  i/. 

z. 

Zoologie:  ourrage  sur  cette        lémée  Evergèle  II,    Ht 
science  composé  par  Pto-        177. 


PIN  SB  LA  TABIB  ALPBABinQirB 
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ERRATA. 

TOME  pbkbiier; 

Fige  3,  nn  grand  nombre  de  questions,  de  faits,  Rsex:  un 

grand  nombre   de  questions  de  faits,  de   temps,    de 

lieux,  etc. 
Page  7,  à  la  fin  de  la  note:  Histoire  d'Alexandre,  luexi 

Historiens  d*Alexandre. 
Page  177,  note  x ,  Hist.  of  Greek,  lisez  :  of  Greece. 
Page  aag,  ligne  6  et  7 ,  TÎngt-deux ,  lisez  :  vingt-un. 
Page  346 ,  npte  i ,  apud  greca  Euieèii  cironic. ,  liaex  :  apnd 

Gnmca  Euseéii^  edente  Scaiiger.,  pag*  aa4* 
Page  aSa,  ligne  16,  32a  de  Tère  vulgaire ,  liseï  3aa  airant 

Tère  Tulgaire. 
Page  Q&1 ,  ligne  5 ,  d  la  fin ,  lises  :  après  la  fin. 
Idem^  note  1,  scoliaste,  lisez:  scboliaste* 
Jiem^  Acad.  de,  li»ez  :  Académiedes. 
Page  44s»  ligne  ai ,  Mediobarba,  lisez  :  Mediobailnu. 

TOMB  SECOND. 

Page  39,  ligne  ai,  de  Tan  271  jusqu^à  celui  de  Tan  2709* 

lisez  :  depuu  Véié  de  l*an  270  jusqu'à  celui  de  fan  269. 
Page  4a,  ligne  6,  de  la  3*,  lisez:  de  la  a«. 
Page  fia,  ligne  4*  4*  année,  lisez:  3*  annëe. 
Page  181 ,  ligne  11 ,  63o*  année,  lisez:  63 1«. 
Page  ai9«  note  a,  iç  ^dpit  Usez:  ivfift* 
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